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MAAST, MAAS (13« siècle), Meastum. - Village de l'ancien Valois, situé à l'extrémité supérieure de la vallée de la Crise, à 35 k. au sud de Laon et 15 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 7 charrues, bonnes terres ne produisant guère que du froment , 12 arp. de prés, 100 arp. de marais, 20 arp. de bois. — Population : en 17G0, sans Violaine, 26 feux; 1800, 249 h.; 1818, 265 h.; 1836,
Les seigneurs connus de Maast sont les soi- 1276. Godefroy de Usas ; femme, Isabeau. vans : 1780. M. de Mazirot, seign. dud. et de Muret
1330. Jean de lfaas. cbev. (Voyez ce mol).
1239-50. Gilon de Maas.
Machecourt, autrefois Massicourt , Marcicurtis (12» siècle). — Ce hameau dépendant de Chivres , formait jadis une paroisse à part sous le vocable de St Hilaire.
MACQUIGNY , MAKEN1 ou MAKEGNl (12* siècle), MACQUIGNY-LÊS-CENSES , Maquiniacum , Maquigniacum. — Village de l'ancienne Thiérache , bâti sur la rive droite de l'Oise , à 45 k. au N. de Laon et 32 à l'O. de Vervins , autrefois de la k généralité de Soissons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon , au- * jourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron, £ St Martin. — Culture en 1760, sans Jonqueuse , 1,100 arp. de terres, 100 arp. de prés. — Population : 1760, sans Jonqueuse, 92 feux; 1800, avec Jonqueuse, 548 h.; 1818, 669 h. ; 1836 , 856 h. ; 1856, 942 h.
Seigneurs de Macquigny.
1 108. Clarerahaud, seign. de Makeni. Femme, > Gudde. Enbus : Guy, René, seign. de Sons; Ma-
rie, Maroie (Marie), femme do Raoul deSévigny. Gautier et Gérard, frères de Clarembaud, qui partit pour la croisade en 1100.
MAC
120610. Clarenibaudll deMacquigny. Fenune, Elisabeth.
1238. Nicolas de Rumigny, seign. d'Aubentou (Voyez ce mot).
1260. Hugues de Rumigny, son fils. En 1264, il échangea avec Jean de Cbâtillon, comte de Blois, les terres de Beaurio et Macquignj, contre celle d'Aubenlou.
1330. Colette de VHIers, dame de Macquignj ?
Elle j fonda une cbapellenie qu'elle dota de 14 muids de froment.
Le domaine de Macquignj fut ensuite réuni au duebé de Guise.
Fief d'Hardtcourt à Macquigny.
Il fut longtemps possédé par la famille de La Fons.
Macquigny, autrefois Machunci ( 12« siècle), Machenivm. — Ferme dépendant de Lappiou. Son territoire fut enclavé dans relui de la commune accordée en 1491 a Lappion, par le prieur de St-Paul-atix-Rois. Il passa ensuite aux religieux de St-Martin de Laon.
Macquikcourt , Makincourt (12 e siècle). — Ferme dépendant de Bony ; au 12« siècle , elle dépendait de Yendhuile. — Elle doit sa naissance aux sœurs de l'abbaye de Bony , qui y furent transférées en 1152. Soixante ans après, cette petite communauté de filles se dispersa d'elle-même. — Au 13° siècle, la ferme deMacquincourt était entourée d'une enceinte de murailles.
Magnivillers ou Mignivillers. — Ferme dépendant de La Malmaison. Elle fonnait autrefois avec Plesnoy, une paroisse séparée où l'on comptait en 1760 , 10 feux et 13 charrues. Elle appartenait à l'abbaye de St-Martin de Laon.
MAGNY-LA-FOSSE ou A-LA-FOSSE , Mansionile in foved. — Village de l'ancien Yermandois, situé dans une gorge étroite, a 57 k. au N.-0. de Laon et H de St- Quentin , autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton du Catelct, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron , St Léger. — Population: 1098, 90 h. ; 1800,
Magny dépendait autrefois de la paroisse de Joncourt ; il fut érigé en cure en 1235.
1770. Louis- Antoine d'Auchel, seign. dudil.
1787. N. Priel, seign. dodit.
Seigneurs de Magny-la-Fosse.
1165. Baadoin de Magny.
1306. Catherin de Micliant, seign. dudit.
1660. Jean de l'Epinay, seign. dudit.
1789. N. de l'Epinay, seign. dudit.
Magny. — Hameau dépendant de Vincy-Rcuil. C'était jadis un fief.
1551. Jean de Carucl ou Karuel, seig. de Magny, capit. d'Hirson. Femme, Louise de Baral. Enfans : Laurent , Christophe, N. capit. d'Auy. Famille originaire d'Irlande.
itt07. Christophe de Caruel, seig. dud., capit. d'infanterie. Femme, Nicole de Castres. Enfans : François ; Roland, capit. de Rumigny, sans hoirs.
io.. Fuuyoi.>-Aiiu«ii»J Je UiUC(, *ejg. dud.
et d'Annois, capit. gruyer d'Hirson. Femme, Marguerite Robin. Enrans : Jean ? Christophe, seig. d'Annois ; Roger, écuyer, seig. du Grand-Failly.
16. . Jean de Caruel, seig. dud. Femme, Aune de Fay d'Athies. Armes : d'argent, à 3 merlettes de sable.
1668. Roger d'Allenoncouil, seig. de Magny.
Auuu» : d'argent, « J ( cassons dt gueules.
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1670. Christophe Pélré, écuyer, s. de Magny, la Rainette. Femme, Charlotte de Caruel. Armes eapiu au régiment de SéUiune. de la famille Pélré: De... chargé de S hermines
1680. Jean Pétré, écuyer, seign. dud. et de de sable.
Mailly. — Maison isolée dépendant de Laval. C'était, à la fin du 42* siècle, un cellier ou vendangeoir appartenant à l'abbaye de Bohéries.
Mainville , autrefois Mainneville. — Hameau dépendant de Ressons-le-Long.
168i. Jean Pommerie, conseiller du roi, seig. d'Epapny et de Mainneville.
1780. M. de la Bonardie.
Fiefs Mon'.ois et de la Douye à Mainville.
1780. H. de la Bonardie.
MAISSEMY , Maissemiacum. — Village de l'ancieu Vermandois, situé sur la rive gauche d'un ruisseau , à 58 k. au N.-O. de Laon etH de Sl-Quentin, autrefois de la généralité d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentiu , diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Vermand, arrond. de St-Qucnlin, diocèse de Soissons. — Patron , St Pierre. — Population : 1698, 244 h. ; 4800, 415 h. ; 4848 , 421 h.; 4836, 550 h. ; 4856 , 637 h.
Ce village portait autrefois le titre de vicomte et relevait d'Estrées. — Il est la patrie de Simon de Maissemy , professeur illustre dans l'université de Paris, au 43« siècle.
Seigneurs de Maissemy.
1124. Mathieu de Maissemy, dit la Gargalte. H.. Gilles son fils.
1 169. Bernier de Maissemy. Enfans : Goberl ou Robert, Philippe, Hadiarde.
1188. Robert, cbev. de Maissemy.
1189. Simon de Maissemy.
1247. Gilles de Maissemy. Gouvine, sa sœur, femme de Bcrtin.
1268. Mathieu, écuyer, sire de Maissemy.
1270. Gilon d* Maissemy. Enfant, Jean.
1205. Jian , dit Buridan.
[ 131 S. Oudard de Maissemy, chev. Femme, Béatrix.
1593. Jean de Rozoy (Ronsoy?) seign. dudit.
1519. Florence de Blécourt, dame de Maissemy, venvo de Jean d'Aumale, seig. de Nancel.
15.. Bonne d'Auquesne, veuve de Robert de Vignacourt, dame de Maretz et Maissemy.
15.. Catherin d'Aumale, seign. dudit, capi laine de Ont Suisses.
1650. Rob. d'Aumale, par le don du précédent.
1770-87. M. Poitevin de Guoy.
1789. M. de Cambronne.
MAIZY, Afaisiacum. — Village de l'ancien Laonnois, situé sur la rive gauche de l'Aisne , à 30 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neufchàtel, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Culture en 4760, 8 charrues , 60 arp. de prés, 30 arp. de bois, 80 arp. de vignes. — Population : en 4760, 558 h. (79 feux); 4800, 318 h.; 4818, 382 h. ; 4836, 406 h. ; 4856, 399 h.
En l'année 1096, Elinand , évéque de Laon , donna l'autel de Maizy à l'abbaye de Marmouliers.
Seigneurs de Maizy.
1 1 42. Bertrand de Maizy, fils de Roger et d'Ida. Pierre, son frère. Il légua ses biens a Cuissy pour
le cas où il mourrait sans enfans ; mais Elienre de Neufchàtel réclama l'héritage comme oncle d« Pierre, frerc de Bertrand, lequel Pierre paraît être
MAL
mon aussi sans enfant. Les biens lui Turent tendus, et en échange il ahandouna à Cuissy la pécbe dans l'Aisne, sur deux navires.
1157. Baudoin de Maizy. Femme, Aélide.
1206. Baudoin II de Maizy. chev.
1310-11. Pierre, seig. de Maizy, chev. Femme, Elizabeth. Enfans: Baudoin , Marie, femme de
Proelle ; Barthélemi , Jean, Albéric, Hugues, Gertrude, Marguerite.
1248. Aubri.sire de Maizy.
1274. Robert, écuyer.seign. eu partie de Maizy. Femme , Reine.
Ce domaine paiall être ensuite entré dans les mains des comtes de Roucy , qui le possédaient encore an moment de la révolution.
Godefroy de Taissy ; Agnès , lemme dTSbale de Malaise. — Ferme dépendant de Chambry. C'était autrefois un fief.
Femme , Elizabeth Poire.
Vers 1420. Jean des Noyers, écnyer, par acquisition. En 1425, la maison était ruinée par les guerres et les terres en friche. Jean des Noyers désirant la rétablir , obtint de St-Martin que la renie de 8 Ht. 2 sous 0 denier: pariais dont elle était chargée fut réduite à 4 livres.
Vers 1590. Baltbazard de Flavigny, seign. de Chambry et Malaise (Voyez Puisait).
1331. Goulard, seign. de Malaise, il vendit cette terre ou seulement la moitié à Raoul le Jeune de Laon, dont la veuve Rose la donna en 1344 à St-Martin de Laon, pour dire une messe perpétuelle pour son âme et celle de son mari.
1357. Jean d'Arraocy , seign. de Malaise par indivis avec St-Martin de Laon.
1509 Baudoin Poire, seign. dud., d'une ancienne famille de Laon.
Vers 1400. Jean Berart , chev. , seign. dudit.
Malaise. — Ferme dépendant de Tavaux. — En 1 479, le chapitre de Laon donna la ferme de Malaise aux religieuses de Montreuil , sous la condition qu'elles lui paieraient une redevance annuelle de 4 muids de froment , 3 de seigle et 3 d'avoine.
Malhotel. — - Ferme dépendant de Crécy-au-Mont. Au 17« siècle, la seigneurie en appartenait aux religieux de Nogent.
MALMAISON (La), Mala domus. — Village de l'ancien Laonpois, situé dans une plaine élevée et aride , à 30 k. à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neufchâtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Michel. — Culture en 1700, 26 charrues, 540 arp. de bois. — Population : en 1760, sans Magnivillers ni Frontigny , 273 h. (60 feux) ; 1800, 508 h. ; 1818 , 537 h. ; 1836, 738 h. ; 1856, 772 h.
Au 12* siècle, La Malmaison n'était point encore établie en paroisse et dépendait de Frontigny. Roger, évéque de Laon, l'érigea en cure en 1201 et en donna l'autel à l'abbaye de Vauclerc.
Vers 1500. Adrien de Bezanaes, seig. de Prouvais, La Malmaison.
1355. Nicolas le Vergeur , seign. dudit.
1028. Guillaume le Vergeur, seign. de La Malmaison.
1663. Charles de Caucliou , chev. , seig. d'Avize , La Malmaison.
1690. François de Cauchon, comte de Cliery, seign. dudit et Thiernu.
Seigneur» de fut
1200. Raoul de La Malmaison.
1223. Gilles de La Malmaison. F"*, Margue.
1226-49. Jean de Fonsomme, seign. de La Maluiaison, puîné d'Evrard II de Fonsomme.
1257. Gilon.chev. de La Malmaison. llenaud et Rabéric, ses fils. Renaud, son frère.
Vers 1480 Hugues le Danois, seig. de Fourdraiu, La M«i««i««n?
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1700. Josepb-Fiançois de Noue, seign. de La Malmaiso» , cap il. aide-major du régiment de Lambest, 61* de Jean-Franç. de Noue, seign. de Villers-en-Prayères. Femme, Marie-Anne-Clairmonde de Bezaunes, qui lui apporta sans doute La Malmaison.
Vers 1740. Pierre -Antoine Parât, éouyer, chev.
du Mont-Carmcl , gouverneur de l'Ile Bourbon , seign. par acquisition , paratt-il , de Courthuy , Vaurseine et La Malmaison. Femme, Madeleine Lèvent. Enfant, Madeleine-Charlottc-Antoinette, qui porta ces terres a
Cliarles de Bezannes, chev., seign. de la Plaine
Malval , Mala valli». — Ferme dépendant de Crandelain. Elle formait autrefois une paroisse séparée où l'on comptait en 1760, 38 habitans, 4 charrues et 50 arp. de bois. Elle appartenait à l'abbaye de St-Jean de Laon. C'était aussi un tief dont les seigneurs connus sont :
1660. Louis Tristan de Guiscelain, seig. de 17.. PL de Berthault, seign. dudit. Femme,
Malval , maréchal de batailles, mort en 1607. Eiizabelh de La Mer.
Femmes : 1« Antoinette de Sapincourt, dont 1781. Nicolas-Claude Bottée, seign. dudit par
Tristan-Louis, Bernard-Jean, Alexandre et deux acquisition, conseiller du roi en l'élection de
filles ; *> Marie d'Hangest, dont François-Louis, Laon. Femme , Barbe Bourgeois. Enfans : Jean-
seign. de La Barre et Pargnan. Charles, Jean- Joseph-Auguste.
Malvoisine. — Ferme dépendante de Vauxaillon. C'était autrefois un fief important.
1150. Jean de Saulx, seign. de Malvoisine.
1240. Colard Bazin, seign. dudit.
1550. Jean de Fayel , seign. dudit.
1383 Jean Bazin, écnyer.
1445. Thomas Droez, seign. dudit.
1454. Jean Desportes, bourgeois de Paris.
1475. Pierre de lieauvau.
1485. Robert Desportes.
1530. Balthazard de Colland, seign. dud.
Femme , Jeanne de Moy.
1540. Jean de Colland, leur 01s. F«, Claude de Margival, qui en 1557 épousa en deuxièmes noces Claude de Marie, seig. d'Arcy-le-Ponsard.
1577. Pierre de Marie, seign. de Malvoisine.
Vers 1625. François ds Moy, seign. dudit et de Pierremande.
1700. Jean -Baptiste Legras, seign. dudit, vicomte d'Acy.
1711. Nicolas Legras, son bis, seign. desd.
( Voyez Acy).
MALZY. — Village de l'ancienne Thiérache , situé sur la rive droite de l'Oise , à 55 k. au N. de Laon et 22 à l'O. de Vcrvins , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Cuise , du diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Guise , arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patronne , Ste Aldegonde. — Culture en 1760, 4,000 arp. de terres , 140 arp. de prés , 60 arp. de bois. — Population : en 1760 , 318 h. (100 feux); 1800 , 531 h. ; 1818, 517 h.; 1836, 611 h.; 1856 , 596 h.
Ce village appartenait autrefois aux dames chanoinesses de Maubeuge. — 11 est la patrie de Jean -Louis, baron de Viefville des Essarts, député à l'Assemblée Constituante.
Les seigneurs connus de Malzy sont :
Vers 1400. Jean II, seig. de Hroiiy, Malzy, etc. 1419. Jacquemart de Flavigoy, seig. de Riheauville , Malzy , etc.
1520. Nicolas de Flavigny, seig. dud., puîné d*Elic de Flavigny, vicomte de Reoansart.
En dernier lieu, M. de Montiers (Dumontier?)
MAN
Mànencourt. — Village détruit , dont le terroir fait aujourd'hui partie de relui de Montbrehain. Il était placé entre Senencourt, hameau aussi détruit de la paroisse de Levergies , et Montbrehain. Il eut ses seigneurs particuliers dont un seul est connu.
1302. Pierre de Boucly, seig. de Mànencourt. Femme, Marguerite de Buîres.
Maneux, autrefois Manésie. — Ferme dépendante de Faucoucourt. C'était jadis un fief mouvant de ce village.
1 i&O. Anselme de Bacy, seign. de Manésie.
11 vendit cette année an chapitre de Laon pour la somme de 1,100 liv. parisis, les seigneurie, fonds et tréfonds de Manésie pour être tenus en fief du seign. de Faucoucourt.
1280. Gllon,chev. de Manésie ; f», Malbilde.
1304. Jean, leur fils, chev., seign. dnd. ; femme, Marie. Ses armes étaient : échiquelé de... au chef de.... chargé de trois étoiles de...'
1306. Jean II , leur fils, seign. dud.
M AN1CAMP, Magnus campus, Manicampus. — Bourg de l'ancien Soissonnais, bâti au confluent de l'Oise et de l'Ailette, à 45 k. à l'O. de Laon, autrefois de la généralité de Soissons , du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, même diocèse. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 5 charrues, terres froides produisant chanvre, méleil , seigle et fèves , 100 arp. de prés et autaut de bois. — Population H 760 , 170 feux; 1800 , 981 h.; 1818, 1,049 h.; 1856, 1, 099 h. ; 1856, 1,010 h.
On prétend qu'au siècle dernier , on voyait encore dans la prairie de Manicamp les vestiges d'un ancien camp romain. En abattant un chêne près de ce village en 1767, on trouva dans la terre plus de 1,200 monnaies romaines du Bas-Empire. — La terre de Manicamp portait autrefois le titre de comté. On y voyait un beau château entouré de vastes pièces d'eau. — Ce village fut presqu'entièrement détruit le 22 avril 1808 , par un incendie qui y dévora 126 maisons et 480 bâtimens de toute sorte. — Pierre Dolivier, curé de Manicamp à la fin du dernier siècle , est l'auteur de plusieurs traités de grammaire et de quelques écrits politiques.
Seigneurs de Manicamp.
La terre de Manicamp au 13* siècle, appartenait aux sires de Coucy. Guillaume de Coucy la vendit, en 1339, à Jeanne de Flandres, sa tante, veuve d'Enguerrand IV, sire de Coucy, laquelle la donna la même année à l'abbaye du
1390. Jean d'Eslincourt , seign. de Manicamp, lieuten. au bailliage de Chauny. Il fut inbumé en 1430 dans St- Vincent.
1430. Jean 11 d'Eslincourt, seign. dud. Il vendit au suivant.
1448. Cbarlcsde Gaucourt, vicomte d'Acy, dont la fille cadette Marguerite porta Manicamp en mariage à
Pierre du Puys, seign. de Vatan, gouverneur du llerri
15. . Richard du Puys, leur fils, seign. dud., Che venues, Liez, etc. Mort en 1357.
15.. Jean de Vignacourl, chev., seign. de Manicamp. Femme, Madeleine de Laillier ; enfans : Guillaume , Jeanne , femme de Philippe de Longueval.
15.. Guillaume de Vignacourl, seign. dud. ; femme , Jeanne de Hellevane. Guillaume mourut sans eofans vers 1517. Sa veuve eut Manicamp en douaire, puis ce domaine échut a Suzanne de Vignacourl.
Vers 1590. Philippe de Longueval , neur de La Fère, seign. dud.,
mai;
de Suzanne de Loogueval, sa grand'taute. Il était le troisième lils de Pbilippc II de Longueval , seign. d'Haraucourt , et fil bâtir le cuateau de Maoicamp. Femme, Isabelle de Tbou ; enfans : César, Achille, René, chevalier de Malte, ablxl* de Vennanden 1610; Marie-Isabeau , femme de Jacques de Rouville. Philippe de Longueval quoique laïc lut pourvu par le roi en 1607 de l'abbaye de Vermand.
1610. César de Longueval , seign. dud., sans alliance.
16.. Achille de Longueval , seign. dud., colonel d'infanterie , maréchal des camps et armées do roi, commandant en chef les armées de terre ; femme , Renée Lecomte ; enfan* : Bernard , Ga- ! brielle , duchesse et maréchalle d'Estrées ; Françoise. Achille mourut le 3 janvier 1677 , âgé de près de 80 ans, et fut enterré à P remontré comme ses ancêtres.
1677. Bernard de Longueval, s. dud., mort sans alliance en 1684 , Manicamp revint à sa sœur Gabrielle qui avait épousé le suivant.
De Longueval : bandé de gueules el de vair de six pièce*.
1684. Annibal, duc d'Estrées, marquis de
Après la mort de Gabrielle de Longueval , la
d'Isabcau de Longueval. Elle s'est illustrée par ses écrits et elle porta Manicamp i
1691. Louis de Madaillan de Lesparre, comte de Montataire , seign. dud. et de Quierzy , la Jonquière , la Tour Roland , Fourdrain , Brie , la Bovette, le Lavier, Beaulor, Laffrenay et forêt de Monceau, maréchal des camps : enfans : Roger-Constant, Marie-Thérèse , qui épousa par dispense, le comte deLassei, son neveu. La terre de Manicamp fut érigée en comté en 1693. en faveur de Louis de Madaillan. Il restaura le château qui devint un des plus beaux de la province ; l'on y admirait un magnifique escalier en pierres.
1708. Roger-Constant de Madaillan, comte de Manicamp, brigadier des armées du roi, mort à 32 ans, en 1723, sans enfans de sa femme Anne-Gabrielle le Veneur.
17.. Léon de Madaillan, comte de Lassei , seign. desd. , par sa femme Marie-Thérèse cidessus , brigadier des armées. Sans enfans. Sa femme donna la terre de Manicamp et autres à Anne-Adelaîde d'O , sa parente qui avait épousé,
1731. Louis de Brancas, duc de Lauraguais , pair de France.
1 773. Louis-Léon-Félicité de Brancas t duc de Lauraguais, seign. de Manicamp, Quierzy, etc., leur fils aîné ; femme , N. de Middelbourg. 11 fut
terre de Manicamp passa à Marie-Thérèse de guillotiné dans la révolution.
Rahutin, fille de Roger de Rabutio , comte de II y avait autrefois a Manicamp les fiefs de la
Bussy, laquelle avait une reprise » exercer Chapelle-en-Fève$ , la Malvoisine t la Cerne
comme petite fille de Jacques de Rouville et de Favelle et la Jonquière.
MARCHAIS. — Village de l'ancien Laonnois, bâti près des marais de la Souche, à 20 k. à Test de Laon, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 7 charrues , i50 arp. de prés, 550 arp. de bois. — Population : 1760 , 265 h. (58 feux); 1800, 466 h.; 1818, 526 h.; 1836 , 586 h.; 1856 , 679 h.
Les habitans de Marchais obtinrent en 1210, de Mil on de Sissonne, leur seigneur , l'abolition de la morte-main et une association communale calquée sur celle de Montchâlons. Ce seigneur supprima une foule de droits seigneuriaux bizarres , régla celui de pâturage , leur permit de prendre dans ses forêts le bois nécessaire pour faire des charrues, les autorisa à élire un maire et dix jurés,, régla plusieurs points de police et de justice, etc. En échange, les habitans s'en- Kagèrent à lui payer une rente annuelle de cent livres laonnoises , à l'accoropa-
gner en armes à ses ost, expéditions et chevauchées, et à acquitter tous les droits seigneuriaux non abolis par lui , etc.
Seignevr» de Marchais , relevant de Vévéque de Laon.
1145-58. Adam ou Eudes de Marchais, frère de Tbéoderic Alleman.
1 175. Adam II de Marchais ; enfant, N., femme de Blihard d'Erpy.
1178-80. Henri de Marchais, dit neveu de Guillaume de Sissonne. Elvide sa mère se remaria a Renaud.
♦185. Gobert de Marchais.
1185-98. Richer de Marchais, chev. ; femme, Maxinulle.
1210. Milon , cbev. , seign. dud. ; femme , Elizabeth; enfant, Mathilde.
1831. Robert, chev., seign. de Marchais et Sissonne , fils de Gautier de Sissonne.
1237. Jean dit Bedous ou Bedoul , seign. de Puisieux , et de Marchais par sa femme Mathilde ou Mahaut ci-dessus ( V. Puisieux ). Jean de Puisieux vendit, en 1268, la terre de Marchais a l'abbaje de la Yalroy ; mais l'évéque de Laon , en qualité de seigneur suzerain , la saisit , la vente ayant été faite sans son consentement. Il l'approuva ensuite sous la condition que l'abbé lui en ferait hommage.
1330. Bedoul, chev. , seign. de Marchais.
U70. Renaud David, seign. de Longueval et Marchais, capitaine de Laon (V. Longueval ).
1 504. Louis, s. de Proisy et Marchais(V. Proisy).
1530. Isanibart de Proisy, son troisième fils,
MARCHAIS , Marchclli (J2* siècle), Mareheium in Briâ. — Village de l'ancienne Bric pouilleuse , situé sur une colline élevée , à 4 05 k. au sud de Laon et 35 de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Tb.ierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patron, St Martin. — Culture en 4760, 33 charrues comprenant 2,650 arp. de terres , 170 arp. de prés, 40 arp. de vignes, 48 arp. de bois broussailles. — Population : en 4760 , 88 feux ; 4788 , 355 h.; 4800 , 389 h. ; 4848 , 408 h.; 4836, 463 h. ; 4856 , 444 h.
La terre de Marchais était jadis une baronie relevant de la seigneurie de Montmi rail.
seign. dud. , mort sans postérité.
1535. Louis de Proisy , son frère , seign. de Marchais, baron de la Bove (V. ce mot).
154.. Nicolas de Longueval, comte de Bossnt, surintendant des finances, gouverneur de Champagne et de Brie. C'est lui qui fit construire le château de Marchais. Impliqué dans l'accusation de trahison qui coûta la vie à Jacques de Coocy, seign. de Vervins, Nicolas de Longueval sauva sa tète en abandonnant les terres de Marchais et Liesse au suivant. D'autres disent qu'il fit cet ; abandon en reconnalssancede ce qu'il devait la vie au cardinal de Lorraine.
1546. Charlei, cardinal de Lorraine. Il fit des améliorations au château et y reçut plusieurs fois François I*. Ces domaines restèrent plus d'un siècle dans cette maison, passèrent ensuite dans celle de Bourbon-ConU , puis aux suivans ;
1724. Louise -Adélaïde de Bourbon-Conli .
princesse de La Roche-sur-Yon , dame de Marchais et Liesse.
1738. Georges-René Binet, chev. de St-Louis, mestre-de-caœp de cavalerie, 1* T valet de chambre du dauphin , seitrn. de Marchais et Liesse par acquisition de la précédente.
1753-60. Gérard Biuet, baron de Marchais et Liesse, seign. de Ste-Preuve, écu ver , premier valet de chambre du roi, chev. de St-Louis, ancien major au régiment royal de Corse.
1780. N. d'Angeviller , seign. desd.
Seigneurs de Marchait.
1174. Mathieu de Marchais. Emerard, son
frère.
\2i0. Gilon de Marchais ; foin me Aélide. Il te-
nait Marchais de sa femme.
1229-30. Gilles de Marchais, leur fils, cbev. ; femme , Berthe ou Béatrix.
Le duc de Doudeauville , seign. dud
1780. Le marquis de Courtanvaux, seig. dud.
Mahcilly ou Marsillt. — Château situé sur le terroir de Faucoucourt, aujourd'hui détruit. C'était autrefois un tief relevant de l'évêehé de Laon. Il avait été fondé, dit-on, en 4141 , et comprenait outre le château , 33 jallois de terres, différens droits seigneuriaux , avec haute , moyenne et basse justice.
1214. Jean de Marsilly.
1335. Claude de Marsilly.
1263. Raoul de Faucoucourt, chev., seig. dud. 1536. Simon de Béthancourt • écuyer, s. dud.
1373. Mahieu, sire de Russevaux et Marsilly.
1385. Jean d'Argies, sire de Bélbancourl-sur- Sonime et Marsilly.
1399. Dreux d'Argies, seign. dudit etLeuilly.
1574. Antoine de Darupierre , écuyer , seign. de Liramoot, Thuyoe, Leuilly, Mareuil-aux- Tournelles et Marsilly.
1635. Jean de la Tranche, chev., seign. et vicomte de Flincourt et Marsilly.
1655. Claude de Poulet, écuyer, seign. de StrGennain, Faucoucourt et Marsilly (V. Faucoucourt).
MARCY, MARCHI, Marcium. — Village de l'ancien Vcrmandois, bûti dans une plaine élevée , à 42 k. au N.-O. de Laon et 9 à l'est de St-Quentin , autrefois des généralités d'Amiens et de Soissons, du bailliage de St-Quentin, élection de Guise, diocèse de Noyon , aujourd'hui des canton et arrond. de St-Qucntin , diocèse de Soissons. — Patron , St Quentin. — Culture en 1760, 800 arp. de terres , 30 arp. de bois. — Population : en 1700, 48 feux; 1800, 328 h. ; 1818, 354 h. ; 183C , 363 h.; 1836, 363 h.
Seigneurs de Marty, 1750-89. Pierre- Jacques -André -i
1208. Gobert de Marchi.
1523. Gérard de Marchi.
Moutier de Vatre, écuyer, seign. de Marcy, secrétaire du roi. Femme , Damaris-Eliz* Cottin.
1600. Jean Duplessis, contrôlera des domaines du rot à Laon, seign. de Marcy par acquisition. Il revendit an suivant.
MARCY , Mariœ êiha? — Village de l'ancieune Thiérache , situé sur le Vilpion , à 23 k. au N. de Laon , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Médard. — Culture en 1760 , 12 charrues, 60 arp. de prés, 3 arp. de bois. — Population : 1760 , 200 h. (61 feux ) ; 1800 , 361 h. ; 1818,372 h.; 1836, 454 h.; 1836, 382 h.
Seigneurs de Marty. 1622. Pierre Billet.
1137. Aélide de Marcy. 16. . Auguste d« la Mer, écuyer, seign. dud.
1193. Henri de Marcy. Femme, Hedvide. Femme, Anne de Lizinne. 1511. Raoul II de Coucy, s. de Ver vins et Marcy. Vers 1635. Charles de la Salle, écuyer, seign. 1555. Jean Béguin , seign. dud. Femme Hé- dud. Femme, Catherine Arnonl. Enfans : Henri,
Claude, Alexandre mort jeune au service.
1640. Henri de la Salle, seign., capit. au régiment de Cilly, mort sans alliance. Marcy revint à sa mère , qui avait épousé en secondes noces
MA H
Pierre-Alexandre de Signier, seigo. de Rogny.
Vers 1650. Jean-Claude Marquette, seig. dud., capit. d'infanterie. F"*, Marie-Cbarlo tt * Baillieu.
1667. N. Lefèvre, seig. du Bucquoy, l'Estang
et Marcy. Olte lerre eotra ensuite dans la maison de Signier , dont les membres étaient seigneurs de Rogay, et n'en sortit plus (V. Rogny).
MARD (Saint-), Sanetus ifedardus. — Village de l'ancien Soissonnais , bâti sur la rive gauche de l'Aisne , à 27 k. au sud de Laon et 25 à l'est de Soissons, autrefois de la généralité, des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Médard. — Culture en 1760 , 5 charrues rapportant moitié froment, moitié méteil et seigle, 28 arp. de vignes, 7 arp. de prés, 3 arp. de marais, 30 arp. de bois, beaucoup d'arbres à fruits. — Population : en 1760, 54 feux ; 1800 , 258 h. ; 1818, 247 h. ; 1856 , 300 b.; 1856, 240 h.
Vers 1178, le village de St-Mard fut érigé en une seule commune avecCys, Presles , Rhû et les Bovcs (V. Cys).
1191. Simon de St-Mard; Guy , son frère.
1384. Guillaume le Verrier, seig. de St-Mard.
Des anciens seigneurs de St-Mard , nous ne connaissons que les suivans :
1163. Pierre de St-Mard.
MAREST-DAMPCOURT , Mareêcwn, Marùcum. — Village de l'ancien Noyonnais, bâti près de vastes marais , à 45 k. a l'O. de Laon , autrefois de la généralité de Soissons , du bailliage de Cbauny , élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Chauny , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Brice. — Culture en 1760 , 1,140 arp. de terres , 30 arp. de chenevières, 50 arp. de jardinages, 250 arp. de prés, 40 arp. de pâtures. — Population : en 1T60 , 80 feux ;
1696-1701 . Jean-Claude de la Mer, seig. dud., avocat au Parlement de Paris.
La terre de Marest rentra ensuite dans les mains des seig. de Genlis \\. VUlequier-Aumonl).
Seigneurs de Marest.
1153. Guy de Marest.
Dans le courant du 13* siècle, ce domaine passa dans la maison de Blécourt, qui possédait déjà celui de Bétbaocourt (V ce mot), puis dans celle de Brûlart-Genlis, puis aux suivans :
Vers 1666. Nicolas de la Mer, élu de Laon , seign. de Marest. Femmes : 1* Anne d'Espinoy , dont Antoine et Charles ; 2* Gabrielle Maynon , dont Louis et Elizabelh.
Antoine de la Mer , seign. dudit
La mairie de Marest était autrefois un fief qui appartint longtemps à la maison de Blécourt. On y voyait uu antre fief appelé Coquerel , qoi a donné son nom * une famille. Jean de Coqu«rel le vendit en 1406 à Jean de la Barre, lequel le revendit Tannée suivante aux Célestins de Soissons.
MAREUIL-EN-DOLE , Marolium, Maroleum ad Dolam. — Village de l'ancien Valois , situé sur un plateau élevé , à 50 k. au sud de Laon et 25 au N. de Château- Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Chat.- Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère, arrond. de Châl.- Thierry , même diocèse. — Patron, St Germain. — Culture en 1760, 11 charrues comprenant 850 arp. de terres , 52 arp. de prés, 60 arp. de bois. — Population :
MAR H 1760, 71 feux ; 1 788, 279 h. ; 1800, 322 h. ; 1818, 351 h. ; 1836, 463 h. ; 1856, 478 h.
d'Artonges.
1332-44. Eustache de Conflans, seign. dudit etOstel(Vovezceraot).
1 539. Edmar Nicolal, président en la Cour des Comptes , seign. de Silly-la-Potcrie et Mareuil ?
1094. Louise de Boutillier, dame de Mareuilen-Dôle, veuve de M. de Clareinbaud, maréchal de France.
1780. Leinarq" de Pont de Chavigny, s. dud.
En dernier lieu , la marquise d'Orvillers.
Mareuil-lès-Tournelles. — Ferme dépendant d'Epagny. C'était autrefois une seigneurie importante portant le titre de vicomte et mouvante de Coucy. Ses habitons furent affranchis en 1368, par Enguerrand VII de Coucy (V. Couey-la-VHle.)
Seigneurs de Mareuil-en-Dôle.
Vers 1200. GauUer de Mareuil.
1219. Raoul, ch. de Mareuil ? F»«, Théophanie.
1221 . Hugues de Mareuil-eu-Dole.
1289. Gautier II de Mareuil. Femme, Lora.
1292. Jean Le vis, sire de Mareuil.
13. . Jean Tirel , seign. dud. et d'Arcy-Sle- ResUiue. Sa fille porta ces domaines dans la maison de Soissous.
1316-20. Marie de Soissons , dame dudit et
1687. Charles-Jacques le tant, cliev., vicomte de Mareuil.
1698. Ànt.-Franç. le Parmenlicr, vie* dudit, avocat * Laoo. Femme, Anne Parquin. Leur fille Marie-Anne porta cette terre à
1718. Charles Marquette , avocat au présidial
1773. François Marquette , conseiller du roi au Parlement, vicomte de Mareuil.
1778. Louis-Joachim Potier, duc de Gesvres,
seif;n. de Blérancotirt et
Il y avait autrefois a Mareuil le fief de ùuane. Fief de Duane.
1458. Pierre de Derabe? seign. de Duane.
1500. Louis de Lamberval, id.
1518. Olinc de Lamberval , dame dudit.
1680. Louis de Lorraine, seign. dudit, comme abbé commendataire d'Otirscamp.
1732. Etienne -René Potier de Gesvres, ci-
MARFONTA1NE, Marfontanm ( 12° siècle). — Village de l'ancienne Thiérache , bàli dans une plaine élevée , à 30 k. au nord de Laon et 10 à l'O. de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean. — Culture en 1760, 8 charrues, 10 arp. de prés, 600 arp. de bois. - Population : 1760, 133 h. (29 feux); 1800, 330 h. ; 1818, 313h. ; 1836, 320 h. ; 1856 , 324 h.
Le village de Marfontaiiic est ancien. En 1051 , Léotéric, évéque de Laon, en donna l'autel à l'abbaye de St-Michel. — On y voyait autrefois un chàtcau-fort , qui fut pris et pillé par les Espagnols en 1636.
Seigneurs de M ar fontaine.
1142-80. Arnoul, cbev. de Marfontaine. F me , Ade Enfans : Henri, Hulard nu Oilard, Mathieu. 1188 Henri de Marfontaine.
1210. Jean de Marfontaine.
1286. Maître Anselme ou Ansiau de Montaigu, «fer», sire de Marfontaine. Femme, Marguerite. ' 1350. Thomas de Marfontaine, chev. Ce futi fontaine, femme de Michaut de Sinery et
important de la cour de Charles- 1 de Jean de Montmorenci. Elle vendit celte terre a
le- Bel et l'un de ses exécuteurs testamentaires. Il fonda cette année une chapelle dans son château de Marfontaine.
1366. Jeanne de Regny, dame dud. et du Pressoir.
1383. Pierre Haton , seign. dud. en partie.
1452. Jeanne de Vendresse, dame de Mar-
M.vn
1 455 Charles de Fa y d'Athies, g. de Puisieux. Femme, Blanche de Blois. Enfans: Jean , Gilles, seîgn. de Puisieux ; Sarrasin, cbev. de Rhodes , commandeur d'Oisemont ; Jean, dit le Petit-Jean, grand voyageur ; Gérard , tige de la branche de Moyencourt ; Antoine, seign. du Pressoir en Santerre ; Romain, seigu. de Hincourt ; RuGn , sans postérité ; Idc , femme de Jean de la Personne , seign. de Renansart ; Ade, f"« de Gilles, écuyer, seign. de Monceau ; Jeanne , P>* de Gilles d'Estourmelles, «hev.; une autre Jeanne, religieuse à Origny.
1460. Jean de Fay d'Albics, seig dud., Ronehères, Cbevennes et Vobaiies. Femmes, 1« Eléonore de Ham ; S» Nicole de St-Paul. Enfans :
Antoine, Guillaume, seign. de Voharies; Thomas, seign. de Fontaine-le-Sec ; Hélène, sans alliance.
15.. Antoine de Fay d'Alhies, seign. desdits. Femme : Catherine de Cou cy- Ver vins. Enfans :
Jacques, Raoul, seig. de Rougeries.
1555. Jacques de Fay d'Alhies, seign. dudit, Rogoy , La Capelle et La Flamengrie. Femme :
Marguerite de Cochet. Jacques étant mort sans enfans en 1573; sa veuve se remaria et porta ces domaines au suivant :
1575. François de Proisy, sire de la Bove ( Voyez ce mot).
1588. Robert de Proisy, leur fils aîné, seign. desdits. Sans enfans.
, 1650. Jean de Proisy, son frère, seign. desd. et de Neuville (Voyez ce mol).
En dernier lieu, la terre de Marfontaioe, avec celles de Berlancourt et Housset, était dans les mains du marquis de Noailles , ex-ambassadeur en Autriche, par suite de son mariage avec l'une des filles de J.-Gab.-Fr. de Hallencourt, seign. dudii et de Neuville (Voyez ce mot), fi. y. 2>.
MARGIVAL , MARGEVAL (13* siècle), Margivallis. — Village de l'ancien Soissonnais, situé dans une vallée étroite, à 30 k. au S.-O. de Laon et 10 au N. de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Vailly , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Morand, abbé. — Culture en 1760 , 6 charrues rapportant 3/4 froment , 1/4 méteil et seigle , 35 arp. de vignes, 50 arp. de prés, 100 arp. de bois. — Populalation : 1760, 59 feux; 1800 , 325 h. ; 1818, 312 h.; 1836, 286 h. ; 1856, 276 h.
Les habitans de Margival furent affranchis vers 1247, par Jean , comte de Soissons, avec ceux de Bucy-le-Long et autres. (Voyez ce mot).
Seigneurs de Margival.
1169. Ursos de Margival.
1 1 90. Hugues Cigot, cbev. dod. Frère, Robert. Enfant, Evrard. Hugues se croisa cette année.
1 195. Aubert, chev. de Margival.
1198. Gervais,cbev. dudit. Femme? Elizabeth d'Ambleny. Enfans : Jean, Geoflroi, Agnès.
1206. Geoffroi ou Godefroi, chev. de Margival. Evrard, Vermond et Poosart, ses frères.
1318. Evrard , sire de Margival.
1335. Ponsard ou Poinsard , chev. Enfant, Hugues.
1355-37. Thomas Bord ou, chev. dud. Femme, Elizabeth.
1341-48. Hugues, dit Cigot, chev.de Margival. 1250. Gérard de Marginal, chev. P»«, Glla.
1255-65. Jean , dit Marquiaus , de Margival.
Femme, Isabelle de Vaurezis.
1303. Aubert de Margival. Femme, Bonne de Varennes.
131 1. Pierre Vivieode Margival. F»«,Elizabeih.
Vers 1470. Foulques de Margival. Femme, Marie d'Argies.
Vers 1490. Aubert de Margival, leur fils. F°», Catherine de Béthone. Une fille.
1555. Antoine de Margival, seign. dud. et de Cuffies.
Vers 1590. Nicolas de Margival , seign. dudit et des Autels (V. ce mol ).
1735. Pierre-Alexis du Bois de Courval, seig. dudit et de Pioon ( V. ce mot ).
MARIGNY-EN-OHXOIS , Marigniacum , Marc nnei uni in Orceio. — Village de l'ancien Ourxois, situé sur un plateau élevé, à 80 k. au sud de Laon et 18 au nord de Chàt.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Chjlt.-Thierry, élection de Cresp y , diocèse de Soissons, aujourd'hui des canton et arrond. de Chàt.-Thierry, même diocèse. — Patronne, Ste Madeleine. — Culture en 1760, sans Villers-le-Vast et Glandon , 15 charrues comprenant 1,145 arp. de terres, 00 arp. de prés, deux étangs. — Population : 1760, sans Villers-le-Vast et Glandon , 21 feux ; 1800, avec ces deux hameaux, 557 h. ; 1818 , 689 h. ; 1836, 703 h. ; 48Ô6, 743 h.
Seigneurs de Marigny-en-Orxois. I Vézilly et de Marigny par acquisition. Femme , Au 14' siècle, la lerre de Marigny appartenait f Madeleine de Chatillon. Plusieurs enfaus (Voyez
a la célèbre maison de Chàiillon. Gaucher de Chatillon, comte de Porcien, la possédait avec celle de Bonneil en 1324 et la donna en 1333, par son testament à Jean , son fils puîné, avec celle de Gandelus (V. ce mol)
13. . Hugues de Cbfilillon, chanoine de Reims, seign. de Marigny. Il le vendit pour 700 fr. d'or au suivant, son neveu.
1371. Hugues de Chatillon. L'un de ses descendans, Jacques de Chatillon, qni avait épousé Claude de Proisy, vendit cette terre k son beaufrère, et se fit d'église.
Vers 1640. Christophe de Conflans, seig. de
Véxilly).
1678 Emmanuel-Joseph de Proisy, seign. de Neuville-en-Laonnois (V. ce mot) et de Marigny, par sa femme Louise-Catherine de Conflans, fille des précédeus. Leur filleMadcleine-Anne-Louise- Françoise porta ce domaine en mariage a Emmanuel de Hal (encourt, marquis de Dromesnil , puis il passa aux suivans :
1749. La marquise de Pompadour, dame de Marigny.
1780. Le marquis de Mena», seign. dudit et Llcy-Clignon.
Marival. — Hameau dépendant de Mortefontaine. Il formait autrefois une paroisse séparée. En 1255, les hommes de corps ou cerfs du roi habitant ce village , furent affranchis par Louis IX, sous la condition qu'ils ne pourraient se mettre sous la puissance d'un autre seigneur, par mariage ou autrement, sans retomber aussitôt en servitude, et à la charge de lui payer 12 deniers parisis par livre de la valeur de leurs biens meubles et immeubles.
Le seul seig. connu de Marival est le suivant : | if 92. Simon de Marival.
Marizelle ou Marizel. — Hameau dépendant de Bichancourt. C'était autrefois un tief mouvant de Chauny et ayant ses seigneurs particuliers.
1302. Jean, son successeur, la vendit l'année suivante aux mêmes religieux. Elle passa entrai en 1302. Il engagea celte terre aux reli- j suite daus la famille de Hangcst et dans celle de gieux de St-Eloi-Fontaioe. , Fayard de Sinceny (Voyez Sinceny ).
MARIZY-LE-GRAND , autrefois MAR1ZY-SAINTE-GENEV1ÈVE, Maresiolum. — Village de l'ancien Valois , situé sur un plateau élevé , à 75 k. au S.-O. de Laon et 30 au N.-O. de ChiU.-Tbierry , autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de Villçrs-Cotterêts, élection de Crespy , diocèse de Soissons, aujourd'hui du can-
1160. Gérard de Marizel , cbev.
Ivelot de Marizel, tué a la bataille deCour
ton de Neuilly-St-Front , arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patronne , Ste Geneviève. — Culture on 1760, 1,000 arp. de terres. — Population : en 1760, 50 feux; 1800 , 228 h.; 1818, 216 b. ; 1836, 226 h. ; 1836 , 216 h.
La fondation de ce village paraît remonter au 9* siècle. A cette époque, les clercs de l'église collégiale de St-Pierre et St-Paul de Paris, dans la crainte des Normands , résolurent de transporter ailleurs les reliques de Ste Geneviève leur patronne, et le trésor de leur maison. Un seigneur nommé Hemogald, qui possédait alors Marizy-St-Mard, offrit un asile sur ses terres à ces religieux, qui vinrent en Tannée 845, s'établir sur l'emplacement de Marizy-le-Grand, et y élevèrent une chapelle sous le vocable de Ste Geneviève. Le village se forma insensiblement autour de cette chapelle par suite de l'affluence des pèlerins qui accoururent de toute part pour y chercher la guérison de la fièvre. Ce village est demeuré jusqu'à la révolution dans les. mains de l'abbaye de Ste-Geneviève de Paris. Il est la patrie de Hobert Michon, abbé de cette maison religieuse en 4426.
Il y avait autrefois a Marizy-Ste-Genev'tève le fief Chennelet , dont le seul seigu. connu est : 1604. Alexandre de Beau vais.
MARIZY-ST-MAUD ou LE PETIT , Marmacum, Maresiaeum sanclus Medaràu*.
— Village de l'ancien Valois, bâti sur le bord d'un ruisseau , à 75 k. au S.-O. de Laon et 25 k. au N.-0. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Villers-Cottcréts , élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front , arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse.
— Patron, St Médard. — Culture en 4760, 600 arp. de terres. — Population : 4760, 20 feux ; 4800, 94 h. ; 4836, 402 h. ; 4856, 95 h.
On pense que dans l'origine le terroir de Marizy appartenait au fisc, et que l'un des rois de la première race le donna aux moines de St-Médard-lès-Soissons. Ceux-ci y fondèrent un chapitre de clercs gouverné par un prévôt et y bâtirent une chapelle sous l'invocation de St Médard , d'où ce lieu a pris le surnom de St-Mard. Toutefois, il est certain qu'au 9* siècle, Marizy appartenait a l'abbaye de N.-D. de Soissons.
Seigneur» de Marizy-St-Mard.
Au 11* siècle, les seigneurs de La Ferlé-Milon l'étaient aussi de Marizy. Theudon, l'un d'eux, fit aux babil ans de ce village, en l'année 1035, la remise des corvées et des tributs, se réservant seulement les fascines et les pieux
nécessaires a la défense de son château en temps de guerre.
1149-84. Hugues de Marizy.
La seigneurie de ce village passa ensuite aux prévôts du chapitre du lieu , lesquels l'ont conservée jusqu'à la révolution.
M ARLE , Maria, Marna. — Petite ville de l'ancien Laonnois, bâtie dans une plaine élevée , à 25 k. au nord de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , chef-lieu de bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui chef-lieu de canton , arrond. de I,aon , diocèse de Soissons. — Deux paroisses sous le vocable de la Vierge et de St Martin. — Culture en 4760, 42 charrues de terres , 70 arp. de
prés. _ Population : 1698, sans Behaioc ni Haudreville, 1 ,200 h.; 1760, 233 feux; 1800, avec Behaine et Haudreville, 1,328 h; 1818, 1,444 h.; 1856, 1,086 h.; 1856, 2,001 h.
La ville de Marie parait tirer son nom de la nature dti sol sur lequel elle est construite : maria ou marna, marne, terre crayeuse propre à l'engrais. — L'époque de sa fondation est inconnue ; il n'en est pas question avant le 10* siècle. Dans la seconde moitié du 12 e , ses habitans obtinrent de leur seigneur, Raoul, sire de Coucy , une charte communale calquée sur celle de Laon (V. ce mot) , et sous l'obligation de lui payer une rente annuelle de 100 liv. de Chûlons. — Dès ce temps , on voyait à Marie un château-fort qui, reconstruit au 13* siècle par Enguerrand III , sire de Coucy, tut saccagé en 1H38 par les Anglais. — En 1433 , les faubourgs de Marie furent incendiés par Pennesac , gouverneur de Laon , et huit ans après le roi Charles Vil fit le siège de celte ville et s'en empara sur le comte de St-Pol à qui elle appartenait. — Les impériaux pillèrent et brûlèrent Marie en 1525. Cette ville fut encore maltraitée et incendiée en 1552, par le comte de Hœux. Balagny s'en empara en 1580, et quatre ans après, un incendie du à l'imprudence, y causa de grands dommages. Elle avait été déjà presquenticrement réduite en cendres en 1525. Deux autres incendies y occasionnèrent encore de grandes pertes en 4636 et 1653. — Peu d'années auparavant, la peste avait fait beaucoup de ravages à Marie, et les troupes en garnison dans la ville se portèrent a tous les excès sur les habitans. — Les Espagnols s'emparèrent de Marie en 1650, et les troupes de M. le Prince y commirent de grands dégâts les aunées suivantes. Enfin, cette ville fut mise à contribution eu 1712 par le partisan hollandais Growestein. — Il y avait autrefois a Marie un bailliage particulier et un grenier à sel; plus , une grueric qui fut réunie à la maîtrise des eaux et forêts de La Fère en 1705. — Cette ville possédait en outre un prieuré d'hommes fondé en 1138; une léproserie très-ancienne aussi , qui avait encore 400 liv. de rente en 1748; un hôtel-Dieu ayant à la même époque 1,800 liv. de revenus avec douze lits pour les malades ; enfin , une sorte de petit collège où le second vicaire du curé de Marie enseignait les humanités. Les frères des écoles chrétiennes s'y établirent en 1684.
Marie est la patrie : de Guillaume de Marie, abbé de St-Martin de Laon en 1268 ; de Thévenin, célèbre botaniste du 14* siècle; de Jean Garbe, médecin du roi, mort en 1300 ; de Jean Clément , doyen de la faculté de médecine de Paris en 1396 ; de Jean de Marie, autre médecin du roi en 1382 ; d'Henri le Corgne, premier président au parlement de Paris , massacré dans les prisons de cette ville en 1418; des deux Jean de Marie , l'oncle et le neveu, abbés géuéraux de Prémontré en 1381 et 1424 ; de Guillaume de Marie , doyen de l'église de Senlis ; de Robert de Bar, ministre de Charles VI , tué à Azincourt en 1415 ; de Pierre de Marie , abbé de St-Eloi de Noyon eu 1471 ; de Jean de Luxembourg , l'un des principaux personnages de la tour de Bourgogue , tué à Moral eu 147G ; de Jean Dagneau, dit le capitaine Gou-
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jon , qui fit Talbot prisonnier à la bataille de Patay ; d'Eustache Mallet , gouverneur de Guise , surnommé le brave Eustachc , blessé 122 fois dans les nombreux combats auxquels il assista ; de Mathieu Beuvelet , auteur de plusieurs écrits estimés pour l'instruction des ecclésiastiques, mort en 1656 ; de Claude Wafnard médecin et prosateur du 17» siècle ; de Pierre et Alexandre de Signier , qui se distinguèrent dans les guerres du même temps ; enfin de P.-L.-A. Bourbier, colonel de dragons, tué en 1807 à la bataille d'Eylau.
On a : Notice historique sur Marie , par Melleville , à la suite de son Histoire de Coucy, 1848.
Seigneur $ de Marie.
Josbert, seign. de Marie
108.. Létard de Roue y, seign. de Marie, frère d*Eblcs de Roucy. Ade, sa fille unique, en épousant Eoguerrand I", porta ce domaine dans la maison de Coucy. qui Ta gardé jusqu'à l'extinction de la branche aînée de celte maison (V. Coucy).
1400. Louis, duc d'Orléans, par acquisition (V. Coucj-le-Chateau ).
' 1407. Charles, duc d'Orléans , sire de Coucy, seign. de Marie.
1411. Robert de Bar, seign. de Marie, par arrangement avec le précédent. La terre de Marie fût érigée en comté en sa faveur l'année suivante avec celle de La Fère. Robert de Bar fut tué à Azincourt. Sa fille Jeanne porta ses domaines en mariage à
1435. Louis de Luxembourg, comte de St- Pol , coooétable de France, décapité en place de Grève.
1467. Jean de Luxembourg, leur fils aîné, comte de Marie et de St-Pol , seign. de Montcornet; il ne laissa pas d'eofans. Le comté de Marie et de La Fère fut saisi sur lui par Louis XI , et donné à
1476. Pierre de Roban , seign. de Gié , maréchal de France. Apres lui, ce comté fut rendu à In famille de Luxembourg.
1482. Pierre de Luxembourg, frère de Jean
Marie de Luxembourg , dame desdits lieux , de St-Pol , Ligny , Conversan , Brieone , Soissons , Bobaiu et Beaurevoir. Enfans : Charles-François, comte de St-Pol; Louis, cardinal, évëque de Laon; Antoinette, femme de Claude, duc de Guise; Louise, abbesse de Fontevrault.
Vers 1500. Charles de Bourbon-Vendôme , comte de Soissons , Marie et La Fère ; femme , Françoise d'Alençon; treize enfans.
1537. Antoine de Bourbon-Vendôme , le second, comte de Marie et de La Fère, roi de Navarre, par sa femme Jeanne d'Albrel, dont le fils Henri IV, roi de France, réunit ces domaines à la couronne. Ils furent plus lard aliénés aux suivans :
i 040. Clément de Noyelles , cbev. , grand bailli du Hainaut, comte de Marie ; femme, Marie de Noyelles.
1643. Anne d'Autriche , régente de France, comtesse de Marie par assignat.
1654. Jules, cardinal do Mazarin, comte de Marie, La Fère et Hsm, par engagement moyennant 600.000 liv.
1062. Armand-Charles de la Porte , duc de la Meilleraie , seign. de Rozoy , comte de Marie et de La Fère ; femme , Hortense Mandai.
1713. Jean-Jules de la Porte, duc de la Meilleraie , seign. desd. , leur Gis aîné ; femmes : 1° Félicité - Charlotte - Armande de Durfort : 2» Françoise de Mailly.
i de Marie et de La Fère. 11 eut ' 17. . Guy-Paul-Jules de la Porte, seign. desd., s, dont l'une, Marie, porta ces do-' leur fils aîné ; femme, Louise-Françoise de Romaines au suivant. ' han , dont une fille qui épousa Emmanuel de
1487. François de Bourbon, comte de Ven- Duras (V. Rozoy ). Guy mourut en 1738. dome , de Marie et de La Fère , par sa femme I En dernier Heu , le duc d'Orléans.
MAHLY. — Village de l'ancienne Thiéracbe , situé sur la rive gauche de l'Oise ,
à 55 k. au N. de Laon et 15 à l'O. de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Guise , arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron , St Rémi. — Culture en 4760 , 1,200 arp. de terres , 130 arp. de prés, 250 arp. de bois. — Population : 1760,816 h. (230 feux); 1800, iK>9h.; 1818, 910 h.; 1836, 1,053 h. 4836, 1,033 h.
iZH. Jean Remonl; femme, Isabelle de Tasniers.
1550. Simon de Marly, gouverneur de Guise.
Voix 1670. Charles Marquette, seign. dud. , f»é*ideui au s'ége présidijl de Laon ; femme , Florimooilc Le -1ère.
1GS3. Claude-Charles Marquette, leur fils, seign. dud. , lieuien. général au même siège ; femme, Marie- Marguerite Vaillant; en fans :
Loirs, scign. de Villers-Iès-Guise ; Mario-Margueriie-Florimonde , fn.ime «le Pierre— Bonaveolure I.celerc, paWdent et liouten. gén. au présidai de Ljoq ; Mdrie-Cliarltnie-Eiîzabeth, femme de Ciaudo-Frauoois Chevjlîer, s. de Cuzeiolle.
1700. Charles de lu Tous, s. de la Plc:>uoy, Marly , Eoglancoiu t et Sl-A'^is (V. la Plesnoy).
Sc(gneur$ de Marly.
Mathieu de Marly , fils de Jean II de St-Simon
1230. Jean de Marly.
1296. Anselme de Marly?
1328. Jean II de Marly; femme, Catherine.
Ils Tendirent ce domaine aux suivons.
MARNE (La), Malvenu, Materna.— EHe prend sa source aux environs do Langres et traverse le département de l'Aisne dans sa partie méridionale. — Celte rivière, plus forte que colle de l'Aisne , formait autrefois la séparation entre les Belges et les Gaulois. — J. de Guise prétend , mais sans fondement sérieux , que son nom lui vient de ce que la mère { matrona ) du roi des Belges, en allant à sa rencontre, s'y serait noyée bien avant l'arrivée des Romains dans les Gaules.
La Marne nourrit un petit poisson nommé ablellc dont on lire le vernis connu sous le nom de remis d'Orient. Il sert à donner à de petites boules de verre l'éclat et la couleur des perles.
MARTEV1LLE , Marlis villa ( H« siècle ). - Village de l'ancien Vermandois, bâti sur le bord d'un ruisseau, à 57 k. au N.-O. de Laon et M à l'O. de Sf-Quenlin, autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage et élection de St-Queulin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Vermand, arrond. de St-Quenlin, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 1800, 521 h. ; 1818, 561 h. ; 1836, 712 h.; 1836,712 h.
Selon -une ancienne légende, les clous qui servirent au martyre de St-Qucntin auraient été lorgés à Marieville, et pour cette raison, il ne pouvait s'y établir de maréchal-ferrant, sans qu'il mourût de mort violente. Cette légende constate au moins la haute antiquité de ce village. On y a découvert en 1768, de nombreuses sépultures anciennes. On y voit une fontaine dont l'eau passait autrefois pour
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posséder une vertu miraculeuse : les enflés venaient s'y baigner pour obtenir leur guérison.
Seigneurs de Marleville.
1090. Ambroise de Marteville. Il parlit pour la croisade en 1096.
1202-31. Simon de Marteville.
Vers 1290. Odon ou Eudes , seigu. de Ham et de Marteville, par alliance.
1292. Simon de Coquinit, seig. de Marteville.
1297. Jean de Marteville.
1308-26. Oudard, chev., sire de Ham et Marteville. Femme, Isa beau de HVilly.
1328. Jean II de Marteville, chev.
1420. Nicolas Stançon, écuyer, seign. dudit , bourgeois de Sl-Quenlin. Femme, Marguerite.
Enfans : Thomas, chanoine de St-Qucntin : Marguerite , femme de GauUer le Cat , garde de la monnaie de cette ville.
Le domaine de Marteville passa ensuite aux seigneurs de Caulaincourl et devint l'apauage d'un puîné de cette maison.
1500. Gilles de Caulaincourl, seig. de Marteville, Vendelles et Jeancourt en partie, fils puîné de Jean II, seign. de Caulaincourl. Femme, Antoinette de Septfontaines.
Gaucher de Caulaincourt, écuyer, seign
desdits. Femme , Françoise de Moy.
1550. Philippe de l'Epinay, écuyer, seign. de Marteville.
1608. Charles de l'Epinay, seign. dudit ei Vendelles.
1670. Jacques de l'Epinay, seign. de Marteville, Vendelles, Jeancourt, Le Verguier et Holnon , capit. au régiment de Pertuis, puis m a ré- ; chai de camp, chev. de St Louis. Femme, Catherine d'Ahancourl. Enfans : Louis, Jacques, seig. de Pancy; Elizabclh , femme de Ferdinand Gillou de Recourt, marquis de Licques.
1708. Louis de l'Epinay , seigu. desd. , major du régiment de Marteville , chev. de Si Louis. Femme, Marie-Jeanne Camus de Pontcarré, dont une fllle.
1716. François de Lignières, écuyer, seig. de Marleville. Femme, Louise Dubois. Enfans : Jean- François, Louis.
1728. Jean -François de Lignières, écuyer.
Femmes : 1° N. de Massary, dont un fils ; 2° Hélène Tocquesne.
1770. La duchesse d'Olonne, dame dudit.
1789. M. de Valençay, seign. dudit.
MARTIGNY-EN-THIÉRACHE, Martiniacum , Marti gniacttm. — Gros village de l'ancienne Thiérache, assis sur la rive droite du Thon , à 60 k. au N.-O. de Laon et! 8 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Aubenton, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean, évangèliste. — Culture en 1760, 650 arp. de terres, 150 arp. de prés, 800 arp. de bois. — Population : en 17C0, 770 h. (169 feux); 1800, 817 h.; 1818, 1,020 h. ; 1836, 1,052 h.; 1856, 1,064 h.
On voyait autrefois à Martigny un château-fort, qui fut ruiné au 17 e siècle.
Seigneurs de Martigny.
Ce domaine appartenait originairement aux seigneurs de Guise, et jusqu'au milieu du 13* siècle, il nVut pas d'autres seigneurs qu'eux. 11 fut ensuite donné en fief aux suivans :
1250. Hugues, seign. de Rumigny, Aubin ton ei Martigny. Il passa ensuite dans la maison de Lorraine ( Voyez Auhenlon ).
1320-3n. Hugues de Lorraine, sire de Martigny et la Roiu..
1380. Ferry de Lorraine, seign de Rumigny el Martigny.
Cette seigneurie entra ensuite dans la maison de Martigny, originaire de Bourgogne ; mais il n'est pas possible, comme on le dit, que Robert, le premier de cette maison, soit le fondateur du village de Martigny, attendu que ce village existait bien avant son arrivée dans ce pays.
Vers 1390. floberl de Martigny, chev., seign. de Martigny. Il fut tué sur le pont de Montereau.
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Femme, Marguerite de Flandres.
14t9. Jeau de Martigny, leur fils, seign dud., Hérinssart et Beaurieux. Femme. Coleiie de Flavigny. Enfans: Robert, Jean, seign. de Beaurieux ; Otlion , Jacques , sans alliance ; Jean , majeur de Lanftrecics ; Colard ; Jeanne , femme de Charles de Flaviguy , écuyer.
1442. Rohert II de Martigny, seign. dud., ministre d'Etat du duc de Bourgogne. Femme , Marie de Barbançon.
14. . Jean II de Martigny, leur fils, seîg. dud. Femme , Bauldaine de Lattre, dite de Tombes.
Enfans : Philibert, Frédéric, Marguerite, femme de Jtan de Hun, seign. de Villers; Jacqueline, femme de Louis d'Arcssel.
La terre de Martigny fut ensuite engagée en 1481 avec celle d'Auhenton a Gratien d'Aguerre, seign. d'hois, puis retirée des mains de son fils, en 1515 ( V. Auhenton). Le dernier scig. particulier connu de Martigny est
1070. Jérôme de Mussan. Armes : d'azur à 3 fastes d'argent, à la hache d'armes de même potée en bande et brochant sur le tout.
MARTIGNY-EN-LA0NN01S, Martiniacum, Martigniacum in Laudunnio. — Village de l'ancien Laonnois, bâti à mi-côte dans la vallée de l'Ailette, à 10 k. au sud de Laon, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du cauton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron t St Martin. — Culture en 1760, 8 charrues, 60 arp. de prés, 20arp. de bois, 90 arp. de vignes. — Population : en 1700, 322 h. (71 feux); 1800, 318 h.; 1818, 332 h. ; 1830 , 347 h.; 1856, 297 h.
Ce village est assurément fort ancien ; cependant la première mention de son nom n'est faite que dans un acte de l'an 1093. Son terroir appartenait alors à divers seigneurs, et particulièrement à ceux d'Eppes et Monlchâlons. En H87, le chapitre de Laon acheta la moitié de la vicomtè de Martigny à Guy d'Eppes, et à Albéric de Montchàlons ce qu'il possédait sur ce même terroir. Nous donnons le texte intéressant de celle acquisition. H la compléta plus tard en achetant, en 1247, à Iloger de Hozoy, pour le prix de 1,800 liv. parisis, tout ce que ce seigneur possédait à Martigny, Bruyères, Montbérault, Vorges, Chérèt et Cherequel en dîmes, grosses et petites, blé , avoine , vin, etc.
Le chapitre de Laon ayant conservé Martigny jusqu'à la révolution , ce village n'a point eu de seigneurs laïcs particuliers. On y voyait autrefois le fief Jumonl , qui relevait de l'évèché ut
dont les seuls seigneurs connus, sont :
1600. Jean de Bellemande.
1000. Pierre de Ledde , bourgeois de Laon.
Femme , Marguerite de Lacatnpagne.
Acquisition par le Chapitre de Laon, de la moitié de la vicomté de Martigny,
en 1187 (fragment).
Guido de Appiâ concedit Capitnlo in perpetuùm , sub annuo censu L solidornm , medictatem illain quam habehal in vice corn i la tu de Martigui, cum talliis que in câdem villa faciebal ; et Albericus de Monte Cabiloni vendidil etiam Capitule quiequid juris et poteslatis hahebal apud M.trtîgni , exceptù medietate comitatùs , cum vinagiis el censihus. Quo lacto , bomincs de Marligni et alii omnes communiter nobis ronoesïcrunt mansum ville dominicum in "perpetuùm, et se jurisdictioni nosîrc subdiderunt; iHnd mémorandum additur : Hoc insuper eis indulsimus quod nullà de causa extra mansum snum in Jus veiiire cogentut . nisi dnntaxat pro sanguinis effusione, aqne judicio et duello. Dabunt novi illi subditi per singulos annos Capitulo pro lallia vini LX modios,
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et pro tallil denarium C solidos. Habebimtis in villa servientem unnm; majiT ville, a sua niajoriâ pur Capilulum poterit amoveri , si iufidelis et inutilis appartient. ( Curlul. de l'évéchè de Laon.)
Martin (Saint-). — Ferme assise sur le terroir de Maequigny. Avant la révolution , elle appartenait à l'abbaye de St-Martin de Laon.
Martin-Kieux. — Hameau dépendant d'Any. Il formait autrefois une paroisse à part, où l'on comptait 70 feux en 1780.
MAHT1N-R1VIÈRE (Saint-), Sancli Martini rivus. — Village de l'ancien Cambresis , situé dans une plaine élevée, sur les bords de la Selle , à 60 k. au nord de Laon et 45 au N.-0. de Vcrvins, autrefois de l'intendanee d'Amiens, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Cambrai , aujourd'hui du canton de Wassigny , arrond. de Venins, diocèse de Soissons. — Culture en 4760, 500 arp. de terres , 40 arp. de prés. — Population : en 1700, 150 h. (68 feux) ; 1800, 905 h.; 1818, 723 h.; 1856, 1,023 h.; 1856, 1,140 h.
Les seigneurs de Tnpîgny le furcnl aussi de St-Marliu-Rivière en diOérens temps (V. Tupigny ). On trouve ensuiie
Vers 1610. Thierry Parent, avocat, seign de St-Marlîn , par sa femme Antoinette Martin. Enfans : Robert, Thomas, Marie. Antoinette Martin se remaria au suivant et lui porta Si-Martin.
Vers 1650. N. de Clouet, ècuyer.
Celte seigneurie était en dernier lieu, paralt- , dans les mains de la famille Desvieux.
Fief du Colombier à Si- Martin- Rivière.
1576. Bernard Renie, seigo. du Colombier.
Toussaint Prudhommc, id
Maucreux. — Maison isolée dépendante de Faverollcs. C'était autrefois une seigneurie importante qui portait le litre le vicomte. D. Carlier prétend que c'était une simple maison de chasse, bâtie par François I rr sur un amas de roches, au milieu de la forêt de Villers-Collcrét< ; mais il devait y exister antérieurement un manoir seigneurial, puisqu'on y voit des seigneurs particuliers dès le commencement du 43 e siècle. Quoi qu'il en soit , les jardins du château, construits par François l* r , s'étendaient eu amphithéâtre, dominaient deux vastes étangs, et en faisaient un séjour très-agréable.
12Î3. Nivelon le Turc , cbev. de Maucreux ; femme, Hodierne.
1223. Elvlde de Maucreux? enfans: Gilon, Wiard, Fulcard, Guillaume, Margue.
1247. Nivelon II le Turc, chev. dud.
1255-64. Jean de Maucreux, chev. , son fils; femme, Agathe, veuve de Pierre de Relbeuil ; enfant, Pcrrooclle (Voyez les armes de Jean planche VI).
140. Gérard de Fay d'Atbies , seign. dud , et Arcy-Ste-ResUlue ; femme , Anna de Condette ;
enfans : Claude, seigo. d'Orouy ; Gérard, seign. de Bray-en-Tuiéraclie ; Maiguerile, abbesse de Monlreuil , et deux autres fdles.
15. . Gérard de Fay d'Alhies, seign. dud., et LaNeuville-Bosmontivoyezcemot), fils deClaude ci- dessus.
1586. Le chancelier Duprat, seign. dud., et Fa ve roi les.
1646. Antoine Duprat, seign. de Maucreux.
1604. Antoine Duprat, cbev. , écuyer de la ducheb&e d'Orléans.
Maurce, Maurciu*. — Localité autrefois située à un mille de Soissons, et au-
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jourd'hui détruite. Elle fut donnée par Charles-le-Cliauve à l'abbaye de Notre-Dame de Soissons avec des vigues et les 14 manscs qui la composaient.
MAUREGNY-EN-H AIE , autrefois MAULKENY ou MOLttENY, Molriniacum (12 e siècle). — Village de l'ancien Laonnois, b:Ui dans un vallon boisé, à 15 k. a l'est de Laoïr, autrefois de l'iulendance de Soîssons, des bailliage, éleelion et diocèse de Laon, aujourd'hui du canlon de Sissouue, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1700, 5 charrues, GO arp. de prés, 250 arp. de bois, GO arp. de vignes. — Population : 1700, 535 h. (118 feux) ; 1800, 592 h. ; 1818, G32 h. ; 1830, 707 h. ; 1850, 007 h.
Le domaine de Mauregny, au 12 e siècle, appartenait a l'église de Laon. Roger, évoque de celte ville, le donna en 1178 à l'abbaye de St-Vinceot. Une eendrière y lut découverte à la fin du siècle dernier. On y trouva, à une grande profondeur, un arbre pétrifié de 40 pieds de long sur 8 à 10 de large, couché horizontalement.
Seigneurs de Mauregny.
1Î 33. Gauthier de Monichâtons, geign. de Mauregny, Gis pntnc> de Clarembaud , sire de Monlcbalons ; enlans : Nicolas , Simon, Gobert, Marie, feainu; de Jean , sire de Bcrrieux.
1100. Nicolas de Monterions, seign. dud. ; enfans : Nicolas, Simon.
H.. Nicolas II de Montchalons, seign. dud.
«217 Simon de Monlchûlons, seign. dud., prévôt héréditaire du Laonnois.
1227. André et Jean, chev. de Mauregny.
de Cuvillers-d'Hênnin-Liétard , qui lui apporta en dot la baronuie d'Epix* et la teire de Vcslud. entons : Dav'd , Daniel , seign. de Si-Je30 , Henri. autour delà branche d'Eppes; Elizabetb, femme d'Antoine de Fav, écnyer; Marie, femme de David de B èvres.
1018. David de Proisy, seign. desd. Femme, Marie de Oalainne.
16i8 Jean II de Proisy, chev. , seign. desd., capitaine de cheveu-légers, ifenlilhomme de la chambre; femmes : 1° Marguerite de Louhes de
1280. Jacques, seign. dud.? et Chavigny; laGudouine; 2° Marguerite de Pinchon de la
femme, Aélide.
lôl I. Jeatioe de Mauregny, veuve d'Eiienne de Compiegne, chev.
1317. Aélide de Mauregny , veuve do Robert de Fraillicoort , chev.
1318. Raoul dit IJutin, écuyer, sire dud.; femme, Yde.
1300. Jean II dit Barat, sire de La Bove et Mauregny (Voyez La Bove).
Philbert d'Hennin -Liétard, seign. de Mauregny
10.. Jean d'Hcnnin-Liélard , son fils, seign. dud.; femme, Marie de Fer.
1337. Claude de Proisy, chev., seign. de Mauregny, troisième Ois de Louis II et de Claude d'Espanses. Femme, Marie d'Amiens.
1580. Jean de Proisy, chev., seign. de Mauregny , Aubigny et Sl-Jcan. Femme , Madeleine
Chapelle ; 3° Judith d'Aumale. Enfans : premier lit, N. de Proisy. qui s'établit en Poitou; Philippe, sans alliance; David, Panl et Charles, morts dans la marine; Etienne, qui passa en Angleterre; Madeleine , femme de N. Duclos; ElizabcUi , femme de N. de La Salle , seign. de Cilly; Louise, religieuse à l'Elancbe en Lorraine.
1078. David II , de Proisy, chev., seign. de Mauregny , Gondreville et St-Jean. Femme , Marie-Tuéresc de Roquemont. Enfans : Louis- François et Henri , morts dans la marine ; Alphonse-Joseph, tué a Rio de Janeiro ; Alexandre, tué a Riga; Mu tic-Catherine, élevée à Sl-Cyr , sans alliance ; Marie-Madc'eine , femme de Philippe d'Aubcry ; Marguerite, sans alliance, Louise- Marianne, religieuse à Sl-Cyr.
1740. Henri-François de Marolles, chev., seign. dnd. Il vendit Mauregny au suivant.
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1712. Marie-Praiiçoiso de Fay d'Athîes, v« de Charles-Alphonse de Miremonl, s. de Berrieox. 17. . Thomas-Exupert de Miretuoot , leur 3«
Maurepas , Malus repantm. — Ferme dépendante de Montigny-lès-Condé.
fils Tut seign. de Mauregny et barou de laigu ; femme, Madeleine d'Ausbourg.
Maurepas, Maint repastu*. — Ferme dépendante de Cugny. On y voyait antrefois une prévôté dont les revenus s'élevaient, en 1772, à 600 livres.
MAYOT, MAIOC (12 e siècle). — Village de l'ancienne Thiérachc, situé sur la rive gauche de l'Oise , à 25 k. a l'ouest de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Fère, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 4 charrues, 40 arp. de prés. — Population en 1760 , 33 feux ; 1800, 407 h.; 1818, 386 h.; 1836, 484 h. ; 1856, 514 h.
Seigneurt de Mayot.
1138. Vaulierde Mayoc.
1216. Gilel de Mayoc.
1202. Réné de Mayot ? écoyer.
1280-1500. Clarembaud, seign. de Toulis,
ebev de Mayot ; femme , Marie, li était pelilfds de Gérard dit Matériaux de ternot.
En dernier lieu, la seigneurie de Mayot appartenait a M. le comte de Bricnne.
Méchambre , primitivement Miecmtme (12 e siècle) ou Méchume, Mechvma. — Ferme dépendant de Renansart. C'était, dit-on, autrefois un village. En 1177, Gautier de Henansart, partant pour la croisade, donna à St-Vinccnt de Laon deux terres, une marnière (marlaria) et plusieurs prés situés au terroir de Mechmne.
Seigneurs de Méchambre.
1120-26. Raoul de Méchume.
1138. Humbert de Méchume.
1 1 43. Vaulier de Méchume.
1160. Vasselin, chev. de Méchume.
1213. Godard, chev., seign. de Méchume 7 femme , Alix.
Médard-lês-SoissoM (St-), Sa ne tus Medardus. — La ville de Noyon possédait , au 6 e siècle, les reliques d'un Saint fort vénéré, celles de St Mard ou St Médard , lesquelles attiraient journellement autour d'elles une foule de pèlerins des pays les plus éloignés. Clotaire, alors roi de Soissons, pensant qu'elles seraient mieux placées dans la capitale de son royaume, alla les chercher à Noyon vers l'an 550 et les déposa auprès de la ville de Soissons , sur un terrain où il avait projeté de bàlir un tombeau et une église pour St Médard. Ses successeurs seulement remplirent ses intentions à cet égard pt établirent en outre, sous le nom â' Archimonaslère , une abbaye d'hommes chargés de prier sur les reliques de St Médard. Ce monastère ne tarda pas à acquérir de si grands revenus, qu'ils suffirent pendant longtemps à l'entretien de 400 religieux. 220 fiefs, 7 prieurés et autant de prévôtés en dépendaient, et il jouissait du droit de battre monnaie qui lui avait été accordé par Louis-le-Débonnaire. Il s'y tint 10 conciles du 8 e au 11 e siècles, et son église principale jouissait du droit d'asile ; le crime de lèze- majesté pouvait même
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s'y purger par le serment. Cette église renfermait 34 corps de Saints, que l'on portait en procession dans différentes circonstances. Plusieurs rois y eurent leurs tombeaux , et Louis-le-Débonnaire , dépouillé de la royauté par ses entons , fut enfermé dans l'un des caveaux de cette abbaye. Cette maison religieuse fut deux fois renversée par les Normands, en 884 et 886. Pour éviter le retour de pareils malheurs, ou l'entoura de murs en 803; ce qui n'empêcha pas les Hongrois de la dévaster de nouveau en l'année 901. Elle fut encore maltraitée en 1-118 par l'armée qui assiégeait Soîssohs, par les Anglais l'année suivante, et durant le siège de 1436. Les calvinistes s'en étant emparés en 1567, livrèrent aux flammes les reliques, les chdsses, les tableaux, les ornemens des églises , et dispersèrent les* religieux. — Les bàtimens de l'abbaye de St-Médard furent vendus en 1790 à diûerens particuliers, moyennant 188,600 livres , probablement en assignats.
Mesnil (le), autrefois le Grand Mesnil. — Hameau dépendant de Rozet-St-Albin. C'était jadis un lief dont le seul seigneur connu est :
1691. Le comte de Joyeuse, selgn. de Rozet-St-Albiii.
Mesnil (petit). — Ce hameau dépendait autrefois de Kozet-St-Albin. Il fut réuni à Parcy-Tigny en 1810.
MENNESSIS, MENNECHY, MENNESIEH, Manosm , Manassiœ. - Village de l'ancien Noyonnais, situé dans une plaine basse et ondulée, à 55 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de La Fère , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, Si Jean-Baptiste. — Culture en 1760, 445 arp. déterres, 5 arp. de chenevières , 20 arp. de prés , 300 arp. de bois. - Population : en 1760, 22 feux; 1800 , 226 h.; 1818, 180 h. ; 1856 , 207 h.; 1856,268 h.
Le roi Chilpéric, en donnant Barizis à l'abbaye de St-Amand au 7 e siècle , y ajouta plusieurs dépendances au nombre desquelles figurait Mennessis (Manûx*œ). Cette donatîou prouve que ce village est fort ancien.
La seigneurie de Mennessis appartenait en I qu'appartenait le fief de Voyaux ( Vaduli ) , qui partie aux chanoines de Laon, en partie aux re- 1 leur avait été vendu en 1330 par l'abbaye d'Oursligieuses du Sauvoir. C'est aussi à ces dernières 1 camp.
MENNEVILLE, MAINNEV1LLE. — Village de l'ancien Laonnois, situé sur la rive droite de l'Aisne , à 55 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Sois» sons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neufchàtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Laurent. — Culture en 1760 , 15 charrues, 80 arp. de prés, 60 arp. de bois. — Population : en 1760, 195 h. (43 feux); 1800 , 302 h.; 1818, 312 h. ; 1856, 382 h. ; 1856 , 585 h.
Bien que ce village soit placé à une certaine distance de la chaussée romaine de Reims à Bavai, nous sommes portés à croire qu'on doit le considérer comme étant le Muenna villa dont il est parlé dans l'Itinéraire d'Antonin.
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Menneville est la patrie de Renard, médecin, qui a public un essai sur les écrouelles.
Seigneurs de Mcnneville.
1244. Guy, chev. de Menneville.
En 1737, )a terre de Menncvdle avec celles
de Neufchâlel , Pignicourt et Proviscux , fut érigée eo marquisat sous le Uire de Nazelle.
MENNEVRET, autrefois MESLEVREL, MA1NLEVREL, MAINEVRÉ, MAINEVREL, MENXEVREIL. — Bourg do l'aa< icme Tbiérache , bàii dans une plaine ol-véo et ondulée , à 53 k. au N. do Laon et 39 à 10. de Venin*, autrefois de rinîorv'ance 4 de Soissons, dos bailliage et élection de Guise, d'oeèse de Laon, atijotird'l:ui du canton do Wa^igny, arrond. do Vervins, diocèse do ç oi>so-is. — Patron , St Nicolas. — Culture en 1760, 500 arp. de terres, 50 arp. de prés. — Population : en 1700 , 318 li. ( 165 feux) ; 1800, 1,117 h. ; 1818, 1,507 h. ; 1836, 1,878 h. ; 1856, 2,219 h.
Le terroir de Mcnnevret au I5« siècle, appartenait à l'abbaye deVermand. L'un de ses abbés nommé Jean, songea en 1217 à y construire un village , et dans ce but il s'associa Jacques d'Avesnc, soigneur de Cuise, auquel il accorda la moitié dos profils do ladite ville, la dîme exceptée. On peut voir les autres conditions do celte association dans l'acte qui fut dressé à cette occasion et dont nous donnons le texte entier :
Fondation de Mennevret, en 1217.
Ego Jobaoncs, Dei permission» Veromandensts abbas, noslriqae convcolAs gencralitas , nota m facimus universit tain présent : bus qtiàm fuiu' -s, qnod nos a.ssociavimus dominum Jacobum de AvesDis et beredes ips'us in perpétuera, ad omne-; provenais ville de Meslevrel , excepta* Jeeimâ que soli cedesie noslre de jure compelil. Justilia rero sanguis et latronis sua erit sine participatione , et ip«i hominc-s de Meslevrel equitaïus et expeditiones ipsi Jacobo et post eum ipsius heredibas tem niur reddere s'ait alit sut bnmincs; sed omîtes alii provenlus cqualiwr dividenlur inter nos cl ipsum Jacobum et hereJos ipsios post eum. Prelcrca sciendum est quod in quolibet festo Joliannis UapUsic, major ibi inslituelur de a^vnsu noslro i*t ipsius Jarnbi , qui erit burgeosis dicte ville ; qui videlicet major faciet fidelilalem noiiis et ipsi Jacobo de jure ulriusque partis et ville cooservando. Actum anno gratic MCCXVII», mense au^usto. ( Cari, de Guise, f° 13.)
MERCIN, MERCEIN, MUERCIN, Murcincttu (9 e siècle) , Maurcius, Muerciacum (13 # siècle). — Village do l'auc'en Soissonnais, situé dans la vallée de l'Aisne, à 45 k. au S.-O. de Laon ot 5 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui des canton, anond. et diocèse de la même ville. — Patron , St Léger. — Culture en 1760, 15 charrues produisant 2/5 froment, 1/5 méteil et seigle, 15 arp. de vignes, 90 arp. do prés, 10 arp. de bois. — Population: 1760, 55 feux; 1800, 126 h.; 1818 , 347 h. ; 1836, 407 h.; 1856 , 385 h.
Le village de Mercin fut donné par Charles-le-Chauvc, en l'année 858, à l'abbaye de N.-D. de Soissons , qui l'a conservé jusqu'à la révolution.
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Seigneurs laïques de Mercin, Au 18* siècle- la seigneurie de Merci d cousistait en une maison , bâlimens et pourpris, 18 muids de tci ie , (Il me, terrage , 8 arp. de prés, 2 arp. devises, un pressoir, un moulinet deux fours (banaux), la ma'ric.avec vinage, rouage, forage, renies portant lods et ventes , justice haute, Dioyennc et ba se, etc.
1211. Ernoul de Mercin, cbev.
1222. Raoul dit Rourguigooo , son fil». F»« , Réatrh.
1240. Robert de Vaux, cite», de Mercin, Vaux el Saconln, vic»« d© Soissooi. Femme, Malhilde.
1263. Robert 11 de Mercin, cbev. , leur (ils. Femme, Jeanne de Mioey. Enfant, Gervais.
1365. Robert III de Mercin, cbev.
1610. Hector de La Molle, écuyer. seigo. de Ville, Mercin et Cuissy «n partie, maréchal des logis général de lanière-ban de Plie de France. Femme, Marie de liogoe. Enfans : Chartes , Ni-
colas , moine â St-Jean de Soissons ; André , scigii. de La Molle ; Louis, seig. de Monltgny , tué au faubotrg St-Anioioe en 1G52; Henri, scigo. de Villers; Madelc'ne, sans sUiance.
16^5 Charles de La Molle, cbev., seig. desd., major du ré 0 imenl de Cœuvres. Femme, Madeleiue de Crécy. Entons : Charles, écuyer, seigo. de Ville, tué à Ma"-str'ch en 1673; Henri, seig. de Ville et de Sons , capil. de cavalerie , sans alliance; Madeleine, rel'gieuse à N.-0. de Soissons ; une autre Madeleiue , f 1 »* do François de Chiestien, écuyer, seig. de Rooneuil ; Eliiabeth, feuime de Philippe d'Hoinhhères.
En dernier lieu, la seigneurie de Mercin appartenait a M. Dupleix (V. Bucy-le-Long).
Il y avait autrefois a Mercin les fiefs de Bacquincourt, du Perle, du Cygne, et le Bef Champraujrqui, en 1732, liait dans les mains de Nicolas-Charles Hébert.
Méricour t. — Hameau dépendant de Croix-Fonsomme ; il possédait autrefois un château dont on retrouve encore remplacement dans un tertre élevé et entouré de fossés profonds. C'était d'ailleurs un fiel dont les seigneurs connus sont les suivatis :
1224. Godefroy de Méricourt.
1492. Antoine de Maslafng , écuyer, seig. de Méricourt et Omissy.
Vers 1630. N. Ronssin dit Cramaille , s. dud. 1717. J.-B. Hou Hier, scigu. dudil, majeur de St-Quenlin.
MLKL1EIJX, MELLHI ( 13 e siècle ), tîcrlilocu* {\& siècle). — Village de l'ancien Laonnois, bàli dans une gorge agréable, à 10 k. à 10. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élertiou et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Ani/y, armnd. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne , Sic Geneviève. -— Culitire en 1700, A charrues, 80 arp. de prés, 10 arp. de bois, 50 arp. de vignes. — Population: en 1700, 82 feux; 18(10, 270 h.; 1818, 205 h.; 1830,331 h.; 1850 , 293 h.
Le village de Met-lieux appartenait autrefois aux évêques de Laon.
ME UVAL, MLT.IVAL (13« siècle) , Mervallis. — Village de l'ancien Soissonnais, situé au fond d'une gorge de la vallée de l'Aisne , à 30 k. au sud do Laon et 10 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de celle ville, aujourd'hui du canton de Draine, arroud. et diocèse de Soissons. — Palron, St Martin. — Culture en 1700, ©charrues produisant 3/-1 froment, i i meteilet seigle, un arp. de vignes , 20 arp. de prés, 0 arp. de bois. — Population : 1760 , 10 feux; 1800, 75 h. ; 1818, 54 h.; 1830 , 90 h.; 1850, 103 h.
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Seigneurs de Mcrval.
1218. Evrard de Menai.
1224. Thierry de Merval. WauUer, sod frère.
Femme , Ade.
if... Gilon de Mer val, leur fils.
1317. Evrard II de Merval.
1533. Eustache de Conflans, seign. d'Ostel ei du Merval ?
13. .. Gabriel de Oeil, écuyer, seign. de Merval , Serval et Révillon. Femme . Madeleine de Pastour. Leur fille Nicole porta ces terres à
159.. François de Hédouville, maître d'hôtel du roi, chev. de Si Michel, mestrede camp, capit. de chevau-légers. En fans : Ferdinand, Théodore, seign. de Révillon ; Michel, seign. de Minecourt ; Louis, seig. du Goudard ; Catherine, femme de 1* Eustache d'Ablas , chev. ; 2° Gabriel de la Barre ; Elizabetb, femme de François de Crécy ,
seign. de Pargnan ; Marie , femme de Philbert de Bardot, écuyer; Anne, sans alliance.
1647. Ferdinand de Hédouville, chev., seign.
de Merval, Sapigneul, etc. , lieutenant dans un régiment do chevau-légers. Femme, Anne de Sallenove. Enfans : Louis, seign. de Sapigneul ; François , Jérôme et trois filles.
1631. Jérôme de Hédouville, seign. dudit.
Femme, Charlotte de Morlet. Enfans : Antoine , N. , garde du corps.
17. .. Antoine de Hédouville, chev. seig. dud. Femmes : !• Marie-Claude de Flavigny-Monampteuil ; 2* Marie-Anne de Belmanne.
Charles-François de Hédouville, seign
de Merval. Femme, Gabrielle de La Mer.
1760. François II de Hédouville, seign. de Merval , leur fds. Femme , Marie-Françoise de Hédouville, sa parente.
MESBRECOURT. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive droite de la Serre , à 17 k. au N. de Laon, autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Benoîte. — Culture en 1760, 12 charrues, 100 arp. de prés , 5 arp. de bois. — Population : 1760, 289 h. ( 64 f. ) ; 1800, 355 b. ; 1818, 452 h. ; 1836 , 510 h.; 1856, 623 h.
Seigneurs de Mesbrecourt.
1533. Pierre de Flavigny et Pierre d'Ennet , seigneurs de Mesbrecourt. Femme , Jeanne de Flaviguy. Enfant, Nicole, femme de Pierre Boitée, juré de La Fère.
1360. Elienne-Claude d'Ennet , seign. dudit.
Femme, Marie Le Doulx. Enfans : Jean, Louise, Marie.
1604. Jean d'Ennet, seign. dud. et de Lavaqueresse en partie. F»« , Marguerite de Lancy. Enfans : Claude , Jean, Madeleine, Marie.
1653. Claude d'Ennet, seign. dud. Femme, Madeleine de Héricourl.
1673. Louis d'Ennet, écuyer, leur fils, seign.
dudit. Femmes : 1 • Gabrielle Martin ; 2° Anne- Thérèse d'Alès de (Sorbet. Enfans : Philippe , Marie-Françoise, femme de Claude-Hyacinthe Copin, seig. de la Cour; Marie-Madeleine, épouse de Charles- Ant. de Fay d'Athies, s. de Puisieux.
1701. Philippe d'Enuet, chev , seign. dndil.
Femme, Louise de Ronty de Richccourt. Enfans : Charles, Antoine-Auguste, seig. de St-Audebert.
1726. Charles-Louis-Philippe d'Ennet, seign.
dudit, capil. de grenadiers. Femme, Bonne Tesicfori. D'Ennet : d'azur , à 3 brèmes d'argent.
Vers 1730. N. Cromelin, seign. dudit.
Vers 1780. N. de Madrid, seign. dudit.
MESNIL-SAINT-LAURENT. — Village de l'ancien Vermandois , situé dans imc plaine ondulée , à 42 k. au N.-O. de Laon et 6 au S.-E. de St-Quentin , autrefois de la généralité de Soissons , du bailliage de St-Quentin , élection de Guise , diocèse de Noyon, aujourd'hui des canton et arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Laurent. — Culture en 1760 , 700 arp. déterres. — Population : 1760, 48 feux; 1800, 255 h.; 1818, 240 h. ; 1836, 273 h. ; 1856, 265 h.
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Au commencement du 12 e siècle, le village du Mesnil-St-Luurent n'était encore qu'un hameau sans importance. Il appartint d'abord à l'abbaye d'Homblières et passa ensuite au chapitre de St-Quentin.
Mesnil (Le), Mainilium. — Hameau dépendant de Parcy-Tigny. C'était autrefois un fief.
1150. Gérard de Quicrzj -Muret , seign. du Mesoil.
1160. Nicolas de Bazocbes, par son mariage
avec Agnès de Quicrzj , fille du procèdent.
124?. Huard du Mesnil, écuyer ; femme, Hclvide d'Armenlières.
Mesnil ( Le). — Ferme dépendant de Crandelain. C'était jadis un fief. 1150. Alard et Clément du Mesoil.
MEURIVAL*. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une gorge de la vallée de l'Aisne , à 30 k. au sud de Laon, autrefois de l'ititendaDce de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Neufchâtel , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Culture en 1760, 3 charrues, 10 arp.de vignes. — Population : en 1700, 108 h. (37 feux); 1800, 147 h. ; 1818, 143 h. ; 1836, 149 h. ; 1836, 147 h.
Meurival appartenait autrefois à l'abbaye de St-Denis.
MÉZIÈRES ou MAIZIÊRES-SUR-OISE, Meuceriœ , Afacheriœ (10* siècle), Meceriœ in pago Laudunensi. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive droite de l'Oise , à 34 k. ù l'ouest de Laou et 12 à l'est de St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Moy , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Pierre et Paul. — Culture en 1760, 13 charrues, 130 arp. de prés, 12 arp. de bois. - Population : 1760, 318 h. (70 feux) ; 1800 , 426 h. ; 1818, 578 h. ; 1836 , 544 h.; 1856, 552 h.
En l'année 921 , le roi Charlcs-lc-Chauvc donna à l'abbaye de Marolles la villa de Mézières-sur-Oise, laquelle était alors composée de 33 manses et ses municipe*.
Ce village est la patrie de St Humbcrt ,^ abbé de Marolles, qui y naquit au 7' siècle , d'un seigneur du lieu nommé Evrard, et de sa femme Pépita. C'est encore la patrie de Philippe de Mézières , chancelier du royaume de Chypre.
Seigneurs de Mézières.
1133. Jean, chev. de Mézières; femme, Isabelle.
1418. Jean II de Mézières; femme, Thérèse.
Vers 1180. Raoul de Mézières.
1189-1202. Robert de Mézières, son fils; femme , A.
1216. Théodorlc de Mézières.
1225. Gilles de Mézières. Femme, Herscndo.
1262. Jean III de Mézières, chev. Philippe, son fils , clerc.
1283. Pierre le Comte de Mézières, écuyer.
1555. Antoine d'Amerval, seign. dud. elParpcvillc.
1660. Jean de Forestier, seign. dud. , rapil. de cavalerie. Armes : d'or, à 3 tourteaux d'azur.
1710. Adrien Crommelin, écuyer, seign. de Mézières ; femme , Marguerite Richard. Enfant, Marguerite, femme de Jean de Macquerel, seign. de Piirpeville.
En dernier lieu, le comte de Bricoue.
MIC
MÉZY-M0UL1NS ou MOLINS, Mhwium, Meziacum ad Molindinum. — Village de l'ancienne Eric pouilU use , >ilué sur la rive gauche de la Marne, à 92 k. au sud de La'ui et 12 à l'est do Cîi.u. -Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des b.i'.U'a^e et t-lcriio'i de Cli.it.-TîtHM-ry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du cantonne Coulé, an-oiul. de Ckil. -Thierry , même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Cnl.'mc ni 1760, 5 ( liai rues comprenant 375 arp. de terres, 55 arp. de prés, plus 70 ai p. de vignes. — Population : en 1760, 58 feux ; 1788, 255 h.: 4800, 285 h.; 1818, 296 h.; 1S36, 556 h.; 1850, 387 h.
Ce v*l!; :^e possède nue jolie église de la fin du 12' siècle, ornée intérieurement d'une galerie circulaire , chose rare dans les villages.
Seigneurs de Mézy- Moulins. 1268. Henri de Mézy, chèv.; femme, Mar-
Ils sont mal connus : giimte.
1109. Godefroy de Mézy. 1780. M. de Boursonoe, seign. dud.
Miakcourt, autrefois Millakcourt. — Ferme dépendant de Chavigny. — Les habitans en furent affranchis en 1281 , par Jacques de Mauregny , seign. du lieu , avec ceux de Chavigny (V. ce mol).
MICHEL-ROCHEFOItT(ST-) ou R0CHEF0KT-ST-MICHEL , Sanctus Michael in, Sarto. — Gros bourg de l'ancienne Thiéraehe, bâti sur le bord de l'Oise, à 60 k. au N.-E. de Laon et 20 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Hirson, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin in oppido. — Culture en 1760, 900 arp. de terres, 120 arp. de prés, 4,500 arp. de bois. — Population : 4700, 1,555 h. (391 feux); 1800, 2,455 h. ; 1818, 2,759 h.; 1856, 5,197 h.; 1856,3,262 h.
Le bourg de Sl-Miehel doit sa naissance à une abbaye d'hommes qui fut fondée en ce lieu dans le courant du !<)• siècle. Vers l'an 950, plusieurs Ecossais s'étant rendus en France pour se livrer plus tranquillement à la prière dans une solitude, allèrent visiter le tombeau de St Fursi à Péroone. Ils y rencontrèrent la comtesse Hérésindc qui, non contente de leur indiquer l'emplacement de St-Michel comme propre à leur dessein, détermina le comte Eilbcrt, son mari, à leur abandonner de grands biens pour aider à leur établissement. Ils y élevèrent une chapelle et quelques cellules en bois ; mais de vastes bâtimens d'habitation et une grande église ne lardèrent pas à les remplacer. Des habitations laïques s'établirent bientôt aussi à proximité de l'abbaye et formèrent un village qui prit le nom de Hoche fort (fripes forlix). En 1185, les habitans de ce village, devenus nombreux, obtinrent leur affranchissement de l'abbé de St-Michel, et la loi de Landouzy. Le village de Rochefort fut plus tard réuni à St-Michel pour n'en plus former qu'un sous ce dernier nom; il avait eu des seigneurs laïcs dont nous parlerons plus loin. — En raison de leur voisinage des frontières, le bourg et l'abbaye de St-Michel furent bien des fois ravagés durant les guerres. Les Anglais en 1539; le comte de
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Hainaut, l'année suivante; les Impériaux, on 4521 , 4530, 4. "42 et 1544, les ruinèrent successivement. Les religieux de St-Michel abandonnèrent leur maison , se retirèrent d'abord à Vaux-sotis-Laon, ensuite à Paris et enfin a Chât.-Thïerry. Les Espagnols achevèrent la ruine do St-Micliel en 4Tij7. l T n siècle après, l'un des abbés de Sl-Michel tenla de faire revenir les habitans dispersés, en obtenant du roi , pour ce lieu , quatre foires franches par an qui devaient se tenir le jour de la féte de St Joseph, à l'apparition do St Michel, à la foie de St Jcan-Dapliste et à celle de Sle Anne. — Au moment de la révolution, l'abbaye de St-Michel jouissait de 45,000 liv. de revenus ; on y comptait six religieux.
St-Michel est la patrie de D. Nie. Lelmig, auteur de V Histoire du diocèse de Laon, et de J.-Fr. Gallois, capitaine d'infanterie. — On a : Notice historique sur le village de St-Michel , par Decamp.
Seigneurs de Rocheforl.
Ces seigneurs purent de l'importance et jouèrent un certain rôle dans l'histoire.
111 1. Guy de Roctiefort.
4119. Gilles de Rocheforl.
1232-39. Gilon II , chev. de Rocheforl ; femme, Félicilé; enrans: Pierre, Nieaise.
1265. Pierre de Roctiefort.
1272. Nieaise de Rocheforl, écnyer.
4299-1 7»00. Jean de Rocheforl, frayer.
Vers 1303. Nieaise II de Rocheforl, chev. ; femme , Marie de Dlarigny, qui se remaria à Guillaume Remics, de Laon ; entons : Jacquemin, Tas&ard, Nieaise, Guillaume.
1328. Jacqucmin de Rocheforl Ayant usurpé
des biens appartenant à l'abîme de Rucilly, Guy île Ulois , scign. de Guise, et avoué decetlo maison , fut appelé par les religieux pour le mellrc à la raison. Guy de Riois attaqua Jacqucmin cl le tua. Ails-ilôt, ses frères prirent les armes , ravagèrent la terre de Guise et imposèrent à Guy de Mois u.i accommodement, par suite duquel il dut payer une somme de 1,000 liv. tournois pour racheter le meurtre dudit Jacquemin.
1629. François de Mairesse, seign. dud. ; femme, Jacqueline de Scoemond.
Les abbés de St-Micbel prirent ensuite pour eux la seigneurie de Rocheforl.
Minimes et Minimesses. — On voyait dans le département, avant la révolulion, cinq couvens de Minimes et un de Minimesses. Le premier de ce genre fut établi à Chât.-Thierry en 4604. Celui de Laon datait de 4608 et jouissait, en 4789, de 6,800 liv. de revenus. Le couvent des Minimes de Guise fut fondé en 4611 , par Charles de Lorraine, duc de Guise; au moment de la révolution, ses revenus s'élevaient à 8.000 liv. Ceux de Soissons et de Chauny dataient de 1618. En dernier lieu, on comptait quatre frères et un convers dans la première de ces maisons dont les revenus s'élevaient à 8,259 liv. f et six religieux dans la seconde qui n'avait que 5,000 liv. de rentes. — Le couvent de Minimcsscs était établi à Soissons; sa fondation datait de 46*2; ses premières religieuses furent tirées du monastère d'Abbeville. En 4789 , on y comptait dix sœurs et deux converses.
Misery-en-Carnoy. — Village aujourd'hui détruit, lequel s'élevait autrefois sur le terroir d'riolnon.
MISSY-AUX-BOIS, autrefois M1NCY , MICY , Miciacum , Missiacum in Bosco. -
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Village do l'ancien Soissonnais , bâTi à l'extrémité d'un long et étroit vallon , à 50 k. au S.-O. de Laon et 20 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Vie-sur-Aisne, arrond. et diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 5 charrues de terres fortes ne produisant que du froment , 21 arp. de prés, 36 arp. de bois. — Population : 1760, 21 feux; 1800, 100 h.; 1818, 158 h.; 1836, 182 h. ; 1856, 149 h.
seign. de Ribeheim , gentilhomme île la chambre ; eofans : Baptiste, Anloine, seign. de Moustier ; Françoise, remine de Ja> ques de Cbâtillon, seign. de Marigny; Jacques, seign.
d'Aconin.
1500. Baptiste de Renty, seign. de Missyaux-Bois ; femme , Françoise de Courtemoiit ; enfans: Hugues, Gilles, seign. de Neuvillette.
1568. Hugues de Renty, seign. dud.; femme, Jeanne Petit.
Louis de Renty , leur fils, seign. dud
sans alliance.
En dernier lieu, M. Tbomas, seign. de Ploisy.
Seigneurs de MUsy-aux-Bois.
1190. Guillaume de Mincy?
1211. Henri de Mincy , chev. ; enfant, Adam.
1 135. Adam ou Adon de Mincy-aux-Bois, chev.
Enfans: Robert, Raoul.
1254. Robert de Mincy , écuyer.
1260. Raoul, écuyer. Femme "Béatrix.
1270. Robert II de Miucy-aux-Bois ; femme, Marguerite; enfant, Jean.
1203. Renaud de Mincy-aux-Bois , écuyer.
1500. Jean des Ursins, seign. de la Chapelle (Montbodon) et de Missy ; enfant, Caiberine, qui porta Missy a
1528. Françoisou Francisque de Renty, écuyer,
MISSY-LfcS-PlERHEPONT, Missiacum ad Petrapontem. — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une vaste plaine, a 15 k. au N.-E. de Laon, autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1700, 8 charrues , 14 arp. de prés, 12 arp. de bois. — Population : 1760, 106 h. (25 feux) ; 1800, 109 h. ; 1818, 121 h.; 1836, 191 h. ; 1856, 171 h.
Seigneurs de Mitsy-lès-Pierrepont.
1132. Renaud Bidane , seign. de Missy. Il le tenait en fief de Blihaid de Pierrepont.
il 80-81. Nicolas de Missy: femme, Brigide.
1222. Guillaume dcMissy î damoiseau. Femme, Jeanne.
Jean de Môrélessart , leur fils, écuyer
seign. dud. ; femme, Blanche de Pavant.
1600. Jean 11 de Mérélessart, seign. dud. cl La Neuville-sons-Laon ; femme, Charlotte Pétré ; enfans : Louis , Louise.
1085 Louis de Mérélessart, écuyer, seign.
dud. ; femme, Françoisc-Elizabeth Car lier. Leur lille Mar^uerite-Henriette-Louise , porta Missy en mariage a
Vers 1600. Louis dit', écuyer, seign. de Sehoncourt.
1725. César-Louis d'Y, écuyer, leur fils, seign. de Mis*y ; femme, Louise-ElizalHMh Lèvent.
En dernier lieu , le marquis Rogrcs de Champignelle, qui émigra en 1790.
M1SSY-SUR-A1SNE, autrefois MISSY-Ste-IIADECONDE, Minciacum, Miciaeum , Missiacum ad sanctam Hadegondim, ou super Axotutm. — Village de l'ancien Sois-
MOL
lis, situé sur la rive droite de l'Aisne , à 3T> k. au sud de Laon el 10 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Radegonde. — Culture en 17CO, 3 charrues rapportant 1/3 froment , 2/3 meteil et seigle, 200 arp. de vignes, 100 arp. de prés. — Population : 1760, 101 feux; 1800, 460 h. ; 1818 , 457 h. ; 1830, 444 h.; 1856, 380 h.
Au 13 e siècle, le village de Missy appartenait aux comtes de Draine. Jean, l'un d'eux, le donna en 1230 a l'abbaye de St-Médard, avec Chivres, Condé et Carreux , sous condition d'hommage. Il passa ensuite au chapitre de Soissons , qui l'a gardé jusqu'à la révolution. — Les habitans de Missy furent, dit-on, affranchis de la servitude vers Tau 1380, par Isabelle de Ferrière, veuve de Renaud de Roye , seigneur du lieu.
Ce village est la patrie de Michel Berlin, moine de St-Jean-dcs-Vignes, qui a continué l'ouvrage de N. Berlelte sur les antiquités de Soissons.
Stigncmt de Missy-iur~Ai*ne.
1190-92. Henri de Missy.
1230. Thierry Rigaus. Il tendit cette année son nef de Missy à l'abbaye de St Médard.
1375. Renaud de Roye , Z* fils de Mathieu de Roye, vicomte de Buzancy, devint seign.
de Missy , Givry et La Jonquière : femme , Isabelle de Ferrières.
1670. N. Barbier des Boulets, seign.de Missy- Sle-Radegonde.
16.. N. Barbier des Boulets, seign. dnd. ; femme , Louise-Marthe de Caruel ; enfans : Jean- Baptiste-Denis, Louise-Anloinelte , Marie-Françoise.
Vers 1750. Jean- Baptiste-Denis Barbier des Boulets, seign. dud.
Fief du Boulets, à Missy -sur -Aisne.
1547. N. Barbu de La Planque, seign. des Boulets.
Mivoie (n). — Ferme dépendante de Sissonne. C'était autrefois un fief.
Vers 1600. Michel de Hanon , écuyer, seign.
de La Mivoie ; femme, Antoinette de iléricourl ; eofans: Charles? Antoinette, femme de Jacques de Flavigny , seign. de Chambry.
Vers 1083. Charles de Hanon, écuyer, seign. de La Mivoie , lieuten. -colonel au régiment du Hessis-Praslin ; femme, N. de Froidour.
MOLINCHART, autrefois M0L1NCHAT , Molincatum. — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une large vallée, à 6 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de cette ville, diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Culture en 1760, 5 charrues, 80 arp. de prés , 40 arp. de bois. — Population : 1760, 275 h. (61 feux); 1800, 242 h. ; 1818, 288 h. ; 1836, 336 h. ; 1836, 342 h.
Au commencement du 12 e siècle, le domaine de Molinchart appartenait à l'abbaye de St-Jean de Laon. Marsilie , abbesse de Notre-Dame de Soissons , le lui acheta en 1 164 , et cette dernière maison religieuse l'a gardéjusqu'à la révolution. — Au 14« siècle, un porc, convaincu d'avoir dévoré le visage d'un jeune enfant de Molinchart, y fut condamné a être pendu. — On remarque auprès de ce village un monument naturel des plus curieux. C'est un amas considérable de blocs de
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grès à formes bizarres et entièrement déchaussés, placés au sommet d'une butte sablonneuse. Cet amas porte dans le pays le nom de Hollée de Gargantua.
Seigneurs de Molincharl.
Au 18» siècle, la seigneurie consistait en un
Vincent.
1583. Herbert de Marie, i>«igu. dud., comme
four et un pressoir (banaux) , 3 munis de blé de héritier de dame Marguerite.... , lille d'Euirente , dûs par le seigneur de Puis : eux , dîmes , meline .
vidages, cens, rentes, drapons, Tins, lods et j 1527. Louis de l'Eaa, seign. dud. et dcRanventes, amendes et droits de justice baule, ebon.
moyenne ei basse.
Nous ne connaissons que deux des anciens seigneurs de Molincbart.
1180. Eudes de Molincbart.
1426. Pierre Titubé, seign. de Humont et Molincbart.
fief Cambrin à Molincharl, relevant de l'èvéchè de I.aon.
1357. Guillaume de Puiveux, écuyer, seign.
de Cambrin, par sa femme, Emmeline de Sl-
Nîcolïs Ponssin, seign. dudit; femme, Marguerite Vaiiou
1631. Jacques de Chantepîc, écuyer, seign.
dudit.
1656. Louis de Cbantepie, écuyer.
1670. Marie-Caiberinede Cbanlepie, sa fille.
1705. Daniel Poussin , seign. dud., bourgeois de Laon.
Ce fief devint ensuite la propriété du séminaire de Laon.
Moloy, Moleiitiii. — Hum eau dépendant de La Ferté-Milon. On y remarque, dH-on, un banc de terre de bruyère fossile.
MONAMPTEUIL, MONANTUEL (13 e siècle), Mon» nantolii, Monantolium. — Village de l'ancien I.aonnois, bâli à la poinlc d'une colline élevée, à 10 k. au sud de Laon, autrefois de riniciulauce de Soissons, des bailliage, éleclion et diocèse de Lan n , aujourd'hui du canlnn d'Ani/y, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Itemi. — Culture en 17G0, 4 cliarrues, Ci arp. de prés, 41 arp. de bois, 100 arp. de vignes. — Population : 1700, 503 h. (80 feux) ; IS'K), 438 h. ; 1818, 401 h. ; 18Ô6, 451 h. ; 1850, 400 h.
Monampleuil est un très-ancien village ; il n'en est pas quesl ion néanmoins avant le 10 e siècle. 11 appartenait autrefois a l'évcrbé de Laon et était un des quatre vicoratés du duché du Laonnois. •— A la tin du 10 e siècle, les IiahWans «le Monamteuil s'étant déclarés pour la ligue, les royalistes \inrenl. al laquer l'église où ils s'étaient retranchés et, après l avoir prise, pillèrent le village.
Ce village est la pairie d'Eliennc de Monnuipicuil , doyen de la faculté de médecinede Paris, mort en 1371 ; de Jean de Monampleuil, physicien du roi à la inéme époque ; d'Henri de Monampleuil et de Thierry , son hls, deux célèbres mathémaiieiens du 17 e siècle; de J.-Ch. Huet, architecîu delà lin du siècle dernier; enfin, de Joseph Legros, célèbre haute-contre du même temps.
Seigneurs de Monampleuil.
1138. Wihert de Nouamplcuil.
1 1 48. Uardin de MonampU'iiil.
1181. Hallnin et Jean de Monampleuil, cher.
1212. Flaininger, seign. de Mouamptenil.
Vers 1250. Jean, seign. dud. ; f», Malbildc.
Gérard, leur tils, seign. dud
1478. Guillaume Guéroull ou Géroult, vicomte de Monampleuil.
1405. Michel de Flavîgny, ebev. , vicomte
dad., conseiller du roi au bailliage de Ver-
1580. François de Son*, seign. de Pommeryi vie. de Monampteuil, par acquisition ; femme, Françoise de Romery.
1599. François II de Sons, seign. de Pommer), vicomte dud. ; femme, Marie de Barisey ou Barisis. Il vendit Monampteuil au suivant pour la somme de 15,300 liv. et 10 pièces de vin du crû.
162!. Claude de La Chapelle, vicomte dud. ; femme , Françoise de St-Prival. Leur fille Jacqueline porta Monampteuil à Antoine de Flavigny-Renansart , et, après sa mort, se remaria à Claude de Ronly , seign. de Suxy.
1635. Antoine de Flavigny, seign. de Renansart, vicomte de Monampteuil, par sa femme;
enfans: Claude, Antoinette, femme: 1» d'Abraham de Foucault, seign. de Toulis ; 2» de Louis de Marie , seign. de Coucy-lès-Eppcs.
16 .Claude de Flavigny, vicomte dud.; femme, Sidonie, aliàs Antoinette d'Amerval ; enfans : Claude, Eustache, Pierre- Antoine , Charles-Louis.
1685. Claude II de Flavigny, seign. deRibauville , vie. dud. ; femme , Anne de Maupriiue. 1605. Eustache de Flaxigny , vicomte dud.
1728 Pierre-Antoine de Flavigny, vie dud.
1729. Charles-Louis de Flavigny, vie. dud.; , Suzanne de Reuvry ou Beuvry ; enfans :
Louis-Agathon , Marie-Louise
1764. Lîuis-Agalhon de Flavigny, vicomte de Monampteuil, garde du corps. 11 émigra en 1790.
MONCEAU-LE-NEIF , MONCEL, autrefois MONCEAU-StlR-PÊItON. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti à la pointe d'un plateau , a 27 k. au nord de Laon et 49auS.-0. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 4700, sans Faucotrxy, 9 charrues, 48 arp. de prés, 418 arp. de bois. — Population : 1760, sans Faucouzy, 50 feux; 1800, 547 h.; 1818, avec Faucouzy, 558 h ; 1850, 657 h.; 4858, 788 h.
Il va des raisons de croire que Monceau fut fondé au 12 e siècle par les habitans de Faucouzy , qui abandonnèrent ce village après avoir vendu leurs biens à l'abbaye de Foigny (voyez Faucouzy) ; de là sans doute la qualification de neuf ou nouveau appliquée à Monceau.
Seigneur* de Monceau-le-Neuf.
1137. Renaud Chauderon. Il donna cette année a Fabhaye de Si-Marlin de Laon la 4« partie de Falleu de Monceau- sur-Péron , pour le remède de son âme et de celles de ses parens.
1 145. Rernard de Monceau.
1187. Araoulde Monceau.
1233-78. Anselinou Anselme, seign. de Monceau-sur- Péron; Guy, son frère, seign. de Monceau- le-Vieil.
1298. Gobert de Monceau.
1321. Ansiaux de Monceau, éeuyer.
1327. Jean de Monceau, éeuyer; femme, Guilh nielle de Pinon.
1369-90. Agoulard, chev. , seign. dud.
U.. Gilles de Fay d'Athies, seign. dud.
(Voyez Puisieui).
1533. Georges de Monceau, s. dud. et Landifay.
138. Antoine de Monceau, seign. dud. ; remue, Claude de Flavigny.
1626. Seipion de Monroau , leur fils , éeuyer, seign. dud., Chevresis-le-Meldeux , vicomte de Richecourt, Gergny, etc.; femme, Marie de Lallier.
De Monceau : d'azur , à l'éeuswn d'argent posé en cœur.
En dernier lieu , M m
Fief Buxerolles , à Monceau-le-Neuf.
Vers 1720. Claude-Frauçois Chevalier, seign.
de Biucrollcs; femme, Maric-Charlotte-Eliatabelli Marquette.
1771. Jean-Claude-François Chevalier , seign. dud. , lieutenant particulier au bailliage et pré-
sidial de Laoo.
Chevalier, armes : d'a:ur,à la léle de Licorne coupée d'argent, au chef d'argent chargé de deux palmes d'or passées en sautoir.
MONCEAU-LES-LEUPS, ou MONCEAU-SUR-SERRE, Monticelli (12« siècle), Moncellvm ou Moncelli ad lupos. — Village de l'ancien Laonnois, bâti sur un monticule sablonneux, à 1» k. au N.-O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Fère , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 8 charrues, 25 arp. de prés, 843 arp. de bois, 60 arp. de vignes. — Population : 4760 , 436 h. (97 feux); 1800 , 937 h. ; 1818, 928 h. ; 1836, 1,075 h.; 1856,1,048 h.
Au commencement du 12 e siècle, la terre de Monceau-les-Leups appartenait à l'abbaye de St-Quentin en l'Ile ; cette maison religieuse, ne pouvant surveiller ce domaine trop éloigné d'elle, elles habitans s'élant emparés des terres, prit le parti , en 1145 , de le céder à l'abbaye de St-Vincent de Laon , pour un cens annuel de 30 sous de Vermandois. Nous donnons ci-après le texte de cette donation. Monceau-les-Leups passa ensuite dans les mains des sires de Coucy , et Enguerrand VU en affranchit les habitans en 1368, a la condition qu'ils lui paieraient une redevance annuelle de 6 liv. parisis (voyez Couey-laYille). — Une entrevue eut lieu en 1596 à Moneeau-les-Leups , entre Henri IV et le duc de Mayenne, entrevue où la soumission de celui-ci fut décidée.
Seigneurs de Monceau-les-Leups , relevant de Coucy.
1 150. Raoul de Monceau-les-Leups. Il partit pour la croisade cette année.
1160. Gérard de Monceaa-les-Leups?
1205. Jean de Monceau-les-Leups.
1 601 . La terre de Monceau-les-Leups est achetée par Pierre Marbeau, conseiller secrétaire des finances, pour sa mère Isabeau Fallezcau.
Vers 1 750. Nicolas Durand de Belleguiae , secrétaire du roi . baron de Couvron , seign. de Clacy, Un-el, La Moite, Chalandry, par acquisition (Voyez Couvron au supplément).
1773. Claude Darras, écuyer, baron de Couvron, seign. dcMonceau-les-Lcups,ft<:
FiefCourson, à Monceau-Us- Uups.
1488. Pierre Chevalier, seign. de Çourson.
Don de la terre de Monceau-les-Leups à l'abbaye de St-Vincent, en H 45.
In nomine , etc. Ego, Balduinus ecclesie Beati QuinUni de insulA minister humilis , memorie fidelium tradimus quod ecclesia nostra alodium quoddam in terri culta et incultâ , in silvis et pratis apud Monticellus super Seram fluvium, antiquitus hereditario jure possidebat, enjus ineole loci dominium sibi poli ùs ascriben tes, quidam penaliter, quidam aliter et aliter [sic) usurpabant, ità ut Iructus totius terre in usU rusUcorom redigeretur, et ecclesia suo jure fraudaretur. Tandem habiUk conventione inler nos et Anselmum, abbatem Sancti Vinccntii Lauduneosis cenobii, placnit nobis idqae totius consallu capitnli nostri ratura fore oensuinms , ut idem alodium mcmoraie ecclesie tali viclssitudine concederetur , quatenùs nobis XXX solidos Virowendensis monde in festivitate beati Reniigii , vel post festum ejusdem infra XV dies, annualim perso ha t. Ipsa vero predictum alodium libéré et quielè sub ascripto censu , deinceps jure perpetuo possideat. Hoc ut inconcuisuiu tnancat, etc. Anno MCXXXXV.» ( Preuves de D. Bug., p. MO. )
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MONCEAU-LE-WAST, Moncelli VaelaU. -Petit village do l'ancien Lmnnois, situé dans une vaste plaine , à 10 k. au X.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du eunlon de Marie arrond. de Laon , diocèse de Soissons. - Patron , St Laurent. - Culture en 1 760 *2 charrues. - Population : 1760, 165 h. (36 feux) ; 1800, 182 h. • 1818 27* h 4836 , 271 h ; 1850 , 240 h. * " "
Au commencement du 12* siècle, l'emplacement de Moneeau-le-Wast , où n'existait alors aucune habitation, se trouvait entièrement dévasté par suite' des guerres incessantes que les seigneurs du voisinage se faisaient entre eux. Raoul , prieur de St-Martin de Tournai , songea à remettre ce? terres en culture , cl il les demanda aux seigneurs auxquels elles appartenaient. Les ayant obtenues, il fit bâtir , sur l'emplacement de Moneeau-le-Wast, une ferme autour de laquelle s'est insensiblement formé le village actuel.
Seigneurs de Mtanceau-le-Wast. [gendre; étions : Jacques, Anne, femme de
1 149. Etnmeline , dame de Monceau. j J.-Jacq. Vaucquel , clicvauléger, seign. de Bel
1 176. Arnoul , son fils , seign. diid.; femme, : lenKlise.
Af?nès ' I Jacques Gambarl, médecin du mi , lils
Vers IÎ40. Simon de Monceau ; temme, Aélide d'un bourgeois de Laon , seign. dud. ■ femme
de Berliic ; enfans : Sibille, Béairix , femme de j Marie-Pran V oi>e de Ledde ; n.fans : Eus»* ne'
Robert de Cbéry. wiré de Mons-eu-Laonnnis ; Louise, femme de*
124/. Gotoin ou Gobert de Monceau. Pi„re Pelée, procureur du roi à Laon ; Marie-
Vers 1600. Pierre de Beiaune. écuyer, aeigu. \ Madeleine.
de Mm.cau-le-W.at ; remme, Guillemette Le- 1 En dernier lieu, M. de Ghampigneul.
Monceal'-lk-Vfeil, ilovvelïi , Moncellttm Veterum. — rhmeau dépendant de Chevresis, Il formait autrefois une paroisse séparée sous le vocable de St Martin. En 1760, on y comptait 0 rharrues et 05 habitans. Il a été réuni à Chevresis en 1819.- Monceau-le-Vieil appartenait, au H« siècle, aux seigneurs de Hibemont. Anselme, l'un d'eux, le donna en 1083 à l'abbaye de St-Nieolas-des-h és avec la seigneurie , la justice haute , moyenne et basse , le moulin banal ; les corvées, etc. ; il ajouta à ce don trois fiefs relevant de Monceau : celui de Lefibure , consistant en un château, des terres, la moitié d'un vivier, rentes, droits de justice etc. ; le second comprenait 50 jallois de terre, et le troisième nommé de Pisieux, consistait en plus 100 jallois de terre. — Moncean-le-Viel fut un iief important.
1169. Rohan de Monceau?
H 78. Guillaume de Monceau ! fils d'Eudes de l'Abbaye.
I2(»5. Jean de Monceau ; femme, Ermengardc; frère, Simon; sœur, Emmeline.
1230. Guy , chev. , seign. de Monceau-le-
Vieil , frère d'Anselme , seign. de Monceau-le- Neuf.
\ 249-78. Anselme de Monceau- le- Vieil; femme, Jeanne.
tôtl. Jean K, sire de Monceau.
1548. François Lefèvre ou Lefébnre, seigt de Monceau ; femme , Jacqueline de Poix.
1660. Scipion de Monceau, seign. de Moncean-le-Vieil et le Neuf.
Lonis Ignare de Monceau, archer des
1719. Pierre de Monceau, écuyer, son seign. desd. ; femme, Bonne Bouée.
MONCEAU-SUR-OISE. — Village de l'ancienne Thiéraehe, situé près delà rive droite de l'Oise, à 50 k. au nord de Laon et 22 à l'ouest de Venins, autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Catherine. — Culture en 1760, 1,000 arp. de terres, 70 aip. de prés. — Population : en 1760, 61 feux ; 1800, 107h. ; 1818, 327 h. ; 1836, r>57 h.; 18;»0, 313 h.
Seigneure de Monccau-$ur-Oist .
1190. Barlhélemi Je Monceau -sur-Oise.
Vers 1255. Renaud de Guise, seign. de Fla- \igny-le-Grand, Monceau, etc.
1270. JcandcMonccau-sur-Oise; Pierron, son frère, a qui il légua le fief de Louvry ; Isabelle sa fille.
1300. Pierre de Monceau.
1517. Jean, seigo.de Monceau-sur-Oise.
1359. Giles dil le Fiévez de Monceau, où il
1540. Isambart de Proisy , 5« fils de Louis de Proisy, seign. de Liesse , détint s. de
sur-Oise, La Plesnoy, Résigny et Marchais.
Vers 1580. Charles d'Espinoy, puîné do Louis d'Espinoy , seign. de Cbavignon , fut seign. de Monceau-sur-Oise ; femme, Marie de Fer ; enfans : Charles, Geoffroy ; Charles fui seigneur d'Oigny; Geoffroy, abbé ? et baron d'Ardre.
1660. Nicolasde Maubeuge, sieur de Monceau; femme, Madeleine Leblond ; enfant, Philippe.
Monceau-sur-Oise fut ensuite réuni au duché de Guise -
Fief Valiton à Monceau-tur-Oise.
Il appartenait en dernier lieu à l'abbaye de St-Kcrai de Reims.
MONDItEPlilS , Monsputei. — Bourg de l'ancienne Tbiérache, bali sur le bord d'un ruisseau , à 58 k. au N.-E. de Laon et 18 de Vervins, autrefois de l'intendauce de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Hirson , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas.
— Culture en 1760, 320 arp. de terres, 20 arp. de prés , 1,000 arp. de bois. — Population : 1760, 221 feux; 1800, 1,187 h. ; 1818, 1,526 h.; 1836, 1,827 h. ; 1856, 1,871 h.
Au 12 e siècle , le terroir de Mondrepuis était inculte et appartenait à l'abbaye de Bucilly. En 1170, l'un de ses abbés nommé Louis, eut l'idée de fonder un village dans ce lieu désert, et pour y attirer des hnbitans il leur donna la loi de Vervins (V. ce mot). En même temps, il s'associa Jacques, seigneur de Guise, et ils convinrent que cette fondation aurait lieu aux conditions suivantes : l'abbé retint pour son couvent , la dîme, le terrage, le cens des prés, les abeilles, le droit de cendres , les moulins et fours banaux, les viviers et la pèche, etc. 11 se réserva encore le droit d'y avoir une maison avec ses dépendances, le tout franc et libre ; il céda au seigneur de Guise deux charrues de terre , et le droit d'y avoir aussi une maison jouissant des mêmes privilèges que celle de l'abbaye , plus les profits de la justice. Nous donnons le texte de cette pièce intéressante.
— En 1500, une. rencontre sanglante eut lieu près de Mondrepuis, entre un parti de royalistes et un autre de calvinistes. Le lieu du combat porte encore le nom de Champ de la tuerie.
Mondrepuis est la patrie de Colnet du Ravel , satyrîque du dernier siècle.
Fondation du village de Mondrepuin en 1170.
lu nomme sa ode et indi vidue Trinilatis, amen. Ego Ludovicus, Dei gratia Bucilieusis ecclesie abbas> omnibus fidelibus chrôlianis imperpeluùm notum (ieri volumus quam fuluris Um presentibus, in toc nos, asscnsu Capiluli nostri , et Jacobum doininum de Guisia couvenisse ut villam pariler eddicemus in lerritorio communie quod ecclesie nostre proprium est, lege qui Vervin cotisiructum est , in loco qui dicitnr Mons Putt i , ita tamen quod delincmus tolam decimam , terragiom, ccnsus pratorum, silvagiam, apes et jos cinerum, liberlatem U rritorii ex integro nobis rctinontcs, molendina etiam banalia, neque enim alias alla ediOe^bit molcudina, nisi ea que propria enmi ecclesie ; maria qaoque cuin totâ piscaria et furuos banales. Alios enim quam banales habcre non licebit, in quibus Curais nos domino Jacobo mi-dielatt-m lanlùm in vita sua i-oiic-edimus ; post cujus mortem cedeal in partem nostramJus quoque venditiooum sive in villà, sive extra villam nobis rctincimis. Domum etiam cum aisenciis necessariis ab omui exactîone liberam in villùubi placuerit, habebimus.Siquislibenatem ville fregeritfdomusrefugio non Hberabilur.Si aliqui de familia ecclesie infrà curtis ambitum fixantes se invlcem conviciaverint , vol eliam vulncraverint , ecclesia absque ville jusUcia pacabit eos. Si pacari noluerint et proclamationem fccerinl , lege ville tractabunlur. Attamen domus ecclesie legi ville nullomodo subjacebit, quia omnibus libéra est, nec quempiam forisfactum in eâ retorquebitur. Si masurarius a villa recesserit , ecclesia terram illius colel donec idem vel aliicr redeat qui eam colat. Quod si villam conligerit deslrui, terra coletur ab ecclesia douce cominuni assensu , videlicet supradîcte ecclesie el domini de GuisiA , reedilicetur lege qui priùs coiiklrucla fuerat. Domino autem de Guisia Jacobo el ejus successoribus concedit ecclesia ceteros redditus ville, ceterasque qucrelas juxta legem deWrvini, qui ab eo mulari non polerunt, et duas terre carrucatas, de quibus et terragium et decimam solvet sicut alii terre cullorcs, el iu borreum ecclesie lerragium conduci faciet. Verumtanit n si terram pronominatam domiuus non coluerit, ecclesie colère licebit. Domum quoque ejusdem liberlalis cujus est domus ecclesie, babbit domiuus deGuisia iu villa. Bec villa, vel redditus ville, seu terra domino Guisie concéda non poiirit cuiuuam in eleemokinam vel feoduin dari , commuiari , vendi sen invadiari , nisi ecclesie à qui descendit. Ne autem bujus pagine ténor teroere, iofringatur et testinm subscriptione et cyrograplu divisione et sigilli ecclesie nostre , sigilli etiam supradicti domini impressione m uni ri feciiii us. Signum Godefridi de Gnisifl , etc. Actum et confirmatum anno inearnali VerW MCLXX*.
MONS-EX-LAONNOIS, Mons in Laudunetio. — Joli village de l'ancien Laonnois, IkUi en amphithéâtre au pied d*nne haute colline , à 6 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Antzy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Pierre et Paul. — Culture en 1760, une demi charrue, 40 arp. de prés, 80 arp. de vignes. — Population : 1760 , 354 h. (78 feux) ; 1800 , 462 h.; t8!8 , 587 h. ; 1836 , 656 h. ; 1856 , 549 h.
Ce village faisait autrefois partie du domaine des évéques de Laon. 11 entra , en 1174, dans la commune confédérée du Laonnois (V. ce mot). Les Anglais le pillèrent elle brûlèrent en 1375. Charles IX, traversant le pays en 1563, fut, dit-on, obligé de s'arrêter à Mons-en-Laonnois pour y coucher. Pendant la nuit le plancher de sa chambre s'écroula, et il aurait péri sous les décombres si l'on n'était venu à temps pour le secourir. En 1589, les habitons s'étant déclarés pour la ligue , transformèrent leur église en forteresse en l'entourant d'une ceinture de
murailles flanquées de tourelles et garnies de palissades ; puis ils se mirent à faire des courses aux environs, rançonnant tous les gens qui ne tenaient pas le même parti. Le gouverneur royaliste de Crépy résolut alors de les surprendre : le 24 février 1590 il attaqua inopinément leur forteresse , la força , et Us mutins de là dedans furent bien estrille* comme Us le méritaient, dit un historien contemporain qui n'était pas ligueur. — En 1035, Tannée française commit de grands 4ésordres à Mons-en-Laonnois , et le livra au pillage. — Deux sinodes furent tenus dans l'église de ce village par les évéques de Laon , le premier en 1240, le second en 1353.
Seigneurs de JUons~m-LaonnoU. '< Guillaume, mari de cetie dernière, ce qu'il pos-
Ce domaine portail autrefois, paraît-il, leti- sériait à Lanis^ourt, Bois-Roger et les Creulies. ire de vicomié. — Après lui , on ne trouve plus de seigneurs
IU6. Etidis de l'abbaye, seign. de Mous! laïcs à Mons-en-Laonnois. femme, Gertrude. Fief de* Moraine» à \tons-en-r.aonnois.
1160. Nicolas, chev. de Mon?. ! Il s'étendait sur les terroirs de Men? , Clacy
1 169-78. Renaud de Mons. et Thicrret, et relevait de l'évôdié de Laon.
1198. Anselme de Mons? j 16(10. Nicolas Aubert, seigneur de Moraines.
12. .. Renaud II de Mons. ! 1002. Daniel Aubert , son flls, avocat a Laon,
1229. Henri de Mons; femme, Auvide de Pont- seign. dud. à-Bucy. 169.. Thimothée Aubert, échevio de Laon.
1236-54. Gobin ou Gobert dit le Cal, chov. I II vendit ce ftYf à de Mons. Gobin vendit , en 1236, à l'évèque de 1701. Louis Aubert, cuisinier à Laon. Laon, moyennant la somme de lOO Uv. parisis, j 1731. Claude Mauclcrc , bourgeois de Laon et du consentement de sa mère Adeline, et de I Nicolas Basleur, seign. dud.
M0NTA1GU-EN-LA0NNOIS , Mons acutus in Laudunesio. — Village de l'ancien Laonnois, bâti au pied d'une colline isolée ayant la forme d'un pain de sucre, à 15 k. à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Jean-Baptiste. — Culture en 1760, 8 charrues, 15 arp. de prés, 200 arp. de bois, 60 arp. de vignes. — Population : 1760, 450 h. {133 feux); 1800 , 717 h. ; 1818, 808 h. ; 1830 , 033 h. ; 1856, 970 h.
Ce village doit sa naissance à un château-fort que Thibaut le Tricheur, comte de Blois, fit bâtir en l'année 940 au sommet du mont qui le domine. Ce château , dont les murs entièrement en grès , étaient de distance en distance flanqués de demi-tours, se composait de deux enceintes en quelque sorte superposées, ce qui le rendait pre.sqiunexptignable. Aussi, devint-il de suite le point de mire de tous les partis. Conrad , à la tête d'une armée d'Allemands, s'en empara pour Louis d'Outremer , en 948. Hugues Capet le prit à son tour en 987; mais il fut repris deux ans après par Charles de Lorraine. Ce château tomba , en 1 372 , au pouvoir des Anglais qui commencèrent sa ruine. Les Bourguignons s'en étant emparés en 1417,1e fameux Lahire les en chassa l'année suivante, mais ils le reprirent trois ans après. Charles VU vint en laire lui-même le siège en 1441. La garnison
MON r>9
réduite aux. abois, prit enfin rengagement de le rendre dans un délai dont elle profita pour raser le château de Montaigu jusqu'aux fondemens. — Les habitans de ce village furent dotés par un de leurs seigneurs , vers Ji75, d'une charte de commune calquée sur celle de Laon. — Montaigu est la patrie de Gérard de Montaigu , chanoine de Laon , Paris et Reims , avocat général du roi au parlement , mort en 1339 ; de Foulques de Montaigu , abbé de St-Médard , mort en 1427 ; et de Jean Desmarquais, savant en droit canon, lequel vivait au 15 e siècle. On a : Notice historique sur Montaigit-en-Laoniiois, par Melle ville, 1853.
mol), qui le gardèrent jusqu'au commencement du 16 e siècle ; puis il passa aux suivans :
Seigneur» de Monlaigu.
Rainold , comte de Reims, seigu. de Roucy et Montaigu
1050. Maingaud de Montaigu.
1080. Robert seign. dud. ; enfans : Guillaume, Robert, moine a Si-Tbomas; Blihart, Etienne, Henri, Hugues.
1081. Guillaume. Enfans : Hellin? Ermengarde 1008. Helliu, seign. dud?
1099. Iltomas de Marie, seign. dud., par sa femme Ermengarde.
1101. Robert ou Rog»*r de Picrrepont, s»*igu. dud., pjr son mariage avec la même. Enfans :
Hugues : seign. de Pierrcpont ; Guillaume, mort jeune, Gautier dit $ans terre; Guy, évoque de Cbalonsen 1143; Aélide.
1128. Robert III, seign. dud.; Femmes:
1° Marguerite de Roucy : 2* Elizabetb de Mnrcuil ; infans : Gautier , Guy ou Guyard , clerc ; Arnoul dit Payrn.
1156. Gautier ou Vautier, seign. dod.; femme, Marguerite.
1178. Guillaume II, seign. dud.!
1 180. Robert IV , seign. de Pierrcpoot et Montaigu; femme, Eustachie de Roucy (V. Pierrepont). Le domaine de Montaigu entra ensuite dans les maius des comtes de Roucy ( voyez ce
1525. Robert de Lamarck , seign. de Flenrange , et de Montaigu par son mariage avec Guillcmette de Sarbruck, sœur d'Amédée de Sarbruck , comte de Roucy et de Brame.
1555. Guillemctte de Lamarck, dame de Montaigu , après la mort de son mari ci-dessus.
1603. Jacques de Harlay , seign. de Cbanvallon, et de Montaigu par sa femme Catherine de Lamarck.
1015. Achille de Harlay, cbev., seign. de Breval et Montaigu , gentilhomme de la chambre, procureur général au parlement de Paris.
Ce dernier parait avoir vendu la terre de Montaigu à David de Miremont, seigu. de Berrieux , dont l'un des descendans la donna a son puîné ; mais elle ne tard» pas à rentrer dans les mains des seigneurs de Berrieux qui lu possédaient encore au moment de la révolution.
1702. Charles-François de Miremont, capit.
dans le Languedoc ; puîné d'Alphonse de Mire- . mont , seign. de Berrieux, devint seign. de St- Etienne et baron de Montaigu ; femme, Marie- Louise- Chariot le de Goujon, sa cousine.
1741. Alphonse- Ma rie de Miremont, leur fils, seigu. de St-Etienne , baron de Montaigu, mort sans postérité en 1744.
Moktarcène, Mon» Arcenius, Mon* Arceniê (M 0 siècle). — Hameau dépendant de Montbavin. 11 appartenait autrefois au chapitre de Laon.
Monta rmant. — Hameau dépendant de Montlevon. Il formait jadis une paroisse séparée où l'on comptait, en i 760, i 5 feux , 300 arp. de terres , 20 arp. de prés et 3 arp. de vignes.
MONTBAVIN. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans un petit vallon, à 10 k. à l'ouest de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection
et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Ani/y , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Hilaire. — Culture en 1760 : 3 charrues, 4 arp. de prés , 30 arp. de bois, 25 arp. de vignes. — Population : en 1760 , 142 h. (31 feux) ; 1800, 129 h. ; 1818, 101 h. ; 1836, 144 h. ; 1856, 115 h. Montbavin appartenait autrefois au chapitre de la cathédrale de Laon.
Montrérault , 3fons Deraldm ou Beraudus. — Ce hameau, dépendant de Bruyères, formait jadis une paroisse à part avec Courthuy. On y comptait 60 h. en 1760, -4 charrues, 60 arp. de bois et 25 arp. de vignes. Il appartenait autrefois au chapitre de Laon.
Mowbertoin. — Hameau dépendant de Montreuikmx-Lions. C'était jadis un fief. 1780. M. Descourtiis, commandeur de St-Laxare.
M0NTRREHA1N , MONTRREHAN , 3fons xtcrilh. — Bourg de l'ancien Vermandois , situé dans une plaine élevée, a 58 k. au nord de Laon et 15 de Si-Quentin , autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage cl élection de Si-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de llohain, arrond. de St-Quenlin , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population . 1698 , 752 h. ; 1800 , 1,511 h. ; 1818, 1,493 h. ; 1836, 4,818 h.; 1856, 1,964 I*.
Ce bourg est la patrie de Jean de Montbrehain , abbé du Mont-St-Martin , mort en 4436; et de P.-Fr. Lévéque, militaire intrépide du temps de l'Empire.
nuie, Marguerite Disque. De Fay, armes :
de sable, à 5 molettes d'argent.
Seigneurs de Monbrehain.
1224. Hogues de Fayel , chev., sire de Montbrehain.
1259. Pierre, cbev. , seign. de Condren et Monibrehain ?
15... Georges de Valpergue, genUlb. de la cbamhre, gouv.rn. de La Ca pelle , seign. de Prcsles fit Monlbrcbain; femme, Antoinette des Molets. Leur Glle Marguerite porta Monlbrebain en mariage a
1510. Josse de Fay , écuyer.
1353. Josse 11 de Fay, leur fils; femme, Eléonore de Canteleu.
1570. Antoine de Fay, leur fils, seign. dod.;
1372. Louis de Macquerel , ohev. , seign. de Rimbercourt , Montbrebain et Quesmy , gou\erneur de Noyon ; femme, Charlotte de Valpergue; eufans : Louis, Anne, seign. de Viencourt ; Françoise-Jacqueline , femme de Claude de Parisy.
1020. Louis 11 de Macquerel, chev., seign.
desd. ; femme , Catherine de Biencourt.
1660. Louis III de Macquerel, leur fils, cbev. ; femme, Anne d*Yauville.
1690. Jean de Macquerel, seign. desd. et do Parpeville (V. ce molj.
MONTCHALONS , autrefois MONT CHABL0N , Mon* Cavallonis , Cabilo , Cabulo ou Cavillus. — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une vaste gorge, à 10 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui des canton et arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760 , 5 charrues , 45 arp. de prés , 100 arp. de bois, 30 arp. de vignes. — Population : 1760 , 235 h. (51 feux ); 1800, 214 h. ; 1818, 235 h.; 1836 , 229 h. ; 1856 , 200 h.
On voyait autrefois à Monlchàlons un château-fort qui avait été construit en 4260. — Les habitans de ce village obtinrent de leur seigneur, au commencement du 13 e siècle , une charte communale dont le texte est perdu.
On a: HUtoire généalogique de la Maison de Montchdlons-en- Laonnoit , par Mellevillc, 1850.
Seigneurs de Monlchàlons , relevant de l'evéehé de Laon.
La première famille de Monlchàlons qui portail: de tintrple , à 5 pals de vair , au chef d'or chargé d'une fleur de lys naissante de gueules, fut autrefois l'une des plus importantes du pays et a donné des seigneurs à un grand nombre de villages (V. Bosmont, Bouconville, Cilly, Maureguy, elc. ). Du temps de Philippe-Auguste, ses membres portaient le titre de chevaliers bannerets.
1117. Albéric de Montchftlons. Enfans: Clarembaud, Barthélemi, seig. de Bosmont, Hugues.
1 158. Clarcmbaud de Monlchàlons. Enfans :
Barthélemi, Gautier, seign. de Maureguy; BUart.
1141. Barthélemi, sire de MontchAlons.
1147. Hugues, sire dudit. Femme, Agnès.
Enfans: Payen, Mélisscnde.
1103. Payen, sire dudit. Femme, Mélissende ou Mithilde de Montaigu. Enfans : Clarcmbaud, Albéric , Barthélemi , chanoine de Laon ; Guy , seign. de Vaurseine; Jean, seign. dcBerrieox: Marie, femme de Guillaume du Sari ; Ade ou Elizabetb, femme de Pierre de Braine ; N., femme de René de Sons.
1 168. Clarembaud 11, chev., sire de Monlchàlons, Bouconville et Xeuville. Femme, Luciaoe. Eolans : Barthélemi, Simon, seign. de Neuville ; (iohert, seig. de Bouconville; Albéric, seig. de flourlrizy ; Bremonde , reiuine de Gaucher de Tugoy ; Babilie et Marie.
1216. Barthélemi II , sire dud. Femme, Alix de ChAteau-Porcien , qui lui apporta cette terre en mariage. Enfans : Jacques , Alix , femme de Gilles de Sons.
1235. Jacques, seig. de Monlchàlons et Chateau-Porcien. Enfans : Hellin , Jacques , Raoul , clerc; Elizabetb , femme de Gilles de Roisy ou Roisin.
Vers 1240. Hellin, seign de Monterions.
1248. Jacques II , son frère, seign. dudit et Chateaii-Poreien. Enfans : Gobcrt, Jacques, seig. de Château- Porcien.
1281. Gobert, sire de Monlcbftlous. Enfans:
Guillaume. Gilles.
Guillaume, sire dud
13. . Jean, sire dud. Enfans : Raoul, GuicbaH, chanoine d'Antoing , Julien ue, femme : 1* de N, seign. de Vendy ; 2« de Jean de Lombus, chev.
1326. Raoul, chev., sire de MontchAlons.
1330. Colard, sire dudit.
1372. Guillaume II , sire dud. , châtelain de Mézières. Femme, Marguerite de Chalons. Guillaume mourut sans enfans vert 1380. La terre de MontchAlons revint à son parent Jean 11 de MonlchAlous, sire de la Bove. Elle fut ensuite donnée en dot à Marie, ûlle, parait-il , de Robert IV, sire de la Bove, laquelle avait épousé
1386. Jean , chev. , seig. de Thoulon. Après eux, le domaine de MontchAlons rentra dans les mains des seign. de la Bove el n'en sortit plus ( Voyez la Bove ).
M0NTC0RNET , Mom cornuttu. — Bourg de l'ancienne Thiêrache, bâti sur la rive droite de la Serre, à 35 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de liozoy , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, Si Martin. — Culture eu 1700, 20 charrues. — Population : 1760 , 300 feux; 1800, 1,250 h. ; 1818, 1,364 h.; 1836, 1,583 h.; 1856 , 1,739 h.
Le botirg de Monlcornct est certainement ancien , et cependant il n'en est pas fait mention avant le 1 !• siècle. On y voyait autrefois un château-lort qui , en 1387 ,
fut enlevé d'assaut par les gens du duc de Lorraine, sans déclaration de guerre préalable; par représailles, le roi (it saisir le château de Boves. Ce bourg fut entouré de fossés et de terrasses au 16 e siècle , ce qui ne l'empêcha pas d'être pris et pillé par les Espagnols en 1558 et 1578. Quatre ans auparavant , le bourg de Montcornet avait été presqu'entièrement détruit par uu incendie qui y consuma plus de mille bâtiraens. Les Espagnols ruinèrent de nouveau ce bourg en 1650. — A la fin du siècle dernier, il y avait à Montcornet une manufacture florissante de gros drap ou serge; au 43 e siècle, ce bourg possédait des foires très-fréquenlées. — Des frères de la Trinité tentèrent de s'établir à Montcornet en 1255; mais repoussés par les curés du lieu et des environs , ils furent contraints de s'éloigner. Un particulier de ce bourg, nommé Pierre Aubert, qui avait fait le voyage de Jérusalem, fit bâtir en 1508 le calvaire de Montcornet, avec une chapelle où se forma aussitôt un pèlerinage. Le fondateur y établit pe» après un hermitage habité par des frères lais , qui prenaient soin de la chapelle.
Montcornet est la patrie de Barthélemi de Montcornet, évéque de Reauvais en 1162; de Gérard , évéque de Soissons, mort dans la Pouille vers 1295; de Gilles de Montcornet , abbé de St-Nieaise de Heims en 1316 ; de François Lcmaire , recteur de l'université de Paris au 17* siècle; de Pierre-Nicolas Delvincourt, chanoine de Laon et poète du même temps ; de Duclos-Dufrenoy , dont la haute position dans la bourgeoisie et le monde financier de Paris , lui valut de périr sur l'échafaud révolutionnaire.
Seigneurs de JUonlcornet.
La liste en esl fort difficile à dresser; aussi ne garantissons-nous pas entièrement la suivante:
1058. Bouchard de Montcornet.
1080 Hugues de Montcornet. Femme, Ermentrude de Roucy.
II.. Hugues II de Montcornet. Femme, Béatr xde RiMiel. Enfant, Barthélemi, évéque de Beau vais en 1 162.
1102-78. Guy de Montcornet. Sa sœur Elizabelh épousa Cossu in , châtelain de Picrrepont.
Henri de Louvain, seign. dud
1240. Jean , seign. dudit.
l2.*>(»-63. Gilles II ou Gilon, seig. dud.? F»*, N. , de Basoches. Enfans ? Gérard, évéque de Soissons ; Gilles, abbé de St-Nicaise de Reims.
1260. Clémence, comt"«dc N'ainur, dame dud.
1271. Pierre II, seign
1280. Baudoin, ion ûïs.
Vers 1300. Jean de Louvain, s. dud., écuyer.
1322. Félicitas de Luxembourg, sa veuve, dame dudil.
1357 Gillebcrt, chev. , seign. d'Abecorde?
de Quasebec ? et Montcornet.
Ce domaine entra ensuite dans les mains des sir»s de Coucy, et en 1400, la veuve d'Enguerran<l VII le vendit au duc d'Orléans, avec Coucy el autres terres.
Philippe de Croy, sire de Renty, seign. de Montcornet
La terre de Montcornet entra ensuite dans l««s mains des comtes de Marie { V. ce mol ) , puis elle passa aux suivans :
1509. Charles de Luxembourg, évéque de Laon, seign. dudit.
1520 Jean le Périlleux, écuyer, seig. dudit.
Montcoraet entra ensuite dans le domaine du roi de Navarre, et Jeanne d'Albrel le vendit a la suivante, pour le prix de 63,000 livres.
160t. Madame de Vaudeinont.
1625. Henri de Lorraine, marquis de Moy , comte de Cbaligny, s**ig.-cMtel. de Montcornet.
1662. Armand-Charles de La Porte, duc de La Meilleraie , seign. de Rozoy et Montcornet , comte de Marie et La Fère.
Le duc d'Aiguillon, par héritage du précédent
1H79. Hyacinthe-Procope de Ligne , marquis de Moy, seig.-< hatelain de Montcornet. 11 vendit en 1707 la terre de Moy et la châtellenie de Montcornet à Louis-Antoine Crozat , trésorier «les États du Languedoc (V. Moy).
En dernier lieu , le domaine de Montcornet était rentré dans la maison d'Orléans.
Il y avait autrefois à Mouuornet le fier du Bois Tiroux qui relevait de l'évécbé de Laon.
MONT-D'OKIGNY. — Gros village de l'ancienne Thiérachc, bâti sur le penchant d'un coteau près de la rivière d'Oise , à 30 k. au N de Laon et 17 a l'est de St- Quenlin , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Ribemont, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ribcmont, arrond. de St- Quentin , diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : en 1700 , 220 feux; 1800 , 901 h.; 1818, 954 h.; 1830, 1,101 h.; 185(5, I.2F7 h.
On peut supposer que ce village n'existait pas encore au 7* siècle , puisque les reliques de Ste Benoîte furent découvertes en l'année 605 , à l'endroit même où est aujourd'hui bâtie l'église du Mont-d'Origny. Cette découverte est vraisemblablement la cause de la formation de ce village.
Montecai'PE. — Hameau aujourd'hui détruit, lequel s'élevait autrefois sur le territoire de Commenchon. Il tirait son nom des capots on chaperons portés jadis par les moines; un petit prieuré y avait été établi en M 60.
Montécouvé, Mons Seovatus. — Hameau dépendant de Juvigny.
MONTESCOURT-LIZEROLLES, Honnis ou Monts cttrtis. - Village de l'ancien Vermandois, bâti dans une vaste plaine ondulée , à 58 k. au N.-O. de Laon et 14 au sud de St-Qucntin, autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de St- (Jucntin , élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de St-Simon, arrond. de St-Quentiu, diocèse de Soissons. Patron, St Lambert. — Culture en 1760 , 600 arp. de terres, 400 arp. de prés, 20 arp. de marais, 400 arp. de bois. — Population : 1760, 69 feux ; 1800 , 398 h. ; 1818 , 389 h. ; 1856, 433 h. ; 1850 , 550 h.
On voit près de Monteseourt une butte ou tombelle qui passe pour renfermer le corps d'un général espagnol tué à la bataille de St-Onenlin, en I5.Y7.
Seigneurs de Monteseourt.
1102. Henri de Monteseourt.
I ICO. Vcrric de Monteseourt. F">«, Liegarde. Enfant, Gantier.
H63. Wiard de Monteseourt.
1179 Robert de Monteseourt.
1189. Baudoin de Monteseourt.
Vers II9j. Guillaume, chev. de Monteseourt.
Il partit pour In croisade en 1202, avec Kinlcs sou frère, moine, après avoir donné une rente de 16 muids de froment à l'église de I. y- Fontaine, sou.h la condition qu'ils rentreraient dans leur
bien s'ils revenaient sains et saurs de la Terre- Sainte»
1203. Jean, cbev. de Condren, seig. de Montescourt. Femme , Oda. Enfans : Geoffroy , Renaud , Isabelle, femme de Simon le Sot.
1216-39. Anselme, chev. de Montescourt.
Ver» 1250. Gautier , chev. , sire de Montescourt. Femme , Béatrix.
Vers 1280. Anselme II, cbev. , sire dudit.
1327. Jean de Cbivres, écuyer , sire dudit.
1476. Jean de Rouvroy, seign. de St-Simo»
et Montescourt.
1000. Louis de forbançon, scign. de llon-
1670. René Varlet, seign. dudit.
1718. Marie-Anne Crommelin , dame dudit.
1770. N. de Héricourt, seign. dudit.
En dernier lieu , M. de Bourgneuf.
Mont-de-Guny. — Ferme dépendante de Guny. C était autrefois un fief dont les seigneurs connus sont :
1307-47. Jean du Plessicrs.
1403. Rasse de Flincourt, seign. de la Tour- Carrée, le Moot-de-Guny et Carcassonne.
1423. Jacquemart de Flincourt, seign. dudit.
H 72. Pierre de Meraucourt, seign. dudit.
curé de Selens.
1334. Hugues Colot de Bonneville, seig. dud.
1660. Charles GenfTrin , seign. dudit, chanoine de Laon.
1699. Pierre Descbiens, seign. dudit.
M0NTFAUC0N , Mon* falconis , Mon* falconum. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse, situé à la pointe d'un plateau élevé, à 92 k. au sud de Laon et 12 de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chal.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chat. • Thierry, même diocèse. — Patron, St Sulpice. — Culture en 1760» 18 charrues et demie, comprenant 1,400 arp. de terres, 80 arp. de prés. — Population : en 1760, 57 feux ; 1788, 317 h. ; 1800, 324 h. ; 1818 , 293 h. ; 1856, 279 h.; 1856, 287 h.
Nous ne connaissons pas les anciens seigneurs de Montfaucon. En dernier lieu , c'était le duc d'Orléans.
Fief de ta Doutre à Montfaucon.
1780. M. Berlin, procureur au Parlement.
Montfrenoy. — Ferme dépendant de Charnus. — On prétend que cet endroit était , au 12 e siècle, un petit village qui possédait une église paroissiale dont dépendait alors le village de Channes.
M0NTG0BERT, MUNGUNBEKT (12* siècleï , Mon* Gobertu* ou Gumbertu*. — Village de l'ancien Valois, situé à l'extrémité d'une longue et étroite vallée, à GO k. au S.-0. de Laon et 20 de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville , du bailliage de Villers-Cotterèts , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Villers-Cotterèts, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Sulpice. — Culture en 1760, 10 charmes de terres fortes, ne rapportant que du froment, 60 arp. de prés, 43 arp. de bois et garennes. — Population : en 1760, 72 feux ; 1800, 287 h. ; 1818, 280 h. ; 1836, 304 h. ; 1856, 402 h.
Au 13* siècle , Montgobert possédait une maladrcrie.
Seigneurs de Mnnlgobert.
Au 13» siècle, les seigneurs de Montgobert
avaient droit de chasse dans la fonM de Retz , au lièvre, au pilel ou picet, au chat , à la faynt
et an te«son. Ils avaient de plus le droit d'y faire ramasser un essein de châtaignes.
1 1 62. Théobald de Monlgobert. Jean, son frère.
1190. Jean I« de Monlgobert. Enfans : Jean, Guillaume, Guy, seig. de Pernant ? Marguerite , femme d'Anselme de Gcrmainrourt ; Hersende , femme de Guermond de Buzancy ; Eustacliie
lit 1-39. Jean II de Monlgobert, chev.
1238. Adam de Monlgobert. F"". Eusiachie.
1255 Kobcrt de Monlgobert, chev. F^Osilie.
1261-70. Adam 11 de Montgobert, écuyer. F»*, Marie. Enfans : Jean, Emmelinc, femme de Thibaut le Boulanger : Margueriie, femme de Jean le Michieu ; Pentecôte , femme de Pierre de Saiutincs , écuyer.
1284-90 Jean III de Montgobert. Femme, Pèlerine. Enf , Marguerite, qui porta Montgobert à
1304-10. ttaoul deClermont, écuyer, seign.
de Tartîgny.
1310. Raoul II de Clermoni, sire de Tartigny
et Montgobert.
13-13 Jeanne de Chambly , veuve du précédent. Elle se dit dame de Monlgobert par son propre héritage.
1399. Jean IV , seig. de Menon et Monlgobert.
Jean V de Menon, écuyer, son Qls, seig. de Monlgobert
1470. N. de la Hauvedière, d*« de Montgobert. Elle vendit cette terre à
147*. Kobert de Malortie.
1630. Robert de Joyeuse, baron de Wcrpeil , seign. de Moulgobert. Femme , Judith Mannequin. Enfans : Michel ? Judith ; Anne, femme de François de Riencuurt, seig. de Parfondru.
1649. Michel de Joyeuse, seig. de Montgobert.
1666. François de Joyeuse, seign. dudk et St-Pierre-Aigle.
1694 Jules , marquis de Joyeuse , seign. de St-Lainberi, Montgobert et Soucy.
1789. N. Desplans ou Desplaces.
MONTGRU-ST-HILAIRE , autrefois ST-HILA1RE-MONTGRUES , Mon* gruum ad ManctumHilarium.— Petitvillage de l'ancien Valois, bâti à la pointe d'une montagne, à 70 k. au sud de Laon et 28 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , StHilaire, évéque de Poitiers. — Culture en 1760 , 3 charrues, terres médiocres rapportant un tiers froment, 2/3 méteil et seigle , 15 arp. de prés. — Population : en 1700 , 20 (eux ; 1800 , 83 h. ; 1818 , 108 h.; 1836, 104 h. ; 1856, 64 h.
Avant la révolution, Montgru possédait un prieure. Le prieur était seigneur du village.
MONTHEACMERY. Voyez MOYEMBRIE.
MONTHENAULT , Mon* //i/no/rfi (12- siècle) ou Hanoldi. — Village de l'ancien Laonnois , bûti sur le plateau d'une colline élevée, à 10 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1700, 4 charrues, 2 arp. de prés, 100 arp. de bois, 25 arp. de vignes. — Population : 1760, 47 feux ; 1800, 205 h. ; 1818, 205 h. ; 1836, 213 h.; 1856, 193 h.
Seigneur» de Monthenaull.
Vers 1400, Pierre Poire, seign. de Monthenaull, d'une ancienne famille bourgeoise de Laon . 1438. Pierre Poire, son fils, écuyer, seign. dud.
1440. Pierre de Chambly, seign. dud., d'une famille originaire de Picardie ; femme, Paqueile de Caulaincourt ; enfans : Mathieu, Jeann.-, U'inme de Jean de Invet ; Guarin, sans alliance ;
Jean, Marguerite, femme île Jacques de Milly.
Vers 1490 Mathieu de Chambly, chev., seign.
dud., sans eufans.
1513. Jean de Chambly , cbev., seign. dod. , Pancy, Cbamouille, Colligis; femme. Jeanne du Sart ; enfans : Lancelot, Chartes* seign. de Pancy, Cbamouille et Colligis.
1530. Lancelot de Chambly, seign. de Montbenault , Varnier et Augicourt ; femme, Jeanuc, aliàs Jossine de la Haie ; enfans : Jeau, Antoine, moine à St-Denis; Nicolas , seign. de Varnier; Marguerite, femme de Nicolas des Fosses, seign. dtf Lougchamp , près Guise.
il*. .. Jean (I de Chambly, seign. de Monlheoault , Pancy et Chamouille , lieutenant au gouvernement de Ste-Meuehould ; femme, Marie de Colaod.
16... Jean-Jacques de Chambly, leur fils, seigo. desd. , et de Bosmont par acquisition ; femme , Madeleine d'Anglebermer ; enfims : Jacques-François , Claude, seijtn. de Bosmont.
1670. Jacques- François de Chambly, seign. de Montbenault, Pancy, Cbamouille, Colligis , Lierval , uiaréclnl hérédit. du Laonnois , capit. an régim. de Normandie ; femmes : 1° Claude de Kou< y Sis&onne ; 2° Françoise de k Gaulx ; enfans : Charles, Emmanuel, soign. de Lierval ; Mariette et Madeleine , religieuses à N -D. de
Soissons ; Claude , cbev. de Malte ; Marie-Charlotte , femme de René de Saqnespée.
1684. Charles de Chambly , cbev , comte de Montbenault. seign. de Pancy, Cbamouille, Colligis , Lierval , Couribuy , gentilhomme de La chambre ; femme , Henriette- Marie de Bruoeau (aliàs de Bruncamp) ; enfans : Jean-Jacques , Charles-François , Marie-Charlotte et Elizabeth- Henriette . sans alliances : Marie-Claude , religieuse a N.-D. de Soissons.
168.. Jean- Jacques de Chambly, comte de Montbenault , tué en 1602 au combat de Steinkerque.
1692. Charles-François de Oiambly, comte dud, seign.de Bosmont, maréchal hérédit. du Laonnois ; femme , Jeanne le Cergneux. Sa fille unique Jacqueline, épousa le suivant et lui porta ces terres.
De Chambly : d'azur, au sautoir d'or, chargé de 5 tourteaux de gueules.
1 737. René-François André, comte de ta Tourdu-Pin , cbev. , vicomte de la Charce , brigadier des armées du roi.
17. .. René-Charles- François de la Tour-du- Pin , cbev., comte de Bosmont , seign. de Montbenault.
En dernier lieu , la terre de Moothenault était dans les mains de M. Darras.
M0NTMERS, MONTIEHS, Monsterolium. — Village de l'ancienne Brie champenoise, situé sur le Clignon, a 75 k. au sud de Laon et 10 au nord de Chât.-Thieiry, autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de CluU.-Thicrry , élection de Crespy , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Nettilly-Sl-Front , arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 6 charrues comprenant 540 arp. de terres , 40 arp. de prés, 24 arp. de vignes , 10 arp. de bois. — Population en 1760, 70 feux; 1788, 306 h.; 1800 , 320 h. ;
Les anciens seign. de Monthiers nous sont inconnus. En dernier lieu , c'était M. de Menars , seign. de Marigny.
MONTHUREL , MONTUHEL , Mons Hurcllis. — Villnge de l'ancienne Brie champenoise, situé à mi-côte sur la rive droite du Surmelin , à 97 k. au sud de Laon et 17 au S.-O. de CluH.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de ChiU.-Thierry , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Coudé, arrond. de Chàt. -Thierry , même diocèse. — Patron, St Eloi. — Culture en 1760 , 5 charrues et demie comprenant 420 arp. de terres , 20 arp. de
prcs, plus 40 arp de viçnes. — Population : en 1760 , 40 feux ; 4788 , 160 h. ; 4800, 469 h.; 4848, 188 h.; 1836,213 11.; 1850, 404 h.
Nous ne connaissons pas les anciens seigneurs Tour-du-Pin-Lachaux Montauban, seign. de de Montburel.Au moment de la révolution, cette était dans les mains de M. le comte de la
Montigny. — Maison isolée dépendant de La Croix. C'était autrefois un fief ayant ses seigneurs particuliers.
1780. M. Dumoulin, capit. de dragons, seign. de Montigny.
MONT1GN \-CAROTTE , ou EN AUROL'AISE, Uontigniacum in Arroesid. — C.ros village de l'ancien Vermandois , bâti sur une butte isolée, à -47 k. au nord de Laon et 46 au N.-E. de St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de St-Quentin , élection de Guise , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Bohain , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Culture en 4760, 4,400 arp. de terres, 400 arp. de bois. — Population : 4760, 400 feux ; 4800 , 781 h.; 1818 , 904b.; 4836, 4,038 h.; 1836, 1,196 h.
Au 4 1* siècle , la terre de Montigny appartenait aux seigneurs de Hibemont. Anselme, l'un d'eux , la donna en l'année 4084, aux religieux de St-Nicolasdes-Prés , qui très-vraisemblablement y firent bâtir une ferme autour de laquelle s'est formé le village.
Seigneurs de Monligny-Carottc.
Nous ne donnons cette liste qu'à titre de seignement , ne pouvant garantir sa complète exactitude.
1006. Jean de Montigny. Il prit part à la croisade de cette année.
1 181 . Adam de Montigny , cliev.
1211. Gérard de Montigny.
12... Galon de Montigny. Il portait l'étendard royal à la bataille de Rouviues; on sait que Philippe-Auguste y courut risque de la vit». Galon de Mootigny, pour appeler du secours, agitait d'une main l'étcndarl royal , taudis qur de l'autre il écartait l'ennemi à giands coups d'épée. Philippe-Auguste le récompensa en lui donnant la terre de Garneville.
4292. Jean II de Montigny, bailli de Vermandois.
î 2ft9. Josse de Montigny.
1321. Pierre Becquos, sire de Montigny.
1330. Pierre Renaud, chev. , seign. dud.
Jacques de Horn, leur fils, seign. dud
et d 'Aliéna ; femme, Jeanne de Meurs; enfans: Jacques, comte de Horn; Frédéric; Jean, évôque de Liège.
14.. Frédéric de Horn, seign dud.; femme, Philippe de Melun. Frédéric fut blessé à mort devant Guise en 1487. Sa fille Marie épousa le suivant et lui porta Montigny.
1487. Philippe de Montmorenci , seign de Nivelé ; enfans : Joseph, seign. de Nivelé; Floris.
Floris de Montmorenci, baron de Montigny
1060. François de Barthelémi, seign. dud.
Armes : d'argent, au lévrier courant de sable, accolé d'or, coupé d'azur, au massacre d'or.
Montign y-le-Court , autrefois la Court.
— Ferme dépendant de Montigny-
Carotte. — En 1165, l'abbaye de Sl-Qucntiu-en-l'Ile , donna à St-Nicolas-des-Prcs de Hibemont, la quatrième partie de sa maison de Montigny-la-Court , pour une rente de 20 asnées de froment et de 4 d'avoine, rendues dans ses greniers.
MONTIGNY-L" ALLIER , M0NT1GNY-RUSSY, Montigniacum Rmttiacum. — Village de l'ancien Valois , placé sur le bord du ruisseau du Clignon , à 85 k. au S.-O. tic Laon et 35 au N.-O. de Chât.-Thierry , autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage et élection de Crespy , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front , arrond. de f hat.-Thierry , même diocèse. — Patron , St Martin. — Population : 1800 , 359 h.; 1818, 391 h.; 1836, 461 h. ; 1856 , 431 h.
Il devint ensuite l'apanage d'une branche cadette de celte maison.
Vers 1580. Paul de Mirrmonl, seign. deMon-
Seiçneurs de M»n(>gny-i Allier.
1397. Jean de Brunei, dit Jeannot, seign. de Monligny-l'Allier.
1475. Eléonore de Brumieres , dame de Tré- Iob 4t Monti^uy-l'Allier , porta ce domaine, en
tigny ; femme, Ha rie- Victoire Scolari; sansenfans. 1730 DeVaukrier, seign. de Gilocourt rt
1478 , à Jean de Miremout, seign. de Berrieux. | Montigoy-l'Allier.
M0NT1GNY-LE-FRANC , Montiniacum francum, Montignifrancui. — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une vaste plaine, à 25 k. au N -E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Culture en 1760 , 25 charrues, 12 arp. de bois. — Population: 1760 , 305 h. (66 feux); 1800 , 360 h.; 1818 , 429 h.; 1836, 488 h.: 1856, 449 h.
Au 12" siècle, ce village appartenait aux seigneurs de Monlaigu. Robert , l'un d'eux , ayant commis des dégâts sur les terres de Barenton-Rugny , qui était au chapitre de Laon, fut cité par ce même chapitre et condamné à lui abandonner, à titre de dédommagement , la terre de Montigny-le-Franc avec tous ses habitans et dépendances. C'est ainsi que cette communauté religieuse est devenue propriétaire de ce domaine qu'elle possédait encore au moment de la révolution. — En 1712 , ce village fut misa contribution par le partisan hollandais Growcstein. — Il y a quelques années, on voyait encore au nord de ce village les ruines d'un ancien château. Une grande pluie d'orage en ayant mis les fondations à découvert mit également au jour une quantité considérable d'ossemens humains qui se Irouvaieul enfouis au pied de ces murailles.
M0NTIGNY-LENGRA1N, M0NT1GNY-LE-CHATELET (13* siècle), Montinctum Langrini. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti sur une colline élevée ,à 60 kil. au S.-O. de Laou et 20 à l'O. de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Yillers-Colteréts, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Vie, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 13 charrues, rapportant 3/4 froment, 1/4 méteil et seigle, 7 arp. de vignes, 20 arp. de prés, 18 arp. de bois. — Population : 1760, 73 feux; 1800, 4% h. ; 1818, 515 h. ; 1836, 045 h. ; 1856 , 568 h.
Ce village est fort ancien ; il appartenait originairement aux rois de France. On y voyait un château-fort dont Herbert, comte de Yermandois, s'empara en 945. Les troupes du roi le reprirent l'année suivante; mais tandis que le roi était occupé à Rouen, Bernard, comte de Senlis, Thibaut le Tricheur et Herbert II, comte de Yermandois , reprirent le château de Montigny et le rasèrent. — En 1255, SI Louis aflranchit ses hommes de corps habitant Montigny , à la condition qu'ils ne pourraient se mettre sous la domination d'un autre seigneur que lui , sans retomber aussitôt en servitude. — Des espèces d'ossuaires gaulois furent découverts en 1846 sur le mont Courlieux et près du bois de Banru à Montigny. C'était un vaste tombeau couvert de larges dalles, dont la principale était percée de 20 trous en forme d'entonnoir. Les squelettes, au nombre de cent, y étaient placés tête-bêche et formaient plusieurs lits. On y recueillit quatre haches en silex et une en porphyre noir. 11 y avait aussi dm grains de silex taillés à facettes, et des fragmens de couteaux à sacrifice, aussi en silex. — Avant la révolution, Montigny possédait un prieuré.
1060. René deCossard , seign. dud.
1694. Cbarles de Brion , scign. de Hautcfontaine ei Monligny.
1716. Marc-César de Brion, chev, scign. desd. 1780. La comtesse do Rotue, dame desd.
Fief Banru, à Moniigny-Lengrain.
1122. Henri de Banru.
Fief Bonnemain, à Moniigny-Lengrain.
1770. Le comte de Rolbe, seig. de Bonnemain.
Seigneurs de Moniigny-Lengrain.
1047. Nivelon, s. de Pierretouds et Monliguy.
1250. Drooart de Courlieux, écuyer, seign.
de Monligny le C.hàtHet - iLa Vallée.
1 268. Renaud de Moniigny-Lengrain ; entons : Jeanne et Jeannette.
1277. Jean de Montigny , chev.
1539. Antoine de Vaudré, seign. dud. , Courlieux et La Vallée.
M0NTIGNY-LÊS-C0NDÉ. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse, situé à la pointe d'une haute colline, à 102 k. au sud de Laon et 22 au S.-E. de Cbât,- T laiouy , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chat.- I bien*y , di<>< e>c de Sni>M»ns, aujourd'hui du canton de Condé, arrond, deChàt.- Thîeny , ne me diocèse. — Culture en 1700, 6 charrues, comprenant 450 arp. de terres, 40 arp. de prés, 15 arp. de vignes. — Population : en 1760 , 54 feux ; 1788, 17'.' ii. ; ixoo, IS7 h.; 1818, 217 h.; 1830,204 h.; 1856, 210 h.
Lu anciens seigneurs de Monligny-lès-C.nndé nous sont inconnus.
En dernier lieu, c'était M. le le comte de La Tour-du-Pin, seign. de Condé.
MONTÏONY-SOl S-MAlil.E, Montiniacum super Isaram. — Village de l'ancienne Thiérache, silué au coulaient de la Serre et du Vilpion, à 26 k. au nord de Laon, au» le l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon,
aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, 51 Georges. — Culture en 1760, K» ( liarrues , 110 arp. de prés, 10 arp. de bois. — Population : en 1760 , 35 feux ; 1800, 154 h. ; 4818 , 204 h. ; 1836, 235 h. ; 1856, 241 h.
Seigneurs de Montigny-sous-ilarle.
Ï. Jean do Montigny, écuyer
1 102. Enguerrand de Vauxailluo, seign. de
Monligny-sous-Marlc.
1710-45* Marc-Antoine do Préseau, seign. de Thicrnu, Montigny ouyez Tbiernu).
M 0NT1GN Y-SU R-CRÉC Y ou SUR-SEIIUE, Montigniacum super Saram. — Village de l'ancienne Tbiérache T situé dans une plaine élevée, à 20 k. au nord de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 10 charrues, 13 arp. de près, 8 érp. de bois. — Population : en 1700, 2-28 h. (7i feux) ; 1800, 550 h. ; 1818, 555 h. ; 1836, 608 h.; 1856, 571 h.
Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de St-Jcan de Laon,
îli.
Seigneurs de Montigny-sur-Crècy.
1178. Euslache de Montigny ? entons : Guillaume , Raoul , Guy , Jean , Marie , Malbilde.
1 1 78. Jean de Crécy, f eig. dud; entons : Robert, Bliliart, chanoine de Reims. Il donna à St-Vincent la dlme de Montigny.
\222. Claremhaud de Montigny ?
1670. Jean de Bachelier , seign. de Montigny (voyez Pleiue-Sclve).
1880. Jean de Balmanne , écuyer, garde du corps, seign. de Montigny ; femme, Marie de Coucy (lès-Eppes ?) enfant , Emmanuel.
1698. Emmanuel de Balmanne, lieutenant de vaisseau, chev. de St-Louis ; femme : \° Louise de Mérélessart ; 2" Madeleine l' Aumosnicr; entons : Jean, enseigne de vaisseau, tué au siège de Fontarabie en 1711; Lfttiis- François , capit. d'une compagnie d'infanterie , tué aux Indes Orientales ; Josepli- Urbain.
1720. Joseph-Urbain île Balmanne, s. dud , garde du corps , puis capit. de cavaleiie, chev. de St-Louis ; femme, Louise de Warelle; entons : Paul , Marie-Madeleine , Emmanuel.
M0NTLEY0N , M0LV0N, Mon* Luronis ( H« siècle), Mon* Livoni** — Village l'ancienne Bric champenoise , situé sur un plateau élevé, à 100 k. au sud de La et 20 au S.-E. de Chat. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, d<s bailliage et élection de Chât.-Thicrry , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chàt.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, sans Montarmant, Oclaine, Picheny, Chomblon et Coupigny, 32.*» arp. de terres, 30 arp. de prés.— Population : en 1760, sans Montarmant, Ocktine, Orgericux, Picheny, Cbamblon et Coupigny, -27 feux; I7KS, 387 h. ; 1800, avec les dépendances ci-dessus, .V>3 h. ; I sis, MO h. ; 1836, :M h. ; 1856, 615 h.
En 1076, Hugues de Chàt.-Thierry donna l'autel de Montlevon à St-Jcan-les- Yignes de Soissons. — Ce village possédait autrefois une maladrerîe qui fut réunie à l'Uôtel-Dieu de Chat. -Thierry au 17' siècle.
Des anciens seigneurs de Montlevon . nous ne connaissons que les suivans :
1138. Alhéric de Montlevon.
I7NO. Le marquis de Courtanvaux, seig. duJ.
En dtrnii le duc de boude
illage de l'ai
M0NTL0UÉ, MONTLOI KT <\2 siècle), MAIXLOVÉ. - ViOaj une Thiérachc, situé sur la rive gauche du Hurlant, à 40 k. au N.-L. de Laon, anl fois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon. au-
MON SI
jourd'hui du canton de Ilozoy, arrond. île Laon, diocèse de Soissons. — Patron , StMartiu. — Culture en 1760, 15 charrues, 40 arp. de prés, 12 :irp. de jardinages. — Population : eu 4760, 300 h. (70 feux) ; 1800 , 478 h. ; 1818 , 555 h. ; 1836, 569 h. ; 1856, 61 4 h.
La seigneurie de Moolloué paraît avoir long- i ce mot ). En dernier lieu elle riait dans les
temps appartenu aux seigneurs de Rozoy (voyez j mains de M. de La Fontaine.
Montmilon, Montmillon. — Hameau dépendant de Crouties. C'était jadis un fief.
1674. Pierre Parasson, selgn. de Crouties et Monlmilon.
Montmonjon , autrefois Mo.ntmajon. — Maison isolée dépendante de Priez. C'était autrefois un fief.
1780. N. Meunier, président en l'élection 4e Chût. -Thierry , seign. de Montmajon
MONT-NOTIŒ-DAME, primitivement SAURÈLE, puis le MONT-Ste-M \FUE , Mon* Sanctœ Maria, in pago Tardencnsi. — Village de l'ancien Tardenois, bâti autour d'une colline isolée en forme de pain de sucre , à 40 k. au sud de Laon et 25 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Marie-Madeleine. — Culture en 4760, 42 charrues, produisant froment et seigle par moitié , 7 arp. de vigne*, 200 arp. de prés , 150 arp. de bois, beaucoup de chanvre. — Population : 4760, 80 l'eu x ; 1800,451 h. ; INI8, 562 h.;
Ce village est fort ancien. 11 appartenait d'abord aux rois de France, qui plus tard le donnèrent à des vicomtes. Il s'y tint si\ conciles dans les années 589, 960, 97-2. 975, 977 et 985. Deux synodes y furent également tenus en 1015 et 1023. — On y Voyait autrefois un château-fort composé de plusieurs corps de logis, dont le principal était flanque de quatre grosses tours et renfermait un liant donjon. — Les Anglais pillèrent le Mont-Notre-Dame et l<s lieux voisins en 1359. Charles VII le reprit en I \ï~ aux bourguignons qui l'occupaient. Le château fut alors démoli à la prière et aux frais des I*» mois; mais il fut sans doute rebâti, car au 16» siècle les religionuaircs résolurent de le raser, parée que du liant de ses remparts on appercevafl tous leurs mouvemens et que la garnison en avertissait , par des signaux, les populations voisines. Us vinrent donc l'attaquer, mirent le feu aux bâtiiin ns, démantelèrent les tours et incendièrent l'église, dont les combles furent consumes. Ils saccagèrent ensuite le village de manière à n'y laisser aucune maison habitable. Les Espagnols ayant pénétré- dans le pays en 1650, les paysans d'alentour se réfugièrent dans les tours de l'église du Mont-Notre-Dame où ils entassèrent leurs meubles. Mais les Espagnols les y découvrirent, mirent le feu à ces matières combustibles et la plupart d'entre eux périrent dans les flammes. — One , collégiale fui fondée ai " !'•" ' Htmc ' .«c )n courant du 12» siècle par Gérard
de Roussillon , qui avait , dit-on , épousé la fille d'un comte de Soissons. Ou y voyait d'abord 11 chanoines et un doyen ; mais les guerres du 46» siècle ayant réduit le nombre de ces chanoines à 5, on prit le parti, en 167-4, de réunir les revenus de cette collégiale au séminaire de Soissons. — L'église du Mont-Notre- Dame est un vaste et beau vaisseau, qui fut bâti, dft-on à tort, sur le modèle de l'église de Soissons; elle fut brûlée plusieurs fois, notamment en 4650. — Il y avait autrefois au Mont-Notre-Dame une maladrerie qui fut réunie à l'Hôtel-Dieu de Chat.-Thierry en 4676, et un petit Hôtel-Dieu que l'on réunit à celui de Soissons en 4696.
Seigneurs de Mont-Xolre-Oame.
Celle terre portait autrefois le tilre de vicomlé
1102. Gervais, vicomte du Mont-Ste-Mai ie.
1132. Henri Malet, du Mont-Ste-Marie.
11 60. Pierre du Mont-Ste-Marie.
1(95. Gautier, puîné de Nicolas I' r de Bazoches, seign. de Coulonges et du Mont-Notre- Dame? femme, Elizabelh.
1215-59. Gauthier II de Bazocbes, seig. dud., leur fils ; femme, Marguerite de Barbon val ; enfans : Jean , Philippe , Marie , Jeanne.
1283. Enguerrand du Ple&sier (Huleu) , vicomte dud.
1283. Jean de Bazocbes, vicomte du Mont- Notre-Dame.
1288. Simon de Bazoches, vicomte dud.
1298. Jean II dit Coquillart, seign. dud. et de Villesavoye ; femme, Gillette de Pondron, veuve de Jean, sire de Cramaille.
1324-44. Jean III de Bazocbes dit C.miuillard, seign. desd. , chancelier de Philippe «le Fraa comte de Valois , prévôt de Soissons.
1391. Thibaut de Moreuil , seign. de Cœuvres et vicomte du Mont-Notre-Dame ?
1434. Bernard de Moreuil, pulnt du précédent , vicomte dud., seign. de Lesdins ; femme, N. d'Autrèches. Leur fille Jeanne porta le Mont- Notre-Dame en mariage à
1470. Jean d'Aumale ; enfans : Jean , Guilaume , seign. de Fontaine-Notre-Dame; Renaud
1499. Jean II d'Aumale , vicomte dud., seign. du Quesnoy, Brangcs et Lesdins ; femme, Jeanne
de Basse ; enfans : Philippe, Charles , tige de la bram he de Le Haucourt.
1328. Philippe d'Aumale, vicomte dud.; femme , Madeleine de Villiers-l'Ile-Adam ; enfans : Louis, François, tige des seigneurs du Quesnoy.
1373. Louis d'Aumale, vicomte dud., pannelier du roi, capit. de 100 hommes d'armes; femme , Antoinette d'Anglcbermer.
1580. Jacques d'Aumale,vicomte dud. ; femme, Marie de Bossut , sans enfans. Le domaine du Mont-Notre-Dame revint à son petit neveu.
159. Jean III d'Aumale , seign. du Quesnoy ; femme, Louise de Cujar, dont il eut 12 enfans, ce qui ne l'empêcha pas de donner le domaine du Mont Notre-Dame a son neveu , seign. de Bal astre.
1601. Louis II d'Aumale, seign. de Balaslre; fomne, Madeleine du Clozcl (ou du Clozel).
169. Louis III d'Aumale, leur fils, vicomte dud. , seign. <le Balastre, St-Mandé et Voisins, capit. de cavalerie; femmes : 1° Micbelle-Elizabetta d'Ilarzillemont , qui lui apporta les terres île Oranges et Loupcignc ; 2» Marie-Charlotte Duulcet; 5 enfans du 1 er lit et 5 du second.
Vers 1720. Louis IV d'Aumale, l'ai né , seign. de Branges, Les Bouleaux , etc., vicomte dud. ; fmo, Marie-Anne Oudan ; enfans : Louis et 5 filles.
1776. Louis V d'Aumale, vicomte dud., capit.
de Hussards au régiment de Berchini.
D'Aumale : D'argent, à la bande de gueules chargée de 5 besans d'or.
Montrecouture , Monslrata cultvra. — Ferme aujourd'hui détruite. Elle était située sur le terroir de Couvron et appartenait à l'abbaye de St-Marlin de Laon.
Montreuil. — Ferme dépendant de Uocquigny. — En 1382, Daniel David et
sa femme transportèrent au due d'Anjou , seigneur de Guise , les hayon* des mine* et de* lormeriee des fêtes de Montreuil , pour racheter ledit Daniel , accusé du meurtre de Pierre d'Origny.
Montreuil-les-Dames , Munaateriolum. — Hameau situé à une lieue de La Capelle , aujourd'hui détruit. II devait sa naissance à une communauté de filles qui s'établit en ce lieu dans la seconde moitié du 41« siècle. — Ces religieuses ayant demandé à Jacques Pantalcon , archidiacre de Laon, alors chapelain du pape et qui devint pape lui-même sous le nom dTrbain IV , une copie du poitrail de notre Sauveur, qui était conservé a Rome , Jacques Pantaléon la leur envoya en 1249. Cette image , de grandeur naturelle et connue sous le nom de Véronique ou Sainte- Face , est encore aujourd'hui conservée dans l'église de Laon. — I^»s guerres civiles du 46* siècle ayant ruiné l'abbaye de Montreuil, les religieuses se virent dans la nécessité d'aller se fixer ailleurs. Elles s'arrêtèrent d'abord à Crépy, puis à Laon, et enfin en 4651 , dans les bâlimens de la léproserie de St-Ladre à La Neuville, faubourg de Laon. Elles pensaient cependant toujours à retourner dans leur ancienne maison près de La Capelle , dont les murs d'enceinte et une partie des lieux réguliers existaient encore. Mais en 1658, des bergers ayant allumé du leu dans ces bâti mens abandonnés, la flamme s'y communiqua et les réduisit en cendres. Cet événement détermina les religieuses de Montreuil à se fixer définitivement à La Neuville , où elles élevèrent de vastes bâtimens dans lesquels est aujourd'hui établi un dépôt de mendicité.
MONTREUIL-AUX-LIONS, Monastenum ad Leone*. — Gros village de l'ancienne Brie pouilleuse , bâti sur le penchant d'une colline élevée, à 400 k. au sud de Laon et 20 à l'O. de Chat. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chat. -Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chat. -Thierry , même diocèse. — Patron, St Martin. — Culture en 4760, 4-4 charrues comprenant 4,200 a rp. de terres, 95 arp. de prés, 100 arp. de vignes , 30 arp. de bois-broussailles. — Population : en 1760, 206 feux ; 1800, 903 h. ; 4848, 974 h.; 4836, 4,053 h.; 4856, 951 h.
Les anciens seigneurs de Montreuil-aux-Lions I M. le marquis de Menars , seign. de Marigny. nous sont inconnus. En dernier lieu, c'était |
MONTREUIL-LÈS-GUISE. — Village qui s'élevait autrefois entre Guise et Lesquelles et qui est détruit aujourd'hui. Il a possédé des foires très-fréquentées.
MONTRON, autrefois MONTERON, Monterio. - Village de l'ancien Valois, situé à la pointe d'une colline élevée, à 72 k. au S.-O. de Laon et 25 au N.-O. de Chât.- Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Villers-Colterêts , élection de Chât.-Thierry , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Neuilly- Sl-Front, arrond. de Chât.- Thierry, même diocèse. - Patrons, SS. Sulpice et Antoine. — Culture en 4760, 43 charrues et demie comprenant 4,000 arp. de
(erres, 45 arp. de prés, plus 2 arp. de bois. — Population : en 17(X), 32 feux ; 1800, 149 b. ; 1818 , 104 b. ; 1836, 117 h. ; 1856, 121 h.
Ce village doit sa naissance à une ferme que le chapitre de St-Gervais de Soissons fit construire en ce lieu vers Tannée 1210, pour recevoir le produit de la dlme de ce terroir qui lui appartenait, et celui de la terre de Marizy qui était à l'abbaye de St-Médard.
1694. Pierre Faure, ècujcr, valet de chambre du roi, seign. de Montron. En dernier li»*u, les prévôts de Marizy étaient seigneurs de Montron.
MONT-St-JEAN. — Village de l'ancienne Tbiérache, situé dans une plaine haute, à 60 k. au N.-E. de Laon et 25 à l'est de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Aubenton, arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 6 charrues, 80 arp. de prés, 183 arp. de hois. — Population : en 1760, 285 h. (63 feux); 1800 , 380 h. ; 1818, 431 h. ; 1836, 439 h.; 1856, 448 h.
Le village de Mont-St-Jean appartenait autrefois à l'abbaye de St-Jean de Laon.
MONT-St-MARTIN, Mon* sancti Martini. — Petit village de l'ancien Valois, situé sur un plateau élevé , à 40 k. au sud de Laon et 50 à l'est de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 10 charrues, terres en partie sableuses rapportant 3/4 froment, 1/1 méteil et seigle, 70 arp. de prés, 25 arp. de bois. — Population : en 1760, 16 teux; 1800, 58 h.; 1818, 50 h. ; 1836, 64 h. ; 1856, 74 h.
Les seigneurs du Mont-St-Martln sont mal | 1535. Charles de la Haie, écuyer, seign. dn connus. Ce domaine paraît avoir été a différentes Mont-St-Martin.
époques dans les mains des vicomtes du Mont- Notre-Dame ( V. ce mot).
1298. Jean de Bazoches dit Coquillard, seijçn. de Villesavojc, Mont-St-Martin et du Mont- Notre-Dame.
1694. Louis d'Aumale, seign. du Mont-St- Martin.
En dernier lieu, le duc de Luxembourg était seign. du Mont-St-Martin.
Mont-St-Martin, Mons Sancti Martini. — Ferme dépendante de Gouy. — Ce lieu , au commencement du 12 e siècle , n'était qu'un désert couvert de bois. Vers l'année 1133, un certain Garemberg qui avait réuni une petite communauté de moines près de là , à Gouy ( V. ce mot ) , abandonna ce dernier endroit qui manquait d'eau, et vint s'établir avec sa communauté au pied du Mont- St-Martin baigné par les sources de l'Escaut. Ces religieux embrassèrent alors la règle de St-Norbert. — Cette maison religieuse acquit promptement des richesses considérables, et elle était dans une grande prospérité lorsque la construction de la forteresse du Cîitelet devint la cause de sa ruine. Les Espagnols formant le siège du Càtelet en 1556, brûlèrent cette abbaye et en dispersèrent les religieux. Trente ans après , Balagm , furieux d'avoir échoué devant cette forteresse, Ht
tomber sa colère sur la maison religieuse et l'incendia. L'institution des commendes au siècle suivant fut pour le Mont-St-Martin une autre cause de ruine. Les abbés commendataires s'emparèrent de tous les revenus et ne laissèrent pas aux religieux de quoi vivre. Enfin , celte abbaye fut encore incendiée en 1636, par les Espagnols. — Au moment de la révolution on y comptait il religieux. Leurs revenus s'élevaient à 67,000 liv. dont 23,000 liv. provenaient de biens situés à l'étranger.
MONT-St-PÈRE , Mons Sancti Pétri. — Village de l'ancienne Brie champenoise, bâti sur une colline , à 80 k. au sud de Laon et 10 a l'est de Chât.-Tbierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui des canton et arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 9 charrues comprenant 075 arp. de terres, 45 arp. de prés, 140 arp. de vignes, 100 arp. d'usages. — Population : 1760, 102 feux; 1788, 490 h.; 1800, 481 h. ; 1818, 689 h. ; 1836, 566 h.; 1856 , 601 h.
Avant la révolution, il y avait dans ce village une sœur de charité pour les lades et l'instruction gratuite des filles pauvres.
Srigneun de Mont-St-Père.
1103. Tnéold de Mont-St-Père.
1166. Pierre de Mont-St-P6re.
1560. Charles le Danois, vicomte de Ronchères , seign. de Mont-St-Père, colonel de cavalerie; femme, Marguerite de Lenoncourt ; enfans : Catherine, femme de François le Danois, gouverneur de Kocroy ; Claude , femme de Antoine de Slainville, seign. de Couronges.
1670. Jacques des Grais, seign. dud.
Vers 1720. Jean- François Moët, cliev
•» seign.
dud. cl Louvernv, capitaine au régiment de Guyenne ; femme, Agnès Coquebert de Bettan-
court; enfans, N., Madeleine-Françoise, de Cessai -Alphonse de Miremoni, seign. de Berrîeux.
N. Paris Duvernct, seign. dud. Il vendit ce domaine à
174o. N. de Faventines, receveur général.
Celui-ci Ut reconstruire entièrement le château. | Il était remarquable par la beauté de son architecture et son étendue; mais cette dépense eau* a la ruine de son propriétaire qui se vit forcé de le \emlrc au suivant.
178.. N. de St- James, trésorier de la marine. Ce dernier s'y ruina , dit-on , a sou tour.
Moramboeuf , ifons rambodim , 3/ons raiboldi. — Ferme dépendant de Vier/.y. Elle fut donnée, à lu fin du 112 e siècle , par Eléonore de Vcrmandois ù l'abbaye de Longpont. Au 16* siècle , elle comprenait 92 muids de terres, prés et bois.
Moranzy, autrefois Morezis (I2 r siècle) ou Mauresis, Morcsii. — Ferme dépondante d'Agnicourt-et-Séchelles. — La moitié du terroir de cette ferme fut donnée, en 1129, à l'abbaye de Sl-Martiu de Laon par Gérard de Chaourse, au moment où il se ht convers dans cette maison religieuse; d'autres seigneurs lui donnèrent le surplus un peu plus tard. En 1201, l'abbaye de St-Martin , voulant éteindre les querelles qui s'étaient élevées entre elle et le chapitre de Laon, et rétablir la paix entre eux, lui abandonna à son tour la propriété de la ferme de Moranzy.
Mon
Morchave.nne. — Ferme dépendant de Grougis. — Elle fut acquise , en 1156 , par l'abbaye de Bohéries.
Morin (Le Petit), Muera Mitutr. — Cette rivière traverse , sur une très-petite étendue, l'extrémité la plus méridionale du département de l'Aisne, lui sert pendant quelque temps de limite de ce côté, et se dirige ensuite à l'ouest à travers le département de Seine-et-Marne jusqu'à La Ferté-sous-Jouarre, où elle se perd dans la Marne.
MORCOUUT, MORECURT {12 e siècle), MorecurlU. — Village de l'ancien Vermandois, situé sur le bord de la Somme, à 49 k. au N.-O. de Laon et 5 au nord de St-Quentin, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de St-Qucntin, diocèse de Noyon, aujourd'hui des canton et arrond. de Sl-Quentin , diocèse de Soissons. — Culture eu 1 760, 160 arp. de terres. — Population : en 1698, 136 h. ; 1800, 304 h. ; 1836, 466 h. ; 1856 , 528 h.
Ce village, après avoir appartenu à l'abbaye d'Homblières, était passé en dernier lieu à l'abbaye d'isle de St-Quentiu.
Morcourt est la patrie de Calixtc de la Croix, curé de Landevin, député aux Etats-Généraux de 1789 par le bailliage de Péronne.
Des anciens seigneurs de Morcourt nous ne Je Denai , Wioard , moine a Bomblières.
connaissons que le suivant : En dernier lieu . ce domaine était dans les
1162. Wioard dit le Vieux , chev. de Mot- mains du prince Camille de Roban. court; femme, Elisabeth; en fans : Guillaume
Morcourt, Maurinicurtis. — Hameau dépendant de Flavigny-le-Grand. C'était autrefois une paroisse séparée, où l'on comptait en 1760, 2 feux et 100 arp. de terres.
Moraine , Morena. — Ruisseau qui prend sa source auprès de Clacy, reçoit le Thered et se jette dans l'Ardon à Chivy. Il est ainsi nommé dans une charte de l'an 961 .
MORGNY, autrefois M0IUGNY-EN-TH1ÉR ACHE . — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive de la Brune, à 50 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Rozoy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Lambert. — Culture en 1760 , 25 charrues, 150 arp. de prés, 4 arp. de bois, 22 arp. de chenevières. — Population : 1760 , 285 h. (65 feux); 1800, 303 h. ; 1818, 448 h.; 1836, 481 h. ; 1856 , 414 h.
On pense que le village de Morgny est celui dont il est question sous le nom é'Ermoniacu* , dans la charte par laquelle Charles-le-Chauve donna Chaourse à l'abbaye de St-Denis, en l'année 807.
Seigneurs de Morgny. I Vaucber ; * Jeanne des Ardens; enfons : Ni-
1555. Guillaume dWrtaise, écuyer, seign. colas , seign. de Villemoiron ; Thomas, Jeand'Aulnois et de Morgny ; femmes : t« Bonne de] Adolphe, Claude- Adolphe, Marguerite , femme
d'Alexandre de Plat. I 16.. Charles II d'Artaise, seign. desd.;
1604. Thomas d'Artaise, seign. de Morgny ; femme , Madeleine de Ligny. femme, Guillemelte de Vaux ; enfans : Charles, I 17J 1. Robert d'Artaise, seign. desd. , leur
CaUierine , femme de Charles de Castres, seign. de Vaux ; Marie-Suzaone , femme de Renaud d'Argy , seign. d'Andrecy ; Marthe , femme de N. Berchaut. écnyer.
1651- Charles d'Artaise, seign. dnd. et de Vaux-lès-Rubigny ; femme, Jacqueline du Lend-
fils; femme, Suzanne de Marcheville.
D'Artaise : de gueules, à trois fastes d'or , accompagnées en chef d'une molelle d'éperon de même, au franc canton de France mal ordonné.
1770. N. d'Hennin Liélard, seigneur do Morgny, branche cadette des seign. de Seraides.
huy; enfans : Charles, Pierre, Henriette- Benl- : Au moment de la révolution, la seigneurie de gue, f*« de Pierre-Simon Coquebert, s. d'Etre- Morgny était encore dans cette dernière maison, hary. Charles d'Artaise, fut tué devant Charleroy. |
MORSA1N ou M0RC1N , autrefois MORCHAIN , Morsenium. — Village de l'ancien Soissonnais , situé au point de bifurcation de deux vallons étroits , à 45 k. au S.-O. de Laon et 20 au N.-O. de Soissons, autrefois de la généralité , des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 43 charrues , rapportant 3/4 froment, 1/4 méleil et seigle, 30 arp. de vignes, 72 arp. de prés, 60 arp. de bois , beaucoup d'arbres à fruits. — Population : en 1760 ,419 feux ; 4800, 644 h. ; 1818 , 639 h. ; 4836, 817 h. ; 4836, 757 h.
Le village de Morsain portait autrefois le litre de vicomté et appartenait a l'abbaye de St-Médard. L'on des avoués de cette maison religieuse, le vicomte Geoffroi, ayant affranchi les habitans de ce village en l'année 4128, les religieux de St-Médard s'opposèrent à cet affranchissement et parvinrent à le faire annuler. — Plus de cent ans après, les habitans de Morsain obtinrent d'un autre seigueur de leur village, de Jean , seigneur de Nesle, que la taille arbitraire à laquelle ils étaient encore soumis, fut remplacée par un cens annuel de 42 deniers sur chaque feu, payables par les habitans, et d'un denier sur chaque journal de terre, payable parles forains. — Avant la révolution , Morsain jouissait d'une fondation de 30 liv. de rente pour l'instruction des enfans pauvres.
Seianeurs de Morsain.
1 128. Geoffroi, vicomte de Morsain.
1236. Jean, seign. de Nesle, vicomte de Morsain.
1254. Réné de Morsain, écnyer.
1357. Robert de Morsain. chev.
Vers 1530. Olivier de Champagne, s. dud. ; femme, Madeleine de MonUgny.
MORTEFONTAINE, Mortua font. — Village de l'ancien Valois, bâti à la lisière d'un haut plateau, à 65 k. au S.-O. de Laon et 25 de Soissons, autrefois de la généralité de cette ville , du bailliage de Villers-Cotterêts, élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne , arrond. et diocèse
Vers 1630. Adrien de La Fous, seign. de Rony et Morsain
16. . Pierre de La Fons, son 3* Bis, seign. de Morsain, capitaine de chevau-légers au régiment de Harcourt, sans alliance.
1789. N. Dubua.
Il y avait autrefois à Morsain le fief de Riche-
de Soissons. — Patron, St Ililairc, évêque de Poitiers. — Culture en 1760, 1,300 arp. de terres. — Population : en 1760 , 50 feux; 1800 , 225 h. ; 1818, 210 h. ; 1836 , 221 h. ; 1856 , 222 h.
Ce village tire son nom des sources peu abondantes autour desquelles il est construit. — Le roi affranchit, en 1255, ses hommes habitant Mortefontaine et autres lieux de la chûtellenie de Pierrefonds, sous la condition que si quelqu'un d'entre eux se faisait l'homme d'un autre seigneur, par mariage ou autrement , il retomberait aussitôt en servitude , et de lui payer annuellement 12 deniers parisis par livre de la valeur de leurs biens meubles et immeubles.— C'est à Mortefontaine qu'est née M^Quillet (de Moranzy), auteur de quelques romans licencieux publics à la fin du siècle dernier.
Seigneurs de Mortefontaine.
I3Î0. Anselme, écuyer de Mortefontaine !
1559. François Pinon, seigo. duo".
Pierre Lempereor, écuyer, seign. dud
et Olhiv , capit. d'une compagnie de gens de pied. Il fut blessé a la balailledeSenlis; femme, Louise des Fourneaux ; enfans : Pierre , Franc».
15. . Pierre II Lempereur, seign. dud., homme d'armes de la compagnie du duc de Mayenne ; femme, Germaine Jaroi.
16.. Nicolas Lempereur, seign. dud., leur fils , garde du corps ; femme, Marie Chrgeon.
1655 Michel Lempereur , seign. dud. 11 se trouva à un grand nombre de sièges et de batailles ; femme, Cécile Seguin ; enfans: Michel, François, prêtre.
1715. Michel II Lempereur, seign. dud.; chevau-léger de la garde ; femme , Marie-Elizabeth Bondequio de Variscourt ; enfans : Pierre, Eléonore.
1716. Marc-César de Brion , chef. , s. dud., de Hautefonlaine et Montigny.
1770. Le comte de Rothe , et en 1780, la comtesse de Rothe, sa veuve.
Morte-main. — On appelait ainsi au moyen-âge le droit dont jouissaient les seigneurs, de s'emparer, à la mort de leurs serfs, de la totalité ou d'une partie de leurs biens meubles et immeubles, au détriment de leurs enfans , de leurs frères et de leurs sœurs, leurs héritiers naturels. Ce droit frappait même les serfs pendant leur vie , sous la forme d'un impôt personnel et annuel. La morte-maiu était d'ailleurs rachetable par le serf. — Au 12* siècle, le droit de morte-main consistait, dans ces contrées, dans la saisie de tous les biens meubles et immeubles du serf décédé sans enfans légitimes. Quand le serf décédé laissait des enfans légitimes , le droit de morte-main n'atteignait plus qu'une partie de sa succession. Dans ce cas, le seigneur prenait le plus ordinairement un quart seulement des biens délaissés ; quelquefois pourtant il prenait jusqu'à la moitié; le reste des biens du défunt revenait à ses enfans, pourvu toutefois qu'ils habitassent la même terre et qu'ils eussent le même seigneur que lui. Mais s'ils habitaient ailleurs et s'ils étaient les sujets d'un seigneur étranger, ils n'avaient rien à prétendre dans la succession paternelle , qui revenait alors tout entière au maître de ce dernier. Dans le cas même où ces enfans, habitant les mêmes lieux que leurs parens et ayant les mêmes maîtres, étaient habiles à recueillir l'héritage paternel, le seigneur pouvait encore, si cela lui plaisait, s'emparer de la totalité des biens délaissés, en dédommageant toutefois* par une somme d'argent fixée par des experts,
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les héritiers naturels de cette portion des biens dont il s'emparait a leur préjudice. De leur côté , les enfans pouvaient aussi racheter , à prix d'argent , la portion des biens de leurs parens échue au seigneur en vertu de son droit de morte-main. Quand les héritiers d'un serf décédé, au lieu d'être des enfans, n'étaient que des frères ou des sœurs , ceux-ci héritaient seulement du quart des biens délaissés, les trois autres quarts revenant au seigneur en vertu du droit de morte-main.
MORTIERS, Mortaria (12 e siècle). — Village de l'ancienne Thiérachc, situé sur la rive droite de la Serre, à 17 k. au nord de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Oécy, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Culture en 1760 , 12 charrues, 200 arp. de prés, 15 arp. de chenevières. — Population : en 1760, 54 feux ; 1800, 418 h. ; 1818, 458 h. ; 1836, 417 h. ; 1856, 326 h.
Ce village appartenait autrefois au chapitre de Laon.
Motte (La). — Ferme dépendant de Beaurevoir. Il y avait autrefois en ce lieu un fort beau château. Au mois de septembre 1433, Lahiro, partisan du Dauphin, après avoir mis le feu au village de Beaurevoir , qui était au duc de Luxembourg , saccagea et détruisit le château de La Motte, appartenant à la comtesse de Ligny , parente du précédent.
Motte ( La). Ferme dépendant de Guise. C'était autrefois un fief.
1299. Guillaume de La Motte, cbev. appartenait à Charles de Lorraine, duc rte Guise.
1509. Thomas de La Molle. Il la donna en 1618 aux Minimes de Guise, en
1331. Guillaume II de La Motte, cbev. les introduisant dans celte ville.
An commencement du 1 7* siècle, celle ferme
Mouflaye (La). — ■ Censé autrefois assise sur le terroir de St-Christophe-5- Berry ^aujourâ*niîi détruite) — Après avoir appartenu aux Templiers , cette censé était entrée da^ns )e& mains^des moines de St-Médard-lès-Soissons. ► > U<-' 'n -
MOULINS, M0L1NS, MOULINS-SUR-AISNE , Molini. — Villagcde l'ancien Laonnois, situé dans une gorge de la vallée de l'Aisne , à 25 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, une charrue, 15 arp. de prés, 6 arp. de bois, 35 arp. de vignes. — Population : en 1760, &45 h. ( 76 feux) ; 1800 , 274 h. ; 1818 ,
Ce village existait déjà au 10 e siècle ; il doit sa naissance et son nom à plusieurs moulins à eau originairement établis sur le ruisseau qui passe auprès. — En 1238, le chapitre de Laon acheta les icrrc et vicomte de Paissy et Moulins ( V. Paissy), et en 1562 il les échangea avec St-Jean contre la terre de Crécy.
MOUSSY-SUR-A1SNE ou MOUSSY-LE-METS. — Village de l'ancien Laonnois,
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bâti au centre d'une vaste gorge , à 17 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance deSoissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Jean- Baptiste. — Culture en 1760, 2 charrues, 20 arp. de prés, 40 arp. de vignes. — Populat. : 1760,42 feux; 1800, 158 h.; 1818, 123 h.; 1836, 160 h.; 1856, 143 h.
En l'année 1218 , Adam de Courlandon , doyen de Laon , céda le fief de Moussy, relevant de Soupir , au chapitre de Laon , qui l'a gardé jusqu'à la révolution. — Ce village est la patrie de Thomas de Moussy , abbé de La Valroy en 1405.
MOY , MOUY , Moyacum. — Bourg de l'ancienne Thiéraehe , bâti sur la rive droite de l'Oise , à 31 k. au N.-O. de Uon et 15 au sud de St-Quentin , autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui chef-lieu de canton , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. — Culture en 1760, 8 charrues , 50 arp. de prés, 24 arp. de bois, 15 arp. de chenevières. — Population : 1760, 132 feux ; 1800, 1,068 h.; 1818, 1,095 h.; 1836, 1,324 h.; 1856, 1,390 h.
Il est question de Moy dès le 11* siècle, qui possédait dès lors un château fortifié. Les partisans de Charles VII qui l'occupaient en 1422, se voyant dans l'impossibilité de le conserver, y mirent le feu et se retirèrent à Guise. Plus tard » ce château fut rétabli , et il en reste encore une partie bien conservée. — Un chapitre de chanoines fut fondé à Moy en 1506 par Guy XI , dit Colard ou Goulard, seigneur du lieu : il y plaça cinq prêtres et un clerc avec deux choristes. Le supérieur portait le titre de surintendant. Un autre seigneur de Moy, Antoine Crozat, réduisit le nombre de ces chanoines à quatre et les obligea à résidence. — L'Hôtel-Dieu de Moy fut fondé en 1740. On y établit trois filles de la congrégation de St-Maur qui étaient en même temps chargées de l'instruction des jeunes filles pauvres. — On voit près de Moy une tombelle qui fut fouillée dans le courant du 18* siècle; on n'y trouva rien.
Ce bourg est la patrie de Jean de Moy, abbé de St-Wast d'Arras en 1394.
Seigneurs de Moy. 1198. Jean, seign. de Moy.
La seigneurie de Moj appartenait dès le 11* 1174. Guy IU , seign. dodit et d'EsIrées-enaiècle aux seigneurs de Vendeuil et devint au Arrouaise, chatel. de St-Quentin Femmes : !• l'apanage d'un puîné de celte maison. La généalogie de ces seigneurs présente dans ses commencemens quelque confusion qu'il est impossible de débrouiller.
Vers 1100. Guy ou Gilles de Vendeuil, seign.
de Moy, puîné de Clarembaud H, seign. de Vendeuil. Enfans : Guy, Réné ou Renier , seign. de Fonsocnme ; Pierre , seign. de Mèzières.
1134. Guy II , dit le Vieux , sire dud. , cbàl. de St-Qucntin. Enfans : Jean, Robert, seign. de Gaucby; Guy, seigu. d' AU incourt.
Marie; 2« Edève. Eufans: Guy, seig. de 1 ville et Versigny; Guillaume? seign. d'Estrées , Dreux. Guy se croisa en 1190; il revint de la Terre-Sainte et vivait encore en 1205.
1111. Guy IV, sire de Moy ( il est nommé Hugues daus quelques chartes*. F"*, Marie d'Estrées. Enf.:Guy,JacquesouGilles-,Pierre?abbédeSt-Jean de Laon. Guy , pour le remède et le salut de son âme et de celles de ses ancêtres , donna en 1357 a l'abbaye du Mont-St-Marlin, une somme de 440 liv. pariais (près de 50,000 fr. d'aujourd'hui) des-
MOY
linée a acheter un héritage dont les revenus devaient être employés à acquitter une aumône perpétuelle, en achetant chaque année 400 aunes de anneau prix de 15 deniers parisis, pour : 100 chemises pour autant de pauvres, et en achetant 100 paires de souliers d'hommes et de femmes au prix de 18 deniers. Dans celte distribution, les pauvres de Moy devaient recevoir 15 paires de souliers et 60 aunes de panne pour faire 15 chemises; ceux d*Estrées, 18 paires de souliers et 40 aunes de panne pour faire dix chemises ; ceux de Gouj autant. Quant au restant des souliers et de l'étoffe» il en laissa la distribution aux religieux du Mont-Sl-Martin, à la condition qu'ils ne pourraient le donner à leurs propres serviteurs. Il leur abandonna ce qui pourrait rester en
plus 3 muids annuels de froment sur le moulin de Gouy; le tout sous la condition de dire chaque année et sa vie durant une messe du Si-Esprit, et de célébrer son anniversaire après sa mort.
Ii46. Guy V, dit Colard ou Goulard (Nicolas), sire de Moy, nommé aussi Yion. F.
de Maignelers. Enfans ? Guy et un Jean, qui se fit franciscain et mourut en 1313.
1303. Guy VI, cbev. , sire de Moy. Femme, Marie. Enfans: Guy, Baudoin.
1316. Guy VU ou Gilles, dit Goulard, sire de Moy, grand éebanson de France, tué à la bataille de Crécy en 1346. Femme, Alissande de Loiry, dame de Tournoison.
1346. Guy VIII, dit Goulard, site de Moy, gouverneur de St-Quentin. F»», Guillemette de Roncières, daine du Hamel. Enfans : Simon, Jacques, prévôt de St-Quentin ; Tristan, seig. de Bruyères et Parfondru. Guy VIII lit bâtir près de son château une chapelle sous l'invocation de St Pierre, dans laquelle un chapitre fut établi en 1506.
1366. Simon, sire de Moy. Enfans : Guy, Jean, dit Galebaut; Arthur? tué h Azincourt.
1306. Guy IX ou Gilles, dit Colard, sire de Moy Femme, Florence de Ribemont, qui vendit ce dernier domaine au roi en 1399.
U15. Guy X, dit Colard, baron de Moy , s. de Parpes et Holnon, sénéchal de Vermandois, chambellan du roi et bailli deRouen.Enf .: Jean,Jacques.
de Tournoison, Parpes et Holnon, grand bailli de Vermandois et sénéchal. Femme , Marie de Vil» lebeon. Enfans : Jacques, Guy, dit Colard, une aile qui épousa le sénéchal du Hainaut.
14. .-77. Jacques, sire de Moy, chambellan du roi, gouverneur de St-Quentin et Ribemont. F««, Jacqueline d'Estouteville, châtelaine de Beauvaia. Enfans : Guy, dit Colard; Charles, aliàê Jean , seigneur de La Meilleraie, tué â Marignan ; Antoinette, femme d'Henri, sired'JJofol ; Josseline, femme de Nicolas , vicomte d'Auchy ; Antoine T seign. de Fontaine-Notre-Dame.
148i. Guy XI, dit Colard, sire de Moy, grand bailli de Vermandois, gouverneur de St-Quentin, châtelain de Beauvais. Femmes, 1* Françoise de Tardes, dame de Biars, Nibon et Auffreville ; *• Marguerite d'Ailly.
1545. Antoine, leur fils, baron de Moy, gouv. de St-Quentin. F"*«« : I* Charlotte de Cbabaane
dont Charles ; 2° Jeanne de Rrouillart, dont Charlotte , femme de Pierre de Roncberolles » sénéchal et gouverneur du Ponlhieo; Claude, femme de René de l'Épinay. Antoine fut siné en 1569, par Louviers de Maurevert, tilbomme de Brie qui, n'ayant pu parvenir à tuer l'amiral de Coligny dont la tète était mise ï prix par le Parlement , se lia avec le sire de Moy et profita de cette intimité pour l'assassiner à Niort.
1569. Charles, sire de Moy, seig. d'Auffreville, Busignies, etc., capitaine de 50 hommes des ordonnances, gouv. de St-Quentin. La terre de Moy fut érigée en marquisat pour lui en 1606. F», Ca- Iberinede Suzanne.Claude, leur fille unique, épousa successivement : 1* Georges de Joyeuse, seig. de St-Dizier, mort en 1585, sans hoirs ; *> Henri de Lorraine , comte de Chaligny , dont elle eut Henri, Charles et François, successivement évôques de Verdun; Louise, qui épousa en 1608 Florent, prince de Ligne, marquis de Roubais et lui porta Moy; 3» Charles du Bec, seign. de Villebeon, sans enfans.
1 608. Florent, prince de Ligne, marq» de Moy , par t>a f»« ci-dessus, qui après sa mort se fit religieuse capucine à Mous. Enfans qui suivent :
1658. Albert-Henri, prince de Ligne, marquis de Moy. Femme.Marie-Claode de Nassau-Sieghen.
1457. Jean, ditGalehaut, sire de Moy, seign. | Sans postérité.
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1670. Claude Lamoral, prince de Ligne, son (maréchal de France; Antoinette-LouUe-Marle , frère, marquis de Moy, grand d'Fspagne, géoé-
ral de l'armée espagnole avec laquelle il assiégea Cbauny en 1632. Il épousa la veuve de son frère et en eut :
1670. Hyacinlhe-Procope de Ligne, marquis de Moy, seign. -châtelain de Montcornel, prince du St - Empire. Il vendit la terre de Moy et la cbalellenic de Moutcoroet au suivant.
. 1 707 Antoine Crozal , baron, de Thiers, tréW sorier des États du Languedoc, filsd'Ant. Crozat, capitoul de Toulouse. Femmes : !• Marie-Loulse- Augustine de La val-Mont moi end ; 2° Marguerite Legcndre. Enfaris : Louis François , Joseph-Antoine, conseiller au Parlement ; Louise-Thérèse, femme d'Armand - Louis de Béthnne , colonelgénéral de la cavalerie ; Louise-Augustine-Salbigothm, femme de Victor-François de Broglie,
femme de Joacbim-Casiiiiir-Léon, c u de Béthune.
4758. Louis-François Crozat, seign. de Moy, colonel du régiment de Languedoc, dragons, maréchal des camps, lieutenant général. Femme, Marie-Thérèse de GoufOer. Eufans: Antoinette- Eustacbe, femme de Charles- Aot. -Armand, due de Gontaut ; Louise-Honorine, femme d'Étienne- François de Choiscul-Siainvilie.
17. . Josepb-Ant. Crozat, frère du précédent, seign. dud., brigadier des années, commandant de la Champagne. Il mourut en 1 770 , ne laissant
comme son frère que des filles.
1770. N. Fiziaux de Clemont, seign. de Moy, par acquisition.
1 780. Athanase de Loménie, comte de Brienne, seign. dudit, ministre de la guerre sous Louis XVI, guillotiné en 1704.
Moyembrie autrefois Montheaumery , Mons Haumeri ou Hermerii. — Maison isolée dépendant d'Auffrique. C'était jadis un fief important , relevant de Coucy. On y voit une belle tour construite, dans de petites proportions , sur le modèle de celle de Coucy.
1303. Gilles de Nantilly,d« B « de Montheaumery. | 1630. Louis de Boham, son fils, chev., comte
1303. Jean, seig. dudit et de Leuilly.
1451 . Gabriel de Courtignon, écuyer, s. dudit.
1481 . Robert de Courtignon, écuyer, s. dudit.
1403. Louis de Courtignon.
1324. Gabriel II de Courtignon, écuyer, seig. ciudit. Femme, Nicole Fournet.
1331. Jean d'Aumale, seign. dud. et Nancel.
1551-88. Philippe de Courtignon, seign. dudit et Landricourt. F»«, Perrette de Boham. Enfant, Antoinette, femme de Jean de Foucault, seign.
16. . Claude de Boham, c* de Nanteuil, seign. de Moyembrie et Landricourt, lieu t. -général des armées, gouverneur de Corbie.
de Nanteuil, seign. desdits , capit. de cavalerie
Vers 1670. Alexandre de Longueval, marq" d'Haraucourt, seign. de Verneuil et Moyembrie.
«680. Catherine de Pipemont, sa v«, d»« dud.
1682. Bernard de Longueval, seign. dudit.
1697. Charles de la Rouère, seign. dudit et de Cbannois.
1706. Gabriel de Longueval, marquis d'Haraucourt, seign. de Moyembrie.
1715. François-René , comte de Messe) . F»», Françoise de {.atteignant.
1719. Pierre-Alexis du Bois de Cour val, seig. dudit et de Pinon ( Voyez ce mot. ) ^
Muette ou Miette ( La ). — C'est un ruisseau qui prend sa source à Amifonlaine, coule du nord au sud et vient se jeter dans l'Aisne à Berry-au-Bac f après un cours d'environ trois lieues.
Murcy. — Ferme dépendant de Monceau-le-Neuf. — En H 65, René, seigneur de Sains , donna à l'abbaye de St-Nicolas-des-Prés de Ribemont les terres de Rarderoy et Murcy , sous la réserve du droit de terrage , et sous la condition que
MUS
l'abbaye rembourserait le prix des semences et tiendrait compte des améliorations faites par les laboureurs de Murcy. C'était jadis un fief. 1760. La maréchale de Cbaulnes, dame de Murcy.
MURET , Muratum , Murettim. — Village de l'ancien Soissonnais , situé dans un vallon étroit, à 40 k. au sud de Laon et 20 au S.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse do Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Culture en 1760, 4 charrues rapportant un tiers froment, 2/3 méteil et seigle, 30 arp. de prés, 100 arp. de bois. — Population : 1760, sansCrouttcs, 30 feux; 1800 , avec Crouttes, 240 h. ; 1818 , 302 h. ; 1836 , 347 b. ; 1856 , 286 h. •
Lemoinc et l'abbé Lebeuf pensent trouver dans le nom de Muret la preuve qu'il y aurait eu en ce lieu une enceinte fortifiée par les Romains , enceinte dont , d'après eux , on retrouverait des traces dans le parc du château. — On allait autrefois en pèlerinage a Ste-Ursule de Mans près Muret , pour les enfans noués. — Avant la révolution, ce village possédait une charité pour ses pauvres.
1650. Jérôme Lécuyer, meslre de camp d'uo régiment de cavalerie. Il obtint, eo 1630, l'érection en comté de la terre de Muret , et périt à la bataille de Senefle tl août 1674. Femme, Françoise de Boullenc de St-Remi.
1674. Jérôme -François Lécuyer, leur fils, comte de Muret, seign. de Droisy, Ntnteuil , Violaine, maréchal des camps, commandeur de St-Loois , gouverneur de Thionville. Femme , Louise-Aguès Aubert.
1741. Louis-Jérôme Lécuyer, leur fils, marquis de Muret.
Lécuyer , armes : écartelé, aux S" et 4« d'azur , au chevron d'or chargé de cinq besans de gueules et accompagné de trois molettes d'éperon* d'or ; aux *• et S* d'azur, à la bande d'or.
1780. M. de Mazirot, comte de Muret, seign.
de Drolty.
Seigneurs de Muret.
La terre de Muret fut d'abord possédée par les seign. de Pierrcfond, puis, par ceux de Buzancy (v. ce mol). Elle passa ensuite dans une autre famille et, vers 1130, Agnès de Long pont la porta en dot à Gérard II , seign. de Quicrzy , dont les descendais la gardèrent jusqu'au 14» siècle (v. Quierzy). Elle vint ensuite au suivant.
1 508. Evrard de Montmorenci , grand échanson de France, seign. de Breteuil et de Muret par sa femme Clémence, fille d'HervéelI, seign. de Quicrzy. Etant mort sans enfans, Muret revint à Jean l« , seign. de Quierzy , qui le donna en dot à sa fille Jeanne, laquelle avait épousé le suivant :
Vers 1545. Mathieu de Roye, vicomte de Buzancy. Ce domaine passa ensuite dans la maison de Bourbon-Condé (voyez Buzancy) qui \e vendit, paralt-il, au suivant.
MUSC0URT, MUCEC0RT. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une gorge de la vallée de l'Aisne , à 30 k. à Test de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Neufcbatel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 6 charrues, 3 arp. de prés, 3 arp. de bois. — Population : en 1760, 142 h. (31 feux); 1800, 73 h. ; 1818 , 82 h. ; 1836 , 71 h. ; 1&56, 60 h.
Muscourt appartenait autrefois à l'abbaye de St-Dcnis. Il lui avait été vendu , en 1281, par Gaucher de Châtillon, seign. de Crécy et Crèvecœur, pour la somme de 1,000 uv. tournois.
NAN
Miss encourt , Mucencourt , Muee curtit. — Hameau autrefois situé entre Sl- Lamberi et La Fère, aujourd'hui détruit.
Muze (La). — Ruisseau qui prend sa source aux environs d'Arcy-Ste-Restitue , coule du sud au nord et va se perdre dans la Vesle en face de Paars , après un cours d'environ quatre lieues. — On prétend, mais sans apparence de fondement, que ce ruisseau se nommait primitivement Liciui.
NAMPCELLE-LA-COUR , Nanceîium. — Village de l'ancienne Thiérache , sitné sur la rive gauche de la Brune, a 45 k. au N.-E. de Laon et 10 au S.-E. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Madeleine. — Culture en 4760, 10 charrues, 126 arp. de prés, 15 arp. de chenevières. — Population : en 1760, 405 h. (89 feux); 1800 , 458 h. ; 1818 , 473 h. ; 1836, 502 h. ; 1856 , 512 h.
L'abbé Lebeuf croit que Nampcelle est le Nemetacenna du supplément des Commentaires de César.
Seigneurs de Nampcelle-la-Cour.
Barthéleml de Nampcelle, frère de Elisabeth de Vincy.
1233. Raoul le Croas , le Creus , le Cros ou le Croc, chev. de Nampcelle. F»«» : !• Marie;
2»Cécille.
1385-1620. François de La Pierre, seign. de Nampcelle. s
En dernier lieu , le comte d'Apremont étaiF aussi seign. de Nampcelle.
NANTEUIL-LA-FOSSE ou A LA FOSSE , Nantoïlum (9* siècle) in foved , Nantolium in fossd. — Village de l'ancien Soissonnais, placé au centre d'un large vallon, à 28 k. au S.-O. de Laon et 15 au N.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Culture en 1760, H charrues rapportant 3/4 froment, 1/4 méteil et seigle, 40 arp. de bois , 20 arp. de vignes, 50 arp. de prés, beaucoup d'arbres à fruits. — Population : 1760, 89 feux ; 1800 , 355 h. ; 1818 , 352 h. ; 1836, 350 h. ; 1856, 366 h.
Le village de Nanteuil fut donné par Charles-le-Chauve en l'année 858 à l'abbaye de Notre-Dame de Soissons , qui le possédait encore au moment de la révolution. 11 portait autrefois le titre de vicomté, et au 13» siècle on y voyait un château.
Ce village est la patrie de Milon de Chàtillon , évéque de Beauvais au 13* siècle.
S<ri gnextrs de Pianteu\l-la-Fos$e.
On sait que cette terre avait des seigneurs particuliers dès le 11 e siècle ; mais leurs noms sont inconnus. Helvide, leur héritière, la porta,
avec celle de Paverolles , dans la maison de ChaUllon en épousant le suivant.
118.. Gaucher de ChaUllon, 2* fils de Gaucher, seign. de Chatillou.
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12.. Gaucher 11 de Cbatillon, seign. desd. ; femmes : Sophie et Alix.
Ii24. Gaucher III de ChAtillon , son fils, seig. desd. ; femme, Marie de Brienne ; enfans : Erard , Gaucher.
1241. Erard de Châlillon, seig. desd.; femme, Matiil<> ; enfans : Gauchei, Erard. Mahile se remaria a Geoflroi de Joinville, fils de l'historien.
1*82. Gaucher IV de Châlillon ; enfaus : Erard, Isabeau, Marguerite.
13.. Erard 11 de Châlillon, seign. dud. ; femme, Alix de Tbiange. Alix se remaria a Jean de Château- Vilain.
1347. Gaucher V de ChAtillon , scign. dud. , leur fils ; femme, Marguerite de Roucy-du-Bois ; sans eufans. Marguerite se remaria vers 1375 a Robert de Coucy , seign. de Piuou. Dès lors le
de Nanleuil-la- Fosse passa ensuite dans la maison de Bar , et Bonne de Bar, comtesse de Linay.la vendit le 14 novembre I (18 au suivant:
1418 Jean de Neufchâlel, seign. de Moula igu.
1423. Thibaud de Neufchaiel, son lits légitimé, "seign. de Nanteuil-la-Fossc.
U.Humbert de Neufchaiel, sou Gis. Il vendit ce domaine a
14.. Nicolas Baulin, seign. d'Aimeri, chancelier de Bourgogne.
14.. Antoine Raulin , son 111s, seign. dud. A sou tour il vendit Nanteuil é
1404. Jean Chardon, bailli de Reims. Après être resiée dans les mains de cette famille jusqu'à la fin du 16* siècle, la terre de Nanteuil appartint, pendant quelque temps, aux seign d'Ostcl ; puis, elle passa aux vuivaus :
domaine de Nanteuil resta indivis entre les deux j Vers 1640. Absaloo d'Asprémout, écuyer , s familles de Roucy-du-Bois et de Coucy-Pinon ; [ de Nanteuil -sur- Aisne, capitaine de la fauconmais le mariage, vers 1391 , de Blanche de 'nerie du roi ; femme, Claudine d'Y. Coucy avec Hugues, comte de Roucy, le fit en- I t780 N. Bellanger, s. d'Ostel et Nanteuil , trer définitivement dans cette maison. La terre conseiller d'Etat.
NANTEUIL - NOTRE - DAME , autrefois NANTEUIL-SOUS-CUGNY , Namptolium ad beatam Mariam. — Village de l'ancien Valois , situé dans un étroit vallon , ù 60 k. au sud de Laonet 20 au nord de Chût. -Thierry , autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse deSoissons, aujourd'hui du canton de Fère-en- Tardenois, arrond. de Chat. -Thierry, même diocèse. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1760, 6 charmes, terres forles rapportant 1/2 froment, 1/2 méteil et seigle, 50 arp. de prés. — Population : en 1760 , 30 feux ; 1800, 117 h. ; 1818, 134 h. ; 1836, 152 h. ; 1856, 164 h.
Les premiers seigneurs de Nanieuil-Notre- Dame nous sont inconnus. Il paraît que dans les derniers temps ce domaine appartenait à la fa-
mille de Conflans, dont les membres possédaient déjà celui d'Armentières.
NAMPTEUIL-SOUS-MURET, Nantolium. — Village de l'ancien Valois, situé dans le fond d'une vallée étroite, à 40 k. au sud de Laon et 20 de Soissons , autrefois de l'inlcnJance , des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Jacques. — Culture en 1760, 7 charrues rapportant 5/4 froment, 1/4 méteil et seigle, un arp.de vignes, 45 arp. de prés, 13 arp. de bois. — Population : en 1760, 32 feux ; 1800,
ce domaine était dans les mains des seigneurs de Muret, qui l'ont gardé jusqu'à h révolution.
Nous ne connaissons pas les premiers seign.
de Nampleuilsous-Murct. A partir du 16" siècle,
NES
NANTEUIL-VICHEL , autrefois NANTOY , puis NANTEU1L-SUK0URCQ, Nantolium, Nantoïlum super Ureum. — Village de l'ancien Valois, situé sur la rive gauche de l'Ourcq , à 70 k. au S.-E. de Laon et 25 au N.-O. de Chât. -Thierry , autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front , arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Quentin. — Culture en 1760, 8 charrues, rapportant 4/3 froment, 2 3 méteil et seigle, un arp. de vignes , 20 arp. de prés. — Population : sans Vichel , en 1760 , 44 feux ; 1800, 0-4 h. ; 1818 , 109 h. ; 1836, avec Vichel, 212 h. ; 1836, 478 h.
Fief de Deaucourl.à Nanlmil- Vichel.
1780. M. ds Graimbert, seign. de Belleau et Beaucourt.
Nous ne connaissons pas mieux les seigneurs de Nanteuil-Vichel que ceux des villages pré— cédens. Au moment de la révolution , ce domaine était possédé par la maison d'Orléans.
NAUK0Y, NOUHOY (12 f siècle), NORBOY, Nogaredus. - Village de l'ancien Vermandois, situé dans une plaine nue et élevée, à 61 k. au N.-O. de Laon et 13 de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton du Câtclct, arrond. de St- Queulin, diocèse de Soissons. — Patron, St Léger. — Population : 4698, 308 h. ; 4800, 838 h. ; 1836, 1,241 h ; 1836, 1,331 h.
Ce village est très-ancien ; il en est question dans la relation des miracles de St Quentin. Cependant au 1 5' siècle, ce n'était encore qu'une dépendance d'Etricourt, hameau qui, à son tour, en dépend aujourd'hui. 11 fut érigé en paroisse en 1420.
1227. Guy, leur fils, seign. de Nauroy et
Beauvoir; femme, Gode; en fans : Manassès, Jacques ou Jacob.
1630 Michel de la Pasture,. seign. de Nauroy.
En dernier lieu, le domaine de Nauroy était dans les mains des seigneurs de Mouchy.
Seigneurs de yauroy.
1173. Pierre de Nouroy.
1 179. Anselme de Nouroy, Lîciarde, sa sœur.
1190. René de Nouroy.
1218. Simon de Nouroy, cbev.
1222. Manassès de Nouroy; femme*, Elvide.
NESLES-NOTRE-DAME, Nigelta (9« siècle), Neella ad beatam Mariant. — Village de l'ancienne Brie champenoise , situé dans la vallée de la Marne , à 85 k. au sud de Laon et 5 de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui des canton et arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 22 charrues et demie, comprenant 1,700 arp. de terres , 160 arp. de prés, plus 32 arp. de vignes, 30 arp. de bois et broussailles , 2 étangs. — Population : en 1760, 47 feux ; 1788 , 308 h. ; 1800 , 299 h. ; 1818 , 304 h. ; 1836, 377 h.; 1836, 438 h.
Nesles fut donné en l'année 8*i8 par le roi Charles-le-Chauve à l'abbaye de Notre- Dame de Soissons. Il contenait alors environ 40 manses.
Les anciens seigneurs de Nesles nous sont inconnus. Ce domaiue passa, à la fin du 18« siècle, des mains du due de Doudeauville dans
celles du marquis de Courtanvaux , et en dernier lieu au marquis de Pont de Chavigny .
NKl
Nesles, Neksles-en-Tardeno is , Nigclla. — Humeau dépendant de Seringes. — Le château de Nesles, dont on voit de beaux restes, fut construit dans les premières années du 13 # siècle. 11 se compose d'une enceinte de murailles en grès formant un carré long, lesquelles sont flanquées de six tours de 60 pieds d'élévation ; la porte s'ouvre dans la courtine du nord et elle est défendue par deux autres tours semblables. Au sud s'élevait le donjon qui avait 100 pieds de hauteur.
Nesk-s était autrefois un fief considérable qui, au 42e siècle, appartenait aux comtes de Braine. 11 devint, au siècle suivant , l'apanage d'un puîné de cette maison dans la pei sonne de
1217. Robert ou Gobert de Dreux, second fil»
de Robert III de Dreux, comte de Braine;
1240 47. Hugues de N'estes , thev. , son fils ; enfans : Guy, clerc ; Afjnès, femme d'Henri de Noë, cbev. ; Jean, Pierre.
1314. Jean de Cbâlons, sire d'Harlay, et de Nesles par sa femme Aélide, dame de Nesles.
1383. Jean de La Personne, vicomte d'Acy , seigo. de Nesles ~~pâr ~sîf Temme , Jeanne de
Nesles ou de Saibruck ; enfans : Guy, Blanche femme de Guillaume de Flavy.
Vers 1412. Guy de La Personne, vicomte d'Acy , seign. de Nesles, leur fils.
14. . Guy II de La Personne, son fils , seign. dud. , sans enfans.
1430. Guillaume de Flavy , cbev. , seign. de Fere et de Nesles par sa femme , Blanche Svlfmk, qui le fit assassiner.
1448-83. Blanche de Sarbruck . dame de Nesles
1489. Jean de Sarbruck, comte de Roucy, s.
do Nesles.
NEUFCHATEL-SUR-AISNE , Novum CasUllum super Axonam. — Bourg de l'ancien Laonnois , b;Ui sur la rive gauche de l'Aisne , à 40 k. à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui chef-lieu de canton de l'arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Culture en 1760 , 10 charrues, 25 arp. de prés , 150 arp. de bois. — Population : 1760, 325 h. (62 feux); 1800, 476 h.; 1818, 612 h. ; 1836, 712 h.; 1856 , 922 h.
Ce bourg doit son nom à un château-fort qui y avait été bati dans une île. Il appartenait aux comtes de Champagne. Le roi Henri I w vint, en l'année 1033, en faire le siège et le prit pour punir le comte de Champagne de s'être déclaré contre lui. En 1410, une troupe de pillards nommés Yaudei^mt attaquer Neufrhâtel qui était encore à cette époque entouré de remparts et de fossés pleins d'eau. Le bailli de Vermandois accourut à la téte des communes voisines ; mais ses troupes improvisées furent mises en fuite par les pillards et laissèrent 160 des leurs sur le terrain. Neufchâtel, obligé de se rendre , fut pillé et brûlé. Au mois d'août 1650 , Turenne s'en empara pour les Espagnols ; enfin , il fut mis à contribution en 1712 par le partisan hollandais Growestein.
1143. Isambard de Neufchâtel.
1146. Gilles ou Gilon, chev. de Neufchâtel ; femme, Aélide.
Seigneurs de NcufehâkL _ La liste en est fort difficile à dresser ; aussi ne donnons nous la suivante qu'a titre de renseignement.
1133. Etienne de Neufchâtel dit Strabo.
1 180. Etienne II de Neufchâtel ; femme , Sibille ; enfans : Etienne, Baudoin, Miloo, Simon.
nki 1
1181. Isambard II, chev. de Neufchatcl ; maria au suivant.
femme? Elizabcth.
1 2î 7. Gautier, cbev. dud. Il se retira celte année dans l'abbaye de Cuissy.
1300. Thibaud de Lorraine, seign. de Rumignj , Aubcnton et Neufchalel ? Ce domaine passa «'iisuiie dans les mains des comtes de Roucy ; puis il fut acheté ♦ avec les terres de Bosmoot et La Malmaison , en 1427, par Guillaume Sanguin , échanson du roi ( V. Bosmont). Il rentra au commencement du 16« siècle dans les maius des comtes de Roucy
1525. Robert de la Marck , seign. de Neuf- I Ci.âlons.
Ilcuri de Bcaufrémonl, marq*' de Senecey
1683. Jean-Jacq. de Mesme, cbev., vicomte de Neufchalel , sire de Cramaillc.
La terre de Neufchâlel , avec celles de Piguicourt, Menncvillc ctProviseux, furent, en 1753, érigées en marquisat en faveur du suivant, d'une famille originaire de la Guyenne.
1753. Gérard de Causé <le Nazelle; femme, Catherine-Claire-Jnlie de Bezannes , qui lui apporta le domaine de Prouvais. Ils eurent cinq enfans, dont l'un devint vicaire général de
rhâtel , par son mariage avec Guillette de Sarbruck.
1561. Jran-Loui? de la Rochefoucaut , comte de Randan , seign. dud. par sa femme Isabelle
17.. Louis-Cliarles- Victor de Causé, leur 01s, marquis de Nazelle et seigneur desd.
Armes de Causé- Nazelle : d'or, au lion de sinople couronnés de gueules , à une bande
de Roye de la Rochefoucault , laquelle se re-;de«»We chargée de trois molettes d'or.
NEUFLIEUX , Novus locus. — Petit village de l'ancien Noyonnais , situé dans une plaine accidentée, à 40 k. à l'O. de Laon , autrefois de la généralité de Soissons , du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du c;inton de Chauny, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin.
— Culture en 1760 , 290 arp. de terres , 40 arp. de chenevières , 20 arp. de prés.
— Population : en 4760, 40 feux ; 4800, 137 h.; 4818, 436 h.; 1856, 449 h. 4856, 442 h.
Au siècle dernier on voyait une toinbelle sur le terroir de cette commune.
Seigneurs de Neuflieux.
Vers 1130 Foulques de Neuflieux, premier scigu. connu.
Catherin le Masson.selg. dud. Il vendit à
N EU 1 LL Y-ST-FRONT, Noviliacum, Ncuilliacum, Nuelliacum in pago Urcensi. — Petite ville de l'ancien Ourxois , Mtie sur un plateau élevé , à 70 k. au S.-0. de Laon et 25 de Soissons , autrefois de l'intendance et bailliage de cette ville, élection de Crespy , diocèse de Soissons , aujourd'hui chef-lieu de canton, arrond. .de ChiU. -Thierry, même diocèse. — Patrons : St Remi et St Front. — Culture en
1516. Christophe de Roguée, écuyer.
1550 Jean de Roguée, écuyer, seign. dud.
1578 Pierre de Roguée, chev. , gouverneur de Noyon.
1639. David de Vidal, chev., s. do Neuflieux.
Le comte de Guiscard s'empara, dit-on , sans titres, de celte seigneurie, en 1705, et ses héritiers Tout conservée jusqu'à la révolution.
Il y avait autrefois a Neuflieux trois fiefs : celui du Châtelain de Chauny, celui de Bosols . et celui de Roguée qui a donné son nom à une
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1760, 2,200 arp. de terres. — Population : 1698, 1,500 h.; 1760, 500 feux ; 1800, 1,805 h.; 1818, 1,742 h. ; 1856 , 1,710 h. ; 1856 , 1,758 h.
La terre de Neuilly appartenait d'abord au domaine royal. Carloman , lrèrc de Charlemagne, l'ayant donnée en mourant à l'abbaye de St-Herui de Reims , les religieux de celte maison résolurent de la faire valoir par eux mêmes et y envoyèrent plusieurs clercs qui s'établirent sur une hauteur. Ces clercs construisirent une chapelle pour leur usage , et lors do l'invasion des Normands , ils entourèrent cette chapelle et leur habitation d'une enceinte de murailles solides. Des familles vinrent alors se fixer autour du petit établissement religieux cl donnèrent naissance à la ville actuelle. La croyance que St Front était venu à Neuilly au 3 e siècle , et que, voulant célébrer la messe sur un grès aux bruyères près de cette ville, une colombe lui apporta le pain et le vin qui lui manquaient pour offrir le sacrifice, était dès-lors populaire, ce qui fit qu'insensiblement on prit l'habitude de joindre le nom de ce saint confesseur à celui de Neuilly. — Après avoir été pris et rendu plusieurs fois à l'abbaye de St-Itemi , le domaine de Ncuilly-St- Front passa définitivement dans les mains des comtes de Champagne, et l'un deux, Thibaut IV , y fit bâtir un fort château vers 1236. Ce chûteau, aujourd'hui détruit, se composait d'une enceinte carrée , flanquée de quatre tours aux angles et de quatre autres au milieu des courtines. — Les habitans de Neuilly prirent part à la révolte des Jacques au 14 e siècle. Ils furent amnistiés en 1358, ainsi que leur chef nommé Pierre Peynant. — En 1 421 , le sire de Châtillon , tenant le parti des Anglais , s'empara par trahison de Neuilly. L'année suivante , les habitans livrèrent leur ville au roi ; mais le maréchal de l'isJe-Adam étant accouru , s'empara de nouveau de Neuilly. Un parti d'Impériaux ayant attaqué , en 1541 , le château qui était défendu par des troupes et par les compagnies bourgeoises , fut obligé de se retirer avec pertes. Pour récompenser les habitans de leur belle conduite , François l w renouvela leurs privilèges, lesquels consistaient dans le droit de franc aleu , celui de pèche dans la rivière d'Ourcq , celui de chasser le gibier à gros et menu pied , fourchu ou rond , enfin dans le droit de pâturage et celui de prendre du bois dans les forêts du duché de Valois. — Un petit Hôtel-Dieu fut fondé à Neuilly au i l' siècle , croit-on , par Jeanne d'Evreux , femme de Chaiies-le-Bel. La maladrerie de Neuilly , lui fut réunie en 1696 , avec celle d'Oulehy. En 1780, on n'y comptait que trois lils , dont deux pour les malades de Neuilly et un pour ceux d'Oulehy. — Cette ville possédait en outre une prévôté royale, une compagnie d'arquebusiers et une manufacture de serge qui avait compté jusqu'à 60 métiers. En 1751 , le duc d'Orléans constitua une rente de 500 liv. pour la fondation d'une école à Neuilly.
Cette ville a donné le jour à François Dujardin, chirurgien célèbre de son temps, mort en 1775.
Seigneurs de NeuiUy-St-Fronl. | comprenait dix-sept villages voisins. En dernier
Ce domaine portail le litre de cuaicllenie et lieu , cette cliatellenic consistait en un. château
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avec auditoire et prisons , six buissons contenant ensemble 367 arp. de bois , 4 arp. 82 perches de terres labourables , le droit de tabelliooage sur les actes des notaires de Neuilly, affermé 200 liv.; la moitié du greffe de la prévôté affermée 60 liv. ; en plusieurs héritages démembrés du domaine et autres petits droits.
U . . Albéric, chev. de Neuilly.
1180. Guillaume, son fils, chev. de Neuilly; femme, Marie ; enfant, Albéric, moine à St-Crépin-en-Cbaie.
i 190. Hélias, cbev. de Neuilly ; femme, Aélide; enfant , Ponce.
1194. Albert (peut-être le même qu'Albéric ci-dessus) , chev. dud.
1202. Jean et Hugues, chev. dud.
1240. Jacques ou Jacob de Neuilly , chev.
12i2. Geoffroi de Douzy, seign. dud. Cette année, U maria sa fille a Anselme du Triangle et lui donna pour dot Neuilly et la moitié d'Oulchy, sur quoi Anselme lui rendit 30 liv. et plus. Mais Anselme , au lieu de consommer le mariage en couchant avec sa femme , retourna dans ses terres pendant la première nuit des noces. Alors un certain comte Etienne accourut, épousa la femme d'Anselme do Triangle , et l'emmena à St-Aignan. Henri, comte de Ncvers, prit fait et cause pour Anselme parce qu'il était son homme, et poursuivit devant le roi la réparation de l'injure faite à ce dernier. Un arrangement s'en suivit. Le roi décida que la fille de Geoffroi de Douzy resterait au comte Etienne, mais qu'Anselme du Triangle jouirait pendant dix ans de la terre de Neuilly et de la moitié d'Oulchy.
Vers 1280. Henri, seign. dncbatel de Neuilly ; femme, Perronuelle de Noyant.
1312. Raoul de Presles; conseiller du roi Philippe-le-Bel , seign. dud. Cette terre fut sai-
sie sur lui et donnée à la suivante.
Vers 1315. Marie de Frenel. Celle-ci la céda pour 120 livrées de terre a tournois à Isabcau de Nanteuil , femme de Pierre de Garancières. Peu après , Raoul de Presles rentra en possession de ce domaine.
1421 . Jeanne , daine de Billy et de Neuilly » veuve de Gilles de Mailly. Après elle, Neuilly revint au duc d'Orléans, qui le donna successivement aux suivans
1441. Jeau le Fuselier, conseiller et receveur général des financer de ce prince. Jean le Fuselîer avait fait les plus actives démarches pour faire revenir d'Angleterre, où il était prisonnier, le duc d'Orléans qui, voulant reconnaître ses services , lui permit d'acquérir fief ou arrièrefief, et lui donna les terre et seigneurie de Neuilly-Sl-Front sa vie duraut.
1445. Par arrangement avec le précédent, te duc d'Orléans donna cette année les terre etebitellenie de Neuilly, pour en jouir sa vie durant, à Nivelon Savary , dit Orléans , son premier héraut d'Armes.
14.. Jean de Harlus, sire de Cramailles, vicomte héréditaire de Neuilly (V. Cramailles).
1588. Claude Pinarl, marquis de Louvois, secrét. dÉtat, seign. desd.
1591. Jean Pinarl , son fils , vicomte de Comblizy , seign. desd.
16.. Gaspard de Schomberg , comte de Nanteuil , seign. de Neuilly
Charles de Schomberg, son fils, sans
Le domaine de Neuilly fut ensuite possédé successivement par les duchesses de Liancourt, de La Rocheguyon et de Monibason , à qui le duc d'Orléans le retira avec Oulchy.
NEUVE-MAISON , autrefois NUEFVES-MAISONS , Novem Domm ( 13" siècle). — Village de l'ancienne Thiëracne , bâti sur la rive gauche de l'Oise, à hi k. au N.-E. de Laon et 15 de Vervins , autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Hirson , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Lazare. - Culture en i760, 9 charrues, 140 arp. de prés , 400 arp. de bois. - Population : 1760, 411 h. (98 feux) ; 1800, 648 h. ; 1818, 773 h.; 4856, 941 h. ; 4856, 1,029 h.
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Les babîtans de Neuve-Maison furent affranchis à la ûn du 12' ou au commencement du 13 e siècle , et obtinrent une charte de commune calquée sur celle de Venins. Kn 1256, Pierre de Bar , seign. du lieu, changea cette charte contre celle d'Aubenton.
Seigneurs de Neuve -Maison.
1232. Mathieu d'Hirson , seign. de Neuve- Maison ; femme , Déatrix.
1245. Mathieu tl , cbev. de Neuve- Maisou ; femme , Oda ; enfant , Wiard.
1247. Pierre de Bar ou des Barres , seign. de Cbaumont et Neuve-Maison.
1260. Guy , chev. , seign. dud. , châtelain d'Hirson.
1263. Hugues, cbev. dad. , frère de Nicolas
de Rumigny.
1340. Guy, comte de Blois , seign. de Guise et Neuve-Maison.
Vers 1600. Claude de Castres , seign. dudit.
Femme, Barbe Aubert.
1620. Charles de Mairesse, écuyer, seign. dud. Femme , Gillette de Bouzy. Eufans : Charles , Michel.
1660. Charles de Mairesse , seign. dud.
En dernier lieu , M. de Colnet de Montplaisir.
NEUVILLE-EN-BEINE , Nova villa in Baitid ou in Bosco de Beind. — Village de l'ancien Noyonnais, bâti sur un mamelon au milieu des bois, à 47 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Chauny, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1700 , 140 arp. «le mauvaises terres, 10 arp. de chenevières, 10 arp. de prés, 600 arp. de bois — Population : en 1760 , 45 feuï ; 1800 , 310 h. ; 1818 , 349 h. ; 1836 , 478 h. ; 1850 , 301 h.
Ce village fut donné, vers 980, par Lindulphe de Vermandois, évéque de Noyon, à l'abbaye de St-Eloy. Il passa ensuite à celle d'Homblières qui le céda au roi en 1223, pour se libérer des censives et terrages qu'elle lui payait, et pour obtenir que' les hommes d'Homblières ne fussent plus soumis à l'ost ni à la chevauchée. Il passa ensuite à l'abbaye de Genlis qui le possédait encore au moment de la révolution.
Les anciens seigneurs laïcs de La Ncuvillc-en- Beine , s'il y en a eu , nous sont inconnus. Noos savons seulement que la famille de Sorel se rendit adjudicataire de ce domaine en 1728 . et que, dès 1770, il était passé dans les mains de M. de Comble.
Il y avait autrefois à la Neuville eu- Heine ,
deux fiefs nommés Campennier , Campenne- Hum, HCoquerel, Coqutrelium Le premier appartenait a l'abbaye d'Ourscamp ; le second passa des seigneurs de Ham , à la famille des Langlois, seign. de Brouchy, laquelle le vendit aux seign. de Genlis.
NEL'VILLE-BOSMONT (La). — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une plaine élevée , à 25 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie , aiTond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Cullure en 1760, 15 charrues, 80 arp. de prés. — Population : 1760, 184 h. (15 feux); 1800, 363 h. ; 1818, 328 h. ; 1836 , 344 h. ; 1856 , 352 h.
Seigneurs de La Neuville- Bosmonl. J Glaignes, Bray , La Netivillc-Bosmont, Monceau, 1t.. Gérard de Fay d'Atbics, chev. , sire de i Maucreux , Verdelet, Bary, Orony, etc. Femme,
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Anne d« Condette. Enfans : Charles, seigu. de Bray ; Claude , Philippe et Louis, morts jeunes ; Nicole , femme de Jean de Coterel, écuyer, seign. de Bonneuil ; Françoise , femme de Philippe des Fossés , seign. de Picrreûtte ; Barbe , femme d'André de Laval, seign. de Moulins; Marguerite, abbesse de M on treuil en 1582.
Claude de Fay d'Athies, écuyer, seign
dnd. , Rary , Maucreu\, etc. Femme, Madeleine de Mâchant. Enfans : Gérard , Françoise, femme d'André de Dieu, écuyer.
Vers 1590. Gérard de Fay d'Athies, seign. desd . Femme , Anne de Warluzel , qui lui apporta la terre de Cilly. Enfans : André , Marie , femme de Robert de Fay, seign. de Seize , son cousin ;
11548. André de Fay d'Athies, seign. desd.; femme , Claude d'Ambly ; enfans : Antoinette, abbesse de N -D. de la Joie ; Anne , femme de Claude de Flavigny , seign. de Cbambry ; Françoise, femme de Nicolas-Augustin Laoglois d'En» nebond ; Claude, tige des seign. de Cilly ; Jean- Gabriel , d'abord cbev. de Malte , entra ensuite dans la carrière ecclésiastique et devint abbé en Languedoc.
Vers 1680. André II de Fay d'Athies, dit le comte de Cilly . seign. desd., capit. de dragons, chev. de Si Louis. Femme, Claude de Bobam.
Enfans : Claude , Marie , sans alliance ; Claude- Antoine et André-Gabriel, morts jeunes ; Madeleine , baronne d'Eliron , qui porta la Neuville- Bosmont , Chery , Monceau , etc. au suivant.
1748. Maximilien-Cuislain de Béthnne-Hesdigneul. Enfans : André-Maximilien, Claude-François , Marie-Joseph.
André-Maximilien, marquis de Bétbune , seign. desd
Fief$ de Frtsne et des Bocqueaux, à La Neuville- Bosmont.
16.. Henri d'Amerval , seign. desd. et Richemont. Enfant , Sidonie , femme de Claude de Flavigny , seign. de Monampteuii.
1720. Jean-Antoine le Carlier, écuyer , seign. desd. Femme, Marie-Françoise Branche. Leur fille Marie-Françofse-Gabrielle porta successivement en mariage ces deux fiefs à
1730. Chrislophe-Louis-Simon de Bignicourt , écuyer, seign. de Cbambly.
1737. Jean-Louis de la Garde, chev., vicomte de Palaret.
NEUVILLE-EN-LAONNOIS, Novavilla in laudunesio. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti dans la vallée et sur la rive droite de l'Ailette, à 45 k. au S.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonue, arrond. de Laon, diocèse de Soissons.
— Patron, St Julien. — Culture en 4760 , 90 arp. de prés, 120 arp. de bois.
— Population: 4760, 434 h.; 4800, 449 h.; 4818 , 434 h. ; 4836 , 489 h. ; 4856, 474 h.
L'origine de ce village ne paraît pas remonter au-delà du 40 e siècle, et il semble s'être formé autour d'une métairie que les religieux deSl-Vincent de Laon auraient, à cette époque , bûlie dans ce lieu. — Un petit prieuré y fut fondé vers l'an 4453 par les seigneurs de l'endroit dans l'intérieur de leur château. Ce château était bàtî sur Us dernières pentes qui dominent au nord le village. Il fut attaqué , pris et ruiné par les Ligueurs eu 4593.
On possède : Notice historique sur Neuville-en-Laonnois , par Mellevillc, 4854.
Seigneurs de Neuville. 1145. Hellin, seign. de Neuville.
1115. Wiard ou Guyard, seign. de Neuville, 1134. Guyard II, s. de Neuville, son frère; de la famille de Pierrepoat , croyons-nous ; femme, Lucie ; enfans : Simon , Vautbier ou femme , Béatrix ; enfans : Henri, mort jeune; Gaulbier, Payen, Nicolas, Bala , Mélissendc , Hellin, Guyard, Anselme. I lemme de Payen , seign. de Moulcbalons ; As-
véline, femme da seigo. de Dormans ; Malhllde, alliée a Bernard, seign. d'Autremencourt.
1160. Simon, seign. de Neuville; femme, !teliarde , >ans enfans.
1183. Simon de Montchalons, seign de Neuville par sou mariage, parait-il, avec la veuve du précédent.
Il 96. Alain, dit de Roucy, seign. do Neuville fi's puîné d'Hugues, seign. de Pierrepont. Alain fut aussi seign. de Montréal ; femme, Malbllde : eorans : Alain , Baudoin , seign. de Gueux ; Pierre, seign. de Mauricus.
1220. Alain II, dit de Roucy, seign. de Neuville ; femme, Eustachie ; entons : Pierre, Alain, Gauthier, chanoine de Reims.
1344. Pierre , seign. de Neuville. Il se joignit * St Louis dans la croisade de 1^48 ; femme, Adélaïde de Beaumctz; entant, Alain, mort jeune.
1260. Alain III, frère du précédent, scigu.dc Neuville ; femme , Eustachie.
Vers 1270. Pierre II, seign de Neuville.
1277. Pierre III, son (Ils, seign. dud.
1297. Alix, dame de Neuville.
1344 Henri, seign. dud.
1336. Jean, chev., seign. de Neuville?
1370. Jean le Mercier, seign. de Neuville et Nouvion-le-Comte, ministre des rois Charles V et Chartes VI ; femmes : 1° Jeannedc Dampierre, dont Guillcmette, femme de Renaud de Coucy, s. de Vervins ; 2« Jeanne de Vendôme , dont :
1306. Charles le Mercier, seign. de Neuville, Nouvioo-le-Çomle , Fontenai-en-Brie et Rugles, chambellan dn roi; femme, Isabelle la maréchale, dont deux Qlles.
1414. Oger de Nantouillet, seig. de N'ouvionle-Comie et Neuville , par sa femme Jeanne , tille des précédons ; enfant , Bealrix, qui porta ces domaines à
14.. Je3n de Chatillon , seign. de Tioissy, Chitillon et La Ferté-en-Ponlbicu ; sans enfans. Neuville revint à
14.. Jean de Cou t les , qui avait épousé Catherine, seconde fille de Charles le Mercier.
1438. EnguerranJ de Concy, s. de Vervins, et de Neuville par sa mère, Guilleuictte le Mercier.
1445. Jean Juvenal des Ursins, seign. de La Chapelle, de Doul et de Neuville.
Ce domaine entra ensuite dans la famille de Proisy, qui possédait déjà la terre de La Bove (voyez ce mot), et devint l'apanage d'un putné dans le suivant.
1628. Jean de Proisy, puîné de François de Proisy , sire de La Bove ; femmes : 1° Sébastien ne de La Forge ; 2° Guillemelte d'Anglebenner. Sa fille Nicole-Fram;oise porta Neuville à
1722. Louis-François de Hallencourt, comte de Drosmenil.
1724. Charles -François Gabriel de Hallencourt, seign. de Neuville ; femmes : 1° Maiie- Jeanne Ballet de La Cbenardière; 2° Morie Edme de Boulto^ne ; enfant, Jean-Gabriel-François, mort jeune, en 1763.
La terre de Neuville passa ensuite, par héritage, dans la famille de Noailles, puis daits celle de Belzunce , qui la possédait encore au moment de la révolution.
NEUVILLE-HOUSSET (La) ou HOUSSEL, LA NEUYILLE-SOUS-MAIILE, Nova villa de Marlâ. — Village de l'ancienne Thiérache , situé dans une plaine élevée , à 30 k. au nord de Laon et 13 au S.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Culture en 1760, 5 charrues. — Population : en 1760, 107 h. (5ô feux) ; 1800 , ÔU'J h. ; 1818, 341 h. ; 1838 , 337 h. ; 1856, 248 h.
Au 12* siècle, la Neuville-Housset dépendait de Thiernu. En 1193 , Roger de Rozoy, évôque de Laon, permit d'y construire une éylise paroissiale.
Des ancien» seigneurs de La Ncuvillc-Housscl, I 1471. Pierre de Biécourt , seign. de La Neunous ne connaissons que les suivons : I ville-Houssct et Béthancourt.
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1510. Antoine de Blécourt, «eigo.de La Neuville et Trosly eu partie.
1555. François de Blécourt, seig. de La Neo-
La terre de La Neuville-Hou&sel passa ensuite dans les mains des seigneurs de Cilly (voyez ce mot) , puis à !a famille d'Hervilly, et en dernier lieu à M. de Noailles.
NEUVILLE-LÈS-DORENGT. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive droite du Noirieu , à 55 k. au nord de Laon , et 25 au N.-O. de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de St-Quentin, élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton du Nouvion, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Rémi. — Culture en 4760 , 1,500 arp. de terres , 40 arp. de prés. — Population : en 4760, 436 feux ; 4800, 564 h. ; 4848, 660 h. ; 4836, 743 b.; 4856, 824 h.
Rien ne sépare ce village de celui de Dorcngt. Son nom semble indiquer qu'il n'était, dans l'origine , qu'un quartier de cette commune bâti postérieurement à elle. — On voyait autrefois à Neuville un château-fort qui fut pris et rasé par les Anglais en 4423.
ville-lès-Dorengt et Wassigny, mort vers 1596; enfant , Jacqueline , femme d'Antoine de Fay d'AUries, $eign. de Puisieux.
En dernier lieu , la terre de La Neuville-lès- Dorengt était réunie au duché de Guise.
Les seigneurs connus du La Neuville -lès-Dorengt sont :
1295. Robert de Rumigny, seign. de la Neuville-lès- Dorcngt.
Vers 1580. Jean de Pavant, seig. deLaNeu-
NEUVILLE-ST-AMAND (La), Nova villa. - Village de l'ancien Vermandois, bâti dans une plaine élevée, à 42 k. au N.-O. de Laon et 4 au S.-E. de St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Moy , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Amand. — Population : 4800 , 343 h. ; 1848, 382 h. ; 4836,
Le terroir de Neuville-St-Amand appartenait dès le 40* siècle, aux religieux de St-Quentin en l'Ile. Deux siècles plus tard , ces religieux y bâtirent un village, auquel ils donnèrent le nom de Neuville. — Une découverte intéressante a été faite au 48 e siècle près de ce village, sur l'ancienne route de La Fère à St-Quentin, dans un endroit dit Reaulieu. C'étaient les fondations d'un bâtiment de 80 pieds de long sur 30 de large , composé de plusieurs bassins de grande dimension , munis de tuyaux en plomb et autres objets à l'usage des établissemens de bains.
NEUV1LLE-SUR-MARG1VAL, autrefois, dit-on, MONT-ST-HUBEHT , Mon* sancti Hubcrti, Nova villa subtus âfargivallcm. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé à la lisière d'un plateau élevé, à 27 k. au S.-O. de Laon et 12 au N.-E. de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Vailly , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Laurent. — Culture en 4760, 4 charrues, produisant 3/4 froment, 4/4 méteilet seigle , 30 arp. de vignes , 14 arp. de prés, 40 arp. de bois. — Population : en 4760, 42 feux ; 4800, 180 h. ; 4818, 164 h. ; 1830, 102 h. ; 1856, 456 b.
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Les habitons de Neuville furent affranchis en 1368 par Enguerrand VII, sire de Coucy, avec 21 autres villages voisins, sous la condition qu'ils lui paieraient une rente annuelle de 48 sous parisis (V. Coucy-la-Ville).
Seigneur» de Ifeuville-tur-Margital. de Neuville-sur-Margival. 1 289-1305 Gilles ou Gilon de Neuville-sur- 1574. Antoine de Dampierre, écuyer , seign. Margival , chev. ; femme, Agnès.
1320. Gilles de Neuville-sur-Margival, écuyer. 1348. Jean, chev. de Neuville? femme, Gila.
1553. Ferry de Beauinoot ou Bomont, seign.
de Linmont, Neuville-sur-Margival, etc.
Jean de Mérélessart, écuyer, seign. de Missy, Neuville
NEUVILLETTE. — Village de l'ancienne Thiérache , bâti sur la rive droite de l'Oise, à 41k. au nord de Laon et 17 ù l'est de St-Qucntin, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. - Population : 1800, 550 h. ; 1836, 483 h. ; 1856, 516 h.
Cbevresis ; femme , Charlotte Lemaire ; enfant, Hugues.
1568. Hugues de Renty, selg. de Neuvillelte ? femme, Jeanne Petit ; enfant, Louis.
Vers 1650. Réné d'Ausbourg , s. de Villembray et Neuvillelte ; femme, Catherine de Marie.
Les seigneurs de Neuvillelte que nous connaissons sont :
1557. Florimond de Boffle, s. de Neuvillette.
Armes : d'argent, à deux bandes de table.
1560. Gilles de Renty, seign. de Neuvilleiie, puîné de Baptiste de Renty, seign. de La Fené-
NIC0LAS-AUX-B01S (St), autrefois NOTRE-DAME DE LA CHAUSSÉE, Sanctus Nicolauê in Bosco ou de Saltu. — Petit village de l'ancien Luonnois, situé au milieu de la forêt deSl-Gobain, à 15 k. à l'ouest de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de La Fère , arrond. de Laon , diocèse d*» Soissons. — Patron, St Nicolas. — Culture en 1760, 3 charrues, 60 arp. de prés , 600 arp. de bois. — Population : 1760 , 348 h. (77 feux); 1800, 244 h. ; 1818, 274 h. ; 1836 , 264 h. ; 1856 , 218 h.
Le village de St-Nicolas doit sa naissance à une abbaye de moines bénédictins, qui fut fondée dans les dernières années du 11' siècle, sur son terroir alors désert et sauvage. Cette maison religieuse , qui acquit promplcinenl de grands biens , ne put échapper, malgré son isolement, aux malheurs dont curent tant à souffrir les établissemens de ce genre aux 14 e , 15» et 16 e siècles. Après l'avoir pillée une première fois, les Anglais revinrent en 14C3 , et tuèrent son abbé. Quinze ans après, ils la pillèrent de nouveau et massacrèrent beaucoup de monde qui s'y était réfugié. Les calvinistes achevèrent sa ruine en 1567 , en en enlevant tout ce qui s'y trouvait de précieux ; mais la paix s'étant enfin rétablie, une bonne administration rétablit si bien les affaires de cette abbaye , qu'au moment de la révolution ses revenus s'élevaient à environ 40,000 liv. On y comptait alors 5 religieux. — Au 14* siècle, les habitans de St-Nicolas n'ayant pu obtenir leur affranchissement des religieux dont ils étaient les serfs , abandonnèrent leur village et
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allèrent s'établir ailleurs. Aucune menace n'ayant pu les déterminer à revenir, l'abbé de St-Nicolas leur accorda, en 1401 , le rachat de la morte-main de leurs biens, moyennant 3 sous parisis par tête. — Au commencement du 12« siècle, ce village n'était encore qu'une annexe de la paroisse de St-Pierrede Crépy ; mais en 1403, Enguerrand, évèque de Laon, l'érigca en cure à cause de l'accroissement de sa population ; elle était, dit-on, devenue assez considérable, lorsque l'éditde Nantes la dispersa , les habitans ayant pour la plupart embrassé la religion protestante. — Dans la forêt, à peu de distance des ruines de l'abbaye , on voit un petit monument en pierre, composé d'un fût de colonne surmonté d'une croix. 11 fut élevé au milieu du 13 e siècle, en souvenir de trois jeunes élèves de l'abbaye qui, ayant été surpris chassant dans les bois du sire de Coucy, furent pendus aux branches des arbres par les gardes de ce seigneur sans aucune forme de procès. Cette exécution sauvage donna lieu a un procès qui fut plaidé devant St Louis. Ce prince voulut punir le sire de Coucy de la peine du talion, et ce dernier ne sauva sa vie qu'à grand peine (Voyez notre Histoire de Coucy, p. 87).
NIZY-LE-COMTE , SUiacus. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti dans une vaste plaine , sur la chaussée romaine de Keims à Bavai , a 33 k. à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Béat. — Culture eu 1760, 18 charrues, 3 arp. de prés, 10 arp. debois. — Population : 4760, 419 h. (93 feux) ; 1800, 278 h. ; 4818, 340 h. ; 1836, 413 h.;
On pense que Nizy est le Ninitacci de la Table théodosienne. 11 est du moins fort ancien, car il en est fait mention dans les miracles de St Thierry. Au 13siècle, il est qualiûé du titre de Casirum. En 4851» on y a découvert une plaque en pierre portant cette inscription :
NVM. AVC. DEO. APO LLIKI. PAGO. VENNECT1 PROSCAEMVM. L. MA CIVS. SECVNDVS. DO KO. DE. SVO. DEDiT.
Depuis, en 1833, une seconde découverle non moins intéressante , a étéfaite à Nizy. Ce sont des peintures murales gallo-romaines fort bien conservées, et dont de beaux fragmens ont été transportés au Musée de* Laon.
Le domaine de Nizy, après avoir appartenu 1108. Colard, seign. de Ni/, y. au fisc royal, était, au 12* siècle, passé à des Dans le courant du siècle suivant, il entr» seigneurs particuliers , dont deux nous sout dans les mains des comtes de Koucy , qui l'ont connus. gardé jusqu'à la révolution.
1U8.-36. Nicolas de Ni/y.
NOGENTEL. — Village de l'ancienne Bric pouilleuse, sifué dans la vallée de
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ta Marne, à 85 k. au sud de Laon el 5 de CluU. -Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Chàt.-Thierry , diorèse de Soissons , aujourd'hui des canton et arrond. de Chât. -Thierry , môme diorèse. — Patron, St Médard. — Culture en 1700, 7 charrues, comprenant 567 arp. de terres, 51 arp. de prés, plus 73 arp. de vignes, 120 arp. de bois et usages. — Population : en 1760, 85 feux ; 1800, 436 h. ; 1818, 315 h. ; 1836, 377 h. ; 1856, 513 h. Avant la révolution, la terre de Nogentel portait le titre de vicomte.
1660. Salomon de La Mol te, seig. <!e Nogentel.
Des anciens seigneurs de Nogentel , nous ne connaissons que les suivans :
15.. Jean de Graimbcrt, vicomte de Nogentel, seign. de Belleau-Torey.
16. . Jacques de. Nogentel , baron dudit lieu , vicomte de Troly (Torey?) conseiller du roi.
1070. Nicolas de Graimbert, vie. de Nogentel. 1785. M. le marquis de Courtan vaux, vicomte de Nogentel.
1780. Le vie. Chambré-Nau de Si-Sauveur.
NOGENT-L'AKTAUD, Nogentum , Nongentum , Novigentum Artaldi. — Bourgde l'ancienne Brie pouilleuse, bati sur la rive gauche de la Marne, à 95 k. au sud de Laon et 15 de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thicrry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chàt.-Thierry, même diocèse. — Culture en 1700 , 25 charrues, comprenant 1,000 arp. de terres, 150 arp. de prés, 80 arp. de vignes, 60 arp. de bois. — Population : 1700 , 205 feux ; 1800, 1,103 h. ; 1818 , 1,325 h. ; 1830, 1,212 h. ; 18.%0, 1,270 h.
Le bourg de Nogent est très-ancien ; il en est question dès l'an 825. A celte époque, il appartenait à l'abbaye de St-Germain-des-Prés de Paris , à qui il avait été donné par l'un de ses abbés. Les religieux y transportèrent les reliques de leur abbaye vers le milieu de ce siècle, par crainte des Normands. — A la fin du 12 e siècle , la seigneurie de Nogent appartenait à un nommé Artaud , qui y fit bâtir un somptueux château, d'où cet endroit a pris le surnom d'Artaud. Ce particulier possédait de grandes richesses, était trésorier d'Henri, comte de Champagne, surnommé le Large h cause de sa bienfaisance. Un jour que ce prince se rendait a la messe , un pauvre gentilhomme se jeta à ses genoux , le suppliant de lui donner de quoi marier ses deux filles qu'il lui présentait. Artaud prenant aussitôt la parole , dit au gentilhomme , que le comte par ses largesses , avait tellement épuisé ses coffres , qu'il n'y restait rien à donner. Mais Henri, courroucé de voir sa libéralité mise en défaut, s'écria : c Tu te trompes, Artaud, je t'ai en- » coreà donner, > et s'adressant au pauvre gentilhomme : c Mon ami, ajouta-l-il, » tiens, je te le donne. > Artaud fut contraint de suivre son nouveau maître , et pour ravoir sa liberté, de lui donner une somme considérable, qui devint la dot des fdles du pauvre gentilhomme. — Une abbaye de filles fut fondée en 1299. à Nogent, par Blanche d'Artois, reine de Navarre, veuve d'Henri III , comte de Champagne. Cette maison ayant été détruite en 1452, on la repeupla par une nouvelle colonie de fdles Urbanistes ou de Ste-Claire , qui persista jusqu'à la ré-
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volution. On y comptait en dernier lieu 13 religieuses, dont les revenus s'élevaient à 15,000 liv. — Ce bourg possédait alors une charité de 170 liv. environ , et por tait le titre de baronie. Il avait été érigé en duché pairie de La Neuville en 165f mais cette création ne fut pas maintenue par le parlement. — On remarque d; l'église de Nogcnt , des fonts baptismaux très-curieux datant du 12* siècle; tombe d'un tils d'Artaud, et le chevet de l'église qui est carré et percé de 3 nétres-lancettes, choses rares dans ces contrées.
Seigneurs de iïogenl-V Arlaud.
Vers 1150. Artaud , trésorier du comte de Champagne ; femme, Hodierne ; en fans : Jean, Artaud, trésorier de Sl-Elienne de Troycs. On voit encore dans l'église de Nogcnt , la tombe de ce dernier, légèrement cre us«'e en forme de bac , sur laquelle il est représenté en ronde bosse dans le costume ecclésiastique du temps, avec cette épitapbe gravée à l'entour m lettres oncialcs : Hic jacet Arlaldus , quondam ihèsaurarius Sti-Slephani Trecensis, /Mus bone Hodierne domine de IS'ogento. Jtequiescat in pace. Celte pierre fut longtemps l'objet d'une coutume bizarre. Chaque nouvelle mariée était tenue de venir, le lendemain de ses noces, embrasser l'effigie d'Artaud. Cette coutume était encore en vigueur au commencement du 18* siècle ; mais alors un curé de Nogent la trouva indécente, tonna contre elle du haut de la chaire, et voyant qu'il ne pouvait la faire cesser, prit le parti de faire retourner la pierre tombale d'Artaud, de manière a ce que son effigie fût appliquée contre terre. C'est à cette circonstance que l'on doit sans doute la conservation de ce monument curieux de la statuaire du 13* siècle.
1195. Hodierne, dame de Nogent.
Yves, dit le Gros, seign. de Nogent
femme, Eremburge.
1261-74. Guillaume d'Acy, fils de Renaud d'Acy ; femme , Anachilde. Il obtint du comte
Nogknt-sous-Coucy , Novigentum , Novuntum , Noviandum. — Hameau dépendant d'Auffrique. Il formait autrefois , sous le vocable de St Gilles , une paroisse séparée où l'on comptait en 1760 , 2 charrues, 60 arp. de prés , 160 arp. de bois et 11 feux. Les habitans de Nogent furent, dit-on, dispersés par les Espagnols en 1653. — Ce hameau paraît devoir sa naissance a une abbaye de moines bénédictins qui y fut fondée en 1059 par Albéric, seigneur de Coucy. Guibert, le
de Champagne en 1267, l'établissement d' foire de 3 jours à Nogent , » commencer premier mercredi après Pâques.
Vers 1287. Blanche d'Artois veuve d'Henri comte de Champagne, remariée a Edmc comte de Lancastre.
1303. Jean de Lancastre, seign. de Nog leur fils, sans doute. Ses armes présentent . léopards avec une bande par-dessus.
La terre de Nogent fut ensuite achetée la famille d'Orléans et elle échut par héril
1443. Marguerite d'Orléans, comtesse lampes.
Vers 1470. Jean deCh&lons, seig.de Nogent.
Le roi saisit sur lui la terre de Nogent et la donna à
1477. Jean d'Aillon, chev., seign. de Lude.
1504. Jean de Louen, seign. de Nogent; femme, Madeleine Clérct.
1613. Charles, marquis de La Viéville, chev., conseiller du roi, lieutenant-général en Champagne; femme, Marie Boubers. Ils furent sépares de biens.
1638. Marie Boubers, femme féparée du précédent, dame de Nogent, Si-Martin, etc.
1(560. Robert de La Viéville , leur fils, seign. desd., conseiller du roi, capit. de 30 hommes d'armes.
1780. Le vicomte de La Bedoyère, seign. de
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célèbre historien de la commune de Laon , en fut abbé au commencement du 42* siècle. Cette maison religieuse a de plus jlonné deux dignitaires à l'église : St Godefroy, abbé de Nogent , nommé évéque d'Amiens en 1 104; et Pierre Claudi ou le Boiteux, moine, élu abbé de St-Remi de Reims en 1212. Au moment de la révolution, ou comptait à Nogent 5 religieux, dont les revenus étaient d'environ 20,000 liv.
On a : Notice historique sur Nogent , par Melleville , dans son histoire de Coucy.
NOIRCOL'RT. — Village de l'ancien Laonnois, situé sur le Hurtaut, à 40 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Rozoy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Culture en 1~60, 16 charrues, 30 arp. de prés, 51 arp. de bois. — Population : en 1760 , 170 h. ( 75 feux ) ; 1800 , 495 h. ; 1818 ,
Seigneur» de iïoircourt. Vers 1720, la terre de Noircourt entra dans la
Vers f>00. Jeaonot Dopin ; femme, Catherine maison de Lamirault, dont les membres étaient
de Béihunc. déjà seigneurs de Cerny-lès-Bucj (V. ce mot),
1555. Demoiselle Françoise de Bernes, dame et y resta jusqu'à la révolution.
de Noircourt.
Noirieu (Le). — Petit ruisseau qui prend sa source dans les bois du Nouvion, coule d'abord de l'est à l'ouest, puis, faisant brusquement un coude à gauche auprès d'Iron , continue sa course dans la direction du nord au sud pour se joindre à l'Oise auprès de Vadencourt, après un cours d'environ 7 lieues.
Normézière, autrefois Noirmézières , Nigre Mecerie. — Hameau dépendant de Fresnes. Il fut donné au 7* siècle avec Barisis à l'abbaye de St-Amand par le roi Cliildéric. — Le terroir de Normézicres passa ensuite aux sires de Coucy. L'un d'eux, Enguerrand VU , affranchit ses habitans en 1368, sous la condition qu'ils lui paieraient une rente annuelle de 30 sous parisis ( Voyez Coucy-la-Ville ).
Ce hameaa eut des seigneurs particuliers.
t575. Nicolas Lefèyre, lieutenant de Coucy , scign. de Noirméiières.
NOROY, N0VER01E ( 12« siècle), NOEROI ( 13* siècle ) , NOUROY , NAUROY , Nogaredum ? (9* siècle) , Norroïacum. — Petit village de l'ancien Valois , bâti à la pointe d'un plateau élevé, à 75 k. au S.-O de Laon et 35 de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Villers-Cotterèts , élection de Crespy , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villcrs-Cotteréls, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 6 charrues, terres fortes ne rapportant guère que du froment, 8 arp. de vignes, 32 arp. de prés, 550 arp. de bois. — Population : 1760, 40 feux ; 1800 , 236 h. ; 1818 , 207 h. ; 1836 , 216 h. ; 1856, 201 h.
Nous pensons que le village nommé Nogaredus qui, en l'année 858, fut donné
par le roi Charles-le-Chauve à l'abbaye de N.-D. deSoissons, pourrait bien être Noroy , et non Noyers , comme le dit D.^ Germain, il contenait alors environ 40 manses. — Avant la révolution, ce village possédait une Charîjg de 100 liv.
de rentes.
Seigneurs de Noroy.
1183-92. Pierre de Nouroy, chev.
1210. Yves, chev. duel.
1221. Robert de Noeroi, 01s d'Yves de Vauxbuin, probablement le précédent.
Vers 1600. Georges de Gargcs.seig. dp Noroy et Villeneuve , tué au siège de »grepeli>se. Il était le 3« flls de François de Garges. !>eign. de Maqueline ; femme , Bsther de Rouy ; enfans : Christophe, chev. de Malte, capit. de vaisseau ; Antoine , chanoine de Metz ; Michel , Charles, seign. d'Hartenoes ; N. , seign. de Cernoy en Picardie ; Anue et Marie, sans alliances ; Holènc et Madeleine, religieuses à La Ferté-Milon.
1622. Michel de Garges , seign. de Noroy et Vignolles ; femme, Michelle d'Hatiston.
1680. Hugues de Garges, leur fils, seig. desd., capit. de dragons; femme , Louise- Renée du Bois ; enfans : Hugues , capit. an régiment de Bretagne, tué en Italie ; Marie-Françoise , sans alliance ; Louise-Elizabelb, femme de N. d'Rarzillemont, et plusieurs autres morts jeunes.
De Garges : d'or, au lion armé et lampassc de gueule».
En dernier lieu, le baron de Villepaille.
Fief Montjay, à Noroy.
1539-55. Simon de Vaux, seign. de Montjay.
Nourecil, Noreium, Nuerellum. — Hameau dépendant de Viry.
NOUVION (Le) ou NOUVION-EN-THIÉRACHE. — Gros bourg de l'ancienne Thiérache, bâti dans une vaste plaine, à 70 k. au N. de Laon et 30 de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui chef-lieu de canton, de l'arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Denis. — Culture en 1700, 700 arp. de terres, 200 arp. de prés, 7,900 arp. de bois. — Population : en 1 700, 472 feux ; 1800 , 3,357 h ; 1818, 3,158 h. ; 1836 , 3,068 h. ; 1856, 3,177.
Les habitans du Nouvion obtinrent dès 1196, de Gautier d'Avesne , seigneur de Guise et du Nouvion , leur affranchissement et une charte de commune à l'instar de celle de Prisées , qui n'était autre elle-même , à quelques modifications près , que celle de Laon. Le fors-mariage et les morte-mains furent abolis, la justice réglée ; les habitans eurent la liberté de quitter la ville à leur gré , après avoir acquitté leurs dettes et payé 12 deniers à leur seigneur. Ils purent établir des brasseries en lui donnant 2 setiers de bière de chaque brassin ; en un mot, cette charte les dota de tous les avantages attachés à la condition libre. Ces concessions leur furent d'ailleurs accordées à des conditions fort raisonnables, puisque chaque habitant ne fut tenu de payer à Gauthier d'Avesne et à ses successeurs qu'une somme annuelle de 12 deniers avec un mancaud d'avoine, deux pains et deux chapons. — Durant le siège de Guise en 1559, Jes habitans du Nouvion se retirèrent dans les bois et s'y retranchèrent au moyen d'abattis d'arbres. Un parti d'Allemands les y attaqua, les força et en tua un grand nombre. Les Impériaux incendièrent ce bourg en 1483. — A la fin du 13 e siècle, il existait au Nouviou
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une petite communauté de Béguines. Deux sœurs de charité y furent introduites au 47» siècle par Mademoiselle de Guise pour l'instruction des filles pauvres. — Le Nouvion est la patrie de Louis-Auguste Legraud de La Lcu , littérateur et jurisconsulte, mort en 1819.
Seignrur$ du Xouvion.
1158. Albéric, chev. du Nouvion.
Ermtsende. Enfjns : Pierre, Robert.
La terre du Nouviou entra ensuite dans les mains des seigneurs de Guise. Après Louis II de Châtillon, seign. de Guise, elle passa à Guy de Châtillon, son second dis, comte de Soissons, et a la mort de celui-ci eu 1297 , au suivant qui était son cousin germain.
1297. Jean de Blois, dit de Bretagne, comte de Penthiëvre.
, Landrecy et Le Nouvion. F™, de Bourgogne. Celui-ci vendit le Nouvion, avec Brighes, Bourbles (Bergues?) et Bany, moyennant 120,000 livres a
1429. Jean de Luxembourg, comte de Ligny, qui acheta aussi la terre de Guise en 1432.
Le domaine du Nouvion rentré ainsi dans les mains des seigneurs de Guise , y resta jusqu'à la fin du 10* siècle , puis passa dans la maison le Danois.
Vers 1500. Philibert le Danois, seign. de
1403. Olivier de Bretagne, son Gis, seig. d'A- 1 Bocquigny (V. ce mot ) et Bouchères..
NOUVION-L'ABBESSE , Nongentum, Novigmtum abbattisa. - Village de l'ancienne Tbiéntche , bâti sur la rive droite de la Serre, à 20 k. au N. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Rémi. — Culture en 1760, 42 charrues, 80 arp. de prés. — Population : 1760, 560 h. (78 feux); 4800 , 817 h.; 4818, 876 h. ; 4836, 974 h.; 4856, 4,024 h.
Il y a tout lieu de croire que le domaine de Nouvion-l'Abbesse appartint d'abord à l'église de Laon , des mains de laquelle il passa plus tard dans celles de l'abbaye de N.-D. de cette ville ; d'où le surnom de l'abbesse appliqué à ce village. Au commencement du 42' siècle , Thomas de Marie était avoué de Nouvionl'Abbesse. 11 y fit bâtir un château-fort dans lequel une partie des Laonnois se retirèrent après la sédition de 4442. Mais le roi vint en faire le siège trois ans après , et l'ayant pris, fit pendre tous les hommes qui s'y trouvèrent. — Les religieuses de N.-D. ayant été chassées de leur maison en 4428, on les dispersa dans différens villages de leur domaine. Quelques-unes furent placées à Nouvionl'Abbesse où l'on construisit pour elles un petit cloître. - Ce village fut ravagé par le duc de Bourgogne en 4472; les Calvinistes mirent le feu à l'église en 4558. Un incendie considérable y réduisit en cendres 80 maisons le 4" avril 4779.
La seigneurie de Nouvion-l'Abbesse , après être passée de la branche aînée de Coucy à la branche cadeUe de Vervins, appartenait au comdu 13* siècle à Adam de Biois, dont
la fille la porta en mariage a Charles de Fay d*Athies , seign. de Marfontaine ( Voyez ce root et Pui&ieux ).
NOUV10N-LE-COMTE , autrefois NOVIANT , Noviantum comitùt, Noviocomilis. — Village de l'ancienne Tniérachc , situé sur la rive droite de la Serre , à peu de distance du précédent, autrefois de l'intendance de Soissons, dos bailliage,
élection et diocèse Je Laon, aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 26 charrues, 150 arp. de prés. — Population : en 1760 , 492 h. ( 109 feux) ; 1800 , 623 h. ; 1818 ,
Au 10* siècle, ce village appartenait aux comtes de Vermandois, et en l'année 983, Albert, l'un d'eux, donna à l'abbaye d'Ile de St-Quentin des biens situés dans ce village , qu'il dit être de son bénéfice. La qualification de le Comte appliquée à ce village, lui fut donnée sans doute en mémoire de ses anciens seigneurs.
Ce village est la patrie d'Étienne de Noviant, procureur général de la Chambre des Comptes au 15 e siècle.
Seigneurs de Nouvion-le-Comte.
1138*77. Gippio, Geppuin ou Gebuin de Novianl. Femme, Cécilie. Enfans : Raoul, Jacques, Guy, Eveline, Beatrix.
1200-11. Raoul de Noviant. Femme, Widèle.
H 12-24. Florent de Ville, chev. , selgn. de Nouvion par sa femme Aélide.
1283. Jean de Ville, dit \' Étonné. Sa fille Marie porta Nouvion-le-Couite au suivant.
1339. Jean, dit le Borgne, seig. de Cramaille.
13... Jean Leraercîer, surintendant des finances sous Charles VI , seigo. de Noviant et Neuville-eo-Laonnois (V. ce mot).
14U. Oger de Nantouillet, seig. de Nogenl et Neuville par son mariage avec Jeanne Lemercier, petite-fille du précédent. Sa fille Béatrix porta Nogent à
lean de Cb&lillon , seigo. de Troissy. Sans enfans
1466. Jean de Couttes , seign. de Nouvioal'Abbesse , par son mariage avec Catherine Le-
1472-91. Louis de Couttes , son fils , seign. dudii et Ruglos, panoetier ordinaire du roi.
Cette terre eutra ensuite dans les mains de la famille le Danois , qui possédait déjà celle de Cerny-lès-Bucy ( V. ce mot ), puis, elle passa aux
Vers 1610. Amé d'Y , écuyer , seig. de Nouvion-Ie-Comte.
1623. Claude d'Y, dame dudit.
1630. François d'Y, écujer , seign. dudit.
Femme, Françoise deMydelet. Enfans: Claude, Amé, Anne, Madeleine, Marie-Françoise.
16. .. Amé d'Y, seign. dud. Enfant, Claudine, femme d'Absalon d'Apremont, seig. de Nauteoilsur-Aisne.
François d'Y, seign. dudit
1663. Jean de Ciron, chev., selon, dudit, conseiller du roi , gouverneur de Ste-Menehoult . capitaine de La Fère. Femme, Françoise d'Harri Ile mont.
En dernier lieu, Noovion-le-Comte était a N.
d'Uamner Claibrock, d'une famille originaire d'Angleterre , laquelle portait : d'argent, à la croix épaltée de gueule».
Il y avait à Nouvion-le-Comle un fief qui , après avoir appartenu aux seigneurs de Cramailles, entra dans la maison de Cormélie, sur laquelle il fut saisi à cause de son alliance avec les Bourguignons. Le roi le donna alors aux habitant de Chauny , d'où il prit le nom de Fief des Bourgeois Dieudonné. En 1300, il entra dans les mains de Raoul de Conty, et eo 1528, dans colles de Jacques d'Aillon, dont les desle gardèrent assez longtemps.
N0UVI0N-LE-V1NEUX, N0V10N, NOVIANT, Novwndum (12« siècle), Noviantum, Nogentum vinosum. — Petit village de l'ancien Laonnois , bâti au pied d'une colline élevée, à 7 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Mari in. — Culture en 1700 , 90 arp. de
prés , 80 arp. de bois, 50 arp. de vignes. — Population : 1760, 159 b. ( 35 feux i ; 1800, 207 h.; 1818, 252 h. ; 1830, 279 h. ; 1856 , 249 h.
Au 15« siècle, ce village appartenait, parait-il, aux sires de Coucy. En 1267 , Enguerrand IV vendit à l'évêque de Laon tout ce qu'il possédait à Nouvion, pour 1,500 livres parisis. Quelques années après, Hugues de Gournai remit aux habitans de Nouvion , Laval et Mainmecon (hameau détruit) tous les droits seigneuriaux , à la condition que chaque maison ayant feu lui paierait une redevance annuelle d'un muid de vin et 8 chalonges (monnaie de Chalons). Nous donnons le lexte de cet accord. — De vastes sépultures antiques ont été découvertes en 1822 sur le plateau de la colline au pied de laquelle Nouvion est bâti. On y a trouvé beaucoup d'objets en bronze et des médailles romaines. — Nouvion possède une des plus remarquables églises romanes du pays.
Ce village est la patrie de Gérard de Nouvion, abbé de Signy, mort en 1336.
Nouvion-le-Vineux n'ayant point eu d'autres seigneurs que ceux de Laval, nous renvoyons le lecteur à l'article de ce village.
Gestion aux habitant de Nouvion de* droits féodaux de leur village , vers 1210.
Hugo de Goroaio, omnibus bominibus de Noviant, et de Laval et de Maimencon, preposilis, roajoribus, elerteis et laïcis, salulein. Sciant tam présentes quàm futuri quod ego tradidi et con ces&i omnibus bominibus roeis de Noviant , et de Laval et de Maimencon , commsoiter redditura meum supradicte poieslalis islarum villarum, pro quatuor vigenll modiis vini, eu m quatuor vigenti domibus in quaque ignis fueril. Et de nnftquftque dumo VIII chalonges; et si ultra quatuor vigenti domos plures fuerinl.unaqneque domus mkui reddai singulis annis, unum niodium vini et VIII Cbalonges ; et si minus fueriut de quatuor vigeuti domibus, semper me reddent quatuor vigenti modiosviniet denarios supradictos. Prelereâ, in manu mea remanet manerium monasticorom de Warenci, et manerium Serveni, militis. El in tempurc vendemiaruro, uiictai reddent redditum supra dictum ; et si tune non reddiderint.in mea manu remanebunt. Et Epyphanie, IIII cbalonges; et in tnaio,llll cbalonges. Un jus r«-i testes sunt : Nicolaus Lnears, etc. (Sans date, mais vers 1270).
f Grand Cari, de iévéchi de Laon, art. 119 )
NOUVU0N-ET-V1NGRÉ , NOVEUONT (12» siècle), Woverriacum, Nogaredum , Nogaridum. — Village de l'ancien Soissonnais , situé à l'extrémité d'une petite gorge , à 45 k. au S.-O. de Laon cMSàl'O. deSoissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Viesur- Aisne, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, sans Vingré, 12 charrues rapportant 3/4 froment, 1/4 méuul et seigle, 10 arp. de vignes, 22 arp. de prés , 30 arp. de bois. — Population : en 1700, sans Vingré, 52 feux; 1800 , 210 h.; 1818 , 226 h.; 1836, avec Vingré, 392 h. ; 1856, 395 h.
Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de St-Médard près Soissons. Il no parait pas avoir eu de seigneurs laies particuliers.
Fief Bocquel à Nnuvron. Fief Briquenay à Nowron.
1610. Jean de Uaige. I 1699. Pierre Heiltelot.
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NOYAL » NOAL , Noiella. - Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive droite de l'Oise , à 55 k. au N. de Laon et 30 à l'O. de Vervins , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise , du diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne , Ste Geneviève. — Culture en 1760 , 900 arp. de terres, 86 arp. de prés, 15 arp. de bois. - Population : en 1760. 212 h. (85 feux); 1800, 451 h.; 1818, 447 h.; 1836 , 464h. ; 1856, 484 h.
Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de Corbie.
Seigneun de Noyai. 1586. Jean de Biusle, selg. de Noyai, écuyer.
1210-35 Guy, chev. de Noyai. F»», Jeanne. 1660. M. de Gondreville.
Enfant, Simon. En dernier lieu , M. de Raveneau. 1533, Raoul d'Amerval, seign. de Noyai.
NOYANT - ET- ACON IN , NOYAN , Noiacim. - PeUt village de l'ancien Soissonnais, situé dans la vallée de la Crise, à 50 k. au sud de Laon et 10 de Soissons , autrefois de l'iutendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui des canton, arrond. et diocèse de la même ville. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 9 charrues rapportant moitié froment , moitié méleil et seigle, 25 arp. de vignes , 40 arp. de prés, 25 arp. de bois. — Popul. : en 1760, 43 feux; 1800, 209 h. ; 1818, 176 h. ; 1836 , 200 h.; 1856, 203 h.
Ce village appartenait autrefois à l'évéché de Soissons. — L'abbé Lebeuf pense que Noyant pourrait bien être le Noviodunum de César. Cette supposition ne s'appuyantquesur unefugilive ressemblance de noms, nous ne pouvons l'admettre.
Il y avait aulrefoi» à Noyant le fief Milon.
Oclaines. — Hameau dépendant de Montlcvon. Il formait autrefois une paroisse à part avec Orgerieux, En 1760, on y comptait 22 feux , 800 arp. de terres et 40 arp. de prés.
Oestre, Oistrvm (11» siècle), Hoistrum. — Hameau dépendant de St -Quentin. Il fut donné en 986 à l'abbaye de St-Quentin en l'Ile par Albert I", comte de Verinandois. On y cultivait alors la vigne.
-ŒUILLY, autrefois ULLY ou EUILLY, Ulliacum, Eulliacum. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé sur la rive droite de l'Aisne, à 22 k. au sud de Laon , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Population : 1760, 90 feux ; 1800, 247 h. ; 1818, 252 h. ; 1836, 273 h. 1856, 251 h.
Le village d'Œuilly appartenait jadis à l'abbaye de N.-D. de Soissons. En 1230,
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les habitons obtinrent d'Elvide, abbesse de celte maison religieuse, la permission d'entrer avec Pargnan dans la commune de Cerny ; mais le chapitre de Laon s'opposa à cette union et parvint à l'empêcher. — Œuilly est la patrie de Madeleine d'Ausbourg, auteur d'un traité sur l'éducation des filles au 18 e siècle.
OGNES, ONGNES, Osnagium (9« siècle), Ognia, Hunia. Oigna, Ovigna. - Village de l'ancien Soissonnais, situé dans une plaine basse, ù 40 k. à l'O. de Laon , autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de Chauny, élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Chauny, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Georges. — Culture en 1700 , 655 arp. de terres, 45 arp. de chenevières, 5 arp. de jardinages, 80 arp. de prés, 100 arp. de pâtures. — Population : 1760, 60 feux; 1800, 304 h.; 1818, 316 h. ; 1836, 584 h.; 1856 495 h.
11 est question d'Ognes dès l'année 852 dans un diplôme de Charles-le-Chauve. — Au siècle dernier, on a découvert dans ce village une certaine quantité de monnaies romaines en grand et petit bronze.
Seigneurs d'Ognes.
14.. Arthus de Chiiillon , s»:ign. d'Ognes et Eraery , Flavy-le-Meldeux ; femme, Jeanne de
1468. Pierre de Roncherolles , cbev. , d'Ognes, chambellan du roi ; femme, Marie de Cbâtillon.
1495. Charles de Hangest, seign. dud. et de . Gtfolis^ Sa fille Hélène porta Ognes au suivant. 13. . Arthus Goufller, cbev , grand-maître de
1539. Claude Confier, leur 61s , seign. dud.
13.. Louise de Montmorcnci, dame dudit, qu'elle donna au suivant.
1562. Louis, seign. deSt-Simon. Sa filleClaudc
le porta en mariage à
1583. Charles d'Ongnies, comte de Chaulne, cbev. du St-Esprit.
1 600. Antoine d'Estoormelles , rbev. , seigu. d'Ognes ; femme, Madeleine de Blanchefort.
Ce domaine passa ensuite aux Brulart, seign.
de Genlis, puis dans la famille d'Harcourt-Beuvron. En 1727, il fut rendu aux Brulart de Genlis, qui l'ont gardé jusqu'à la révolution.
Il y avait autrefois a Ognes un flef nommé te Moulin Sevreux (pUtrinum Severi) , oii s'élevait un château dit le château de Mercure.
1327. Jean, seign. du Moulin Sevreux , homme du roi, juge en la châtellenhr de Chauny.
Ce fief passa ensuite aux seigneurs d'Ognes.
0H1S. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rivière d'Oise, à 55 k. au N.-E. de Laon et 15 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Hirson , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Maurice. — Culture en 1760, 5 charrues, 80 arp. de prés, 180 arp. de bois. — Population : en 1760, 346 h. (77 feux) ; 4800, 418 h. ; 1818, 460 h. ; 1836, 638 h. ; 1856, 730 h.
connus d'Obi* sont les
1311-22. Viard d'Obis ouGuyard.
1336. Jean dit Ferrand, soig. d'Ohis, écuyer.
1344. Pierre de Becood , sire de Fléchinel et
Obis, mort en 1356.
Vers 1680. Louis-François d'Hervilly, scig. de Leschelles, Obis, etc.
En dernier lieu , cette terre était réunie au duché de Guise.
01GNY, Oigniacum, Ungiacum. — Petit village de l'ancien Valois , b;Ui sur un
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plateau élevé, à Vi k. au S.-O. de Laou et 35 de Soissons, autrefois de la généralité de cette ville» du bailliage de Villers-Cotteréts, élection de Crespy , diocèse de Soissons» aujourd'hui du canton de Villers-Cotteréts, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 500 arp. de terres. — Population : en 1760, 33 leux ; 1800, 278 h. ; 1818, 293 h. ; 1836, 381 h. ; 1856, 319 h.
Seigneurs d'Oigny.
1539. Marguerite des Fossés, dame d'Oigny.
Ver» 1650. Charles d'Espinoy, chet., seign.
d'Oigny, conseiller et maître d'hôtel du roi; femme, Marie de Sart; enfant, Charles -Franc».
1670. Barthélémy Mascarany ou Mascrunny , seign. d'Oigny, originaire des Grisons.
Vers 1680. François d'Alès, chev. , seign.
d'Oigny, famille originaire d'Irlande; femme, Marguerite Couturier ; enfans : Jacques, Louis-
Franç», mort jeune, et deux Ailes sans alliances.
1700. Jacques d'AK's, chev., capii. au régiment d'Ageoois; femmes: 1» Madel"«-Elizabeth de Lity; 2» en 1748 Marie-Catber deBarclier.
1760. François de Meulan , écuyer, seign.
d'Oigny, capil. d'infanterie, chev. de St -Louis; femme, Anne-Jacqueline de La Fons, dont deux filles.
De Meulan : èchiquelè d'azur et d'or.
1780. Mesdemoiselles de Meulan.
OISE, hara, hera , Isra , Esta ou A£*ia, Isa ou Hisa. — Rivière qui prend sa source dans les Ardennes, traverse l'arrond. de Vervins dans la direction de l'est à l'ouest jusqu'à Vadencourt où, faisant un brusque coude à gauche, elle se dirige presque dans le sens du nord au sud, pour aller se joindre à l'Aisne au-dessus de Compiègne. — Dans ce parcours, ses principaux afïluens sont : le Noirieu sur la rive droite , le Gland, l'Artoise , le Ton, la Serre et l'Ailette, sur sa rive gauche. - Lucain , dans sa Pharsale , liv. 1 , parle de l'Oise en ces termes :
Hi vada liquerunt Isarae qui gurgite dnctus Per tam multa suo , famse majoris in amnem Lapsus . ad xquoreas nomen non pertulit uudas.
On poche dans l'Oise les mêmes poissons que dans l'Aisne. On y trouve aussi parfois des esturgeons et des saumons, qui sont des poissons de mer.
OIZY, ou OISl EN THIÉRAOHE, Oysiacum. — Village de l'ancienne Thiérache, situé dans une plaine élevée, a 53 k. auN. deLaon et 33 au N.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse deLaon, aujourd'hui du canton de Wassigny, urrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Culture on 1760 , 530 arp. de terres, 340 arp. de prés. — Population : 1760, 299 h. ( 75 feux); 1800 , 783 h. ; 1818, 1,005 h. ; 1836, 979 h. ; 1856, 1,031 h.
Jacques d'Avesnes, soigneur de Guise, fit rebâtir la villa d'Oizy à la fin du 12* siècle. — Il y avait autrefois dans ce village un château-fort dont on voyait encore les ruines au siècle dernier.
I.a terre d'Oizy on Tbiéracbe , qu'il ne faut pas confondre avec Oixy en Cambraisis , bourg situe a quelques lieues de là près de Cambrai,
appartenait dès le 13* siècle, aux seigneurs de Cuise. Au 15* siècle, Oixy était tombé aux mains de Marie de Luxembourg, comtesse de St-Pôl ;
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elle le porta en mariage, avec Roliain, et autres, à François de Bourbon , comte de Vendôme. Plus tard elle donna Oizy , avec le comté de Marie, ii son fils, Charles de Bourbon,
de St-Pol ; mais ce domaine rentra peu après, c'est-à-dire vers 1550, dans les seigneurs de Guise et n'en sortit plus.
OLLEZY. — Village de l'ancien Vermandois , situé dans une plaine ondulée , à 47 k. au N.-O. de Laon et 20 au S.-O. de St-Quentin, autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du cant. de St-Simon, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 375 arp. de terres, 20 arp. de prés, 10 arp. de marais. — Population : en 1760, 37 feux; 1800, 231 h.; 1818, 233 h. ; 4836, 318 h. ; 1836,329 b.
Vers 1540. Louis de Verrières , s. d'Olleiy ; femme, Adricnne de
Des anciens seigneurs d'OUezy nous ne connaissons que les suivans :
1236. Raoul d'OUezy, chev.
Omignon ou Aumionon, Almanio, Dalmanio. — Cette petite rivière prend sa source auprès de Pontru , sort du département de l'Aisne à Caulaincourt , et se jette dans la Somme au-dessus de St-Christ, après un cours de A à 3 lieues. — L'Omignon est célèbre par la bataille que Pépin, maire d'Austrasie , livra sur ses bords en l'année 687, auprès du village de Tétry, aux troupes du roi Thierry qui y fut défait.
OM1SSY, Ulmiceium (H* siècle), Ulmitsiagum, UlmUiiacum. - Petit village de l'ancien Vermandois, bâti sur la rive gauche de la Somme , à 30 k. au N.-O. de Laon et 3 au N. de St-Quentin, autrefois de la généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui des canton et arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, Ste Croix. — Population : 1698 , 240 h. ; 1800, 208 h.; 1836, 269 h. ; 4836, 423 h.
Il est question d'Omissy dès le 9* siècle dans la relation des miracles de St- Quentin. Au 11 e , ce n'était encore qu'un hameau. Othon, comte de Vermandois, connaissant la pauvreté de ce petit endroit, en donna, en 1043, l'église à l'abbaye de St-Prix , avec une roanse, la seule peut-être qui y existât. — Le 18 juillet 1793, un incendie détruisit une partie de ce village.
Seigneur t d'Omissy.
I2S5. Vivian d'Omissy.
Vers 1300. Evrard d'Omissy.
1317. Evrard II d'Omissy, écuyer, son 81s.
1397. Philippe de Bertes, seign. d'Omissy.
149* 1502. Antoine de Hastaing, écuyer, seign. de Mericouit et Omissy , mayeur de St- Quentin.
Plus tard, un chanoine nommé Nicolas Rous-
sel, de St-Quenlin, acheta cette terre et la donna au chapitre de cette ville ; celui-ci la vendit en 1542, a un autre chanoine nommé David Archibald , écossais, lequel la passa a son neveu. 159.. N. Archibald, seign. dud.
1630. N. Archibald , son fils . seign. dud.
1770. M. d'Y du Sait.
1789. M. de Viiasse.
ORAINV1LLE , UNKINVILLE ? OrranaviUa. - Petit village de l'ancien Laonnois
En dernier Heu , ce domaine était dans de M. Lévéqoe de Cbampeaux.
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situé sur la rive gauche de la Suippe , à 40 k. au S.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Neufchâtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Victor. — Culture en 4760, 12 charrues, 20 arp. de prés, 20 arp. de bois. — Population : en 1760, 38 feux; 1800, 241 h. ; 1818, 346 h. : 1836 , 421 h. 1856, 413 h.
Seigneurs d'OrainviUe.
1150. Pierre de VnHnviUe.
1595. Nicolas le Vergeur, seign. d'Oraînville.
Organisation militaire. — Autrefois la province de Picardie avait des gouverneurs militaires. La ville de Laon et son terroir, quoique n'appartenant pas politiquement à cette province, faisaient néanmoins partie de ce gouvernement. Cette ville avait en outre des gouverneurs militaires particuliers, dont nous avons donné la liste dans notre Histoire de Laon , t. 1", p. 400. La révolution apporta des changemens dans cet état de choses comme dans tout le reste ; la France fut alors partagée en divisions et subdivisions militaires, et le département de l'Aisne forma une subdivision de la division de Paris. Il y a quelques années , il a été annexé à la division de Cbàlons.
Noms des commandant de la subdivision
de V Aisne.
1812. Le chevalier de Bouchard.
1815. Marenod de Mont-Désir.
1816. Warnier de Waillj, caplt., commandant 1818. Le baron Bessières, maréchal de camp.
1822. Le comte d'Héri court, niarécb. de camp. 1824. Le général comte de Séran.
1830. Le général baron de Galbois, maréchal de camp
1838. Lechev. Berthemy, maréchal de camp.
1840. Le général Marbot.
1845. Le général Bojer.
1845. Le général Perrot.
1847. Le général Morin.
1848. Le générai RogueL
1850. Le général Pulques, comte d'Oraison.
1851. Le général Perrin.
1853. Le général d'Esticnne de Cbaussegros, comte do Lloux.
Orgerieux (Les). — Hameau dépendant de Montlevon. C'était jadis un fief.
1500. Charles de Gomer, seign. d'Artooges, les Orgerieux, etc. 1660 François de Creil , seign. d'Orgerleux.
OHGEVAL, 0RG1VAL, Orgia vallis. — Petit village de l'ancien Laonnois , situé dans une gorge de la vallée de la Bièvre , à 10 k. au S.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, une charrue et demie, 15 arp. de prés, 30 arp. de bois, 15 arp. de vignes. — Population : en 1760, 418 h. (93 feux); 1800, 115 h. ; 1818, 144 h.; 1836, 133 h.; 1856, 146 h.
Quelques écrivains veulent faire dériver le nom d'Orgeval, d'Orgia, orgies, fêtes de Bacchus, estimant que ce village a pu être dans l'origine placé sous la protection de ce dieu de la fable. Celte étymologie nous paraît fort hasardée; le nom
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d'Orgml semble plutôt dériver des mots de basse latinité orgia, qui signifie orge, et valii$ y c'est-à-dire, la vallée à l'orge.
Seigneur > d'Orgeval.
1160. Simon d'Orgeval. Il donna celte année la case (la cure) d'Orgeval , pour les âmes de ta mère Agnès et de sou frère Nicolas , du con-
et de son fils Clarembaud.
La terre d'Orgeval qui relevait de l'évêcbé de
Laon , entra peu après dins les mains des seigneurs de la Bove ( voyez ce mot ) ; devint quelque temps après l'apanage d'un puîné de cette maison dans la personne de Baudoin de la Bove, seign. de Bièvre en 1360, puis revint aux seigneurs de la Bove, qui l'ont gardée jusqu'à la révolution.
Orgival, Orgia vallis. — Ferme dépendante de Trosly-Loire. — C'était autrefois un fief noble relevant de Blérancourt.
ORIGNY-EN-THIÉRACHE , Origniacum in Teratdd. — Bourg de l'ancien Laonoois, baii sur la rivière du Ton, à 50 k. au N.-E. de Laon et 10 de Vervius, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d Hirson, arrond. de Yervins, diocèse de Soissons. — Patrons : St Cyr et Ste Juliette. — Culture en 1760 , 540 arp. de terres, 130 arp. de prés, 1,000 arp. de bois. — Population : 1760, 1,775 h. (340 feux) ; 1800, 1,696 h. : 1818, 1,851 h. ; 1836 , 2,312 b. ; 1856, 2,545 h.
Ce bourg est renommé pour ses ouvrages de vannerie fine qui s'exportent jusqu'en Amérique. — 11 est la patrie de Pierre-Joseph-Georges Pigneau de Behaine, évéque d'Adran au siècle dernier; de Pierre la Martinière, général de brigade sous l'Empire , et de Fr.-L.-Jos. Mairesse , auteur de quelques ouvrages de littérature.
Seigneurs d'Origny*
La première famille des seigneurs d'Origny a formé un grand nombre de branches qui se sont établies dans le Vermaodois, la Champagne, la Normandie , la Bourgogne , la Hollande et dans diverses parties de PAIIeraaync. Elle portait pour armes : d'argent, à ta croix ancrée de sable chargée en cœur d'une losange du champ.
1128. Robert d'Origny.
4 149. Evrard d'Origny , enfant Gérard.
1147. Hescelin d'Origny; en fans : Robert , Raoul , chanoine de Laon , Philippe et plusieurs filles.
1174. Robert II d'Origny ; femme, Marguerite d'Eppes; enfant, Guy.
1209. René d'Origny; femme, OsUie d*Erblaincourt.
1 21 4-88. Guy d'Origny ; femme, Alix on Aélide; enfans : Robert , Marguerite , femme de Henri , seign. du Gâteau.
1244-76. Robert III , chev. d'Origny.
1302. Nicaise d'Origny : enfans? Hugues, Pierre, Wiar t.
1345. Jean de Bocenoë, seign. d'Origny-en- Tbiérache.
Hugues d'Origny; enfans : Jacques, Jean
1355-67. Jacques dOrigny; femme, Louise de Montreuil ; enlans : Louis, tige d'une branche Ûxée en Bourgogne ; Pierre , Jean , Adam , qui s'établit aux environs de Reims; Colas.
1412-68. Jean d'Origny ; femme , Jeanne de Bourg; enfant, Jean, seign. de Ste Marie-sous- Bourg , du chef de sa mère.
La terre d'Origny entra ensuite dans la maison de Roucy , et Jean de Sarbruck , comte de Roucy, la passa à son bâtard Louis, seign. de Sissonne (V. ce mot), lequel la donna a Joachim , son troisième flis.
15*0. Joa.-liim de Roucy, seign. dud. et Ste-
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Preuve ; femme , Micbelle de Grand-Champ ; en- 1 faus : Claude, Charles, ehanoine de buissons, et , une 6lle.
Le domaine d'Origny rentra après lui dans les mains de la branche aînée df Roucy-Sissoone , et devint l'apanage de Claude, Tua des célèbres jumeaux de Henri de Roucy, seign. de Sissonne. Claude, n'ayant pas eu d'eofans de sa femme Suzanne ou Marie de la Haie , veuve d'Olivier Guerdon, seign. d'Esclavolle , Origny revint à son neveu Charles , seign. de Sissonne.
I Ce domaine rat acheté , en 1605 , par Marie ; Hennequin , dame de Beaurevou* , veuve de Guillaume Barthélemi , conseiller au parlement. Il passa ensuite, c'est-à-dire en 1743, et toujours par acquisition, an duc de la Vallière dout la famille l'a gardé jusqu'à la révolution.
Fief Rabalu, à Origny-en- Thièrache.
1 i48. Pierre de l'Eau , seign. de Rabatu.
1521. Nicolas de Charpes, seign. dud.
1550. Jacques le Masson.
1562. Claude leMassen.
OKIGNY ou AURIGNY-Ste-BENOITE , ORIGNY-SUR-OISE , Auriniacum sancta Benedicta , ou ad dSsiam. — Gros bourg de l'ancienne Thiëraebe, bâti sur la rive gauche de l'Oise, à 38 k. au nord de Laon et 16 à l'est de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Ribemont , élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Benoîte. — Culture en 1700, 3,600 arp. de terres, 140 arp. de prés, 50 arp. de bois. — Population : 1760, 620? feux; 1800, 1,579 h.; 1818, 1,697 h.; 1836, l,8r>0h.; 1856, 2,433 h.
En l'année 359, Benoîte, dame romaine convertie à la religion chrétienne, vint se retirer dans une cellule près d'Origny et se mit à travailler a la conversion des habitans. Dénoncée au préfet romain , Benoîte fut mise à mort sur le Mont d'Origny. Mais ses reliques attirèrent bientôt un grand concours de fidèles , et il se forma pour les garder une communauté de moines qui ne tardèrent pas à se séculariser et à s'établir en chapitre. Auprès d'eux s'établit aussi une petite communauté de filles qui , après avoir été sous leur sujétion , finirent insensiblement par les mettre sous leur dépendance. Ces religieuses qui devaient être d'extraction noble, embrassèrent la règle de St Benoît, et ne furent cloîtrées qu'en 1321. Cette maison religieuse possédait de vastes domaines et plusieurs villages de nos pays ; aussi l'abbesse prenait-elle le titre de dame d'Origny , Neufvillette , le Mont-d'Origny , Plaine-Selve , Vesly , Lerzy , Froidestrées , Chaudardes , Cuisy , Beaurieux , Craonnelle , etc. — L'abbaye d'Origny souffrit de grands désastres à toutes les époques. Dès l'an 873 , Raoul , comte de Cambrai, y mil le feu. Elle fut encore incendiée en 943 , par Raoul de Gouy ; par les Anglais , en 1339 ; par les Navarrais, en 1358; par les Impériaux, en 1480; par les Espagnols, en 1557 et 1642. Entre ces deux dernières dates, c'est-à-dire en 1593, l'abbaye et le bourg avaient encore été brûlés par le feu du ciel. Enfin, un dernier incendie détruisit de nouveau Origny en 1761 . — Il est certain que les habitans d'Origny furent affranchis et institués en commune par une abbesse avant l'année H 74; mais la charte eonsérrative de leurs droits ne se retrouve plus. — Au moment de la révolution, on comptait dans l'abbaye d'Origny vingt-cinq dames de ctaaMir et 15 con-
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versos, dont les revenus s'élevaient à 71,000 liv. Les chanoines de St-Wast étaient au nombre de 9, ayant 15,000 liv. de rente.
Origny est la patrie de Pierre d'Origny , poète ; de J.-B. Godard , naturaliste distingué , mort en 1825 ; de J.-Florim. Gougelot et de N. Dermoncourt, tous deux généraux du temps de l'Empire.
Helsc.
U97. Raoul d'Aurigny ; Guy el Manassès, ses frères.
1208. René ou Reinier d'Aurigny , chev. Mathilde, ta sœur.
121 O.Raoul II d'Aurigny (V. ses armes pl. IV.) 1219 Guy d'Aurigny.
1232. Jean, dit Der Eahaire d'Aurigny, cher.
1238. Pierre d'Origny.
1330. Pierre II d'Origny.
1498. Pierre de Blécourt, seign. dod. et Ré-
Seigneur» d'Origny.
Ils relevaient de l'abbesse du lieu , pourquoi ils étaient tenus , avec les autres feudataires de l'abbaye, de faire hommage chaque année à l'abbesse pendant une procession oh Ton portait la chasse de Ste-Benolie qu'ils escortaient a cheval. Ils étaient encore tenns d'assister dans le même équipage a l'exécution de tout criminel qui subissait la (Mine Je mort dans ce bourg.
1142. Wiard d'Aurigny; Evrard, ?ou frère.
1146. Gillebert d'Aurigny-SU-Bcnolle.
1148-33. Helielia. chev. d'Aurigny; femme,
Ormiecourt. — Ferme détruite , autrefois située sur le terroir de Crépy. Le roi Philippe I* à qui elle appartenait, la donna, dans les premières années du 12* siècle, à l'abbaye de St-Nicolas-aux-Bois.
OSLY-COURTIL, OLLY-COUHTY, Uliacu», VlUia ad curUllum. — Village de l'ancien Soissonnais, situé sur la rive droite de l'Aisne , à 45 k. au S.-O. de Laou et 10 à l'O. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vie-sur-Aisne, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Culture en 1760 , 6 charrues rapportant méteil et seigle seulement , 20 arp. de vignes, 60 arp. de prés, 12 arp de bois. — Population : en 1760, 44 feux; 1800 , 221 h.; 1818, 224 h.; 1836 , 244 h.; 1856, 233 h.
Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de St-Médard.
OSTEL , HOSTEL , Hosttllum , Ostellum , Ostoïium. — Village de l'ancien Soissonnais, situé au fond d'une large gorge, à 23 k. au sud de Laon et 25 à l'est de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Glorieux. — Culture en 1760, 6 charrues rapportant 3/4 froment, 1/4 méteil et seigle, 30 arp. de vignes , 80 arp. de prés , 220 arp. de bois. -— Population : 1760, 53 feux; 1800, 321 h. ; 1818, 279 h. ; 1836, 319 h. ; 1856, 248 h.
On voyait autrefois a Ostel un château fortifié qui fut brûlé et démantelé en 1430 par les Armagnacs. Antoine de Bethune , seigneur d'Ostcl , qui l'occupait avec une troupe de Bourguignons, fut égorgé au mépris de la capitulation par les paysans exaspérés. — Ce village possédait autrefois un prieuré qui dépendait
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de St-Jean-des-Vignes de Soissons. On y a trouvé des arme3 et des tuiles romaines. — A peu de distance d'Ostel, près de la ferme de Rochefort, il existe un des monumens naturels les plus curieux que l'on puisse voir. C'est une roche isolée qui s'élève perpendiculairement sur le flanc de la colline, comme un énorme obélisque ; sa hauteur n'est pas moindre de 20 à 22 mètres , son diamètre a la base de 3 à A mètres. Elle est formée de pierre calcaire tout à fait semblable à celle qui couronne les plateaux voisins. On ne peut douter qu'elle n'en ait autrefois fait partie, et qu'en ayant été détachée à une époque et par une cause inconnues, elle aitglissé, en conservant une position verticale, sur la déclivité de la colline jusqu'à l'endroit où elle est aujourd'hui fixée. — Ostel est la patrie de Gabriel-Henri Gaillard , membre de l'Académie française, mort en 1806.
Scigneurt d'Ostel.
Celle terre portail autrefois le titre de vicoroté dont dépendait Terny et Chavignon.
11.. Bernard ou Dernier, seign.' d'Ostel, vir illustrU. Sa fille Marin porta Ostel an suivant.
1160. Jean, chev. ; enfans : Nicolas , Guy, Jean, Miloo, Elisabeth.
1174. Nicolas, seign. d'Ostel.
1107. Guy, seig. dud. ; femme , Sarrasine de Clacy ; enfant , Maibilde , femme de Renaud.
(V. ses armes planche VI). Guy fonda une chapellerie à Ostel en 1302 et lui donna une rente de 20 sous de Laon avec 2 muids de vinage.
1212-55. Milon, seig. dud.; femmes : 1» Sarrasine ; 2« Béatrix.
1256. Pierre dit Tristan , seign. de Passy et Ostel ; femme, Béatrix (V. Passy).
12. . Rohart, leur fils, seign. d'Ostel ; femme, Marguerite de Montfort.
1255. Jean de Barres ou de Barrois , seign.
dud. et Mîséri ; femmes : !• Aélide ; 2» Perronelle ; enfans : Jean, Euslachie.
1364. Jean d'Ostel, écuyer; femme, Flore de Louâtre ; enfans : Jean, Gilles, seig. de Louitre (Locres?)
Jean III, seig. d'Ostel, écuyer ; femme, (V. ses armes planche VI.) ou sœur de Jean, vendit ce domaine a 1285. Jean III de Nesles, comte de femme, Marguerite de Montfort.
1293. Raoul de Soissons. puîné des précédens,
1323. Jean de Soissons , vie. dud. , prévôt de Reims et doyen de la cathédrale de Laon.
1332. Eustache de Conflans, neveu do précédent et son héritier, seign. de Mareuil ; femmes: 1° Allemande de Revcl, veuve «i'Enguerrand de Coucy-Meaux ; 2* Jeanne de Daropierre ; enfans : plusieurs garçons , Jeanne , femme de Thomas de Voudenay.
Gaucher de Conflans , vie. dud., 4« fils du précédent
1368. Eustache de Voudenay, v. dud.; femme, Marie de Betbune.
1372. Thomas de Voudenay, vie. dud.
1378. Jean de Bethune dit de Locres , vie.
de Meaux et d'Ostel ; femme , Isabeau d'Ecoute ville ; enfans : Antoine, Robert.
15. . Antoine de Bethune , vie. d'Ostel. Fut tué, comme nous l'avons dit, en 1430
1430. Robert de Bethune, vie. dud. ; femme r Micbelled'Estooteville ; enfans : Jean, Robert.
1476. Robert II de Bethune, yîc. d'Ostel.
D'abord clerc , puis se maria et mourut sans enfans Ses biens passèrent au suivant, son neveu.
1311. Robert III de Bethune, seign. d'Osier, Chavignon, Vailly, etc. ; femme, Anne de Louvain ; enfans : Robert, Georges, Jean, chev. de Rhodes; Gabriel 1 e, ahbesse de Fer vaques en 1356.
1525 Georges de Bethune, seig. desd. , vie.
de Chavignon ; femme , Jacqueline de Sesoê.
Leur fille Anne porta ces domaines à
Ferry ou Félix de Choisenl , seign. de
seign. d'Ostel ; femme, Jeanne, aliàs Marguerite . Praslin, chev. de l'ordre du roi, gentilhomme de Rumigny ; enfans : Jean, Marguerite, femme ordinaire de sa chambre, capit. de 50 lances des deN.de Conflans. La terre d'Oslel fut érigée ordonnances, blessé mortellement à Jarnac; pour lui en vicomté. [ > enfans : Charles, Gilles, Ferry.
1569. Charles d« Choiseul, sdgo. Je Pml.n, vicomte deChavignon, quart-comte de Soissons, conseiller du roi, capil. de 50 hommes d'arme» de ses ordonnances, maréchal de France, gouverneur de la Sainlonge, etc.
Cb. de Choiseul fil n-batir le château d'Ostel. Sous la première pierre des fondations , qui fat posée le !0 mars 1570, on plaça une ardoise sur laquelle était gravée une longue inscription envers latins, se terminant ainsi :
iVec vis, née secutc
Stet dnmux hœe dnnee formica marmor Ebibal, et (ntum trstudo pcrambulel orbem.
Ces vœux n'ont point été exaucés , et le château a été démoli en 1810.
1623. Perri II de Choiseul, comte du Plessiset d'Ostel, vie. de Chavignon, s. de Vailly.Naoteuilla-Fosse, Pargoy-Filain. Il suivit d'abord la carrière ecclésiastique et fut abbé de St-Martin de Troyes ; devint ensuite chev. des ordres du roi, gentilhomme ordinaire de sa chambre. Femme, Madeleine de Berthélemi de Beaoverger; enfans : César, comte du Plessis-Praslin ; Gilles, Ferri, Gillebert, abbé de Boullencourt et autres , puis évèquede Comminges, et enfin de Tournai; Madeleine, femme de Jean Malet de Graville ; Françoise, religieuse à St-Etienne de Retins ; Louise, abbesse du Sauvoir.
Vers 1630. Gilles de Choiseul, comte d'Ostel', chev. de Malte , lieut.-colonel de la cavalerie légère de France , maréchal de camp des armées du roi, tué au siège deSl-Ya, en Piémont, en 1 6U ; sans alliance.
16U. Ferri III de Choiseul , son frère , capit. des gardes, premier gentilhomme de la chambre de Gaston d'Orléans , gouverneur de Bethune, maréchal des camps; femme, Gabriellede Beauves de Contenant ; enfans : Timoléon et Charles,
morts jeunes; Ferri, Angélique, femme : I» de Raphaël de Toroielle ; *> de Chartes LargenUer, marquis d'Esguillon. puis enlevée par Absalon d' A prémont ; Catherine.
16. . Ferri IV de Choiseul, premier gentilhomme de Gastou d'Ork'»ans ; femme, Françoise Menardeau Elle devint aveugle et se remaria a François- Joseph de Ravenel, seign. de Sablonnière ; enfans : Jean-Baptiste-Gaston, César et Denis , chevaliers de Malte, tués pour la défense de la religion: Françoise, femme de Théodore de Custines, comte de Wiltz.
1667. Jean -Baptiste -Gaston de Choiseul, marquis de Praslin par sa femme, comted'Ostel, lieutenant-général au gouvernement de Champagne, chev. de St Louis , lieutenant-général des camps et armées. Fit sa première campagne en 1676 ; entra l'un des premiers dans Valcnriennes , en 1677 ; se trouva au siège de St- Omer, a la bataille de Ca&sel ; fut dangereusement blessé au siège d'Ypres en 1678 ; assista aux sièges de Ccurtrai et de Dixmudc ; fil la campagne de Flandres en 1696; se trouva à la bataille de Fleuras, aux combats de Leuze et de Sieinkerque , à la bataille de Nerwinde ; fit en- Fuite les campagnes d'Allemagne et d'Italie, se distingua à Crémone , devint gouverneur de Mantoue , se trouva aux sièges de Verceil et de Verreu. A la bataille de Cassauo, il eut d'abord une main fracassée, ne cessa de combattre et reçut une Italie à, travers le corps ; il mourut dans d'atroces douleurs le 83 octobre 1705, âgé de 47 ans. Il ne laissa de sa femme, Marie- Françoise de Choiseul, qu'une seule fille, Charlotte- Françoise , laquelle épousa Pierre de Pons, marquis de Praslin, comte de Renneponl, et lui porta tous les domaines ci-dessus.
En dernier lieu, la terre d'Ostel était dans les mains de M. Bellanger, conseiller d'Etat.
Otmois, Otmemii pagus. — Ancien petit pays qui s'étendait, paraît-il, entre Chât.-Thierry et La Ferté-sous-Jouarre. Il en est question dans différentes chartes des 7 e , 8 e , 9* et iO siècles. Deux localités nommées dans ces chartes Broniolua et Novientum paraissent désigner Bonneil et Nogent-l'Artaud.
OILCHES, OUCHES (12» siècle) , Uschia (12- siècle). — Petit village de l'ancien Laonnois, situe dans une large gorge de la vallée de l'Aisne, à 20 k. au S.-E. de
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Laon, autrefois de l'intendance deSoissons, Jes bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 2 charrues, 45 arp. de prés, 56 arp. de bois, 60 arp. de vignes. — Population : en 4760, 57 feux ; 4800 , 248 h. ; 4848, 260 h. ; 4836, 283 h. ; 4856, 268 h.
Seigneurs d'Oulehet I taille de Coartrai eo 1303.
1 146-50. Gérald ou Gérard dOuches ; Ro- l 1502. Jean, chev. dud. et de Marizelle, qa'il
bert, son frère.
1193. Soibert d'Ouches.
1260. Guy d'Ouches: femme, Comtesse de Courtrizy.
Vers 1265. Jean, seigu. d'Oulclies? châtelain de Chauny.
Ivelol. seign. dud.? Il fut tué a la ba
vendit à St-Elot-Fontaiue. Il assista à ia bataille de Poitiers.
Le domaine d'Oulches entra, vers le milieu du 16» siècle, dans les mains des seign. de La Bove (V. ce mol), puis dans celles des seigneurs de Neuville qui le possédèrent jusque la révolution.
OULCHY-LA-V1LLE, autrefois AUCHY, Ulceium ou Ulcheium villa. - Petit village de l'ancien Valois, bâti sur un plateau découvert, à 65 k. au Sud de Laon et 25 de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville , du bailliage de Villers- Cotteréts, élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton d'Oulchy-le- Chateau, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1700, 40 charrues de terres produisant froment, méteilet seigle par moitié, 45 arp. de prés, 8 arp. de bois. — Population : 4760, 46 feux ; 4800, 487 h. ; 4848, 230 h. ; 4836, 244 h.; 4856, 488 h.
Ce village est fort ancien. 11 était le chef-lieu de l'Ourxois, avant qu'Oulchy-le- Château ne lui ravit ce titre. On prétend, mais cela paraît peu vraisemblable, qu'autrefois les deux Oulchy étaient réunis et ne fo rmaient qu'une seule ville divisée en deux paroisses. — En 4 740, on a découvert entre Oulchy et Le Plessier, près de l'ancienne voie romaine, plusieurs tombeaux en plâtre sans inscriptions. Ils renfermaient des pièces de monnaies très-frustres, et des boutons à facettes semblables à ceux que les romains nommaient fibulœ.
OULCHY-LE -CHATEAU, OUCHY ou AULCHY, Vleiacum ou Ulceium casUllum. — Bourg de l'ancien Valois, bâti sur la déclivité d'une colline , à 65 k. au sud de Laon et 25 de Soissons , autrefois de l'intendance de cette ville , du bailliage de Villers-Cotterêts, élection et diocèse deSoissons, aujourd'hui chef-lieu de canton, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 4760 , 14 charrues de terres produisant par moitié froment , méteil et seigle , 7 arp. de vignes, 45 arp. de prés et 84 arp. de bois. — Population : 4760, 400 feux ; 4800, 489 h. ; 4818, 515 h. ; 4836, 706 h. ; 1856, 705 h.
Oulchy doit sa naissance a un château-fort qui (ut construit dans ce lieu par les comtes de Champagne antérieurement au 40* siècle. Ce bourg prit bientôt assez d'importance pour devenir le chef-lieu de l'Ourxois et d'un vicomté qui relevait du comté de Valois. On y a d'ailleurs battu monnaie, puisqu'on connaît des sou*
d'Oulchy, ioltdos Ulcheii. — Oulchy et son châleau pris et repris par les Bourguignons et les Armagnacs au 15 e siècle, furent autant de fois pillés et brûlés par les deux partis. La ruine du château, commencée dans ce temps, tut consommée sous Louis XII qui permit aux habitons de rebâtir leur église avec les matériaux provenant de ce château. — Au 42* siècle , les habitans d'Oulchy étaient serfs de l'église de ce lieu. En 4477, le prieur obtint pour eux d'Henri, comte palatin de Troyes, certaines franchises qui les plaçaient exclusivement sous sa juridiction, réglaient en partie la justice et les exemptaient de plusieurs redevances féodales onéreuses. Ces franchises furent complétées en 4312 par Agnès de Coucy, veuve, croyons-nous, de Jean de Conflans, seigneur de Sommcvelle et sans doute aussi d'Oulchy. Le fors-mariage fut aboli ; les habitans acquirent les droits de quitter Oulchy, de vendre leur bien à leur gré et d'élire une administration municipale. Certains droits féodaux furent en outre supprimés, etc. En échange, ils s'engagèrent à payer a leur seigneur une rente annuelle de 24 liv. parisis, plus une geline par chaque feu ou ménage. L'année précédente, le roi avait accordé à Oulchy une foire annuelle qui devait se tenir le jour de l'Assomption. — Un prieuré y avait été fondé par les comtes de Champagne ; sous Charles VIII , il fut réduit à un simple prieuré cure. — Les Templiers fondèrent un établissement à Oulchy au 42* siècle. — Dès le 43« siècle, Oulchy possédait un hôpital qui, au 46", fut changé en Hôtel-Dieu. En 4780, on y comptait 6 lits. 11 était dirigé par deux sœurs de Genlis, dont l'une tenait en outre une école gratuite pour les filles pauvres de l'endroit.
Oulchy-le-Château est la patrie de Gautier d'Oulchy, abbé de Longponten 1204.
Vicomtes d'Oulchy-le-Châieau.
La cb&tellenie d'Oulchy comprenait autrefois les baronies de Givrai et Arcy » une partie de celle de Cramaille , le vicomte de Buzancy, 1rs terres de Limé , Passy et le Grand-Roxoy. En 1789, elle ne consistait plus qu'en une tour carrée, avec auditoire et prison ; une pièce de bots- Uilhs cooienaot 286 arpens ; le droit de tabellionage sur les notaires d'Oulchy, Artennes, Autrècbes et Braine, affermé 163 livr. ; la mouvance de 58 terres et fiefe, dont plusieurs d'une grande valeur.
m. Olderic, comte d'Oulchy; en fans : Raoul, Laoulphe.
Lanulpbe dud
1000. Leuir, son fils; femme, Hildiarde; enfans : Albéric, Robert, prêtre.
1076. Thibaud deCbampa^nc,comted'Oulchy.
1150. Bernier ou Bernard, vicomte d'Oulchy,
prévôt de Chât. -Thierry ; femme, Ade ; enfans : Jean, Beatrix.
1190-1206. Jean, vicomte d'Oulchy; femme, Matelioe.
1211. Jean de Sainl(de Sancto), vicomte dud.
Il existe ici une lacune sur la liste des vicomtes d'Oulchy. On prétend qu'elle doit être comblée par les seign. de Billy qui auraient été en même temps vicomtes d'Oulchy ; mais nous n'avons pu en trouver de preuves.
Vers 13. . Jean de Sommevelle, vicomte dud ?
tomme , Agnès de Coucy.
1332. Jean de Conflans, cbev., seign. de Viels-Maisons, Vezilly, Sommevelle? vicomte d'Oulchy (V. Viels-Maisons).
Jean III de Conflans, son frère, seign
de Vieils-Miisons (V. ce mol).
15.. Antoine de Conflans , puîné du précédent, vicomte d'Oulchy , seign. de Vezilly, ; , Rozoy , St-Remi ; femme , de Rony, enfans : Eustache, Antoine, seign. de St-Remi; Robert, seign. de Vezilly; Catherine , femme de Charles d'Aumale , seign. du Mont-Notre-Dame.
1546. Eustache de Conflans, vicomte d'Oulcby, capit. des gardes du corps de Charles IX , servit avec distinction, et mourut en 1574, au moment où il allait recevoir le bâton de maréchal de France; femme, Marie de Scepoix.
1574. Eustache II de Conflans, surnommé Grande Barbe, vicomte dud., baron de Sommevelle , député de la nohlesse du Vermandois aux états de 1588 , cbev. des ordres du roi , capit. de 50 hommes d'armes, ambassadeur extraordinaire en Flandre; femme, Charlotte des Ursins , auteur d'une paraphrase sur l'épitre de Si Paul aux Hébreux ; enfans : Henri , Mercure , seign. de Scepoix ; Gilles , seign. d'Armenlières.
1628. Henri de Conflans, vicomte dud.. seign. d'Armentières , capit. de chevau-légers , cbev. des ordres du roi ; femmes : !• Charlotte Pinart ; 2« Auloinclie d'Hei bin ; enfans : Henri, Eustache, Marie-Charlotte, morte jeune; François, tué a la cbasse ; Henriette.
Henri de Conflans, vicomte dcsd. , sans postérité
1659. Eustache III de Conflans , vicomte dud. Il avait embrassé la carrière ecclésiastique et était évêque du Val-Chrétien au moment de la mort de son frère. Il se démit et épousa Anne de Lucé, dont il n'eût pas d'enfans. Oulcby revint a sa sœur qui le donna à son cousin.
IG9G. Michel de Conflans, seign. d'Arm entier es, (Ils de Micbel II de Conflans, seign. de St-Remi -Blanzy ; femme, Dianc-Gabrielle de Jussac ; enfans : Louis ; Philippe et Eustache , morts jeunes ; Marie-Françoise, femme de François-Cliarles de Rocbecliouart.
1717. Louis de Conflans, marquis d'Armentières, vicomte d'Oulchy , mestre de camp du régiment d'Anjou , lieutenant général des armées , chev. di s ordres du roi , maréchal «le
France en 1768; femme, Jeanne-Françoise de Bouteroue d'Auhigny ; enfans : Louis - Henri , Louis-Charles.
17.. Louis-Henri de Conflans, vicomte dud., lieuten. au régim. d'Orléans , cavalerie ; femme, Marie-Antoinette du Portail.
Fief du Donjon ou de ta Grand' Maison à Oulchy.
Les possesseurs de ce fief prirent indifféremment le titre de seign. du Donjon ou seigneurs d'Oulchy, de sorte qu'il n'est pas toujours possible de les distinguer d'avec les vicomtes. Nous allons essayer d'opérer cette séparation , sans répondre d'y être toujours parvenu. Peut-être faudrait-il admettre, indépendamment du vicomte et du gardien du donjon , un troisième personnage, gouverneur de la ville peut-êtro, qui en cette qualité aurait pris le litre de seig. d'Oulchy.
Albéric d'Oulchy ; femme, Aélide
1121. Albéric II, alias Savaric
1125. Guy du Donjon. II se croisa cette année.
1156. Barlhélemi , son flls.
1163. Albéric 111, aliàt Savaric; frère, Pierre; femme, Emmeline; enfant, Ade, femme de Mathieu de Buzancy, seign. d'Hartennes, après la mort duquel elle se retira à St-Crépin-en-Chaie.
1186. Philippe II d'Oulchy.
119.. Pierre dit le Grand, d'Oulchy; femme, Çécilie ; enfans : Gilon , Jean ,-ttenninie, Cedlie , femme d'Adam Broslard.
1202. Gilon d'Oulchy, chev.; femme? Ermeotrude ; enfans ? Gérard , Pierre , Bernier ou Régnier, seign. de Sommelacs; Robert, diiCossez ; Guy , chanoine a Sl-Pierre de Soissons.
Gérard, chev. d'Oulchy. Il cette année
Vers 1280. Guillaume • dit Foignc d'Oulchy; femme, Ade.
1500. Jean de Ha r lus, sire de Cramaiiles.
seign. d'Oulchy.
1543. René ou Renaud de Harlus, seign. de Givroy. du Donjon, clc
1600. Charles de Capendu , chev., vicomte de Boursonne, seign. d'Oulchy et Villeneuve, maître des eaux et forèls du Valois ; femme, Antoinette de Sebon ville.
1674. Gabriel de Chassebras, seign. dud., • seiller du roi en la cour des
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OURCQ ( L'), Ureum. — Cette rivière prend naissance auprès de Bouchères et parcourt l'arrondissement de ChiU.-Thierry sur une étendue de près de 50 kilomètres en se dirigeant d'abord de l'est à l'ouest, puis du nord au sud. Son cours est d'environ 19 lieues depuis sa source jusqu'à son confluent dans la Marne. — Le projet plusieurs (ois formé de rendre l'Ourcq navigable entre Lizy et Silly-la- Poterie , fut exécuté en deux ans, de 1562 à 1564 , par Catherine de Médicis , qui jouissait alors du comté de Soissons à titre de douaire.
Ounxois ou Orçois, UreetuU, Orcimis pagus t Orceium. — Petit pays qui doit son nom a la rivière d'Ourcq dont il borde les rives. 11 est borné à l'est par la Brie pouilleuse, au nord par le Soissonnais, à l'ouest par le Valois et la rivière d'Ourcq le long de laquelle il s'élend jusqu'au dessous de Crouy. Un ruisseau qui coule de l'est à l'ouest entre ce village et celui de Coulombs, paraît l'avoir autrefois séparé du Multien de ce côté. — La première mention de l'Ourxois se trouve dans une charte de l'an 771.
Outre, Ultra Ackiviam (charte de 1143), Ultra Axonam (charte de 1146). — Hameau dépendant de Sl-Erme. Les habitans furent établis en une seule commune en 1196, avec ceux de St-Erme et Coudelancourt par l'abbé de Lobbes(V. St-Erme).
Nous ne connaissons qu'un seul des anciens seign. d'Outre, il se nommait Boson el vivait on 1 150.
Oyne (Saint). Voyez Saint-Eugène.
PAAHS , Perteium (12* siècle), Parte ium , Parceiacum, Paarciacum. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé dans la vallée de la Vesle , à 35 k. au sud de Laon et 30 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Nicolas. ~ Population : 1760 , 62 feux ; 1800 , 283 h. ; 4818, 291 h. ; 1836, 319 h. ; 1856, 276 h.
Pagneux , Pagneuê (12* siècle). — Ferme dépendant de Montaigu. — On voyait autrefois à Pagneux un petit prieuré dépendant de Vauclerc. C'était d'ailleurs un fief relevant de Montaigu.
1181. Guy de Pagueux. | 1324. Jean de Pagneux, seig. de Berricux.
PAISSY, PAYSI (12 e siècle), Passeium (12* siècle) , Pasciacum , Paxiacus, Pacii. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans une large gorge , à 20 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons.
PAN
— Patron, St Kemi. — Culture en 1700, 12 charmes, 10 arp. de prés, 4 arp. de bois, 30 arp. do vignes. — Population : en 1700, 304 h. ; 1800, 286 h. ; 1818, 2 tri h. ; 1850 , 291 h. ; 1856, 264 h.
Les terres et vicomte de Paissy et Moulins furent vendues en 1256 par Renaud de Barres, frère de noble homme Th. de Barres, au chapitre de Laon, qui les a gardées jusqu'à la révolution.
Stigneurs de Pai$$y. I 1250. Renaud de Barres, chev. , seign. dud.
1146. Gérard de Paissy.
llïiO. Helluin de Paissy ? Ois du Guyard de Monlaigu !
1239. Heuri de Paissy, chev.; f»*, Aélide.
Celui-ci avant vendu Paissy a» chapitre de Laon en 1230, c» village cessa des-lors d'avoir des seigneurs laïques particuliers.
Pany. — Censé aujourd'hui détruite , laquelle s'élevait autrefois sur le terroir de Pierrepont. Au 15« siècle , elle appartenait à l'abbaye de St-Martin de Laon.
PANCY , PAANCY, Pa nciacum (12' siècle). - Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans la vallée de l'Ailette, à 10 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, arroud. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Jean-Baptiste. — Culture en 1760, sans Coehevesse, 4 charrues, 40 arp. de prés, 30 arp. de bois, 25 arp. de vignes. - Population : 1760 , 147 h. (55 feux) ; 18UO, 142 h. ; 1818, 154 h. ; 1830, 140 h. ; 1850, 116 h.
Les habitans de Pancy obtinrent de leur seigneur Savaric. en 1210, la suppression des morte-mains , fors-mariages, tailles et corvées , et leur adjonction à la commune de Cerny. Ils purent dès-lors nommer un maire et trois écbevins chargés d'administrer la communauté, et des jurés pourexercerla justice. Ces concessions leur lurent accordées sous la condition qu'ils paieraient à Savaric et à ses héritiers une rente annuelle de 12 liv. laonnoises. Celui-ci se réserva en outre le cens, 3 sogne gie* , la capitation, la banalité des fours, des moulins et des tordoirs, etc. — Les carrières de pierres de Pancy étaient déjà en exploitation au 15" siècle. Elles appartenaient alors aux moines de Sl-Martin de Laon, <pii , en 1267 , permirent aux habitans d'y tirer des pierres pour la reconstruction de leur église.
Seigneurs de Pancy.
1128. Renaud de Pancy.
1210. Savaric de Pancy ; femme , Hodierne; enfans : Agnès , Elizabeib , Gila.
1226 Jean, seign. dud. et Courliou par sa I
de Vprmandois en 1406, frère du précédent.
Vers 1i80. Antoine du Sart, seign. de Pancy.
1510. Jean de Chambly, scig. dud. , Monthenault, Chamouille cl Colligis. (V. Monlhcnault).
IlsîO. Charles de Chambly, seign. dud. Après
femme Elizabcth, paraît-il. lui le domaine de Pancy rentra dans les mains
4 235-59. Jean de Chaule ou Cbarilc, seig. en des Chambly de la branche aînée, seign.de
partie dud
Vers 1380 OiHard Tlmrrl, seign. dud.
1402 Gilles Thorel, seian. dud , gran-l bailli
Monllietuult ( V. ce mol ) , puis il passa aux >uivans.
Vers 1718. Jacques de l'Epinay , s. de Pancy,
PAR W Cliamouille, Colligis, Lierval, etc., par acquisi- 1 enlans: Louis- Jean, Jacques-Ferdinand, Pierre,
Uod, major au légiment du Luc, cavalerie, ehev. de St-Louis, maréchal héréoilaiie du Laonnois, fils puîné de Jacques de l'Fpinay, seign. dcMar- 17. . Louis-Jean de l"Epinay, seign. desd. leville ; femme , Miclielle-Cliarlolle de Leus :
Ànue-Miciielle, femme de N. de (iodel , sei^n. de Taissy en Champagne.
PAPLEl'X, PAPPELEU (14* siècle). — Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans une plaine élevée, à 00 k. au nord de Laon et 22 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Capelle, arrond. de Venins, diocèse de Soissons. — Culture avant 1800, voyez Fontenelle.— Population : avant 1800, voyez Pontenelle ; 1800, 251 h. ; 1818, 280 h. ; 1830, 330 h. ; 1856, 236 h.
Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de Liessies. — Avant la révolution, Papleux ne formait qu'une seule et même commune avec Fontenelle; il en a été détaché au 18 e siècle pour former une commune à part.
PARCY-TIGNY, PAKKECY (13* siècle), Parciacum. - Petit village de l'ancien Valois, situé a la lisière d'un plateau élevé, à 55 k. au sud de Laon et 17 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, Si Heini. — Culture en 4760, 8 charrues produisant 12 froment ,12 méteil et seigle , 15 arp. de prés, 12 arp. de bois. Population : en 4700, sans Tigny, 21 feux ; i8O0, 114 b. ; 1818, avec Tigny 1 253 h. ; 1836, 270 h. ; 1850, 250 h.
Si le nom de ce village dérive, comme il est vraisemblable, du mot pareu», < 'et le étymologie indiquerait qu'il doit son origine à un parc ou enclos dans lequel ou renfermait jadis les animaux domestiques. - Parcy appartenait autrefois au chapitre de Soissons.
Des anciens seigneurs de Parcy nous ne cou- i Vers 1200. Gauthier de Parcy.
naissons que les deux suivans : j 1211 . Guy, son lils.
PARF0NDEVAL , Profunda vallis. — Village de l'ancienne Thiérache , situé sur le penchant d'une colline, à 50 k. au N.-E. de l>aon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Rozoy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, StMédard. — Culture en 1700 , 8 charrues, 100 arp. de prés, 40 arp. de bois. — Population : en 1760, 529 h. (117 feux) ; 1800, 774 h. ; 1818, 805 h. ; 1850, 777 h. ; 1856, 007 h.
Le nom de Parfondevai est composé de deux mots , par fond , vieux mol Picard signifiant profond, et val y synonyme de vallée. Ce village est bâti au-dessus d'une petite vallée assez profonde.
La terre de Parfondevai appartenait autrefois aux Coucy-Vervins. Yolande de Couey , fille de Thomas II, la porta en 1259 dans la maison de
Moitagne, par son mariage avec Raoul, seign.
de Mortagne. En dernier lieu, elle appartenait au comte tic Valeminois.
PARFONDRU, Profunda rua (12 e siècle), Profundus riais. - Village de l'ancien
PAR
Laonnois, bâti au pied d'une colline élevée , à 7 k. à Test de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui des canton et arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, Notre-Dame. — Culture en 4760 , une charrue et demie , 50 arp. de prés, r>6 arp. de bois, 40 arp. de vignes. — Population : 1760, 338 h. ( 75 feux ) ; 1800 , 379 h. ; 1818 , 456 h. ; 1836 , 467 h. ; 1856 , 456 h.
L'église de Parfondru possède de très-beaux vitraux coloriés. — On remarque dans les vastes carrières de Parfondru , ouvertes pour l'exploitation du calcaire grossier , de nombreux puits naturels connus en géologie sous le nom d'orgues géologiques.
Seigneurs de Parfondru.
Celle lerre appartint d'abord aux seigneurs deMontchalons ; elle passa ensuite aux suivans.
1387, Jean-Baptisledc Vassognc, seign. dud. ; chanoine de Laon , chancelier de France , puis évèque de Tournai.
1350. Colard de Moy, seign. de Parfondru?
Vers 1500. Tristan de Moy , seign. dud. et Bruyères, sou Ois pulué.
1380. Jean de Moy, seign. dud. et dlvicrs, prévôt de Laon ; femme , Marguerite de La Planque.
15U2-1408. Tristan H de Moy, s de Bruyères et Parfondru
Antoine de Rieucourt, écuyer, seign
dud., Ûls de Raoul de Riencourt, seig. d'Orival ; femme, Marie de Saquespée ; enfant , Adrien , s. d'Orival.
15. . Jacques de Kiencourt, seigu. dud., frère du précédent ; femmes : 1° Françoise d'Ambly, dont Henri ; 2» Françoise Moët, veuve de Lancelot de Blois, seign. de Courtrixy, dont Jacqueline, Françoiî-e, Marguerite.
1560. Henri de Riencourt, s. dud. ; femmes:
1» Autoinette de Blois, dont Jacques et Jacqueline ; 2° Isabeau de Mandy, dame de Ployart.dool Robert, seign. de Ployart ; Charlotte et Françoise.
1627. Jaequcs II de Riencourt, seign. dud.
1640. Jacques III de Riencourt, son fds. seig. dud. et Drouay, capit. d'une compagnie de Champagne ; femmes : 1° Claude de Oépy, dont Pierre ; 2° Françoise de Carpeaux , dont Antoine , François, Adrien De, Marie-Jacqueline.
16.. Pierre de Riencourt, seig. dud.; femme, Isabelle de Sons; enfans : François, Jacques, Charles, Claude.
16. . François de Riencourt, s. dud ; Judith-Anne de Joyeuse.
De Riencourt : d'argent , à Sfasces le$ (reliées d'or.
1665. Louis de Foucault, seign. dud. elToulis (V. ce mot).
1675. Léonel de Foucault, son fds, s. dud., Conry-le$-Eppes, Lugny en partie; femme, Antoinette du Marie.
1698. André de Vassaux, seign. dud. , originaire du Valois (V. Latilly), lieutenant-colonel au régiment de La Motle-Houdancourl; femme, Marguerite le Bourgeois.
1705 François de Vassaux, écuyer, leur fils, seign. dud., lient, au régiment de Bourbonnais; femme, Catherine Renard ; enfans : Henri , Nicolas, lieutenant dans Touraiue; Catherine, femme de N. Pasquier, écuyer; Louise-Catherine, religieuse.
1755. Henri de Vassaux, écuyer, seign. dud.; f femme, Marie-Elizaheth Clairmonde Chevalier/.* ' ... /
17. . Claude -François de Vassaux, seig. dud.; tJi ^ enfans : N. et Antoine, guilloUné en 1705 comme émigré.
Fief de la Mairie d'Aulnois, à Parfondru.
Au 16» siècle, ce fief valait 68muidsdevinage et 8 sous parisU de menu cens.
16. . Antoine de Carpeau, écuyer, seign. dud. et la Maison -Basse, homme d'armes des ordonnances ; femme, Marie de Beau fort.
PARGNAN. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé à la lisière d'un plateau qui
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domine la vallée d'Aisne, ù 22 k. auS.de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Cruonne, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Remi. — Culture en 1760, 3 charmes, ICarp. de prés, 18 arp. de bois,100 arp. déviâmes. — Population : en 4760, 311 h. (79 feux); 1800, 244 h. : 4818, 273 h. ; 1836, 285 h. ; 1856, 240b.
Les habitans de Pargnan, unis à ceux d'Œuilly, voulurent entrer dans la commune de Cerny en 1230 ; mais le chapitre de Laon, dont ils étaient les serfs, les eu empêcha et entra en arrangement avec eux pour les faire renoncer à leur dessein.
Seigneurs de Pargnan. | Tristan de Guiscelin, seign. de Malval. Il fui d*é-
1 600. Pierre de Crécy seign. de Pargnan et Bligny, de la famille de Crécy-Cerny.
Ver» 1670. Pierre Majnon, seign. dud. par acquisition. Il légua cetieterre eu 1079 a Claude Maynon, son frère.
Vers 1085. François de Crécy-Cerny, seign.
de Pargnan ; remine , Elisabeth de Hédouville ; enfans : Valérien, Louise, qui épousa Louis de GuisceUo, seigu. de La Barre, fils de Louis
glise d'abord, abbé d'Orbais en 1678, se démit, embrassa le métier des armes, et prit du service en Allemagne où il commanda une compagnie de cent hommes.
1892. Valérien de Crécy , seign. de Pargnan.
1750. N. de Guiscelin, seigu. de La Barre et Pargnan. garde du corps.
La terre de Pargnau était encore dans cette maison au moment de la révolution.
PARGNY, PARGNY-EN-BRIE ? Parinniacum (12» siècle), Patrigniacum in Brid. — Village de l'ancienne Brie champenoise , bâti sur le ruisseau de La Dhuis , à 100 k. au sud de Laon et 30 au S.-E. de ChAt.-Thierry , autrefois dt; l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chàt.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé , arrond. de Chût. -Thierry , même diocèse. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 43 charrues comprenant 953 arp. de terres , 45 arp. de prés , plus 60 arp. de bois. — Population : en 1760 , 31 feux ; 1800, 234 h. ; 4818, 258 h. ; 1836 , 300 h. ; 1856, 305 h.
conseiller du roi , vicomte de M eaux . seigu. de Condé et Pargny-en-Brie.
Seigneurs êe Pargny.
Vers 1460. Lt; comte de Brienneou deBraine.
1470. Louis de Lenoncourt, chambellan et
1780. Le comte de la Tour-du-Pin,seig. dud.
PARGNY-FILA1N , Patriniacm ad Fislenium («• siècle), Pariniacum, Parniacum, Parreigniacum. — Petit village de l'ancien Soissonnais , situé sur la rive gauche de l'Ailette, à 15 k. au sud de Laon , autrefois de la généralité, des bailliage, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 4 charrues rapportant par moitié froment, raéleil et seigle , 45 arp. de vignes, 40 arp. de prés, 170 arp. de bois. — Population : 1760, 76 feux ; 1800, 204 h. ; 1818 , 326 h. ; 4836 , 348 h. ; 4856, 322 h.
Les habitans de Parguy-Filain furent, vers 4425, établis en nne seule et même commune avec ceux de Vailly, Condé, Chavonne, Celles et Filain (V. Vailly). — Le village de Pargny fut donné a l'abbaye de N.-D. de Soissons en l'aimée 858 par le roi Charles-le-Chauve. 11 passa ensuite, mais beaucoup plus tard, au> archevêques
U)-2 l'Ail
de Reims. — Avant la révolution, Pargny possédait une fondation de dix livresde rente faite par M. Létanncau, ancien curé du lien, pour l'instruction gratuite de 8 enfans. — Ce village est la patrie de Baudoin de Pargny, abbé de St-Vincent de Laon en 1244.
Seigneur* de Parony-FUain.
Au 18' siècle, la seigneurie consistait en une maison , jardin et dépendances clos de murs , deux moulins, 31 muids de blé, la mairie appelée la Terre de Mège, la dime des grains à Pargny et villages voisins, valant annuellement environ 100 muids de grains les menues dîmes et oblalions des églises, 3 moulins à blé, la haute justice et la moitié de la moyenne ; les enlcrmet quand les enfans veulent avoir la succession de
leurs parens, les maisons d'Epargnemaille et de St-Quentin
1271. Jean de Pargny, écuyer.
Au 15» siècle, les seigneurs dM>stel le furent également de Pargny (V. Ostel).
178. M. Bellanger, seign. dud. par acquisition de l'archevêque de Reims.
Fief de* Poté*, à Pargny- Filain.
Il fut vendu aux religieuses de N.-D. de Soissons en 1263 par Jean de Margival.
PARGNY-LES-BOIS, Parniacum (H" siècle). -Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une plaine découverte, à 20 k. au nord de Laon, autrelois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Population : 1760, 346 h. ; 1800, 278 h. ; 1836, 348 h. ; 1856 , 305 h.
Il est question de ce village dès le 10 e siècle. 11 appartenait alors au comte de Vermandois qui le vendit à l'abbaye de Ste-Marie de Laon (St-Jean). — Les troupes tenant le parti de M. le Prince, pillèrent ce village en 1031.
Seigneur* de Pargny-les-Boi*.
Pargny, lieutenant de la maîtrise des eaux-et-
Après avoir gardé la seigneurie de ce village forêts du comté de Marie ; femme , Marguerite
jusqu'à la fin du 16 e siècle, l'abbaye de St Jean de Laon la vendit, en 1595, à Mathieu Dénis.
Elle chercha à y rentrer en 1662; mais celui-ci pour éluder cette tentative la vendit à Antoine Ferrant, seign. de Housset. L'abbaye parvint enfin à s'entendre avec la veuve de Dénis <|Uj lui rendit celte seigneurie en 1703.
J.">9.*> Mathieu Dénis, écuyer, seign. de Pargny ; femme , Marguerite Marquette ; enfans : Louis , Germain , Augustin, Antoinette et Barbe.
Vers 16Î0. Louis Dénis, écuyer, seign de
Leclerc. Sans enfans sans doute.
16. . Germain Dénis, son frère , seigu. dud., archer des gardes du corps du roi; femmo, Isabeau de Caruel , dont une fille Marie.
16 . Augustin Dénis, autre frère; femme, Marguerite de Caruel; enfans : ChrUtophe , Claude, Jeanne.
Vers 1G.*>0. Christophe Dénis, écuyer, seign. de Pargny ; femme , Marguerite Dugniatre ; enfans ? Roland , Christophe , Claude.
Vers 1600. Rolaud Dénis, seign. dud.
Parprs-la-Coi:r , Parpkes (12 e siècle), Parprœ. — Ferme dépendant de Pleine- Selve. Ce nom dérive peut-être de Parprisium, lieu entouré de murs ou de haies, enclos.
PARPE VILLE , PAMPRES ou PARPE-LA-V1LLE , Parpyriacum , Parprœ villa. — Village de l'ancienne Thiérache , bâti dans une plaine élevée , à 30 k. au nord de Laon et 24 à l'es! de St-Quetilin , autrefois du bailliage de Ribemont , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quenitn ,
PAS
diocèse de Soissons. — Patron, SI U;u. — Culture en 1700, 10 charrues, 15 arp. de bois. — Population : 1760, 82 feux; 1800, 834 h.; 1818, 043 h.; 1830, 1,037 h.; 1830, 900 h.
Seigneurs de Parpeville.
1079. Dreux, seign. de Parpes, père d'Enguerrand 1«, sire de C oucy.
1 155-63. Azzo, Asso, Alzo ou Alzon , seign dud.
Vers 1 190. Mathieu ou Mahieu île Parpes.
1202. Goberidit le Prêtre de Parpes, chcv.
Enfans : Oobert, Eudes, chanoine de Guis»*.
1228. Gobert II de Parpes, chev. Eafaas :
Mathieu , Robert.
1258. Mathieu II de Parpes; femme, Béatrix de Montchalons-Boucotixillc. Mathieu fil, en 1 248 , son testament par lequel il légua à Fervaques. pour faire son anniversaire, un demi muid de blé annuel ; 6 liv. 13 sous et 4 deniers pour acheter tuniques et suiiouis aux pauvres de Remaucourl , Lesdins, Parpes et Renansarl; plus , 21 sous aux hôpitaux de Lesdins et St- Quenlin. Le sceau de ce seigneur porte J fasces arec un tambel de S piles.
1248. Mathieu III de Parpes, chev.
1281. Anselme de Parpes, chev. ; enfant, Marie, religieuse au Sauvoir.
Toumoison , Parpes et Holnon.
1512. Louis de Belles, seign. de Parpeville.
1540. Jean de Suzanne , chev. , seign. dud. , baron de Wiége.
1533. Antoine d'Amerval , chev., seign. dud.
et Benai.
162<» Français d'Hervilly, seign. dud. et de Devise ; femme , Claude de Monehy ; enfans :
Michel , Françoise , femme de Jacques de Sailly.
1636. Antoine de Monceau , écuyer. seign. de Pleiue-Selve et Parpeville , dont la fille épousa Louis de Bachelier d'Yanville (V. Pleine-Selve ).
1694 Jean de Macquerel, chev., baron d'Honneconrt , seign. de Quesmy , et de Parpeville par le don de sa mère Anne d'Yanville , meslre de camp de i a val. rie; femme, Marguerite Crommelin ; enfans : Alexandre , Marie-Charlotte.
1750. Alexandre de Macquerel, seign. desd., officier de cavalerie ; femme, Jeanne-Charlotle Viesvillle; enfans : Marie-Alexandie-François- Charles, Louise-Marguerite femme du suivant; Raimonde-CharloUe, Marie-Françoisc-Catherine.
Macquerel do Quesmy : d'azur , à 3 maque-
1544. Alexandre de Parpes? dit Cocus ije 1 reau.r d'or, couronnés de même et rangés en pat.
queux ou cuisinier), écuyer.
1348 Eusticbc de Rtbcmont. seign. dud.
Vers 1590. Jean d'Amerval dit Maillet, seign. dud. , d'une aucienne famille du Hainaul.
1403. Jean II d'Amerval, son fils, seign. dud. cl Sur fontaine.
1413-28. Jean de Moy dit Galehaul, seign. de
Parroit. Voyez Proix.
La terre de Parpeville mise en adjudication, fui achetée par un siear Delcroil , et revint au suivant par suite d'une demande en retrait lignager.
1785 Charles- Pierre-François de Chauvenet, écuyer , seign. de Parthenai ; femme, Louise- Marguerile de Macquerel ; enfans : Aimé, Louis- Suzanne, Louis, Eulalie.
PASLY, l'alia. — Petit village de l'ancricn Soissonnais, situé dans une large gorge de la vallée de l'Aisne , a 40 k. au S.-0. de Laon et 5 a l'O. de Soissons , autrefois de l'intendanet' , des bailliage, élection et diocèse do cette ville, aujourd'hui des canton, arrond. et diocèse de la même ville. — Culture en 1700, 6 charrues, terres médiocres rapportant 13 froment, 2 3 méteil et seigle, 23 arp. de vignes, 20 arp. de prés, 0 arp. de bois. — Population : en 1700, 35 leux ; 4800, 248 h. ; 1818, 208 h. ; 1830 , 200 h. ; 1830 , 200 h.
Ce village appartenait autrelois nu chapitre de Soissons; nous ne savons s'il a eu des seigneurs laïcs particuliers.
to* pas
PASSY- EN-VALOIS, autrefois PACY , Paceium. — Petit village de l'ancien Valois , bàli sur un plateau élevé, à 80 k. au S.-O. de Laon et 25 au N.-O. de Chât.- Thierry, autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de Villers-Cotteréts , élection de Crespy , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St- Front , arrond. de ChjH.-Thierry , même diocèse. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1760, 600 arp. de terres. — Population : en 1726, 80 h. ; 1760 , 20 feux ; 1800 , 94 h.; 1836, 104 h.; 1856 , 95 h.
On ne connaît pas l'origine de Passy , mais elle parait remonter assez haut. Aussi ce village, qui portait le titre de châtellenie et dont relevaient vingt arrièrefiefs, eut-il des seigneurs particuliers dès le 11» siècle.
Seigneurs de Pusty. femme , Àde ; enfans : Renaud , Pierre.
1088. Guillaume de Passy. 1399. Renaud de Châlilloo. scign. de Passy
1183. Roger de Passy. et Nanleuil-le-Haudouin ; femme, Jeanne qui se
1213. Pierre Tristan, seign de Passy. | remaria après sa mort.
1220. Arnoul Tristan , sHgn. «Intl. ; femme, 1396. Colard de Passy; femme, Jacqueline Emmeline ; enfans : Pierre , Gervais, seign. du de Nanteuil.
Donjon à Ambleny . Aélide. 13. . Louis de Passy, mourut sans enfans.
1222. Pierre-Tristan II, seign. de Passy et 14.. Pierre de Passy. 11 n'eut qu'une fille, la- Ostel, chambellan du roi; femme, Béatrix. Ce quelle épousa Guy de Broyés, seigneur fut le plus illustre de sa famille. Il 1440-48. Jacques de Passy , chev. sauva la vie au roi Philippe-Auguste à la ba- 145t. Guy de Broyés, seign. de Passy par son taille de Bouvines, et en fut comblé de bien- mariage avec la fille de Pierre de Passy ci-desfaits et d'honneurs. Il partit pour la croisade en sus; enfant : Nicolas.
1237 , et y retourna en 1247. Enfans : Guy ,1 14. . Nicolas de Broyés; enfans : Charles, Humort jeune ; Robarl , seign. d'Ostel ; Alix , qui porta la terre de Passy à
1248 Pierre de Chàtiilon, fils puîné de Raoul de Châtillon , seign. de Chât.-Porcien. Enfans : Pierre, Jean, Jeanne, femme deMilon de Milly.
1237-71. Pierre 11 de Châtillon, seign. de Pasay ; femme, Aélide qui lui apporta la terre de Nanteuil -le- Baudouin ; enfans : Philippe, Pierre, seign. du Plessis-Pomponne ; Jean, chan. de Béarnais ; Thibaudin , seign. de Dammard ; Isabelle, femme de Guillaume des Barres, seign. d'Ëpieds ; Marguerite , femme de Henri de Trainel.
1284. Philippe de ChâUllon , seign. de Passy ; femme, Isabeau; enfans : Philippe , Marguerite, abbessc de Chelles.
1318. Philippe II de Châtillon, seign. de Passy: femme , Nicole ; enfans : Jean, Guillaume, Marguerite , femme de Renaud de Nantouillet ; Adeline , abbesse de Chelles en 13îi0; N. femme «le Gaucher de ChâUllon , seign. de Dours.
1353-88. Jean de Châtillon , seign. de Passy ;
gués , Jean et un aulre garçon et quatre
1489. Charles de Bioyes, seign. de Passy. mort sans enfans.
1486. Hugues de lîroyes, seign. de Passy, son j frère , mort aussi sans hoirs.
S. Jean de Broyés, seign. dud. , autre
frère ; femme , Jeanne de Villiers ; enfani guérite qui épousa
1528-33. Henri de Leooncourt. bailli de Vitry, gentilhomme Je )a chambre ; enfans : Robert , Philippe, abbé de Moustier-cn-Der, ensuite évôque de Chalons, puis d'Auxerrc.
1535. Robert de Lcnoncourt, baron de Passy, gouverneur du Valois; femme, Josseline de
Pisseleu; enfans : N., femme de et Guil-
leraette , qui épousa
1577. Louis Leclerc, seign. de Fleurigny et de Passy par sa femme ; enfant, Jeanne, mariée a 16.. Charles, baron du Vergeur, une seule fille aussi qui épousa
1623. Nicolas de Nellaneourt , et n'en eut encore qu'une fille , Anne -Fraon use , allié* k
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167Î-74. Jérôme-Ignace de Goujon de Thuisy, chev., conseiller du roi; enfant, Jérôme-Joseph. 17.. Jérôme-Joseph de Goujon de Thuisy,
srign. dud. , maître des requêtes honoraire.
1740. Louis-François de Goujon de Thuisy, son (Ils , seign. dud.
PASSY-SUR-MAKNE , Pacyolum , Paêsiacum ad Matronam. — Petit village de l'ancienne Brie pouilleuse , situé sur la rivr droite de la Marne, à 95 k. au sud de Laon et 17 à l'est de Chât. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chdt.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chûl.-Thierr y , même diocèse. — Patron , St Eloi. — Culture en 1 760, 2 charrues comprenant 179 arp.de terres, 27 arp. de prés, 50arp. de vignes, 10 arp. de bois. -- Population : en 1760, 41 feux; 1788, 194 h. ; 1800, 220 h. ; 1818, 223 h. ; 1836 , 228 h. ; 1856, 222 h.
Seigneur» de Pa$$y-*ur- Marne.
1266. Guyon de Laval , sire d'Aqueny et de Passy-sur-Marne.
1560. Louis d'Anglebermer , écuyer, seign.
de Laigoy , Passy et Barzy-sur-Marne.
1680. Nicolas d'Anglebermer, seign de Laigny , HauUon . Juvincourl et Passy.
En dernier lieu , M. de la Briffe , seign. de Barzy et Passy.
Paul (St-), Sancttu Paul m. — Hameau dépendant de Soissons. C'était originairement une paroisse dont le titre fut réuni à Cufïies. On y voyait autrefois une communauté religieuse composée d'abord de filles sous la règle de St Augustin , puis de chanoines de St Victor. Ces derniers furent remplacés en 1528 par des filles placées sous la même règle que les premières. De vingt-quatre dames de chœur qu'elles étaient encore en 1780, le nombre de ces religieuses était tombé à douze au moment de la révolution. La dernière abbesse fut Marie-Thérèse le Tonnelier de Breteuil.
PAUL-AUX-BOIS (Si-) , Sanctu* Paulus in Bosco. — Village de l'ancien Soissonnais, situé dans une plaine basse, à 40 k. à l'ouest de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Laurent. — Culture en 1760 , 5 charrues de terres froides ne rapportant guère que méteil , seigle et chanvre , 48 arp. de prés, 400 arp. de bois. — Population : 4760, 70 feux ; 1800 , 552 h. ; 1818, 630 h. ; 1856 , 809 h. ; 1856, 835 h.
On prétend que les habitans de St-Paul-aux-Bois auraient été affranchis de la servitude, en 1453, par le duc d'Orléans , seign. suzerain au lieu. — Un prieuré de l'ordre de St Benoît y fut fondé à la fin du i\* sièrle , par Godcfroi , abbé de Sauve-Majeur. 11 passa plus tard dans les mains des PP. de l'Oratoire. — Il y avait autrefois à St-Paul-aux-Bois une fontaine minérale qui y attirait de nombreux malades. — Ce village est, dit-on, la patrie d'Abel-Louis de Ste-Marthe, l'un des auteurs du Gallia Christiana, général de l'ordre des Oratoires. Il y est décédé en 1697, et a été enterré dans l'église.
Seigneurs de St-Paul-aux-Bois.
1146-71. Enguerrand de St-Paul ; enfous : Enguerrand, Gérard.
II.. Gérard de St-Paul
1 198. Yves do St-Paul , son flls ; enfans : Gérard, Paul.
1190. Guy de St-Paul.
1215. Enguerrand II de St-Paul.
1234 Gervais de St-Paul , ehev.
♦ 340. Jean, chev. de St-Paul-aux-Bois. Il eut cette année une affaire grave que nous croyons devoir raconter comme un exemple de la manière dont s'exerçait alors la justice. Soupçonnant un certain Gautier de chercher à suborner
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sa femme sous prétexte d'exercer son métier de paremenlier , il lui défendit l'entrée de sa maison. Mais Gaulier ne tint aucun compte de cette défense , et y étant en>ré pendant une nuit , Jean de St-Paul !c surprit dans la chambre de sa femme et le tua d'un coup d epée. Condamné pour ce meurtre au banuissemeut du royaume , Jean de St-Paul, après avoir erré pendant M.\ uns, demanda sa grâce au roi, corne ayant soffert patitwnt ledit ban à trèr grant povreté et misère , et il l'obtint en
Peu après, les prieurs de St-Paul prirent ponr eux-mêmes la seigneurie de ce village, et ils l'ont gardée jusqu'à la révolution.
Colard , Gaucher , Marie et Jeanne.
i'.hiii. Jacques de Coustcs. seitfn. de Pavant. 1780 M. le comte de la Rédovèro. seig. dtid.
1789. M. de. la Vieuville.
PAVANT, Pavantum. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse, bâti sur le penchant d'une haute colline dans la vallée de la Marne, à 100 k. au sud de Laon et 20 de Chai. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de La Ferté-sous-Jouarre, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patron, SI Bald, pénitent. — Culture en 1760,5 charrues rapportant moitié froment, moitié méleil et seigle, 425 arp. de vignes, 80 arp. de prés , \ \:\ arp. de bois. — Population : eu 1760 , 108 feux; 1800, 008 h. ; 1818, 6o5 h. ; 1830, 717 h.; 1850, 690 h.
On remarque dans l'église de Pavant, plusieurs pierres tombales gravées, et quelques fragmens de beaux vitraux coloriés.
Pour les seigneurs de Pavant voyez Hartennes. Le dernier seism de la maison de Buzancj qui fut seign. de Pavant, parait être Gaucher, liU de Vennond de Bnzancv , lequel Gaucher eut pour femme Jeanne de Boham , et pour enfans
Penancoirt. — Maison isolée dépendant d'Anizy. il existe, dit-on, sur son terroir une butte ou lombelle romaine.
PERLES, Perlœ. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé à la lisière d'un plateau élevé, à 35 k. au sud de Laon et autant à l'est de Soissons , autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Kismc, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1760, 7 charrues ne rapportant <i"c- du froment , 12 arp. de prés. - Population : en 1760, 20 feux ; 1800, 72 h. ; 1818, 87 h. ; 1836, 80 h. ; 1856, 78 h.
Seigneurs de Perles.
1340. Jean de Courlandon, seign. de Perles.
Celte terre fut saisie sur lut par le roi à cause d'une amende de KOO liv, à laquelle il avait été condamné, cl vendu.' pnur 600 liv au suivant.
1343. Guy de Chalillon , seign. de Fcre-cn- Tardenois.
KM». François llugcr , sei<;». de Perles.
1780. Robert Lcfèvre, comte d'Eanhonne.
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PEBNANT , PARNANT , Pernantum. — Village de l'ancien Soissonnais, situé sur la riv<* gauche de l'Aisne, à 50 k. au S.-O. de Laon et iO à PO. de Soissons, autrefois de l'intendance , «les bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Vie-sur-Aisne , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Léger. — Culture en i7ti0, 16 charrues rapportant 3/4 froment, 14 méteil et seigle, 3 arp. de vignes, 30 arp. de prés , 25 arp. de bois. — Population : 1700, 71 feux ; WOO, 380 h. ; 1818, 386 h. ; 4830, 427 h. ; 1850, 407 h.
En 1255, le roi St Louis affranchit tous ses hommes de corps habitant Pernant, à la condition qu'ils ne pourraient se mettre, par mariage ou autrement, sous la domination d'un autre seigneur que lui sans retomber aussitôt en servitude , et de lui payer chacun la somme annuelle de 12 deniers parisis (V. Mortefontaine).
Seigneurs de Pernant.
1178. Guy de Pâmant, chev.
1(85. Ebale de Pâmant, chev.
UflO. Jean, clicv. Je Parnant.
1190. Robert de Pâmant, chev.
1220. Guy 11 de Pâmant , chev. I! était oncle de Thomas de Montgnlterl. et fonda une chapelle ii Pernant en 1250.
1247. Robert de Pâmant.
120t. Jean de Montgobert, seign. de Parnant.
1525. Jean de Gonnelieu , originaire du Cambraisis , seign. de Pernant et St-Martin , capit. «i'Honnetourt ; femme, Marie d'Hcnin : enfans : Louis, Nicolas, Jacqueline, femme de Gaucher de Fontaines.
1500. Nicolas de Gonnelieu, seign. dud., lieutenant de 50 hommes d'armes des ordonnances ; lemme, Catherine de Bosscbcc, <|ui lui apporta Aulrcehes ; enfans : Jean, François.
1001. Jean de Gonnelieu , vicomte de Per-
nant ; femme, Madeleine de Bourbon-Vendôme ; enfans : Jérôme , Marie , femme de Léonor du Bosc, seign. de Rudepont ; Charlotte , religieuse
à Soissons.
Vers 16-40. Jérôme de Gonnelieu, seign. dud ; femmes : 1«> Françoise de Blon de Laval ; 2" Elizabeih-Claude de Brouilly ; enfans : Françoise , femme du suivant ; Elizal>elh-Anne, Marie-Anne, femme de N. de Harlus, seign. de Givray.
De Gonnelieu : d'or, à une bande de sable.
16.. N. de Gédoyen, chev., capit. d'un régiment, tué à Landrecy en 1655, seign. dud. par sa femme Françoise de Gonnelieu ; plusieurs enfans.
1655. Joachim de Gédoyen, seign. dud.?
lieut. -colonel du régiment d'Elampes , chev. de Sl-Louis, major de Soissons, mort en 1751.
1780. M. Dupleix, seign. dud., intendant de Bourgogne.
Péron (le). — Ruisseau qui prend sa source entre Sains et Ptiisieux , coule du nord au sud et se jetle dans la Serre au-dessous de Hieheeourt, après un cours d'environ 5 lieues.
Pétilly ou Pestilly , Peslilacum. — Ferme dépendant de Monceau-les-Letips. Elle appartenait autrefois à St-Vincent de Laon , par qui sans doute elle avait été bâtie. C'était autrefois un lief.
1US. Robert de Pétilly.
Petit-Bois-St-I)ems (le). - Hameau dépendant de La Flamengrie. Il formait autrefois une paroisse séparée, où l'on comptait 90 feu* en 1780.
Pichbny, PicniNY, Pichigny. — Hameau dépendait! de Monllevon.il formait au-
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trefois une paroisse séparée ; on y comptait en 1760, 14 feux, 310 arp. de terres, 3 arp. de vignes.
Picpus. — Il y avait deux couvents de Picpus dans le département avant la révolution. Celui de Vailly paraît avoir été le plus ancien et remonter à la fin du IG e siècle. Les religieux qui l'habitaient avaient pris la place d'autres religieux appartenant au tiers ordre de St François. Leur maison était aussi une maison de force où l'on renfermait , par ordre du roi , les fous et les imbéciles. Les Picpus de Condé-en-Brie y furent appelés eu 1631, à la charge d'enseigner gratuitement les enfans pauvres de ce village. — Au moment de la révolution , les Picpus de Vailly étaient au nombre de 4 avec un frère convers. On en comptait 2 et un frère convers à Condé , ayant 900 liv. de rentes.
Pi en ne. — Hameau dépendant d'Aubencheul-aux-Bois. — On pense qu'il tire son nom d'une famille Hollandaise qui vint s'y établir au 12* siècle , et dont le nom , Wan Peenne , se prononçait Pienne.
St-PIEKRE-AIGLE , St-PIERRK-A-AILE (W siècle), St-PIERHE-AILE , St- P1ERRELLE, autrefois AILE ou AYLE-St-PIERRE , Sanctti* Petrus ad Aquilam. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti à la lisière d'un haut plateau, à 02 k. au S.-O. de Laon et 17 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Vie, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 15 charrues de terres fortes ne rapportant guère que du froment, 36 arp. de prés. — Population : 1760, 80 feux ; 1800, 429 h. ; 1818, 557 h. ; 1836, 681 h. ; 18.>6, 622 h.
Leshabitans de St-Pierre-Aigle furent affranchis de la servitude vers 1217, par le comte de Soissons, avec ceux de sept autres villages voisins (V. Bucy-le-Long). Un autre comte de Soissons, Jean, comte de Beaumont, sous prétexte que l'abolition du fors-mariage dans ees villages lui était dommageable ainsi qu'aux habitanseux mêmes, l'y rétablit en 1309. — Les hommes du roi habitant Sl-Pierre- Aigle furent affranchis par St-Louis en 1235 , aux mêmes conditions que eeux de Mortefontaine (V. ce mot).
Seigneurs de SI' Pierre- Aigle.
1146. Hardouin d'Aile, Jean ci Hardouin, ses frères.
1150. Etienne d'Aile.
1 191-1237. Wibald, Thibald ou Thibaud, chevd'Aile; soeor, Aveline.
Foucard d'Aile, son Ris
«84. Michaut d'Aile.
1297. Raoul d'Aile dit Fouace, écuyer.
17)09. Jean Beilemere de Morsain , écuyer, seign. dud. ; femme, Pcrronnelle.
1360. Jean de Conflans, sire. d'Aile.
1366. Uaac de Conflans, sire dud.
IliGO. Alexandre de Joyeuse, seign. dud. et Montgobert.
1 789. Le couile de Hauslon.
Fief de La Baulne ou La Rove, à St-Pierre- Aigle.
1390. Nicolas de Floricourt, chanoine de Laon, seign. dud.
1694. Henri de Hermand, chev. , seign. dudiu
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St-PIERRE-LÊS-FRANQUEYÏLLE. - Village de l'ancienne Thiérache , situé dans un valon, à 33 k. au nord de Laon et 8 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon t aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. - Culture en 1760, 15 charmes , 50 arp. de prés, 20 arp. de bois. — Population : en 1760, 45 feux ; 1800 , 439 h. ;
Robert de La Hillièrc , écuyer, seign
dud. ; femme , Marguerite de Paillard ; enfant , Cbarlotte, femme de Jean de Guiscelin , écuyer , seign. de La Barre.
Seigneurs de St-Pierre-lè»~FYanqueviUe.
1312. Geoffroy d'Apremont, sieur deSl-Pierre.
1529. Jean d'Apremoul.
1547. Jacques d'Apremont . chev. de Sl-Jean.
Vers 1580. Jean de La Hillicre, écuyer, seig. deSt-Pierre-les-Franqueville ; femme, Simonne d'Apremont; enfant, Charles.
16 . Charles de LaHilHère, écuyer , s. dud . : femme , Anne d'Y; enfans, Robert, Cbarlotte, femme de Raoul de Moreuil, seign. de Rinceval.
1633. Mathieu de La Simonne, cbev. seign. de Sl-Pierre, gentilhomme de la chambre, lieutenant pour le roi à Pignerol , aide-de-«amp du ses armées.
Eu dernier lieu, M. deCoigny.
PIERREMANDE, Pttramentula (9« siècle), Petra manda. — Village de l'ancien Laomiois, b:Ui dans une plaine basse, à 35 k. à l'ouest de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Coucy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St .Martin. — Culture en 1760, 5 charrues, 20 arp. de prés , 45 arp. de bois. — Population : 1760, 187 h. (45 feux); 1800 , 309 h.; 1818,287 h.; 1836 , 332 h.; 1856, 294 h.
On pense que Pierrcmandc fut l'un des villages donnés au 7* siècle, avec Barisis par le roi Chilpéric à l'abbaye de St-Amand.
Seigneur» de Pierre mande.
1136. Foulques de Pierremande.
1146. Boniface de Coucy ( famille des Châtelains), seign. dud ; enfans : Guy ? Simon, Raoul. Mélissende sa mère.
1158. Guy de Pierremande ; femme Matbilde.
1169. Simon de Coucy, écuyer, seign. dud. et d'Ast (Pont d'Ast) ; femme, Hermine. Il eut des enfans qui sont inconnus.
1449. Raoul de Fresnoy, seign. dud. en parUe.
1555. Gaudcfroi de Dandie, seign. dud.
Vers 1625. Fiançois de Moy, cbev., s. dud.
«t Ricbebourg
1710. Marie-Jeanne Potier de Gesvres, dame
dud. et Bléranconrt.
En dernier lieu, le duc d'Orléans.
Fief BonnemaUlr, à Pierremande.
1448. Thomas Danlu, seign. de 1462. Jean Duchesnc, seign. dud 1479. Robert de Boigne, seigi 1520. Renaud de Mouchy ou Ifoussy.
1569 Jean de Sains, seign. dud. et Villers-St- Cbrisiophe.
1575. Claude deLaroetb.
1576. Jean le Bossu.
1597. Jean le Masson.
1653. Charles du Passage, seign. de Sinceny.
P1ERREM0NT ( St- ), Sancti Pétri mon». — Petit village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive gauche de la Serre , à 28 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du
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canton de Marie, arrond. de Lion, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 9 charrues, 80 arp. de prés, 120 arp. de bois. — Population : 1700, 32 feux; 1800, 109 h. ; 1818, 256 h. ; 1850, 247 h. ; 1856, 206 h.
Le domaine de Sl-Pierremont appartenait autrefois aux seigneurs de Vervins. En 1216, Thomas de Concy , l'un d'eux, construisit sur son terroir, dans un lieu nommé Bcheroche ou Vcrrèchc, une petite abbaye à laquelle on donna le nom de la Pai.r-Ste-Marie , et où il plaça des filles de l'ordre de St Victor de Paris. Mai* cette petite maison religieuse ne subsista pas longtemps: les bâlimcns en lurent ruinés et les religieuses dispersées au 14 e siècle, par les Anglais. La ferme de St-Antoine, dépendante de St-Pierremont , occupe, dit-on, son emplacement. — La seigueurie de ce village ne paraît jamais être sortie des mains des seign. de Vervins.
lïEHHEPONT, Petrapons. — Village de l'ancien Laonnois, bâti près des marais de la Souche, à 15 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Lion, aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Boétian. — Culture en 1760, 16 charrues, 120 arp. de prés, 58 arp. de bois, 36 arp. «le jardinages. — Population : 1760, 505 h. (112 feux); 1800 , 456 h. ; 1818, 577 h.; 1856 , 627 h.; 1856, 712 h.
Ce village parait devoir son origine à un chapitre de douze chanoines qui y fut fondé an 7" siècle, pour garder les reliques de St Boétian. Ce saint était originaire d'Irlande. Ayant été instruit dans la religion chrétienne, il se rendit en France avec plusieurs de ses compatriotes , et vint se fixer a Pierrepont où il travailla activement à la cou\crsiou des peuples voisins. Mais quelques-uns de ces barbares le mirent à mort eu 668. Deux siècles après, les Normands ayant ruiné h* chapitre de Pierrepont , Didon , évéque de Laon , pour le mettre à l'abri de nouveaux malheurs, le reconstruisit au milieu des marais et l'entoura de solides murailles. Dès-lors , tous les partis se disputèrent ce poste presqu'imprenable. Hugues , duc de Paris, s'en empara en 958; Louis d'Outre-Mer le lui reprit l'année suivante ; dans des temps postérieurs , les Bourguignons et les Armagnacs se le disputèrent; puis, au 16« siècle, les Huguenots, les Espagnols et les Ligueurs, s'en emparèrent successivement. Ces derniers ruinèrent le château et dispersèrent les chanoines de St Boétian. Le village de Pierrepont fut encore pillé et brûlé par les Espagnols en 1652 , et mis à contribution par Croweslein en 1712. — Ce village est la patrie du capitaine Pierrepont , partisan renomme du 16' si.cle ; de Pierre Fromage, supérieur général des missions du Levant, mort en 17 in, et de Louis Fromage, jurisconsulte, mort en 1757. — Un a . Xotice historique sur Pierrepont, par Melleville, 1857.
Seigneurs de Pierrepont. ' 1009. Roger do Pierreponl ; femme , Ernien-
JfliH). Iiip>ltrand tie Pierrepont. garde de Montai^» ; eofans : Guillaume, mort
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jeune ; Hugues, Robert, s. de Montaigu ; Gautier, dit sans terre; Guy. étôque du Chàlons; Aélidc.
Il 15. Hugues de Pierrepont; femme, Gda de Moujjy ; enfans : Guillaume, Hugues, Gautier, Ibrihélenii , Gcrlrude. femme de Gautier de t,ôud«lancourl.
1145. Guillaume de Pierrepont.
1147. Hugues II, dit Wasnnu , Wasnoë ou Wasnolh ; femme, Clémeuce de.Rcthe| ; enfans : Robert , Mathieu, Gebert , Gautier, Guillaume , Hugues, éveque et duc de Liège; Marguerite , femme de Guillaume d'Eppcs ; Béairix, Sihîlle , Alain, seigti. de Neuville.
1187 .Robert «le Pierrepont, chev. ; femme, Eustacliie de Roucy ; enfans : Jean . Elizabelh , femme de Robert de Courj , seîgn. de Pinon ; Elisscnde ou Aliv.
1199. Jean, eliev. de Pierrepont, «ointe de
Roucy par sa mère. Dès lors, le domaine de l'iericpont resta annexé au comte de Roucy dont il ne fut détaché que trois fois en laveur des suivans.
1330. Jean de Roucy , seign. de Pierrepont t second (ils de Jean V , comte de Roucy.
13.. Hugues de Roucy, frère puîné du précédent , hérita de Pierrepont ; femme , Marie de Clacy; sans enfans.
1346. Raoul de Renneval , seign.de Pierrepont par sa femme Marguerite de Beaumetr. , veuve Je Jean V , comte de Roucy , à laquelle ce domaine fui assigné comme douaire. Raoul de Renneval obtint du régent de France eu 1358, pour Pierrepont, un maiché le mercredi de chaque semaine, et une franche fête de trois jours à la St Riquier.
PIGMCOl'RT, Hupenei curtis. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé sur la rive gauche de l'Aisne, à 37 k. au S.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neufchâtel , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Rémi. — Culture en 1700, 12 charrues, 100 arp. de prés, G arp. de bois. — Population : en 1760, 92 h. (20 feux); 1800, 123 h. ; 1818, 141 h.; 1830, 371 h.; 1850, 350 h.
Ce village était érigé en paroisse dès le 11" siècle. — La terre de Pignicourt fut, en 1753 , réunie au marquisat de Nazelle (V. Neufchâtel).
PiNCHOxNKOY. — On nommait ainsi, au H* siècle, le bras de l'Oise qui se détache de cette rivière au-dessous de Itibemont , passe à Sery-lès-Mézières et à Seoercy , et rejoint le principal bras de l'Oise au-dessus d'Hainégicourt.
PINON , Pino, Pinone, Pineum. — Village de l'ancien Soissonnais , bàli dans la vallée et sur la rive gauche de l'Ailette , à l'entrée d'une vaste gorge , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Coucy , de l'élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton d'Ani/y-le-Chateau , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760 , 6 charrues rapportant 1/3 froment, 2/3 méteil et seigle, 10 arp. de vignes , 300 arp. de prés, 130 arp. de bois, beaucoup d'arbres à fruits. — Population : 17G0, 1 10 feux; 1800, 505 h.; 1818 , 642 h. ; 1836 , 080 h. ; 1856 , 640 h.
Ce village est l'un des plus anciens du département de l'Aisne. Il fut construit au milieu des bois qui couvraient autrefois ce canton et dans un lieu où croissaient sans doute des pins, circonstance d'où paraît diriver son nom. — Il est question de Pinon dès le 8 e siècle. Vers l'an 720, Charles Martel donna à l'abbaye de St- >lédard-lès-Soissons le village de Coucy avec les bûcheron» de Pinon. Plus tard et;
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domaine passa dans les mains des moines de St-Crépin-le-Grand , sur lesquels Enguerrand 11 , sire de Coucy , l'usurpa , dit-on , en 1130. — Pinon resta dans la maison de Coucy jusqu'en 1190, époque à laquelle Kaoul, sire de Coucy. le donna à son quatrième fils, Hobcrt, qui devint la souche d'une nouvelle branche de cette maison. C'est ce seigneur qui accorda aux habitans de Pinon, en 1213, une institution communale selon les us et coutumes de Laon { V. Laon).
On a : Notice historique sur Pinon, par Melleville, à la suite de son Hist. de Coucy, 1848; Une Matinée au château de Pinon, par V. Petit, 18.Ï6.
Seigneurs de Pinon.
1100. Robert I" de Coucy, seign. de Pinon cl vicomte de Mareuil-sur-Marne ; femmes : 1° Elizabeih de Roucy qui ne lui donna pas de postérité ; 2° Godde , dame de Raineval , veuve du seign. de Préaux; enfans: Jean, Guillaume, seign. de Préaux ; Raoul , Simon , Clémence.
1235-51 . Jean I" de Coucy , seign. de Pinon ; femme , Marguerite de Morlaincs ; enfans : Robert , N., femme de Jean de Bailleuil ; N., femme du seign. de Baillieinont.
1260. Robert II dit Robinet de Coucy, seign.
de Pinon, écuyer; femme, Marie de Merlincourt; enfans : Jean , Robert, Jeanne, femm» de Guillaume de Poniliieu.
1288-1323. Jeau II de Coucy, seign de Pinon.
13.. Robert III de Coucy, seign. de Pinon; femme , Marguerite de Roucy , veuve de Gaucher de Châllllon; sans enfans. Pinon revint à
1377. Guillaume de Ponthieu qui avait épousé Jeanne de Coucy , sa ur des précédens ; eufant , Jeanne qui fut alliée a
1383. Dreux , seign. de Crévecœur. Il vendit au suivant
1386. Jean de Cbaiillon , vicomte de Meaux, lequel revendit à
1387. Enguerrand VII, sire de Coucy.
1400. Le duc d'Orléans.
1407. Robert de Bar, comme héritier de Ma- \ rie de Coucy.
1423. N. de Biche, seign. de Pinon.
1498. Guillaume de Biche.
15.. Jean de Biche dit de Clery , seign. de Pinon , Bussy , Çlacy , Laniscourt , échanson du roi, vicomte de Laon; enfant, Michclle, qui porta cette terre en dot au suivant.
1520. Antoine de Lametb , cbev. , fils d'An-
toine, seign. du Plessier-St-Just. Antoine de Lametb , seign. de Pinon , Bussy , Clacy , Laniscourt, vicomte de Laon cl d'Anizy. fut conseiller, chambellan et matlrc d'hôtel du roi François I er , intendant général de ses finances, ambassadeur en Suisse ; enfant , Christophe.
1565. Christophe de Lametb, chev., seign de Pinon , Bussy , vicomte de Laon, baron de R essou s , chev. de Si Michel ; femme , Isabeau de Baj encourt dite de Bouchavanne , enfans : Charles, Antoine, seign. du Plessier; Josias, seign. de Bouchavanne; Jacques, vicomte de Mouchyla-Gache; Ezéehiel , mort jeune; Madeleine, femme : 1« de Nicolas de Roucy-Sissonne ; i» de Gaspard de Lantaige, seign. de Balaon; Françoise, femme de Louis de Pouilly, chev., seign. de Cerny , gouverneur d'Astenay ; Eléonore, femme de Paris Lévèque, chev.. seign. du Fay : Elizabelb , religieuse à St-Elienne de Reims.
1570. Charles de Lametb , cbev., seign. de Pinon et Bussv, vicomte de Laon ; femme, Louise de Lannoy , enfans : Louis , Charles , seign. du Plessier; Anne, femme d'Etienne de Veslu, cbev. , seign. de Passy ; Anne, femme d'Antoine de Conti, chev , seign. de Rocquencourt, Elizabetb , religieuse.
1606. Louis, comte de Lametb, cbev., vie.
de Laon , seign. de Pinon et Clacy , maréchal des camps ; femmes : I* Madeleine de Faudoas; 2* Marie le Sénéchal ; enfans : François , Louis, cbev. de Malle ; Madeleine.
1610. François de Lamelh, maréchal des camps, seign. de Pinon; femme, Françoise de Lamelh , sa cousine : enfant : Charles.
1630. Charles de Lamelh, ?eign. de Pinon , etc. ; femme , N. ; enfant , Claude-François.
1660. Claude-François de Lamelh. cbev.,
pis in
seign. de Pinon , etc. ; femme , Henriette «le Roucy-Sissonnc , dite la belle Picard*. Claude- François de Laineth ayant été accusé d'avoir fait assassiner Charles d'Albret, parcequ'il cherchait a faire la cour à sa femme , fut obligé de s'enfuir et vendit le domaine de Pinon an
Pinon par héritage du précédeut , son frère ; femme, N. de Maisoncelle ; enfans : Anne-Louis, Alexis, vicomte d'Anizy, etc.
1760 Anoe-Luuis du Bois, vicomte de Courval, seig. de Pinon, etc. ; femmes: !• Anne de Cbambrou , dont une fille mariée à M Jolj de Fleury; 2* Marie-Madeleine de Milly , dont Alexis-Cbarles-Guillaume, Marie-Amélie, femme du marquis de Si-Mars.
1789. Alexis-Cbarles-Guillaume du Bois, vie.
de Courval et Anizy , seign. de Pinon , etc. Il devint baron de l'Empire, et fut membre de la chambre des députés. Femmes : 1«» Augostine de St-Mars. dont Ernest-Alexis; 2» Ariane Saladin
17. . Claude -Thomas du Bois, seig. de Villers, Trémiily , etc. , capitaine dans royal Piémont, chev. de St-Louis*
17.. Pierre- Alexis du Bois , cbev. , président au parlement de Paris , vicomte de Courval et Aaiiy, seign. de Sl-Paul. Moyembric, Couey-la- Villeen partie, Fresne, Bassoles, Ailleval, Vauxaillon, Allemant , Margival , Lamlricourt , Ju- I de Ci ans, dont Charlotte-Ariane, femme du niencourt, Vaudesson et autres lieux , seign. de | dm: de Marmier-Choiseul.
Pintons, autrefois Pinthon. — Maison isolée dépendant de Vauxaillon. Celait jadis uq fief relevant de Coucy et ayant ses seigneurs particuliers.
U90. Jean dit Pithon, seign. dud. | 1698. Charles-Franç. de Lamberval, écuyer.
Pisieux , autrefois Puisieux , Puieoli. — Ferme dépendant de Cerisy; c'était jadis un hameau. A la fin du 12' siècle, il y avait une celle ou prieuré où résidait une colonie de religieuses de l'abbaye de Montrcuil , lesquelles faisaient valoir ce bien. Ces filles l'abandonnèrent par la suite.
PISSELEUX, Pejor lupus? — Petit village de l'ancien Valois, situé à l'extrémité d'une étroite vallée, à 72 k. au S.-O. de Laon et 32 de Soissons, autrefois de l'intendance de celle ville, du bailliage de Villers-Cotteréts, de l'élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Cotteréts, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, Si Benoit. — Culture en 1760, 600 arp. de terres, revenu évalué 3,000 liv. — Population : 1760, 1 5 (eux; 1800, 95 h. ; 1818, 111 h.; 1836, 99 h. ; 1856, 156 h.
On pense que Pisseleux se dit pour Piste-leu , repaire de loups. — Le ruisseau qui coule près de Pisseleux présente un phénomène très-remarquable. A une demilieue de sa source, il disparait sous terre dans un gouffre de dix pieds de diamètre, pour reparaître à un quart de lieue plus loin où il forme l'étang de Coyolcs.
Seigneurs de Pisseleu. , 1353. Pierre de Pisseleu, écuyer; femme,
1178. Henri do Pisseleu. Marguerite de Brumières; enfans? Josselitie ,
1216. Odon ou Eudes de Pisseleu. 'femme de Robert de Lenoncourt, seign. de
Vers 1250. Martin de Pisseleu; fille Stismas, Passy; N., femme du comte d'Etampes. femme de Thomas d'Ambleny. : Vers 1520. Isabelle des Fossés de Coyolles,
1294. Pierre de Pisseleu; femme, Jeanne. . porte les terres de Largny et Pisseleu en ma- 1315. Goberl de Pisseleu. j riage a Antoine deMiremont, seig. de Berrieux
1340. Philippe de Pisseleu, écuyer. | 1539. Philippe de Thizac, svign de Pisseleu.
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1544. Adrien de Pisseleu: femme, Charlotte 1780. M. Daequet.
d-Ailly. Fief de la Cour à Piueleux.
Vers 1730. Philippe de Tout (Thou! ou Tour?) Il appartenait, en 1674. aux religieux de St-
stign. dud. Remi et Sl-Georges de Villers-Cotterets.
PITHON, PIETON, PUtum (12* siècle), Pictonium , PUJumiutn. — Petit village de l'ancien Vermandois, bâti sur la rive droite de la Somme, à 52 k. au N.-O. de. Laon et 10 au S.-O. de St-Qucnlin , autrefois de l'intendance d'Amiens, dos bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de St-Simon, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population : 1698 , 95 h. ; 1800, 126 h.; 4818, 131 b. ; 1836, 174 h.; 1856, 160h.
Ce village est , dit-on , la patrie de Maximilien-Sébastien Foy , général de l'Empire , le principal orateur de l'opposition sous la restauration.
Seigneurs de Pithon. femme Marie de Pitbon , fille de Jean de Pitbon,
1152. Pierre de Pithon. Gérard, son frère. écuyer.
Les seigneurs de Ham le furent cusuite de 158.. Sébastien de Pestinien, selgn. dud.;
Pitbon jusqu'en 1244; ils cédèrentce domaine à enfant, François, seign. de LibeimonU
l'abbaye de Ham , et celle-ci le vendit aux ducs Vers 1595. Huait de Pestinien , seign. de Pi-
de St-Simon. thon et Libermont.
15. . Martin de Pestinien, écuyer, seign. de 1600. Philippe de Pestinien, écuyer, sieur de
Beanrepaire, et de PiUion, paralt-H, par sa Libermont, Pitbon et
Plaim-Chatel, Planum Gattellum. — Dépendance d'Auffriquc. Un prieuré y fut fondé en 1107 par un prieur de Nogentquiy embrassa la vieérémitiqueet y bâtit une église avec un cimetière à l'usage des religieux qui s'y retireraient. Le terroir et les revenus de Plain-Chàtel avaient été donnés en 1095 par Enguerrand de Coucy à l'évéque de Soissons , qui à son tour les céda à l'abbaye de Nogent. Le prieuré fut réuni à l'Hôtel* Dieu de Coucy en 1745.
Plaine (La). — Maison isolée dépendant de Marie. C'était autrefois un fief avec ses seigneurs particuliers.
1670. Louis de Bachelier d'Yanville, sdgn. de La Plaine.
1717. François-Charles de Bezannes, chev. ,
de La Plaine, Vaurseine, Court)] uy, etc. ; femme, Madeleine-Charlotte Parât. (Voyei Berrieux).
PLEINE-SELVE ou PLAINE-SELVE, Plena ou Plana silva. - Village de l'ancienoe Thiéraebe, situé dans une vaste plaine , à 31 k. au nord de Laon et 22 à l'est de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Ribemont , diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Ribemont , arrond. de St- Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Brice. — Culture en 1760, 8 charrues, 25 arp. de bois. — Population : 1760, 280 h. (71 feux) ; 1800, 484 h. ; 1818, 540 h.; 1836, 570 h. ; 1856, 517 h.
Le nom de Pleine-Selve rappelle que ce village fut bâti dans un lieu couvert de bois. Au 4» siècle , une sainte fille nommée Yolaine vint se retirer dans ces bois
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pour travailler à la conversion des peuples habitant les alentours. Dénoncée au gouverneur romain de la province, elle fut mise à mort. Mais les fidèles ayant élevé un oratoire sur son tombeau, les pèlerins s'y rendirent de toute part, et de ce concours de peuple se forma insensiblement le village de Pleine-Selve. Avant la révolution, on voyait encore dans le bois près du château l'ermitage et la chapelle élevés en l'honneur d'Yolaine. —Ce village appartenait autrefois à l'abbaye d'Origny.
Seigneurs de Pleine-Selve.
1Î69. René de Pleine-Selve.
Vers 1480. Raoul de La Personne, seig.dud. ; femme, Antoinette de Berguea; sans enfans. Se* biens revinrent an suivant , son neveu.
1495. Elie de Flavigny, seign. de Renaasarl.
1626. Antoine de Monceau, écuyer, seign. de Parpeville et Pleine-Selve.
1660. Louis de Bachelier d'Yanville , seign.
e, GabrieUe de Monceau. Leur filte
Anne porta ces terres au suivant.
Bachelier d'Yanville : d'argent , au chevron d'azur accompagné de trois molettes de mime.
1690. Louis de Macquerel, s. deMootbrehain.
1698. Jean de Macquerel , son fils, s. desd., capitaine au régiment de Barentin.
Vers 1710. .Nicolas Romain, seign. de Pleine- Selvc, bourgeois de Laon ; femme , Catherine Dujon ; enfant, Madeleine-Catherine , femme de J.-L. Lèvent, procureur du roi a
Plenoye (La) , La Planois (13* siècle). — Ferme dépendante d'Englancourt. C'était autrefois un fief où l'on voyait un château qui fut détruit en 4650 par les Espagnols, pour se venger de Charles de La Fons , auquel il appartenait , et qui les avait contraints à quitter le siège de Guise.
1262. Bernard de La Plesnoy, dit Lofone, chev. . de Guise; François ; Louise, femme de Charles 1389-85. Jean, sire de La Plesnoy , écuyer. I de Brodard, seign. de Landifay. 1300. Jean II, sire dud., chev. | 168i. Charles II de La Fons, seign. dud. , de
1359. N. de Thorotte, dame dud. Marly, Eoglancourt, St-Algis, etc., chev.de
149i. Louis , seign. de Proisy et de La , St - Louis , colonel du régiment de Condé ;
Plesnoy par acquisition. Il donna ce domaine a son 5* (ils.
13. . Isambart de Proisy, seign. dud. , Monceau-sur-Oise , Résigny, Liesse et Marchais.
Vers 1000. Antoine de La Fons, chev., seig.
de La Plesnoy, fils de Nicolas, seign. de Rony, commandant de 50 hommes d'armes des ordon-
femme, Marguerite-Françoise Rousseau d'Aubreuil.
1750. Charles II de La Fons, leur fil? , chev. , marquis de La Plesnoy , seign. d'Englancourt, Marly, Erloy, St-Algis, Autreppes en partie, capitaine dans Condé, chev. de Sl-Louis ; femme, Elizabeth d'Epiooi en Flandres ; enfans : Charles- Marie, Hyppoliie-Louis, chev. de Malte ; Claude
nances ; enfans : Charles , et deux autres tués ' dit de Longcbamp; Antoine; Jacquelte -Claudine,
au service ; Louis, seign. de St-Algis ; plus 3 filles religieuses.
16. . Charles de La Fons , chev., seign. dud.. commandant du régiment de Guise ; femme , Anne Huqueleau ; enfans : Charles , Nicolas , seign. de Beaucamp ; Simon , seign. de Commenchon, sans alliance ; Louis-Léonor, chanoine
Marie-Hyppolite-Maurtce dit le vicomte de Vadencourt.
17. . Charles-Marie de La Fons, chev., comte de La Plesnoy, cornette dans Condé, s'est trouvé à plusieurs batailles. Femme, Marie-Thérèse d'Olmonde de La Courlaubois.
Plesnoy. — Hameau dépendant de Proviseux. Il formait autrefois une paroisse séparée avec Magnivillers. - Au 12 e siècle, la terre de Plesnoy appartenait à uu
PI.O
certain Ponsard , prévôt de Neufchaiel , qui , en 1147 , la donna à l'abbaye de Sl-Martin de Laon, pour une redevance annuelle de 3 setiersde froment, d'autant de seigle et de 12 deniers. Les religieux, après avoir défriché le terrain alors couvert de bois, y bâtirent une ferme qui a donné naissante au hameau actuel.
PLESSIER-HULEU, autrefois PLESS1S-AU-LEU , / , /^7i«m , Pleseium ad lupum hululantem. — Petit village de l'ancien Valois, bâti sur un plateau, à 60 k. au sud de Laon et 20 de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection cl diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Leu, évéque de Senlis. — Population : 1760, 66 feux ; 1800,
François, Philippe , Suzanne , Anne, Charles, Pierre, Madeleine
1626. Charles de Ligny, chev. , seign. dudit, capit. d'infanterie au régiment de Boursonnc.
16.. François II de Ligny , seign. dud. Après lui le domaine du Plessier parait être revenu à la branche de Ligny qui possédait Billy-sur- Ourcq (V. ce mot). Eu dernier lieu il appartenait a
1780. Le comte de Damas, par sa femme.
Seignturs du Plessier-Huleu.
12*3-83. Eoguerrand du Plessis, cliev. , vie. du Mont-Notre-Dame.
Philippe de Ligny, seign. dud ; enfans
Plessis-Godin , autrefois Le Plessier , Plesseium Godini. — Hameau dépendant de Villequicr-Aumont , auquel il fut réuni en 1819; auparavant il dépendait de Giiyencourt. C'était autrefois un fief où l'on voyait château et chapelle.
au Plessier.
1309 Aubert de Hangest, seig. dud. ; femme, Marguerite. Il partit cette année pour la croisade.
Ce domaine passa ensuite à la maison de Sorcl.
André du Plessier
1152. Godin, seign. dud.
12.. Aubert du Plessier. H se croisa en 1240. 1250. Colard de Roye, cbev.,sire de Dury et Le Plessier. Il fonda cette année une cbapellenie
'etil village de l'ancien Soissonnais, situé an fond d'une 0. de Laon et 6 de Soissons, autrefois de l'intendance^
PLOISY , Ploisiacum. — gorge étroite, à 46 k. au S des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui des canton, arrond. et diocèse de la même ville. — Patron , St Martin. — Culture en 1753 , 3 charrues rapportant 3/4 froment, 1/4 inéleil et seigle, 7 arp. de vignes, 12 arp. de prés , 4 arp. 1/2 de bois. — Population : en 1760, 20 feux ; 1800, 72 h. ; 1818, 63 h. ; 1836, 68 h.; 1856, 77 h.
Seigneurs de Ploisy. jTbiaci. Jean fut lait prisonnier j ar les Anglais
1215 Raoul de Ploisy ; femme, Malhilde, qui avec Charles de CbMillon.
avait un enfant nommé Jean.
13X4 Jean Pinart de Ploisy, éeuyer.
1 430. Jean de Ploisy ? femme , Pornonnelle de
1529. Jean deMussio, écuyer, seig. de Ploisy, etc. ; enfant, Jeanne du CaMel.
1615. Jacques de Basin, soign. de Ploisy.
POL
1651. François de Basin, seig. dud., écuyer. i Marie-Madeleine de Basiu ( V. Buiancy). Vers 1675. Antoine de Cbaslenet de Puységur, j 1780. M. Thomas, receveur des tailles a seign. d'Aconin , Ploisy , etc. , par sa femme , Soissons.
PLOMION, PLUMBION (12* siècle). — Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans uue vaste plaine, à 45 k. au N.-E. deLaonet 10 àl'E. de Vcrvins, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Guise, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton elarrond.de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 12 charrues, 140 arp. de prés , 250 arp. de bois. — Population : 1760 , 237 feux; 1800, 1,215 h. ; 1818, 1,549 h. ; 1836, 1,621 h.; 1856, 1,656 h.
Ce village fut brûlé par les Anglais en 1339. Il possédait autrefois une raaladrerie qui fut réunie à l'Hôtel-Dieu de Vervins en 1695.
Seigneur» de Plomim. 1236. Gautier de Ligue.
La terre de Plomion appartenait autrefois aux Vers 1480. Jean de Plomion ; femme, Marie seig. deRozoy. Elle devint, a la fin du 12« siècle, de Pesnes. Son frère Nicolas avait épousé Louise
de Pesnes, sœur de la précédente.
1560. Jean de Horn, scign. dud.
En dernier lieu, le comte d'Aprémonl.
l'apanage d'un puîné dans la personne de
11... Nicolas de Rozoy, seig. dud. , Bancigny et Brunebamel. Sa fdle Julienne porta ces terre» en mariage au suivant.
PLOYART, PLOART, Pleardus. — Petit village de l'ancien Laonnoîs, situé dans la vallée de la Bièvre, à 15 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, électiou et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de cette ville, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre-ès-Liens. — Culture en 1760, sans Vaurseine, 3 charrues, 55 arp. de prés , 36 arp. de bois, 25 arp. de vignes. — Population : en 1760, sans Vaurseine, 57 feux ; 1800, avec Vaurseiue, 172 h. ; 1818, 158 h. ; 1836, 250 h. ; 1856, 207 h.
Seigneurs de Ployarl.
^357. Jean, seign. d'Arrancy. Ployart, etc.
Vers 1340. Isabeau de Mandy.EHe porta cette terre à Henri de Riencourt, seig. de Parfondru. 13. . Robert de Riencourt, leur ûls, seign . dud. 1564. Louis Dnglas, écuyer, seig. de Ployart, député aux états généraux de 1T78.
1386-1620. Philippe Duglas, seig. d'Arraucy et Ployart.
1666. Jacques Duglas, puîné du seign. d'Arrancy, scign. de Ployarl ; *aus enfans.
1 735. Charles Dugtos, seig. d'Arraucy, Ployart, Amifonlaine (V. Arrancy).
En dernier lieu, M™« de N.irboniie , daine de j fi>f par aliénation de Foigny , qui le reprit en La Bove. 1 1618.
Polton , Poleton. — Moulin dépendant de Laon ; il dépendait encore de Bruyères en 1766. — lien est question dès 1 160. Cette année, Reaudoinde Goncssc, du consentement de sa femme Mathilde, de Baudoin, de Gérard, sous-trésorier du
Fief de la vicomté de Thèvigny , à Ployart.
Ce fief n'était pas situé à Evercaigne, comme nous Pavons dit dans notre premier volume (page 253). mais à Ployart, deux localités qui se touchent d'ailleurs. Il appartenait à l'abbaye de Foigny qui l'aliéna aux suivans.
1364. Louis Duglas , seign. de Ployart. Il acheta celte année la vicomté de Thévigny , consistant en une censé, lieu et pourpris, moyennant 300 livres.
Vers 1 600. Hercule Je La Rerquerie , seign.
dud.; femme, Nicole Duglas. 11 tenait aussi ce
Ver» 1580. François de Sous , ehev. , seign.
de Pommery, vicomte de Mooampteuil ; enfans : Oouphrio, François.
1592. Onuphrin de Sons, seig. de Pommery; femme, Marie de Barisy, veuve de Bon de Roucy du Bols, seign. de Terme.
1599. François de Sons, cher., seig.
roery et Douilly ; femme, Marie de Baris»
chapitre de Laon, d'Albcric, clerc, et de René de Chérét, donna le moulin de Polton à l'abbaye de Thenailles pour un cens de 5 muids et demi de froment à la mesure de Laon.
Pomerib. Voyez Pommiers.
Pomery ou Pommerie. — Manon isolée dépendant d'Etreillers. — (Tétait jadis
1634. François de Sons, cbev., seign. dudil, Dowlly et Bcauregard, lieutenant au gouvernement de St -Quentin.
16. . Jean de Sens, seign. dud., Vauisavy , Ronqoerolle ; femme, Florence des Fossés.
De Sons : d'or , fretU de gueules, au canton d'azur chargé d'un fer de moulin d argent.
Pomesson. — Ferme dépendant de Vendières. C'était autrefois un fief. 1670. Charles de Bertrand, seign. de Pomesson.
POMMIERS, autrefois POMERIE, Pomeriœ (H« siècle), Pomieriœ K \ 3' siècle). — Village de l'ancien Soissonnais , situé sur la rive droite de l'Aisne , à 45 k. au S.-O. de Laon et 5 de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui des canton , arrond. et diocèse de la même ville. — Patron t St Martin. — Culture en 1760, S charrues rapportant 1/2 froment, 1/2 méteil et seigle, 50 arp. de vignes, 40 arp. de prés, 20arp. de bois, beaucoup d'arbres à fruits. — Population : en 1760, 68 feux ; 1800, 330 h. ; 1818, 311 h. ; 1836, 342 h. ; 1856, 419 h.
Pommiers est ancien : il en est fait mention dans une charte du 10* siècle. Son territoire fit toujours partie, semble-t-il , du comté de Soissons , et il n'a point eu d'autres seigneurs que les comtes de cette ville. En 1247, l'un d'eux, Jean, comte de Soissons, affranchit les habitons de Pommiers avec ceux de plusieurs autres villages voisins appartenant aussi au même comté (V. Bucy-le-Long). — Nous avons dit ailleurs qu'au moyen-âge, il était d'usage que le fiancé dotât sa future d'une partie et même de la totalité de ses biens. La charte suivante met cet usage dans tout son jour. On remarquera qu'elle commence par combattre les hérétiques qui, à cette époque, déclamaient contre le sacrement du mariage.
Un certain Dreux dote sa fiancée d'une partie de ses biens, et notamment d'une
vigne sise à Pommiers, en 1110.
In nomine sanetc et individue Trinitatis, amen. Quod dominus Jésus in Chana Galilée vocatus ad nuplias, non solura ad ventre, nec solum interesse, verum eiiam iniracolorum suorum iniciis convivas letificare dignatusest, ad hereticorum noptiis detrabcntiuui confutenda prava doçmata. Valida salis est et cogens ratio. Nuptiis enini condignâ reverenliâ et honore sibi debilo celebraUs , si macula vel noxia siihesset, eis nuHateuùs agnus immaculatus , agnus innocens inier-
ewei , nedum eas miraculorum su or u m primiciis insiguiret amplius si Um oxcellenlem copiant vel etiam tenais reatus infucaret. Nequaquam CbrisU et ecclesie dignlssimum sacraroenlum prefiguraret , Deus paler infidere nuptiarum. Taceant igitur Marcion et Tacion nuptiarum detractores , errorein sonm damnantes silentio cum ad nuptiales celebrationcs ipsius domlni sumus instructi sentcntift dicentis : Propier boc relinqnet borao patrem et matrem et adnerebil uxori sue et cru ni duo in carne uni tant» tam robu&tt. Ego Drogo , domini (sic ) rWûs, sententia religiosa quaro docel unione uniri tibi preeligens , karissima mea Matelina, iu donationem propter nuptias prout habet osas sancte ecclesie , tibi concedo terram quant modo tenens sum que ubi sita sit asaignatio. Do Ubi meam Sueasionis domum, vineam de Pomeriis, vineam meani de Bruy , terre ( terram) quam ego ri mater mea babemus apud Nantolium , totam partem meam terre quant ego similitei et ipsa babemus apud Joy et apud Eysy , tolain partem meam et ejus quam habemus ego et ipsa »pud Fruilil, totam partem meam terre quam ego et ipsa babemus apud vallem Rami, totam partem meam et ejus terre quam babemus apud vallum de Fitn ; totam partem meam et ejus quam habemus apud AJemant; totam partem meam et totum quod habeo apud Merulliacum et totam terram meam de Feriâ , et omnium acquisilionum nostrarom dimidietatem. Et ne contra cariara nosire disposUionis alicui liceal malignarî, eam tibi tara beatornm martyrum Gervasii et Proiasii sigillo , tam legitîmorum virorom irrefragabili testimonio confirmo , videlicet : Herberti , caaonici parisiensis, etc. Actum est hoc Suessioni, anno incamali verbi MCLXX* (I).
(D. Gren. , t. *B7 . f» 207 )
Poncheaux , Poneellus. — Hameau dépendant de Beaurevoir. Il tire .son nom d'un pont et d'un oratoire primitivement établis en ce lieu. Pont ceUœ, pont de la chapelle.
PONT-À-BUCY, autrefois BURCY , Pons de Buœiaco. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti sur la rive droite de la Serre , à 17 k. au nord de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Denis. — Culture en 1760 , 8 charrues , 40 arp. de prés. — Population : 1760 , 146 h. (32 feux) ; 4800, 161 h. ; 1818, 159 h. ; 1836, 166 h. ; 1856, 156 h.
En 1440, un parti français fut attaqué par les troupes du comte de St Pol au passage de la Serre à Pont-à-Bucy et mis en fuite, après avoir laissé bon nombre d'hommes sur le terrain. Ce village fut pillé en 1558 par les Espagnols.
Des anciens seigneurs de Pont-a-Bucy, nous ne connaissons que les suivans :
1148. OUard de Guny, seign. de Ponl-à-Bucy; femme , Ade ; enfans : Omond , Etienne dit Burcbard , Oilard , Adon, Robert, clerc , Hier , Emeline , Gertrude diie Malnourrie , Havide ,
femme de Henri de Mons-en-Laonn.; Mathilde.
1 1 . . Omoot de Pont-à-Bucy ; femme , Adeline : enfans : Ligarde, Ade.
1170. Rurchard de Pont-à-Bucy.
En dernier lieu, ce domaine appartenait an duc d'Orléans.
PONT-ARCY, Pons Ârseti ou Arteiu*. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti sur la rive gauche de l'Aisne , à 25 k. au sud de Laon et 30 a l'est de Soissons, autrefois de l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Vailh , arrond. et diocèse de Soissons. — Palron, St Jean-Bap-
(♦) N'ijtnt po dtcoawir l «ng.ml Je trtt« cbirU, neai »»oa» <1A II rrproJuiir Irll* que nea* V* fourni* ont copi* «vi>l*a-
liste. — Culture en 1760, 6 charrues rapportant par tiers froment, méteil et seigle, 15 arp. de vignes, 50 arp. de prés, 25 arp. de bois. — Population : 1760, 40 feux ; 1800, 105 h. ; 1818, 204 h. ; 1830, 213 h ; 1856, 206 h.
Ce village est très-ancien. 11 est bâti sur une chaussée romaine qui traversait l'Aisne en cet endroit. Au siècle dernier , on a trouvé sur son terroir des monnaies consulaires, et l'on y remarque une tombelle dans un lieu dit le Camp des Roumans. Il possédait autrefois un château fortifié dont il reste encore une belle tour et quelques débris. Ce château Tut pris et saccagé avec le village en 925 par les Normands. En 1411 , une troupe de paysans, qui tenaient le parti du Dauphin et prenaient le titre â'enfans du roi , assiégea et prit le château de Pont-Arcy qui était défeudu par le comte de Roucy, partisan du duc de Bourgogne. Les protestans s'en emparèrent à leur tour en 1568; mais il leur fut repris en 1589 par les royalistes. L'année suivante, le duc de Maine accourut avec 5 pièces de canon pour en faire le siège. Les lutbilans voyant l'impossibilité de défendre le village, l'incendièrent eux-mèm»*s et se retirèrent daus le fort; mais ils ne tardèrent pas a se rendre. Le château fut démoli par les ligueurs.
Seigneurs de Pont-Arcy.
Au «t siècle, ce village appartenait aux seign. de Braine. Il passa ensuite à Guy de Dampierre, à cause de son mariage avec Elvide , seconde fille d'André de Baudiment , seign. de Braine. Puis il rentra dans les mains de cette famille , et devint, au 13* siècle, l'apanage d'un puiné dans la personne de Pierre Mauclerc , comte de Bretagne. Ponlarcy devint ensuite la propriété d'Hugues de Châtilloo , comte de Blois , avec qni J*an de Bretagne , fils du précédent , l'échangea en 1256 contre le domaine de Boliain. Celui-ci le donna en dot a sa fille Alix qui le porta en mariage a Jean de ChaliUon , seig. de
Guise , desquels il passa à Jeanne de Châtillon, leur fille , morte sans enfans. Ponlarcy revint aux comtes de Braine.
1298. Gauctier de Ctiàlillon, seign. dud. par son mariage avec Isabeau de Dreux.
1324. Hugues deCbfttillon, seign. dud. et de Rozoy-sur-Scrre, puîné des préoédens; femme, Marie de Clacy.
13.. Simon de Pierrepoot, comte de Braine et de Koucy, seign. de Pont-Arcy par son mariage avec Marie do Châtillon, fille du précédent.
Ce domaine , rentré ainsi dans la maison de Braine, y est resté jusqu'à la révolutiou française.
PONTAVERT , P0NTAVA1RE , autrefois THOSNY-PONTAVERT et aussi le BAC- A-PALY, Pons varie (12« siècle), Pom varius , Pons viridis (14- siècle). - Village de l'ancien Laonnois, situé sur la rive droite de l'Aisne, à 30 k. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Ncufchâtel , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Médard. — Culture en 1700, 18 charrues , 25 arp. de prés, 390 arp. de bois. - Population : 1760, 76 feux ; 1800, 555 h. ; 1836, 573 h. ; 1856, 58C h.
Ce village fut plusieurs fois pillé et brûlé : par les Anglais en 1373 et 1380, par les troupes de la Fronde en 1652, et par les Prussiens en 1814. Les Templiers y eurent une maison. 11 possédait jadis une inaladreric qui fut réunie à l'Hôtel-Dieu de Laon au 18» siècle. Autrefois, les bateaux marchands remontaient de la mer
jusqu'à Pontavert. — Ce village paraît avoir toujours été dans les mains des seigneurs de La Bove.
Pont-d'Ancy. — Localité détruite, autrefois située sur la Vesle, à peu de distance de Braine. — 11 y avait jadis un pont en pierres dont on voit encore des restes. On a trouvé en ce lieu des débris romains de tout genre et notamment des fragmens de statues.
PftNT-GiVART ou Pont-Gival. — Hameau dépendant d'Orainville. Celait jadis on fief.
1148. Boson de Pont-Ci vart.
Ce fief fui uni au marquisat de Nazelle en 1733 (V. Prouvais).
PONTRU , PONTREU , Pontrusium (42< siècle) , Pontrudium. — Village de l'ancien Vermandois, situé près des sources d'un ruisseau, à 58 k. au N.-O. de Laon et 10 de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Vermand , arrond. de St-Quenlin , diocèse de Soissons. — Patron , St Remi. — Population : 1800 , 299 h. ; 1818, 314 h. ; 1836, 404 h. ; 4856, 543 h.
Il est question de Pontru dès le 8 e siècle. Il appartenait autrefois à l'abbaye de Vermand. — On voit, près et au nord de ce village, une motte ou tombelle fart élevée.
Des anciens seigneuis de Pontru , le seul connu est : Philippe de Poutru, qui vivait en 1140.
PONTRUET, PONTRU EL, PONTUET (13* siècle), ou PONT-DE-TROIS, PontrurU, Pontruelum, Pontruetum. — Village de l'ancien Vermandois, bâti près des sources de l'Omignon, à 57 k. au N.-O. de Laon et 9 de St-Quenlin, autrefois de la généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Vermand, arrond.de St-Quenlin, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. - Population : en 1698, 488 h. ; 1800, 285 h. ; 1848, 293 h. ; 1836,414 h. ; 1856, 484 h.
Seigneurs de Ponlruet 1182. Gautier, seign. de Pontruet , fondateur de l'hôpital de ce nom i Sl-Queulin.
1202. Gautier II, son fils.
1210. Mathieu de Pontruel.
1216 Thomas de Pontruel.
1217-30. Colard ou Nicolas de Pontruel, son
fils ; femme, Louise.
1237-38. Mathieu 11 de Pontruel, qu'il tenait en Ûef du seigneur de Sissy.
1272. Jean de Pontruel, chev.
1770. De Laval-Monlmorenci.
1787. M. de Chaiivenet, de Bcllenglisc.
1789. Le comte de St- Simon.
PONT-St-MARD, Pon* sancti Medardi. - Village de l'ancien Soissonnais, situé dans la vallée et sur la rive gauche de l'Ailette , à 30 k. ù l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons aujourd'hui du canton de Coucy, arrond.de Laon, diocèse de Soissons. — Patron,
St Médard. — Culture en 1760, 6 charrues rapportant 3/4 froment, 1/4 méleil et seigle, 50 arp. de vignes, 40 arp. de prés, 50 arp. de bois, deux étangs. — Population : 1700, 86 feux; 1800, 411 h. ; 4818, 440 h. ; 1856, 505 h. ; 1856, 473 h.
Il est question de Pont-St-Mard dès le H« siècle. Les habitans en furent affranchis en 1368 par Enguerrand VII , sire de Coucy , sans aucune condition de redevance < pour ce qu'ils sont assès ou trop chargiés de rentes qu'ils nous doient d'an- » cienneté , • dit la charte.
Seigneurs de Ponl-St-Mard.
1146. Simon de Pont-St-Mard.
1157. Renaud, id.
1164-84. Pierre de Pont-St-Mard ; écrans :
Simon, Guy.
1190. Simon II de Pont-St-Mard.
1203. Guy de Pont-St-Mard.
1207-Î4. Thomas du Pont-St-Mard ; femme, Béatrix,
12.. Robert, cbev dud.; femme, Ermengarde, qui était veuve en 1232 ; enfans : lean, Pierre, Thomas, Philippe.
1573-80. Jean de Bony, seig. dud. ; femme, Jacqueline de Coierel.
1604. Anne-Ant. de Gouy d'Arcy, seig. dud., vicomte de Ge8sièrea(V. ce mot an supplément).
1643. Charles de Gouy d'Arcy, s. dud., puîné du précédent.
1660. Roger de Longue val, seign. de LevBly et dudit.
1660. Gilles ou Gilleson de Longneval, sou 2* fils, seign. de Pont-St-Mard.
1697. Elizabeth Jacob, dame dud. par acquisition. Elle était veuve de Louis de Froldour, éeuyer, conseiller du roi, grand maître des eaux et forêts du Languedoe.
1705. Julien de Froklour, éeuyer, seign. dud., appelant célèbre de la bulle Unigenilus.
1740. Joseph-Nicolas de Froidour , s. dud.
par donation entre vifs du précédent, son frère; femme, Louise-Marguerite Auger.
17.. Joseph de La Fons, seig. dud.; femme, Elizabeth de Froidour; entans: Louis, Charlotte. Joseph, Louise-Elizabetb, Marie-Adélaïde.
1782. Ant. -Louis de Si-Marc, seign. dud. ; femme, Elizabeth Ballon d'Aflercourt.
1789. N. de La Fons, seign. dud. , major de Coucy.
Fief MerloU à Pont-Sl-Mard.
J 41 1 . Mathieu de Tillemont, écu., s. de Merlot. 1445. Simon de Tillemont, id.
1448. Jean d'Etrelles.
1457. Simon de Halgarde.
1481. Robert de Crécy.
1575. Sébastien de Pestinieo.
Philippe de Famechoa, seig.de Briscaut. Il vendit à
1575. Sébastien de Pestinien.
Fiefs du Clozel et Beaurepaire, audit lieu.
1601. François de Pestinien, seign. desd., fils de Huartde Pestinien, seign. de Pi thon.
1609. Henri Fenance. 1732. Julien de Froidour.
Fief de la Cour, audit lieu,
1490. Evrard Leblond, seig. de la Cour, par sa femme, Jeanne de la Chese.
1492. Gérard Leblond, seign. dud. (le même peut-être).
1506. Jean Leblond.
Fief du Grand-Pont, audit Heu.
1511. Jean Macquerel, seign. du Grand-Pont.
1524. Hugues Collotde Bonneville, seig. dud. , licencié es -lois, prévôt de Coucy.
1605. Antoine de Gouy.
Fief de la Motte, audit tieu.
1411 et 1445. Mathieu et Simon de Tillemont ci-dessus, seign. de la Motbe.
1497. Le duc d'Orléans sur les supplications de Jean de Courtignon , seign. de Guny , érige en fief noble la maison de la Mothe , qui était alors un château entouré d'eau.
1554. Nicolas Çourtin dcSoissons, seig. dud.
1606. Antoine de Gouy.
14*4. Jean de Courtignon, seign. de Rou-
1533. Antoine de Gouy , seign. dud par sa femme, Naialie de Caillouel.
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Fief RouvilUis ou BouviUé, audit lieu.
la chasse et la pèche , droit d'afforage a raison d'un pot par muld de vin vendu en détail, droit de corvée de deux journées par chaque habitant. 1703. Julien de Froidour (V. Pont-St-Mard).
Outre tous ces fiefs, il y avait encore a Poni- St-Mard ceux nommés le BaiM , Bouignol , Serixy et le Vivilreou Froide-CouiUc.
Pontsericourt. — Hameau dépendant de Tavaux. 11 formait autrefois une paroisse séparée sous le vocable de Si Médard. En 1554, les habitans de Pontsericourt obtinrent du roi rétablissement dans leur village d'un marché chaque semaine et de deux foires annuelles.
Port-aux-Perches , autrefois Porte. — Hameau dépendant de Silly-la-Polerie. C'était jadis un fief.
1209. Algrin de Porte; femme. Emmeline ; Renaud et Godefroy , frères d' Algrin ; Claricie , : Renaud, Hugues, Robert,
Aélide (ou Élissende), Emmeline. Ëlisseode épousa Pierre de Coursieox.
Poterie { La ). — Hameau dépendant de Coincy. II formait autrefois une paroisse à part où l'on comptait en 1760, 47 feux, 5 charrues comprenant 375 arp. de terres, 5 arp. d'usages, et 3 arp. de vignes.
POUILLY, POILLY, P0ELL1, Poolliacum, Poliacum, Pauliaam. - Petit village de l'ancien Laonnois, bâti dans une vaste plaine , à 15 k. au nord de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon „ aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Médard- — Culture en 4760, 44 charrues , 450 arp. de prés , 40 arp. de bois, 20 arp. de chenevières. — Population : 4 760, 96 feux; 4800 r 694 h. ; 4818, 644 h.; 4836 , 660 h. ; 4856 , 707 h.
Le village de Pouilly est fort ancien; il fut donné par Clovis a St Remi, qui à son tour en fit présent à l'église de Laon. Au 9 e siècle, Charles-le-Chauve, voulant récompenser les services d'un seigneur de sa cour nommé Nortnutn, lui donna ce domaine à titre de bénéfice. Hincmar , alors évêque de Laon , menaça ce dernier des foudres de l'excommunication s'il persistait à tenir une terre de son église , et sur son refus de la laisser il arma ses vassaux , attaqua Nortman , le chassa avec sa femme et pilla ses effets. — En 4473 , Gautier de Mortagne , autre évoque de Laon, fit fortifier le château de Pouilly. Ce village fut pillé et son église brûlée en 4568 , par les calvinistes. — 11 y avait autrefois à Pouilly une maladrcrie qui , au 45 e siècle, fut réunie à l'hôtcl-Dieu de Laon. — Pouilly est la patrie de Jean de Pouilly, abbé de la Valroy en 1368; d'un autre Jean de Pouilly, célèbre prédicateur du 45 e siècle, et d'Étienne Chocquart de St-Élienne , fameux partisan du temps de Louis XIV ( V. Ei lon ).
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Seigneurs de Pouilly.
Au 15» siècle, la seigneurie de ce village appartenait aux seigneurs de Clacy. Goberl de Ciacy , vidame de Laoo , la vendit à l'évoque de cetie ville en 121 8,moyenoant 500 Hv. de Provins.
1221. Ebal. chancelier de Pégiisc de Laon, seign. de Pouilly.
1277. Gilles de Pouilly.
15.. Philippe de Blois, écuyer, seign. dud. ; femme , Prançoise du Hamel ; enfans : Madeleine ? Eléonore , femme de Jean Régnier, avocat a Laon.
Vers 1530. innocent de MarUgny, seign. dud.
et Cbavignou (V. ce mot). Il se distingua dans les guerres de son temps. Femme , Madeleine de Blois. Leur fille porta Pouilly a
15. . Louis d'Espinois, vicomte de Hardecourt, seign. de Chavignon.
Vers 1570. César d'Espinois, seign. dud. , leur fils puîné ; femme , Claude Bernier ; enfans :
Claudine, Charles, Jean, Louis, René.
1600. Christophe de Vasselas, seign. dud.
1607. Antoine de Val, écuyer, seign. dud. ; femme, Louise de Mérélessart.
Fief de Flavigny, à Pouilly.
1698. Nicolas Bellotte, chanoine de Laon, seign. de Flavigny.
1706. Michel-Nicolas Marquette, trésorier de France , seigu. dud. ; femme, Appoline Bellotte.
Fief du Gruet, au même lieu.
1372. Colard de la Pierre, seign. du Cru et.
1446. Philippe de Fontenoy, id.
1600. Gérard Marquette, avocat; femme, Simonne Marquette.
1618. Nicolas Marquette, leur fils.
1624. Michel Marquette, vicomte de Beau rien i.
1697. Jacques Gambart, conseiller et médecin do roi ; femme , Françoise de Ledde.
1731. Jacques Pelée de Tré ville, avocat au
Jacques, Bonne, Pierre, Claudine, Jeanne- 1 parlement ; femme , Françoise Gambart. Pousandon , autrefois Poulandon. — Ferme dépendant de Ressons-le-Long.
1550. François de Bossebec, seign. d'Aulrècbes et Poulandon , dont la fille Catherine porta celte terre à
1559. Nicolas de Gonnelieu, seign. dePernant.
1604. François de Gonnelieu , son second fils, seign. de Poulandon et Millempart ; femme , Claude de Varlet; eolans : Charles, Marie-Suxanue, femme de Claude de Flavigny , seig. de
Ribeauville.
16.. Charles de Gonnelieu; femme, Françoise du Sart; enfant, Suzanne, qui épousa Guillaume de Bezannes , seign. de Prouvais et lui porta ces terres.
1780. N. de Lancry de Rimberlieu, seign. de Poulandon.
Préaux (Les). — C'était autrefois une censé dépendant d'Aubenlon, laquelle fut réunie au terroir de La Bouteille au 46 e siècle. Elle est aujourd'hui détruite.
Precord (St-). — Hameau dépendant de Vailly; il en était autrefois un faubourg et possédait une église paroissiale sous le vocable de ce saint solitaire. Cette cure fut réunie à Vailly vers la tin du 17» siècle.
PRÉMONT , Petrosua mons. — Gros village de l'ancien Cambraisis, bati sur une éminence pierreuse, autrefois des états du Cambraisis, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Bohain, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Germain. — Population: 1800, 4,371 h.; 4818, 4,567 h.; 4836, 1,704 h.; 1856, 4,*/48 h.
Eu 4237, Baudoin 111, seign. de Wallaincourt et de Prémont, octroya aux habitans de Prémont , Wallaincourt et autres villages voisins , une charte destinée à
PRf.
régler la police et la justice . Le meurtrier dut subir la peine du talion ; le coup de poing devint passible d'une amende de 20 sous , de 80 sous si le sang avait coulé; le coup de bâton 80 sous , avec effusion de sang 120 sous; qui avait tiré le couteau contre quelqu'un, sans frapper, devait 80 sous, et s'il avait frappé 100 sous, etc. Si le seigneur était fait prisonnier, les habitans de ces villages lui devaient une rançon; s'il armait son (ils chevalier ou mariait sa fille, ils étaient tenus de lui payer une somme de 160 et de 80 liv. — On a trouvé à Prémont de nombreux débris de l'industrie romaine. — Vers 1775, une fosse destinée à l'extraction du charbon de terre fut ouverte sur le territoire de Prémont On découvrit en effet, à une grande profondeur , une sorte de houille de bonne qualité ; mais les bancs n'ayant offert ni épaisseur, ni régularité, on se trouva obligé de renoncera cette exploitation. — Prémont fut incendié par les Autrichiens en 4794.
Seigneurs de Prémont.
1 129- Hagues de Prémont.
1257. Baudoin ilii Uuridan, sire de Wallaincoort et Prémont.
1247. Nicole de Prémont.
1289. Adam de Prémont.
1292 Robert de Prémont.
1316. Jean, sire de Wallaincourt et Prémont.
16. . Jean-François de Sait, cbev., seign. dnd., famille originaire de Cambrai; femme, Marie- Charlotte Branche.
1660. K. de Sart d'Houdan , seign. dud. Commanda dans les armées françaises.
169.. Charles de Sart, seign. dud., lieutenant pour le roi dans les provinces du Cambraisis et du Hainaul, gouverneur du Catelel ; femme, Antoinette-Caroline de Sart ; enfant, Anne-Michelle- Alexandrine, femme de Ferdinand-Rocb-Jean de Recourt , baron de Boningbes.
La terre de Prémont était encore dans cette famille au moment de la révolution.
PKÉMONTKÉ, Prœmonstratum. — Village de l'ancien Laonnois, bâti au milieu de la forêt de St-Gobain, à 17 k. à PO. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du. bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 4 charrues. — Population : 1760, 46 feux; 1800, 167 h. ; 1818 , 313 h. ; 1836 , 412 h. ; 1836 , 210 h.
L'abbaye de Prémontré , chef-lieu de l'ordre de ce nom, fut fondée par St Norbert en 1120. Dans l'enceinte même du monastère il se forma une seconde communauté composée de filles et de veuves, dont le nombre s'éleva, dit-on, jusqu'à mille du vivant même du fondateur; mais elles en furent éloignées en 1141 et transférées à Rozières. St Norbert fonda en même temps, dans l'intérieur de cette maison , un hôpital où 18 pauvres étaient entretenus. Cette maison religieuse acquit des richesses considérables, et au moment de la révolution ses revenus s'élevaient encore à 84,000 liv, les charges déduites. Son dernier abbé fut M. Lecuy. — Les bâtimens de cette abbaye étaient immenses et magnifiques ; ils furent vendus nationalcment en 1795. On y établit d'abord une fabrique de salpêtre, puis une verrerie qui fut achetée et supprimée en 1846, par les propriétaires de la manufacture de St-Gobain. — Ce village est la pairie de Jean-
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Bapliste Hédouin, professeur de rhétorique et litlêraleur au 17* siècle. — On a : Notice hittorique sur Prémontré, par Mcllcville, dans son Histoire de Coucy.
Presel. — Ferme dépendant de Levergies. — Elle appartenait autrefois à l'abbaye de St-Prix.
Presles. — Hameau dépendant de Soissons. C'était au 13 e siècle une simple ferme que l'abbaye de Longpont acheta en 1270 à l'évéque de Senlîs, moyennant 3,000 livres. Elle avait au 16« siècle, 30 muids de terre, prés et vignes.
PRESLES-ET-BOVES , Preslœ. — Village de l'ancien Soissonnais, situé sur la rive gauche de l'Aisne , à 25 k. au sud de Laon et autant à l'est de Soissons , autrefois de l'intendance de cette ville , du bailliage de Fismes , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1760, 9 charrues rapportant 3/4 troment, 1/4 méteil et seigle , 30 arp. de vignes, 10 arp. de prés, 150 arp. de bois , beaucoup d'arbres à fruits. — Population : 1760, 59 feux ; 1800, 337 h. ; 1818, 309 h.; 1836 , 379 h.; 1856, 355 h.
Les habitans de Presles furent établis en commune vers 1178, avec ceux de Cys, St-Mard , Rhu et les Boves (V. Cys). Ce village possède une fort belle église où l'on remarque deux tableaux du peintre laonnois Berthélemi , représentant une Assomption et uue Décollation de St Jean-Baptiste; plus, un tableau de Menagcot, le martyre de St Quirin. — Une maladrerie y fut fondée en 1236. — Ce village est la patrie de Jean dit le Mire , célèbre médecin du 14 e siècle ; de Pierre dit Adouart de Presles, son trère, prévôt royal de Laon en 1305, et de Raoul de Presles , conseiller et trésorier du roi a la même époque , dont la mémoire est restée populaire dans la contrée. Il fonda en 1312, dans l'église de Presles, deux chapelles sous l'invocation de la Vierge et de St Nicolas.
PRESLES-THIERNY , PRAESLES, PRESLES-L'ÊVÊQUE , Pratella (12« siècle) , Praella. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une position agréable au pied d'une colline à 6 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de cette ville , diocèse de Soissons. — Patron , Si Georges. — Culture en 1 760, 5 chartues, 200 arp. de prés, 80 arp. de bois, 100 arp. de vignes. — Population : 1760 , 448 h. (99 feux); 1800,311 h. ; 1818 , 475 h. ; 1836, 531 h.; 1856, 497 h.
Ce village appartenait autrefois aux évéqucs de Laon. Sur la montagne qui le domine, ils firent construire un château-fort dont l'enceinte et quelques autres ruines existent encore. Ce château fut surpris par les royalistes en 1589, et repris par les Ligueurs l'année suivante. — Presles possédait autrefois une maladrerie qui fut réunie à l'hôtel-Dieu de Soissons.
Le village de Presles ne parait pas avoir eu 1 Fief du boit Griffari , à Presles. lie seigneurs laïcs particuliers. | I6S6. Benjamin de Tbouars , che?. , seig. du
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Bots Griffart et de Bcauregard.
1677. iean Hnolter, originaire des Grisons, capit. il' une compagnie franche.
1690. Charles-François Lèvent, seign. dud., conseiller au bailliage de Vermandoî*.
1720. François-Joseph Viéville, écuyer, seign. dud.? femme, Jeanne Turpin; enfans : Louis,
, .«urne d'Alexandre de querel, seign. de Parpeville.
1773. Mathieu de Vauvillé, seign. dud., trésorier de France.
1784. Louis Charpentier de V raines, seign.
dud., échevin et consul de St- Quentin.
PREUVE (Ste-) Sancta froba. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti dans une vaste plaine , à 25 k. a l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, Sic Catherine. — Culture en 1760, 14 charrues, 64 arp. de prés, 396 arp. de bois, un arp. et demi de vignes. — Population : 1760, 56 feux; 1800 , 229 h.; 1818, 215 h.; 1830, 258 h.; 1856, 294 h.
On prétend que ce village se nommait primitivement Sala ou Scalti. — Un prieuré fut fondé à Ste-Preuve vers 1115. Après avoir appartenu à l'abbaye de Fesmy, il fut donné plus tard aux jésuites de Reims. Les calvinistes le détruisirent en 1540.
Seigneurs de Ste-Preuve.
1250. Guy, chev. de Ste-Preuve ; femme, Er- ! , qui se remaria en «37 a Gérard
1239-73. Gautier, chev. de Ste-Preuve.
1289. Jean, chev. dud.; femme, Ermeniarde.
Au 13" siècle, ce domaine entra dans les mains des comtes de Roucy. Jean VII de Sarbruck , comte de Roucy , le donna avec celui de Sissonne , à son bâtard nommé Louis , qui à
1X40. Joachim de Roucy , seign. dud., Origny-en-Thiérache et Grandchamp, chev. des ordres du roi, capit. de 100 hommes d'armes , gouverneur de Soissous ; femme , Michelle de Grandchamp ; enfans : Claude , Charles , chanoine de Soissons ; Jeanne, femme de François de Chanteloup.
1576. Claude de Roucy, seign. dud., tué au siège de Chartres; femme, Anne de Chanteloup; enfans : Va lent in , Madeleine , femme de Jean de Monsure; Catherine, alliée h Jean de Veslud.
1591. Valentin de Roucy, seign. dud.; femme, Suzanne de Laauov ; enfans : Jacques , Nicolas,
sans alliance ; Madeleine, religieuse à l'Abhayeaux-Bois; Marie et Louise, religieuses a Oulchy; Charles, mort jeune; Anne, religieuse k Si- Paul de Beauvais.
Jacques de Roucy, seign. dud
Claude de Mailly ; enfans : Charles, Louis.
Il parait que les enfans de Jacques de Roucy moururent jeunes , de sorte que le domaine de Ste-Preuve rentra de nouveau dans la branche aînée établie k Sissonne, puis redevint l'apanage d'un puîné de cette maison.
16.. Jacques II de Roucy, second fils de Charles de Roucy, seign. de Sissonne. Se voyant sans enfans , il vendit la terre de Ste-Preuve au
1685. Louis de Marie, seign. de Coucy-lès- Kppen.
1698. Pierre de Marie, seign. de Coocy et Ste-Preuve ( V. Coucy-lès-Eppes ).
1753-60. Gérard Bioet, baron de Marchais , Liesse et Ste-Preuve (V. Marchais).
Au moment de la révolution, ce domaine était dans les mains du comte de Roucy.
PUIEZ, PEIUË, Prateolum. — Petit village de l'ancienne Brie champenois*',
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bâti sur le rhù d'Alland, à 75 k. nu S.-E. de Laon et 25 au N.-O. de Chat.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Chât.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, arrond. de Chât.- Thierry , même diocèse. — Patron , St Jean-Baptiste. — Culture en 1760, avec Sommelans, 21 charrues et demie comprenant 1,630 arp. de terres, 80 arp. de prés. — Population : en 1760, avec Sommelans, 47 feux; 1788, sans Sommelans, 72 h.; 1800, 75 h.; 1818, 99 h.; 1836, 134 h. ; 1856, 105 h.
Priez et Sommelans ne formaient jadis qu'une même commune; ces deux villuges furent séparés peu d'années avant la révolution. — Priez appartenait autrefois à l'hôtel-Dieu de Soissons.
PÏUSCES, PER1CES (12- siècle), PRICHES (13* siècle). - Village de l'a Thiérache, situé sur la rive gauche de la Brune , à 35 k. au N.-E. de Laon et 7 au S.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron , St Médard. — Culture en 1760 , 10 charrues , 50 arp. de prés.
- Population : en 1760, 256 h. (57 feux); 1800 , 351 h. ; 1818, 427 h. ; 1836, 440 h. ; 1856, 408 h.
11 parait que Prisées possédait , avant le 13' siècle , une charte communale qui servit de modèle à celles de plusieurs villages voisins. Le texte en est aujourd'hui perdu.
Seigneun de Pritces. } 1603. Madeleine de Charron, dame de Prisées
1114. Jacques de St-Audomar (St-Omer!) (V. Chalandry). seign. de Prisées. 1666. Jacques d'Hervilly, sieur de Prisées.
1216. Clémence, dame dud. 1723. M°>* de Bonnevie, dame de Prisées,
1239. Guillaume de Si-Audemer, seign. de Sartaux, elc. Prisées. Il y avait autrefois à Prisées le flef Maugarnt.
Prix. (St) — Ferme dépendant de St-Quentin. Elle dépendait autrefois de Fonsomme et formait un fief.
12. . Raoul de St-Prix. Il descendait des sei- 1 1289. Jean, chev., seign. de St-Prix, son fils, gneurs de Braocourt. I ,
PROISY. — Village de l'ancienne Thiérache , bâti sur la rive droite de l'Oise, à 50 k. au nord de Laon et 10 au N.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin.
— Culture en 1760, 430 arp. de terres, 160 arp. de prés, 100 arp. de bois. — Population : 1760, 160 feux; 1800, 597 h. ; 1818 , 660 h. ; 1836, 702 h. ; 1856, 654 h.
Proisy possédait autrefois un ehàteau-fort entouré d'eau et où l'on remarquait un haut donjon également baigné par l'eau. Jean de Luxembourg s'empara de ce
château en 1422. Mais huit ans plus tard, le maréchal de Bousach et Polhon de Xaintrailles vinrent l'assiéger, le forcèrent et le démolirent.
Seigneurs de Proisy.
1 1 60. Lambert de Proisy.
1195-1311. Gautier ou VauUer de Proisy, rb.
1331 . Anselme de l'roUy ; femme , Jeanne de Lislct ; eofaus: Anselme, Clareuibaud? Hibert ou Hubert, cbanoiue à St-Gery de Cambrai; Claude.
Claude n de Proisy; femme, Isabeau de FiessonsarL
1280-1317. Jean, chev. de Proisy , leur fils; femme, François* de Banville ; enfans: Mabieu? Guillaume.
1330. Noble homme Ma nie u , sire de Proisy et Liez.
1370. Guillaume, sire desd. ; femme, Matiiilde de Daix.
13.. Simon, sire de Proisy, leur fils; femme, Jeanne de Rreligny ; enfans : Jean, Clarembaud. 14.. Jean II, seign. de Proisy. fut tué à la de Verneuil, en 1424.
1424. Jean Ht, seign. de Proisy, du Sourd, Malzy, Fauconcourt, gouverneur de Guise qu'il défendit en 1424, baiUi de Tournai ; sans hoirs. Il donna Proisy a son neveu.
1406. Léon de Proisy, plus tard sire de La Bove; femmes: 1« AtmedeBaudraindeLannoy ; 2« Marguerite de La Bove , d'autres disent Claudine Despence ; enfans : Louis , Jean , sire de La Bove ; Jacqueline , femme de Henri de la Chapelle ; Simon, protonotaire apostolique, abbé de Cisoiog.
1402. Louis de Proisy, gentilhomme de la chambre , grand bailli de Tournai , .gouverneur de Moriagne ; femme, Guillemette de Losse ; enfans : François, Nicolas, chanoine de Reims ; Louis, Yoleode, femme de Ferry de La Bove. s. de Cilly; Isambart, seign. de La Plesnoy; Philippe, cbev. deSt-Jean.
15.. François de ProUy, s. de Proisy, sire de La Bove par le don que lui en fit Jean de Proisy, son oncle t V. La Bove). Françoise sa fille unique ayant porté ces domaines en mariage à Denis d'Ausboum, Augustin d'Ausbourg , leur fils, vendit la terre de Proisy en 1681, moyennant 140,000 liv., à Joseph de Ximenès, dont la fille à son tour Ja donna en mariage à N. de Tarteion, seig.de Mootiers.
PR0IX, jadis PERROIT. — Petit village de l'ancienne Thiéracbe, situé sur la rive gauche de l'Oise, à 55 k. au nord de Laon et 30 à l'O. de Vcrvins, autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage et élection de Guise , du diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Guise , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Loup. — Culture en 1760, 400 arp. de terres, 15 arp. de prés , 30 arp. de bois. — Population : en 1700 , 226 h. (41 feux ) ; 1800 , 239 h. ; 1818, 310 h ; 1836, 341 h. ; 1856, 415 h.
Le village de Proix doit sans doute sa naissance à quelque petite forteresse établie originairement dans ce lieu : proix est du moins un vieux mot français qui signifiait pieu, palissade. — Dès le 12* siècle, on exploitait des carrières de pierre blanche à Proix.
Seigneurs de Proix. I Perroit.
11H6. Mathieu , chev. do Perroit ; femme , 1385. Jean deRoyc, chev. , seign.de Proii et
Le Héric.
Vers 1000. Nicolas de La Fons, sei« de Proix,
Osilie ; enfant, Raoul. Eudes, frère de Mathieu. 1267. Jean, cbev., seign. de Le Hérie et
l'HO
écuyer, lieutenant civil de Sl-Quentin ; femme, ginairc du Limousin. Claude Gagnebien. En dentier lieu , ce
Vers 1600. N. de la Vrevine, seign. de Les- mains de la famille d'Y. ohelles et de Proix par acquisition. Famille ori- |
était dans les
PROUVAIS , Provosium. — Village de l'ancien Laonnois , situé dans une plaine sablonneuse , à 35 k. à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neufchàtel,aiToud. de Laon, diocèse de Soissons. — Patrou, St Victor. — Culture en 1700, 27 charrues, 80 arp. de bois , 15 arp. de vignes. — Population : 1 760 , 100 feux ; 1800 , 590 h. ; 1818, 446 h. ; 1836 , 472 h. ; 1856, 480 h.
L'autel de Prouvais fut donné en 1082 à St Hubert, par Elinand, évéquede Laon.
Seigneurs de Prouvai*.
f régiment de Vaubecourt ; Geoffroi , capucin ;
1Î37. Arnoul de Prouvais? femme, Amplielisie. | Nicolas, sans alliance; Catherine, femme de N,
1383-1400. Jean de Clamccy, chev., seign de Prouvais
de Lance ; Agnes, femme de Louis de Herbio ; Louise, Antoinette, Marguerite, Claudine, sans
Jean de Bczaones, seign. de Maigneux et alliances
Prouvais ; femme , Perrotte de Boham , qui lui apporta Condé-sur-Suippe ; enfans: Adrien Philippe, élu de Reims; Nicolas, seign. de Condé; Madeleine, femme de Sebastien le Rouillé.
13 . Adrien de Bezannes, seign. deBeianoes, Taisy, Prouvais, La Malmaison ; femme , Louise de Miremont ; enfans : Nicolas , Renaud , Guillaume, Philippe, sans enfans; Claude et Robert sans alliances ; Guyon , chanoine de Reims ; Roger , abbé de Sl-Remi de Sens ; Valentin , chev. de Sl-Jean : Adrienne, femme de Louis de Verrières , seign. d'Olizy ; Marguerite , femme de François de Harlus, seign. de Crama il le.
1348. Nicolas de Bezannes, écuyer, seign. de Gulgnicourt et Prouvais; femmes : !• Guillemeltc de Rouvroy ; 2° Charlotte de Riencourl ; enfans : Jeau , seign. de Guignicourt ; René , Guillaume, Jeanne, femme de Claude d'Harzillemont, seign. deBony; Isabelle, religieuse au Sauvoir ; Robert, seig. de Cnernois ; Jean, seig. de Monceau; Philbert, religieux; Antoine, Claude , Charles et François , militaires ; Marie , sans alliance; Louise, femme de Charles dePiat.
1383. Guillaume de Bezannes , seign. dud. , gentilhomme ordinaire de la chambre du duc d'Alençon, commandant de 10 compagnies françaises ; femme, Marguerite de Vue* ; enfans : Jean, Antoine, Louis, mort au service de l'empereur d'Autriche ; Pierre, mort lieutenant au
Vers 1020. Jean de Bezannes , seign. dud ; capitaine de cavalerie , tué en Allemagne ; femme , Marie Gaudîon ; enfant , Catherine , femme de Charles le Danois, seig. de Fussiguy.
1640-33. Antoine de Bezannes, frère du précédent, s. dud. et du Mesnii ; femme, Madeleine de Lance ; enfans : Guillaume, Philippe, seign. du Frénoy ; Charles, Catherine, religieuse carmélite à Reims; Claudine.
16.. Guillaume de Bezannes, écuyer, s. dnd., capitaine - major d'un régiment d'infanterie ; femme, Suzanne de Gonnelieu ; enfans : Chartes, Antoine, J« an, Charles Guillaume, Renaud, Marie, sans alliance; Louis, moine à Sl-Faroo de Meaux ; Appoline, religieuse à Montreuil ; Charlotte, carmélite a Reims.
17.. Charles de Bezannes, chev., vicomte dud. , seign. de Poulandon ; femme, Clairmonde Marquette. Leur fille Catherine-Claire-Julie épousa eu 1715 Gérard de Causé, s. de Nazelle.
17.. Charles II de Bezannes, vicomte dud. , seign. en partie de Vesles, Guignicourt, La Malmaison , capitaine au régiment de Navarre ; femmes : 1° Charlotte de Gomont ; i* Françoise de Preville ; enfans : CésT', capit. au régiment du roi , mort a Nerwinde Antoine , lieutenaut au même régiment, lui en duel; François- Charges , Catherine-Françoise , religieuse a Villers-Cotlerèts; deux autres filles
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1739. François-Charles de Bezaones , seign.
de Prouvais, La Plaine, Vaurseine. etc., suivit aussi la carrière militaire ; femme , Cbarlotte- Antoinelte Parât ; enfans : Charles-François , page du roi en 1758; plus, deux autre* enfin*.
Do Bewnnes : d'à sur, wm< de betan» (for, au Ito* d'argent armé ei lampaué de gueula
1746. Louis-Charles- Victor de Causé, chev.
de St Louis , lieutenant des maréchaux de France ; femme , Aimée-Caiberine-Agalhe de Lcspine. Il réunit en 1730 les terres de Prouvais, Neufchâlel, Menne ville, Pignicourt, Poul- Givart, et obtint , en 1753, leur érection eu marquisat sous le titre de Causé de Nazelle (V. Neufchâlel.)
Provint , autrefois Prouven. — Moulin dépendant de Bruyères-sous-Laon. Il en est question dès 4480. Cette année, le chapitre de Laon céda à l'abbaye de Thenailles tous les droits qu'il possédait sur le moulin de Prouven.
PROVISEUX, PR0VIS1EX (13 e siècle), Provisiolum. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans une plaine sablonneuse, à 33 k. a l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Neufchâlel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Etienne. — Culture en 4760, 18 charrues , 4 arp. de bois , 3 arp. de vignes. -Population : en 4760, 498 h. (44 feux); 4800 , 206 h. ; 4818, 224 h.; 4836,
Le nom de Proviseux paraît être le diminutif de Prouvais ; Provasium, Provisiolum , comme qui dirait le petit Prouvais.
Charles, Anur. Marguerite.
16. . Charles Dantard, écuyer : femme, Marie Pouant ; enfans : François, Marie.
1660. François Dantard, seign. dud.
Didier Dantard, seign. dud
Vers 1739. Didier Dantard, chev., seig. dud., mort en 1756, laissant deux filles.
En 1753. le domaine de Proviseux fut uni au
Au H« siècle , la terre de Provfceux appartenait aux comte» de Roucy. En 1201, Jean I". comte de Roucy, la donna au suivant, son bâtard.
1901 . Hugues de Roucy, seig. de Proviseux.
1226. Gérard, tbev. du Proviseux.
Vers 1380. EUcnne Dantard, écuyer, seig. de.
!, Charlotte Aubert ; enfans : ] marquisat de Nazelle (V. Neufcbatel et Prouvais»
Puisart, autrefois Espuisart. — Ferme dépendant de La Ferté-Chevresis.
Vers 1540. Guillaume de Flavigny, écuyer, conseiller «a siège présidial de Laon.seign. d'Espuisarl ; femme, Marie de Blois ; enfans : Nicolas, Claude, Ballhasard, seign. de Cbambry ; Antoinette, Madeleine.
15.. Nicolas de Flavigny, écuyer, seig. dud.; femme. Barbe Goullard ; sans postérité.
1650. Etienne de Lalaio, avocat à Laou, seig. d'Espuisart et Rooquignicourt ;
Lagave ; enfant, Marguerite, femme de Marc- Antoine Lu Carlier, maître des eaux et forêts.
1740. Jean-Baptiste Le Carlier, seign. d'Espuisart, contrôleur général des guerres ; femme , Anne- Gabriel Viévîlle.
1731. Jean-Philhert Le Carlier , seign. dud. , conseiller à la cour des monnaies; femme, Marie-Elizabelhde Blois ; enfaul, Nicolas.
PU1SE13X, PIMSSEL'X, PL'ISIEUX , Puteoli, Podiacum. — Village de l'ancien Valois, placé à l'extrémité d'une vallée étroite , à 63 k. au S.-O. de Laon et 2.-> de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette
ville, aujourd'hui du canton de YHlers-Cotteréts, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 7 charrues ne produisant que du froment. — Population : 1760, 87 feux ; 1800, 300 h. ; 1818, 350 h. ; i 836 , 345 h. ; 1856, 331 h.
En 1355, le roi St Louis affranchit ceux des habitans de Puiseux qui étaient ses hommes de corps, à la condition qu'ils ne pourraient se mettre, par mariage ou autrement, sous la domination d'un autre seigneur que lui sans retomber aussitôt en servitude, et de lui paver chacun une rente annuelle de 42 deniers parisis (V. Mortefontaine).
Seigneurs de Puiseux.
Vers 1240. Thibaud de Puiseux.
1337-39. Valerand de Vaux, seig. dud. ? grand bailli de Vermandoi*.
Vers 1359. Alain de Vassan,seign. de Puiseux et Cre$py, conseiller et maître des requêtes de la maison du roi, fils de Guillaume de Vassan , seign. du Rizaueourt (V. Fonlenoy); femme, Catherine Roze ; entons : Zacharie , Benjamin , seign. de Chon ville ; Jean , seign. de Crcspy ; Marie , femme : 1« de Benjamin de Brunei , s. de Vezenc ; 2» de Benjamin PeUt, s. de Lavaux.
1390. Zacharie de Vassan, écuyer , seign. de Puiseux, vicomte d'Aubilly, inaltie d'iiôtcl du roi , lieutenant au gouvernement de la ville et citadelle de Laou ; femme , Madeleine Féret ; enfans : Nicolas, Jean, chanoine et négrier de l'église de Laoa; Pierre, s. de La Motte; Daniel, abbé de St-Mesmin, aumônier et prédicateur du roi ; Charles, écuyer, conseiller du roi, baron et doyvn de N.-D. de Cléry ; Catherine , femme de Claude de Marie , vicomte d*Arcy-le-
matlre d'hôtel du roi ; femme, Renée de l'Admirault ; enfans : François , Louis , enseigne an régiment des gardes; Françoise, femme de Charles de Graimbert, seign. de Belleau ; Renés, femme de Charles de Capeodu, vicomte de Boursonne ; et 3 autres filles religieuses.
1077. François de Vassan , écuyer, seign. de Puiseux et Macqueline ; femme , Anne Prévost ; enfans : Zacharie, Louis , seign. de Romeny (V. ce mot) ; Charles-François , prieur d'Auteuil ; Marie-Anne, femme de Pierre de Cognac, seig. deVeuillyet UauU'rive; François-Charles, écuyer, capitaine au régiment du roi, infanterie ; Anne-Madeleine , femme d'Armand du Roux, s.
de Sigy et d'Ablois.
1090. Zacharie II de Vassan, seign. desd. , gentilhomme de la manche du duc de Berry ; femme, Marie Tachereau ; enfant , Michel, souslieutenaut aux gardes françaises.
Vers 1730. Michel, marquis île Vassan, seign. du il. , colonel de dragons ?
De Vassan : d'azur, au chevron d'or occompagné de deux roue d'argent en chef et d'urne coquille de même en pointe.
16U. Nicolas de Vassan. chev., seign. desd. ,
PUISIEUX, PU1SIEX(12* siècle), Puteeli. — Village de l'ancienne Thiêrache, situé dans une plaine élevée, à 35 k. au N. de Laonetl3 â l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Laon, élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 600 arp. de terres, 300 arp. de bois. — Population : 1760, 160 feux ;i800,767h.; 1818, 849 h.; 1836, 971 h.; 1836, 1,023 h.
11 est question de Puisieux dans une charte de 968. — Pierre de Puisieux „ l'un des chefs populaires avec Robert Le Cocq , paraît avoir été originaire de ce village. Il fut décapité en 1358 après la défaite de son parti.
Seigneurs de Puisieux. 1 1 1 34-81 . Gérard de Puisieux ; femme . Ade ;
1111. Hugues de Puisieux ? 1 /MrfVuis : Gilles, Mathieu, et autres. Gérard fonda
cd 1 155 le village de Colontay (V. ce mot).
Gilles de Puisieux
1187. Adélaïde, dame de Puisieux. Elle fonda celle année une chapelle dans ce village.
1211-44. Jean dit Bedin , Bedous ou Bedoul , seign. dud. : femme, Agnès.
1Î34. Jean il dit Bedous, chev., leur fils; femme, Mathilde, qui lui apporta Marchais.
1Î7Î. Robert , cbev. de Puisieux , leur flls ; femme, Agnès.
1280. Mabieu, seign. de Puisieux et Marchais.
12W-1313 Jean Iil de Puisieux dit Bedous, cher., seign. desd.
1333. Jeanne de Dreux, comtesse de Roucy , dame de Puisoie.
1350 Adam de Puisieux? Ayant quitte le parU du roi de NaYarrre pour celui du Dauphin, il n'en fut pas moins arrêté, accusé de trahison et renfermé au Châtelet; mais il obtint des lettres de rémission en 1356.
Vers 1400. Adam de Blois, seign. du Clos, de Crécy , Puisieux , Cofonfay , Maillccourt et Nouvion-l'Abbesse . Sa fille Blanche porta ces terres en mariage à
1417. Charles de Fay d'Alhies, scig. de Marfootaine (V. ce met).
1473. Gilles de Fay d'Alhies, son fils aîné, seign. de Puisieux , Monceau-le-Vieil et le Neuf , vicomte de Folembray et Nouvion-l'Abbesse ; femme , Catherine de Proisy.
15.. Clarembaud de Fay d'Alhies, leur lils aîné, seign. dud. et du Pressoir en Santerre; femme, Madeleine de Créqui ; enfans : Charles, Françoise - Louise , femme de N. , seign. de Comprainville.
Charles de Fay d'Alhies, seign. desd
femme, Antoinette d'Origny.
1541. Claude deFayd'AUiies, leur fils, s. desd., capitaine de chevau -légers, chev. deSt Louis;
femme , Guillemette de La Bove ; en fans : Antoine, Nicolas, seign. d'Arlon ; Louis, chev. de Malle ; Clarembaud, prieur de Beaulieu ; Antoine, mort au service d'Espagne ; Bonne , femme d'Edmond d*Erbois. seign. de Dolignon ; Antoinette, femme de Claude de Hauteville, chev.; Yoiaine , femme d'Adrien des Essarls ; Claude , religieuse à Montreuil.
15.. Antoine de Fay d'Alhies, seig. desd., lieutenant au régiment de Cemy ; femme , Jacqueline de Pavant ; en fans : Gilbert, Jean - Antoine, seign. de Wassigny ; Louise . femme do Claude de Grammout, cbev. ; Madeleine, femme de Georges de Héricourt, chev., s. de Noyelles.
1506. Gilbert de Fay d'Alhies , seign. desd. ; femme, Micbelle de Runef ou Runet.
1630. Nicolas de Fay d'Alhies, seign. desd. , leur fils ; femme, Marie d'Estourmelles ; enfans : Charles, Louis , tué au service ; Gilbert , mort jeune ; Antoine, capit. au régiment de Tiange ; Nicolas , capit. dans un régiment de fusiliers ; et 4 filles.
1664. Charles 11 de Fay d'Alhies, seign. desd ; f», Françoise-Candide Poulet; enfans : Charles-Antoine, Charles, mort capit. au régim. de Tiange; Jean-Alexandre, capit. au régiment des grenanadiers de France ; François, enseigne au régim. du Maine; Nicolas, capit. au régim. de Tiange.
Charles Antoine de Fay d'Alhies, seign
de Puisieux , capit. dans Pheli peaux, cavalerie ; femme, Marie-Madeleine d'Ennet : enfans : Jacques, Charles-François, Nicolas, mort jeune.
17.. Jacques de Fay d'Alhies, chev., s. dud.; femme, N. de Noue.
17.. Charles-François de Fay d'Alhies, d'abord chev. de Malle , quitta l'ordre et épousa Marie Manchon d'Orange ; dont 5 enfans, 4 filles et un garçon , Charles-François- Armand , né en
Puisieux, Puiseux, Puisez, Puisoez, Puxelli. — Ferme dépendant deChambry. — Des écrivains prétendent que c'était jadis un village important. Au milieu du 4.2* siècle , une partie de son territoire appartenait à l'abbaye de St-Martin de Laon , qui le donna aux chevaliers du Temple pour y fonder une maison de leur ordre. Voici comment se fit cet établissement : Renaud, seign. de Rozoy , ayant cette année donné en aumône à la même abbaye le village de Rainnevillo , si lue
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dans le département des Ardennes, à deux lieues au sud de Rozoy, les chevaliers du Temple réclamèrent contre cette donation, prétendant que ce village leur avait été déjà donné à eux mêmes par Clarcmbaud, père dudit Renaud. Mais ils consentirent à recevoir, en échange de Rainneville, le bois de Ste-Croix, la terre arable de Puisieux avec le châtelet , c'est-à-dire sans doute la seigneurie et une rente annuelle de cinq sous de bonne monnaie. Ils acquirent plus tard, soit de la même abbaye de St-Martin , soit de particuliers , le restant du terroir de Puisieux et même la cure du lieu en 1 157. C'est ainsi qu ils fondèrent insensiblement l'un des établissemens de leur ordre les plus considérables du pays. Au commencement du 14* siècle, Puisieux passa, comme tous les biens des Templiers, dans les mains des chevaliers de Malte.
Précepteurs du Temple et Commandeurs mandeur de Catilloa el Puisieux.
de Malle à Puisieux. 1602-12. Charles Bellolte, commandeur desd.
1*34. Wibert, maître de Puisieux.
1246. Rtnuud de Vicbier , précepteur des Chevaliers du Temple.
1254. Guy de Bazonville, îd.
1277. Pierre le Normand, précepteur de la milice du Temple dans le bailliage de Laoo.
1278. Jean François, id.
1325. Jacques de Hautavesne ,
de Puisieux.
1408. Jean d'Audenarde, maître et deur de la maison de Puisieux.
1418. Pierre Pelart, id.
1443. Jean de Fay, commandeur de Puisieux.
lîtfO. Pierre Spifame, id.
1570. I raneois Rive dit Vallenglaert ,
1830. Augustin Damour, commandeur d<>sd.
1059. Charles de Cauchon, commandeur desd.
1676. Maximilien d'Abos de Brueuueuille , commandeur de Boncourt, Catilloa et Puisieux. 1679. Jean de Nascranuy, commandeur desd.
1 692. Théodore de Refuge, commandeur de Laoo et Puisieux.
1720. Guillaume-François de Bernart d'Averne de Bocage, commandeur de Laon, Catilloa et Puisieux.
1763. Pierre d'Alsace d'Hennin-Llétard, grand* croix de Malte, commandeur de Puisieux.
1789. Louis Texier dHautefeuille ,
de Boncourt, Catilloo el Puisieux.
Don d'une partit du domaine de Puisieux aux chevalier» du Temple, en 1154.
In nomine sancte et individue Trinitalis. Ego, Sansnn, divinà miseratione Remorum archiepUroptis , nniversis sancte Ecclesie llliis tam fnturis quàm prcsenlihus in perpetuum. Ex officio cure pastoralis omnibus liiiis nostris intendere dnhemus eisque pre&ertim qui sua quoque roinima relinqtieotes Jesum nudi secuti sunt , ne quâ incursione quies eorum lurbelur , satagimus cavere. Propterea mémorial ibus littcris inandari precipimus qnod Rainaldus deRoseto, assens et fralris sui Rogeri, atquc sororum ejus Asilis et Aelidis, omne territorium Rariville , lendino et omnibus appenditits ejus tam in silris quam in aquis et pratis , per manum nostratn ecclesie beati Martini de suburbio Laudunensi in eleemosinam dédit , insuper et aisenlias in omni terra suà fratribus ejusdem curie concessil.... Conligit vero post hec omnia ut Fratres de Templo domum territorit calumpniantes, aflirmarent quod Clarembaldus , pater predicti RninaWH, eis douasse! , neque ecclesie beali Martini warandisiam Rainaldus contra eos noriare prevaluit, undè eis in concambium fratres ejusdem ecclesie, nemus Sancte Crucis et terram arabilem apud pusellosatquorhastel)um(l)etquinqiie solidos bone monete annuatim persolvendos rctribucrunt Fra-
(I) lW-*(r» pu re nul t\*t(tltum on j imIo <l«Wgo*r CtlilUo-Ju-Tp npU
très quoqtio de Templo ipsis de predicto icrrilorio warandisiam contra omnes calumpnialorea <iui ad placilum venire et jadicium ecclesiaslicum subire voluerinl, se portaluros fore spo|tonderunl.. Actum Remis anno incarnati Verbi MCLIV.* {Carlul. de Si-Martin de Laon , t. i, p. $31. )
Puits-Fondu (Le) , autrement dit La Hutte Robert ou l'Hermitage de frère Robert. — Censé aujourd'hui détruite. Elle dépendait de La Bouteille.
QUENTIN (St), Sanctm Quintimu. — Ville ancienne, jadis capitale du Vermandois, bâti sur les deux rives de la Somme, à 30 k. au N.-O. de Lion, autrefois de l'intendance d'Amiens, chef-lieu de bailliage et d'élection , diocèse de Noyon , aujourd'hui chef-lieu de canton et d'arrond. , diocèse de Soissons. — Patron , St Quentin. — Population : 1798, 8,000 h. ; 1800, 10,477 h. ; 1818, 12,351 h. ; 1856, 20,370 h. ; 1856 , 27,661 h.
La ville de Si-Quentin existait sans doute déjà, lorsque les Romains construisirent les grandes voies de communication qui sillonnent la surface de nos contrées. Celle Tille primitive était placée sur le bord de la Somme, dans un endroit où, de toute ancienneté, on traversait celle rivière. Grâce a rétablissement des nouvelles chaussées, dont plusieurs aboutissaient en ce lieu, elle prit de rapides accroissemeos , de telle sorte qu'elle devint le séjour d'une colonie romaine , comme l'attestent les nombreux débris de provenance romaine qu'on y a découverts en différons temps, et qu'elle mérita de devenir le chef-lieu de la province sous le nom d'ÂugutU de Vermandait. Attiré sans doute par son renom, uu missionnaire chrétien, Quentin , jenne homme de famille sénatoriale , vint de Rome au 3* siècle pour y prêcher l'évangile ; mais dénoncé au gouverneur de la province , il fut saisi « mis a mort et son cadavre jeté dans la Somme. Un demi siècle après , une dame romaine nommée Eusélue . retrouva ses reliques et les Ht transporter sot le haut de la colline , où I on éleva une églUe pour les recevoir avec honneur. Peu a peu des habitations s'élevèrent autour de cette église cl donnèrent naissance a une nouvelle ville qui pril le nom de St-QuenUn, son patron , et finit , vers le 9« siècle , par le communiquer à la première ville en se reliant à elle.
La ville de St-Quenlin fut entourée de murs au 9* siècle , ce qui n'empêcha pas les Normands delà ravager en 883. Bientôt les grands seigneurs du voisinage s'en disputèrent la possession. Pépin, comte de Péronne, la prit en 888; elle lui fut reprise peu après par Raoul, comte de Cambrai, qui, a son tour, ne larda pas à la perdre avec la vie. Rodolphe de Gouy vint rattaquer en 943 ; mais, comme le précédent , il échoua et fui tué.
Tandis que ces événemens se passaient, la ville de St-Quentin grandissait en importance. Aussi, dès la fin du 11* siècle, ses babilaus, accrus en nombre , jouissaient-ils déjà de certaines franchises qui leur avaient été concédées par leurs comtes, soit gratuitement, soit a prix d'argent. Ces franchises paraissent avoir été rédigées et étendues vers 1103, après la mon d'Hugues-le- Grand, comte de Vermandois, et pendant la régence d'Ade, sa veuve, qui se prolongea jusqu'en 1111. La commune de Si-Quentin se trouva dès-lors définitivement constituée.
La charte des droits politiques de la cité commençait par assurer la sécurité des bourgeois en défendant h tout seigneu r d'arrêter personne de la commune , de lui faire aucun tort ni aucune violence, ni d'en exige la morte-main. Elle accordait aux babitans le droit de marier leurs enlans à leur guise et sans la licence du seigneur , ce qui était la suppression du fors-mariage.
IÔ6 QUE
Elle assurait la propriété des meubles et immeubles è qui en jouissait depuis un an rt un jour sans contestation. Elle prononçait la séparation de la justice civile d'avec la justice seigneuriale. A la première appartenait la connaissance des causes entre bourgeois ; la seconde jugeait les affaires qui intéressaient le comte ; mai» dans ce cas, les jurés de la commune devaient siéger avec les pairs dans le tribunal du comte et juger avec eus. Les peines applicables à quelques délits étaient également fixées: ainsi , quiconque était accusé d'avoir battu quelqu'un jusqu'au sang, devait avoir sa maison abattue ; si le sang n'avait pas coulé . le coupable devait se purger par le serment ou payer une amende de 15 sous. Pour injures proférées, même amende de 15 sous au profit de la commune , et de 12 sous pour l'injurié. La commune pouvait admettre dans son sein tous les gens qui se présentaient, ceux des pairs exceptés, ce qui était une consécration en sa faveur du droit d'entrecours. Enfin , l'article 8 de cette ebarte prouve que St -Quentin était déjà une ville commerçante; car il déclare que le marchand et le voyageur appelés en justice ne pourront être empêchés d'aller à la foire ou de voyager , s'ils donnent caution de se présenter dans le» quinze jours de leur retour.
La ville de St-Queotln faisait alors partie du Vermandols et , depuis plusieurs siècles, elle était gouvernée par les comtes de cette province , a peu près indépendans de la couronne. Vers le milieu du 12* siècle, la descendance masculine de ces seigneurs s'éteignit dans la personne de Raoul II , dit le Jeune , qui descendit dans la tombe ne laissant que deux filles. Elisabeth, l'aînée, porta le comté de Vermandois en mariage a Philippe d'Alsace, comte de Flandres; mais elle mourut en 1183 sans avoir eu d'enfans de son mari. Cet événement était une trop belle occasion de rentrer en possession de eette province , détachée de la couronne depuis 300 ans , pour qne la royauté n'essayât pas de le faire. Aussi, Eléonore> soeur d'Elizabeth et femme de Mathieu, comte de Beaumont, appuyée par le roi avec qui elle avait traité secrètement, s'empressa-telle de revendiquer la possession du Vermandois, et l'ayant obtenue après de longs débats, elle le céda au roi Philippe-Auguste en 1191 (V. Vermandois).
St-Qoentin suivit la fortune de ta province et devint dès-lors une ville royale. Il était d'une bonne politique de chercher à s'attacher les habitans ; Pldlippe-Anguste n'y manqua pas et leur octroya dans ce but, en 1193. une nouvelle ebarte de commune où, non content de confirmer les anciennes franchises de la cité , il s'étudia encore h les étendre d'avantage.
Il y régla |tartù:ulièrcmenl l'action de la justice , car c'est la qu'étaient les plus grands abus , et il j spécifia avec soin les peines applicables aux crimes et aux délits lus plus communs lllataa aux bourgeois l'exercice de la moyenne et basse justice dans les limites de la banlieue: mais se réserva la haute justice, c'est-à-dire la connaissance des crimes de vols à main armée, de vols ordinaires, de rapt, d'homicide et d'incendie; il y conserva le duel judiciaire comme appel des jngemens rendus, et il établit en sa propre faveur la confiscation des biens des condamnés.
Il y régla surtout avec beaucoup de soin et de grands ménagemens ses rapports avec les bourgeois, ses nouveaux sujets. Si un procès s'eïcvait entre lui et la commune, il serait jugé par les hommes libres, clercs ou chevaliers de St-Quentin ; si le procès était entre liU et nn bourgeois, il serait jugé par les écbevins. Si une maison forte, dans la ville ou hors de la ville, devait être abattue par suilede la condamnation de son propriétaire, H s'engageait à aider les bourgeois d.ms cette opération ; s'il poursuivait un bourgeois accusé d'un crime, celri-ci ne pourrait être enchaîné, ni conduit hors de la ville, ni rançonné par ses gardiens. Il permettait aux bourgeois de dresser des étaux sur toutes les places qui lui appartenaient, en payant un simple droit d'étal. Il s'interdisait de (sire aucun ban sur les propriétés des bourgeois Enfin.il promettait de ne pas altérerla monnaie ni de la changer sans leur consentement (Il se frappait alors i St-Quentin une monnaie particulière dite monnaie de Vermandois). En échange de tous ces avantages, il se contenta d'assnjelir les habitans à ses osts et chevauchées , et encore en statuant que l'action de la justice resterait
luspendnc , k l'égard de* hommes portant les armes , durant tout I* temps de leur service.
La commune de Sl-Quenlin subit diverses vicissitudes. Elle lutta- comme partout avec le clergé et même avec le roi ou ses officiers, ce qui en amena la suppresaion en 1317. Mais, einq ans après, elle fui rétablie en échange d'une amende de 6,000 liv. tournois. L'exercice de la justice civile éprouva surtout des changemens. Eu délinilive, il resta aux mains des bourgeois à qui il fui iiucore conGrmé en 1300 par le rui François II. Nous donnons à la suite «le cet article le lexic d'une charte fort curieuse de 1268, par laquelle Jean de Soissons étant reçu bourgeois de Si- Quentin, fut accepté à certaines conditions et moyennant certain gages pour l'avocat de la commune.
Une partie de la population de Si- Quentin prit part à la jacquerie du 14* siècle , et obtint en 1383 des lettres de rémission. Pendant la querelle sanglante des Bourguignons et des Armagnacs, les St-Queulinois embrassèrent la cause de ces derniers. Les Bourguignons prirent leur revanche ens'emparant de St-Quenlin en 1420. Quinze ans après, la réconciliation de Chartes VII avec le duc de Bourgogne amena la cession de celte ville à ce dernier ; mais, en 1471 , elle se souleva contre ce seigneur et se remit elle-même sous l'obéissance du roi. La tentative du comte de St-Pol pour y rentrer par surprise, se termina par un événement tragique : Louù XI le fit arrêter et décapiter en 1473. Après la mort de ce monarque, les Bourguignons essayèrent encore, mais wns succès , de s'emparer de St-Quenlin. Les Espagnol» furent plus lienreux au 16* siècle. Ils vinrent en former le siège en 1357, et après 23 jours d'une héroïque défense, pendant lesquels l'armée française envoyée au secours de St-Quenlin fut détruite a la funeste bataille de Si- Laurent (10 août), la ville fut emportée d'assaut le 27 de ce mois et les babitans passés au fil de l'épée. Quinze cents bourgeois périrent dans ce siège fameux ; mais leur opiniâtre résistance sauva le royaume en lui permettant de se mettre en défense. La paix du Caieau-€ambraisis rendit St- Quenlin à la France deux ans après.
A partir de ce moment, les annales de cette ville deviennent heureusement à peu près muettes. Lorsque la Ligue fut établie, St-Quenlin ne se laissa point entraîner par l'exemple des villes voisines. Les souvenirs du siège de 1337 étaient encore trop vifs pour que les babitans pussent songer a s'unir aux Guise , alliés des Espagnols. Loin de là , le 20 février 1389 , les principaux d'entre eux jurèrent une contre-ligue et s'engagèrent à la fois a employer leurs biens et leurs vies à l'extirpation des hérésies et l'extermination des hérétiques, ainsi qu'à se maintenir sous l'obéissance du roi très-chrétien. Nous donnons à la suite de cet article le texte peu connu de cette pièce intéressante. Après cet incident nous n'avons plus a enregistrer ici , pour clore les annales de St-Quenlin , que la peste affreuse de 1636 , qui Ht périr 3,000 babitans dans cette viHe.
Dix conciles se sont tenus à St-Quenlin entre les années 1226 et 1271 , pour les affaires de discipline intérieure du clergé. Le plus célèbre est celui de 1233, a la suite duquel Si Louis rendit une ordonnance portant que les sujets et vassaux des seigneurs ne seraient plus tenus de répondre , eu matière profane , à la juridiction ecclésiastique.
Du temps de Louis XIV, St-Quenlin avait été forliDée d'une manière régulière par le célèbre Vaoban. On commença en 1801 la démolition de ses remparts, mesure qui a singulièrement favorisé les développemens de son Industrie dont nous ne pouvons nous dispenser de dire quelques mois.
Nous avons vu précédemment qu'au 12* siècle, Si-Quentin était déjà une ville commerçante et industrielle. La fabrication des draps et de la saielerie s'y introduisit dans les premières années du siècle suivant, et, favorisée par la qualité des e%ux , des terres et des laines, elle y prit de grands développemens. Aussi voit-on sans surprise Si Quentin 8gurer.au commencement du 14» siècle, parmi les dix-sept villes qui faisaient partie de la hanse de ijmdret. Il y avait dès-lors en cette ville quatre corps de métiers constitués : les tisserands , les foulons , les teinturiers et les tondeurs, auxquels le roi permit, en 132Q, de faire des pannes légales pour être vendues en gros
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et en détail chez eux ou a la tulle. Ces marchands ne larderont pas à fréquenter tes loires des villes voisines, et notamment les lendils de Si- Denis. D'ailleurs, St-Quentin possédait déjà une foire franche de 16 jours qui se tenait aux Octaves de Pâques ; mais les bsoitans demandèrent an roi et obtinrent en 1520, qu'elle fût reportée a laSt-Denis (9 octobre), et elle s'y tient encore. Dès ce même 14« siècle, les drapiers, orfèvres, corroyeurs, fripiers et tanneurs de St-Quentin avaient acquis assez d'aisance pour qu'ils aient été taxés à la somme de 2,000 livres tournois destinée a former la dot de la princesse Isabelle.
La révolution arrivée dans les Pays-Bas en 1579, lorsqu'ils entreprirent de se soustraire â la domination espagnole , en fit sortir la fabrication des toiles de mulquinerie. Cambrai profita d'abord de cette iudustrie, qui ne larda pas â être apportée â St-Quentin par un sienr Crommelict ou Crommelin , originaire de Courtrai. Une étude approfondie du sol lui démontra qu'il était propre à la culture du lin. Mais dans la préparation de ce fiî il eut à vaincre de grandes difficultés ; un lieu trop sec séchait les fils et détruisait leur ténuité ; un endroit trop humide les pourrissait et les cassait. Il remédia à ces inconvénlrns en déterminant , au moyen d'un bon hygromètre , la profoodeur où devaient être placés les ateliers ; puis il inventa le gluten nommé paremrnt , qui arrondit le fi) par le moyen d'une brosse et lui donne de la consistance. Cette industrie prospéra à un point extraordinaire ; aussi tout le monde se fit mulquinier , et bientôt il n'y cul personne de riche à Sl-Quenlin qui ne dût sa fortune à l'industrie du lin. Toutefois, en 1698, on ne comptait encore dans cette ville que 25 négocians ou gros marchands et 60 petits marchands.
La fabrication des linons imités de l'Inde s'introduisit à son tour a St-Quentin vers 1664. Elle y prit de si rapides développemens que, moins de cent ans après, il se fabriquait , tant en cette ville qu'aux environs, plus de cent mille pièces représentant uue valeur de plus de sept millions de francs.
An milieu du 18» siècle, le commerce de cette ville 4 'enrichit encore de deux autres industries. La fabrication des mousselines y fut alors introduite par MM. Devillers , Maroteau et Corbeau; celle des gazes de fils rayées, a carreaux et a différents ramages , fut apportée en 1755 par M. Philibert Dumoutier , et égala bientôt celle de l'Angleterre. Vers le même temps, on établit encore dans cette ville une manufacture de gaze de soie qui, en 1780, occupait 4 blanchisseries, 4 paieries et 20 courtiers. Une fabrique d'amidon y fut élevée en 1780 par M. Pagnen.
Au moment où éclata la révolution française, la fabrique de St-Qucntîn avait pris un essor considérable : elle occupait, tant à la ville qu'à la campagne, 12 à 14,000 métiers, et 60 à 70,000 fileuses La fabrication annuelle s'élevait do 150 à 160,000 pièces de différentes largeurs, sur douze à quinze aunes de longueur; l'exportation s'élevait environ à 35,000 pièces et avait lieu pour St-Domingue , la Martinique, la Guadeloupe, la Havane, Lima, Vera-Cruz , l'Allemagne, la Russie, l'Angleterre, l'Espagne, le Portugal et l'Italie.
La révolution lui porta un coup funeste. En 1800, elle n'occupait plus que 3,000 métiers et la fabrication s'élevait à peine à 40,000 pièces par an. Mais depuis le rétablissement de l'ordre, elle a repris une activité nouvelle et un essor qu'elle n'avait jamais connu. Parmi les causes qui Pont particulièrement favorisée , on doit sans doute nvtire en première ligne la facilité de s'étendre procurée â la ville par la démolition de ses remparts, et la construction d'un canal dont nous avons raconté ailleurs toutes les péripéties (V. notre Histoire du canal de St-Quentin). Le défaut de place ne nous permet pas de raconter l'histoire de la nouvelle industrie Saint-Qoentinoise, dont on trouvera d'ailleurs un précis dans la statistique de l'Aisne de M. Brayer.
St-Quentin était autrefois divisé en douze paroisses qui furrnl réduites a une seule après la révolution. Ses établissemens religieux étaient nombreux. On y voyait deux collégiales, trois abbayes dont une de filles , une prévôté , une commanderie et quatre couverts. — L'origine du
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chapitre de la collégiale remontait à une époque fort ancienne. On y comptait cinq dignitaires : le doyen , le trésorier , le chancelier, le chantre et le prévôt ; plus , on grand nombre de chapelains. Le roi était considéré comme le premier de la communauté. Lorsqu'il venait a Sl-Quenlin il prenait place en cette qualité dans la premier* stalle, du chœur et il recevait la masse des mains du doyen. De cinquante-sept qu'ils étaient en 1772, les chanoines se trouvaient réduits à quarante-quatre au moment de la révolution. A cet époque , cet établissement religieux était encore l'un des mieux reniés de la France, car ses revenus s'élevaient à près de 300,000 livres. — Le chapitre de Ste-Pécinne avait élé fondé en 1090. On y comptait douze chanoines dont les revenus» en dernier lieu , étaient de 9,300 liv. — L'abbaye d'Isle ( Bénédictins ) était l'une des plus anciennes do pays . ayant été fondée au 7* siècle. En 1 789 , ses revenus s'élevaient a 32,000 liv. — La fondation de l'abbaye de St-Prix t Bénédictins ) remontait a l'année 944. Ses revenus étaient de 42,000 liv. — L'abbaye de Fervadjues, fondée en 1140 dans le lien qui porte ce nom, près de Ponsommes, pour des filles de l'ordre de Si-Bernard, était venue, par suite des guerres, s'établir à Si -Quentin en 1648. Cette maison religieuse, a laquelle fut réunie celle de Biacbeen 1704, comptait en dernier lieu dix-huit dames de chœur avec onze converses , et ses revenus s'élevaient à 67,000 liv. La prévôté de Pontotles n'avait que 500 liv. de rentes à la révolution. — La fondation de la commanderie de Ga rend , ordre de St-Lazare , remontait à l'année 1684. — Les autres communautés religieuses éUblies à Sl-Quentin étaient un couvent de Jacobins, un de Cordeliers et un de Capucins ( voyez ces mois); plus, les frères hennîtes de la chapelle d'Epargoemaille, les sœurs de la Croix et de Si-Vincent pour l'éducation des filles, enfin les religieuses de St- Augustin dans l'bôtel-Dieu.
Pins anciennement, celte ville avait possédé d'autres établisseraens religieux qui furent détruits par la suite des temps. Les Templb rs s'y étaient établis vers 1 150, et le* frères hospitaliers de St-Jean un peu plus tard. On y compta jusqu'à sept couvens de Béguines qui forent instituées entre le commencement du 13* rt la fin du 16« siècles (V. Béguines).
Les étabfissemens de bienfaisance ne furent pas moins nombreux à St-Quentin. L'hôpital d'Hildrade, qui devint plus tard le grand hôpital , y fut fondé en 853 pour les pauvres malades, par le chapitre de cette ville. Les deux hôpitaux de St-Antoîne et de la Trinité y furent établis , l'un en 1005, l'autre en 1126. En 1 161 on en établit un , dit de St-Jacques , pour les pèlerins, et celui dit de Marteville pour les enflés; un troisième, pour les lépreux, en 1165, et un quatrième, l'année suivante , pour les pestiférés. A la fin du 12* siècle, quatre autres petits hôpitaux furen encore fondés à Sl-Qucutin. Ils portaient les noms de la Gruance, de Prétencourt, de Philippe Enkins et de la Croix d'Or. D'.iutres hôpitaux y furent encore établis en 1312, par Mathieu Buridan, bourgeois de cette ville; en 1320, par un chanoine nommé Nicolas de Sl-Just; en 1340, trois autres destinés à recevoir seulement des pauvres femmes; et en 1570, celui dit du Petit- Pont, par Gilles de Lorris. Quentin Barré» mayeur de St-Quentin , fonda en cette ville, en 1587, I hôpital de Bornival pour des orphelins. Enfin, un autre habitant de ceUe ville, nommé Jacques Lescot, avocat, y éleva encore l'hôpital dit des Vieux-Hommes, pour recevoir les célibataires âgés d'au moins 50 ans. Ces anciens établissemens sont aujourd'hui remplacés par un hôtel- Dieu renfermant quarante lits et dix hospitaliers , un hospice d'orphelins des deux sexes, un hospice de vieux hommes plus que sexagénaires, contenant onze places de vieillards, et un hospice de vieilles femmes ou Allés. Un bureau de charité fut établi à St-Quentin dès 1613, pour venir au secours des pauvres malades honteux.
On prétend que le collège de St-Quentin, autrefois dit des Bon* Enfant, existait avant le 13* siècle ; il a eu pour principaux quelques hommes remarquables, et il a lui-même formé plusieurs sujets distingués.
Le célèbre pastelliste Quentin de la Tour, natif de celte ville , y a fondé, en 1782 , une école gratuite de dessin qui existe toujours.
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On voyait aatrefois en celle ville une compagnie d'arquebusiers cl trac antre d'archers qui avaient été instituées en 1461 et 1483. Elles comptaient chacune quarante hommes, non compris le capitaine, le lieutenant, renseigne, le major, deux sergens et les vétérans. Sa milicebourgeoi.se formait deux bataillons et comprenait tous les bahitans en état de porter les armes , d'où cette devise appliquée aux Saint-Qucntinow : Toi cives, M mHites. Elle était commandée par deux colonels et par des commandans de compagnies nommés mayeurt d'enseignes.
St-Quenlin était autrefois un chef-lieu de bailliage et d'élection. La juridiction do bailliage s'étendait sur 222 villes, bourgs, villages ou hameaux; son élection dépendait de la généralité d'Amiens. Un tribunal do commerce fut établi dans cette ville en 1710. Les juges en étaient dèslors électifs.
L'église de St-Qucntin est l'un des beaux vaisseaux de France. On prétend qu'elle avait son étendue actuelle dès le 9« siècle. Elle aurait été rebâtie enlièrementen il 14; mais le chœur n'auraii été terminé qu'en 1157, la nef en 1456, le portail en 1477. Elle a 290 pieds de longueur sur 126 d'élévation, et elle est éclairée par 110 fenêtres de 40 pieds de haut. On remarque sa double croisée de beaux vitraux de couleur et un magnifique buffet d'orgues. L'hôtel de ville est aussj un monument fort remarquable du 16» siècle.
Il existe beaucoup de notices sur différents points de l'histoire de St-Qoentin , mtis l'histoire générale de celte ville n'a point encore été faite. Cette entreprise semble revenir de droit * l'historien de la France , M. Henri Martin , qui est né en cette ville.
Sl-Quentin a vu naître un assez grand nombre de personnages distingués. Parmi eux on compte onze dignitaires civils ou ecclésiastiques , savoir : St Gilbert , évëquc de Meaux , mort en 1009 ; Isaac de St-Quentin, ministre du roi Philippe I e *; Jean de Meulan , évèque de Noyon ; Jeaa de St-Quenlin, abbé général de Prémontré, mort en 155! ; Mathieu Ferrand, chanoine et chancelier de France vers celte époque ; Marguerite Coquelaire, abbesse du Seuvoir eu 1300 ; Queniio le Museur, évèque de Warvick, mort en 1545; Jean de Guyencourt, confesseur do Henri H, abbé de St-Georges de Rouen ; Jean le Henouyer, évèque de Lizieux , mort en 1578 ; Nicolas d'Y , chanoine et chancelier de l'église d'Amiens , dans le môme temps ; enfin , Jacques Lescot , évèque de Chartres et confesseur de Richelieu , mort en 1656.
Le» historiens nés à St-Quentin sont en nombre égal, et plusieurs d'entre eux jouissent d'une réputation méritée. Dudon est connu par son histoire des Normands; Charles de Croix, N. Lenain. Claude Hémeré, Quentin et Claude de la Pons, tous vivant au 17* siècle, ont laissé des méoxiires plus ou moins importons sur l'histoire locale ; le capucin Pierre de St-Quenlin s'est occupé de l'histoire générale; et le savant bénédictin Jean-Luc d'Achery, mort en 1685, a rassemblé sur celle-ci un très-grand nombre de pièces inédites qu'il a publiées dans son spicilège ; Louis-Pau' Collietie est l'auteur des Mémoires sur le Ycrmandois , et Louis Hordret, des Recherches sur les prérogative* cl franchises de Si- Quentin ; le jésuite Pierre-François-Xavier de Charlevoix , mort en 1761 , a publié plusieurs histoires fort estimées sur différentes parties des Grandes-Indes. A ces noms nous ajouterons celui du biographe N. Duplaquet qui vivait au siècle dernier.
Les littérateurs, poètes et autres écrivains sont un peu plus nombreux. On connaît un Jacques Biuchart, traducteur au 14 e siècle; Gilles de Royc, né en 1415, est l'auteur d'un abrégé estime de la chronique de Brandon; Charles de Bovelles, vivant au 16* siècle, joignait au titre de littérateur ceux de géomètre et de grammairien; Grégoire Gonrdry et Claude Lcmaire, étaient deux poêles qui vivaient à la même époque , mais le premier a écrit en français et le second en latin- Deux autres poêles, Michel Bruneau et Nicolas Desjardins, principal dn collège de cette ville, vivaient au siècle suivant Au môme temps appartiennent les littérateurs Charlcs-Nic.-Franç. Quentin , Claude Bcndier, docteur de Sorbonnc, Jacq.-Armaud Croinmelin et Charles Gohinet, principal du collège du Plessis, mort en 1600. Celui-ci s'est exercé dans la littérature sacrée» Le
18* siècle a vu naître du Troussel de Valincourt, membre de l'académie française , mort en 1730; Jean-Bapl. Gossart et Isaac-Malbieu Crommeliu. Nous terminerons cette liste des écrivains nés à Sl-Qucnlin par les noms du journaliste René-Théophile Châtelain et du romancier Félix Daviu , tous deux morts dans ces derniers temps.
Qoek|ues professeurs et prédicateurs de renom sont aussi nés dans celte ville. Yves, moine de Cluny , surnommé le scholastiquc , vivait au tl« siècle. Le dominicain Guerrie ou Guernter , fut en même temps professeur et missionnaire. Orner Talon , professeur d'éloquence à l'université, fut l'autenr de la famille parlementaire de ce nom. Martin Grandin, mort en 1691 , professa la théologie à la Sorbonne. Jean Heuzet, célèbre professeur de l'université, mort en 1728, a écrit un livre qui est resté en usage dans les collèges , le SeUcta è profanis. Comme prédicateurs nous avons à citer, le minime Jean de Hans, qui se rendit célèbre du temps de la Ligue, et Nicolas- Jérôme le Couturier, chanoine et prédicateur du roi au dernier siècle.
Sl-Queulin a encore produit quelques artistes émineos dans différons genres. Maître Jean Bourgeois de Sl-Quentin , fut l'architecte du chœur de la collégiale. Valerand Allard, fut un célèbre sculpteur, et Mathieu de Bleville ou Blcuvitle, un habile peintre sur verre du 10* siècle. Michel d'Origuy, Jean et Nicolas Papillon, sont assez connus comme graveurs au 17» siècle Tout le monde connail le nom et les œuvres du fameux pastelliste Quentin-Maurice de la Tour.
Les médecins et chirurgiens nés a St-Quentin sont : Jean de St-Quentin, médecin de Philippe- Auguste ; Jean Langlct, chanoine, médecin de Charles VIII ; Isaac ou Isaîc le Lièvre, mort en 1604, et Henri-Emmanuel Meurisse, mort en 1694, furent l'un habile médecin, l'autre habile chirurgien, et ont écrit sur leur art. Nicolas-Abraham de la Framboisière , médecin du roi , vivait à la même époque. Un autre médecin de renom , N. Pinel , est mort dans ces derniers temps.
St-Quentin est aussi la patrie du naturaliste Jean-Louis-Marie Poiret,qui, le premier, a donné la description des mollusques vivans dans nos contrées ; et d'un botaniste , Joseph-Marie Neret, ancien mayeur de cette ville.
Quatre hommes de guerre sont nés à St-Quentin. Hugues -le-Grand , comte de Vermandois , s'est rendu célèbre dans la première croisade. Jean Lelen et Charles Hennuyer île la Mothe , sont deux partisans renommés du 14* et du 16* siècle. Jacques- Gaspard-Abraham Paulet, fut général de brigade sous l'empire.
Les deux habiles industriels Henri Daniel et Jean Cottin , doivent également trouver une place Id. Le premier fut ennobli par Louis XV , et le second devint directeur de la compagnie des \ o^i çs sa i j & i o l ç l1 ^ r D \ o r *
Nous devons encore faire figurer dans celte liste quelques autres personnages célèbres à divers titres. Jean-Quentin Picard, chef de la secte des Libertins au 16« siècle, était, croyons-nous, né à St-Quentin. Cette ville est encore la patrie du trop fameux Fouquier-Tin ville , accusateur public près du tribunal révolutionnaire, et de François-Noël Babeuf, l'auteur de la république des égaux. En opposition à ces derniers noms , nous terminerons par ceux de deux philaolropes, Antoine Benezet et N. Bellon, prêtres, lesquels vivaient au siècle dernier.
Saint- Quentin prend un avocat, en 1268.
Sacent luit que teles sont les convenanches entre le mayeur et les jureis de Saint-Quentin et maistre Jehan de Soissons ; c'est assavoir : que aucuns malstres est domoreis clers faaules par sen sairment au mayeur et as Jureis et à li vile de St-Quentin , del aoust qui vient prochainement des Kes à V ans accomplis, doit loiaument par sen saireroent warder les droits et l'ouneur de li vile et celeir li couseH dou mayeur et des iureis, et procurcir et deffendre les causes de li
vile et des bourgois de li vile et des autres que U majeur et 11 jureis vorront deffendre , Ha coust de li vile envers toustes gens , et ès autres causes des bourgois que li vile ne vorra mie deffendre aux despens de li vile. Et est tenu le devant dit maistre Jehan d'eslre a leur cous* il par mesurai! le solaire (salaire) s'il en est requis. Elensl que aucuns bourgois s'en sentoil agraves de ce que li maistre vosist avoir trop grand solaire, li maistre serait tenu a croire li mayeur del atempremement (tempérament) deu solaire, ne ne puel li maistre estre contre bourgois en nule cause pour est range personne, c'est assavoir qui n'est de le commugne. Et doit aussi li devant dit maistre Jehan conseiller les eskievins et deffendre leurs causes quant métiers est qu'ils orront a deffendre comme eskievins, sans solaire prendre d'iaus. Et se li maistre cbevauce hors de le vile de Saint- Quentin , li vile li doit livreir II chevaus , I por li et I por son escuier et sen despense conveuaulement; et s'il a cbevaus, il prendra s'il vuet de li vile le loier, c'est assavoir por chacun des des tl cbevaus XII deniers le jor. Et se ne puet li maistre pour autrui besoingne aleir hors de li vile de St-Quentin , se n'est par le congiet dou mayeur. Et s'il avenoit que li devant dit maistre dedens le terme de V ans devant dit fust apeleis a office d'ofticialiteit a demorance en siège d'église cathédrale , ou se on li donnoit bénéfisce de saiute Eglise perpetueil , il porroit adonc laissier li service de li vile et nient autrement. Et adonc li payeroit-on à le avenant dou tans qu'il avérait servi. Et sont tenu li mayeur et li jureis an devant dis maistre Jehan ebascun an tout comme il demorra en leur service a donneir por son solaire C libres de Parisis. Tout con fu fait en l'an de l'incarnation MCCLXVIII ou mois de Mai.
Serment $ union de* habitant de Saint-Quentin, 20 février 1589.
Nous sonbsignés , jurons et promettons a Dieu nostre créateur , à la glorieuse et saincte Vierge Marie, aux anges et sainte du paradis, de vivre et mourir en la foi et religion catholique , apostolique et romaine; et pour la défense d'icelle, extirpation des hérésies et extermination de tons les hérétiques , leurs complices ou adhérens , fauteurs d'hérésie et ceux qui prendront ouvertement ou occultement leur parti et les favoriseront , employer nos vies, biens, moyens et facultés , sans rien épargner , jusqu'à la dernière goutte de noire sang , envers tous et contre tous sans aucun excepter , de quelque qualité , dignité ou condition qu'il soit ; et pareillement contre les sebismaliques ou ceux qui voudront entreprendre quelque chose contre la dignité de l'Eglise romaine, autorité du saint Siège et de notre Saint-Père, successeur de Saint Pierre, protestant devant Dieu et les auges quo nous n'avons jamais eu et ne voulons avoir autre volonté , intention ou résolution que celle-là et que nous ne sommes poussés que du zèle de l'honneur de Dieu , de son église et de vrais et fidèles catholiques.
Jurons aussi et promettons d'entendre de tout notre pouvoir à U conservation ei bien de cette province de Picardie et spécialement de celte ville de St-Quentin , établissement du repos assuré en icelle et autres villes et communautés qui sont unies ou s'uniront avec nous tant pour la manutention de la foi catholique et extermination des hérétiques et fauteurs d'hérésies , que pour le bien et soulagement du pauvre peuple et pour la conservation d'icelui.
Jurons pareillement de nous maintenir et conserver sous l'autorité et obéissance de notre roi très-chrétien suivant les commandemens de Dieu et de son église ; employer nos vies et moyens pour nous opposer à ceux qui nous \oudraient distraire par quelque voie ou manière que ce soit de l'obéissance et fidélité que nous devons à notre Dieu , à notre église romaine , son épouse , et à notre roi , et d'assister de forces , vivres et moyens les villes unies on qui s'uniront avec nous en cette sainte , chrétienne et catholique résolution.
Jurons de maintenir et conserver de lout notre pouvoir les droits , privilèges , franchises , libertés et immunités des trois ordres de cette ville , sans souffrir qu'il soit fait aucun tort aux
trois ordres et qu'il soit entrepris quelque chose au préjudice de messieurs du clergé, de la noblesse el du tiers-étal, en leurs personnes ou biens : protestant de vivre et mourir tous ensemble comme frères en Jésus- Christ, entons d'une même église , concitoyens et compatriote», sans cire poussés d'aucuu appétit de vengeance ou animosilé particulière , ainsi seulement d'une affection de faire ce qui est du salut de nos aines et repos de nos consciences.
Fait el arrêté , juré el promis audit Sl-Qucutin , le $0* jour de février 15*9.
Henri d'Orléans , de Çhaulnes, d'Humières , François de Sous , La Neufville, Corroy, de St-Simon, de Laïucr, Diré , de La Fons, d'Y, Dorigny, de Fama , Boucher, Dorigny , de Ville, Carpenlier de Burcourt, Caigniart, Le Dossu, François Maresteau, Marteau, Formarié, A. de Ville , Pépin, Jehan Canizy , Henri Caigniart , P. Charpentier , Heuz. t , Louis Leblond , J. Leblond , Vasquel , Q. Ponmier, de Miliy , Yvain , Pincepré, Alavoine , Blomart , de Ledde . Maucroix le Coovers , J. Leheurt.
QUENTIN (St), autrefois St-QUENTIN-MACOGNY ou St-QUENTIN-LES-LOUVRY, Sanctus Quintinus. — Petit village de l'ancien Valois, situé sur le rû d'Allaud. à 82 k. au S.-O. de Laon el 30 au N.-O. de Chat.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Villers-Cotteréts, élection deCrespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, arroud. de Chût. -Thierry , uiéoie diocèse. — Culture en 1 760, une charrue, terres très-mauvaises ne rapportant que roéteil et seigle, 40 arp. de prés, 560 arp. de bois. — Population : en 1760, 13 feux ; 1800, 49 h.; 1818, 30 h. ; 1836 , 63 h. ; 1856 , 69 h.
Le village de St- Quentin possédait jadis un prieuré dont le prieur était seigneur de l'endroit — On y venait autrefois en pèlerinage pour l'enflure.
QlENTÏNCOURT. Voyez COIÎiTICOURT.
QUESSY, KA1C1, Caciacum, Caeeium, Caziacum, Queuiacwn. — Petit village de l'ancien Noyonnais, situé dans une vaste plaine, à 30 k. au N.-O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de La Fère, arroud. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 108 arp. de terres, 4 arp. de chenevières, 30 ap. de prés, 40 arp. de bois communs. — Population : 1760, 18 feux ; 1800, 169 h. ; 1818, 238 h. ; 1836 , 435 h. ; 4856 , 607 h.
Ce village est peut-être celui (Catiacum) dont le roi Lothaire confirma, en 964, la possession à l'abbaye d'Homblières. Il est mentionné dans une charte de 1040. A la fin du 12 e siècle, il appartenait à des seigneurs laïcs , et l'un d'eux le donna en 1182 a l'abbaye de St-Quentin en l'Isle. Celte maison religieuse l'échangea en 1186 contre d'autres domaines avec l'abbaye de Nogent, qui y établit un prieuré pour 3 moines de cette maison.
Seiçneurt de Queuy. «33. Jean de Quessy ; femme, Biathilde.
Vers 1 175. Gautier dit le Capiif, eliev., seign. Les prieurs de Quessy paraissent ensuite avoir
de Quessy. C'est lui qui donna ce domaine à pris pour eux la seigneurie de ce village, et ils
l'abbaye (PHomhlières. l'avaient encore au moment de la révolution.
U4 QUI
0UIERZY-SljH-OISE,0ïlŒHZl»,KlEHSI, RERAS1, autrefois CHEKIZY, CHIERZY, CHEVES1S, CHEVÏSl, Cariiiacum, Circiacu*, Cariacus, Carùiagus, Cirmacus. — Village de l'ancien Soissonnais , bali sur la rive gauche de l'Oise, à 50 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 4 charrues, terres maigres ne rapportant que du seigle, 400 arp. de prés, 145 arp. de bois, beaucoup de chanvre. — Population : 1700, 107 feux ; 1800 , 037 h. ; 1818, 664 h. ; 1836,
Quierzy paraît occuper l'emplacement d'une villa où les rois des deux premières races vinrent souvent résider, et qui fut le théâtre de grands événemens religieux ou politiques. Protade, maire du palais de Théodéric, y fut assassiné au 7« siècle. Childebert y tint une diète en 702 , et Charles-Martel vingt y mourir 39 ans après. Pépin y réunit les grands du royaume en 754, assemblée pendant laquelle le pape Etienne III vint solliciter et obtint des secours contre les Lombards, envahisseurs de l'Italie. Pépin y revint encore en 760, 762 et 764, et y tint autant de diètes générales où l'on s'occupa des affaires de l'Etat. Charlemagne fit plusieurs séjours à Quierzy , et comme ses prédécesseurs , y réunitplusieursdiètes. La plus célèbre est celle de l'an 775, dans laquelle on décida que les Saxons seraient convertis au christianisme de force ou île gré. Louis-le-Débonnaire résida plusieurs fois à Quierzy , et Charlcs-le-Chauve y célébra ses noces avec la fdle du comte Adelhart. — Plusieurs conciles furent également tenus a Quierzy entre les années 838 et 858. Les deux plus célèbres sont : celui de 849 où fut prononcée la condamnation du moine Gotescalk, et celui de 856 où il fut déclaré que si le roi ne rendait pas une exacte justice a ses sujets , ceux-ci pourraient s'unir entre eux pour soutenir en commun leurs intérêts. — La diète tenue à Quierzy en 876 assura le triomphe de la féodalité, eu consacrant l'hérédité des fiefs et des charges publiques dans les familles. Enfin , Carloman assembla à Quierzy , en 883 , les grands du royaume pour assister à son sacre. Ce fut la deruière diète tenue en ce lieu , qui ne tarda pas a devenir la propriété de l'évéque de Noyon , auquel le roi Philippe I" le donna en l'année 1088. — On connaît trois monnaies d'or frappées à Quierzy.
On a : Notice historique sur Quierzy, par Melleville, 1852.
Seigneurs de Quierxy. | 1100. Gérard II de Quierzy; femme, Agnès ;
On pense généralement que les premiers sei- enfans : Gérard , Evrard , seign. de Muret ; gneurs de Quierzy descendaient de la famille de Nivelon, évèque de Soissons en 1170 ; Gérard II
s. Nous croyons plutôt qu'ils étaient de la maison des châtelains de Coucy, car leurs armes sont identiquement pareilles : d'or , à une fasce d'azur.
1108. Gérard de Quierzy. Il prit une part brillante à la première croisade , et fut assassiné en 1100 dans la cathédrale de Laon. F«», Livide.
1200. Gérard III, scig. de Quierzy ; 1* Gila; 2» Perronnelle ; enfans : Gobcrt, Gérard, El vide, abbesse de N.-D. de Soissons en 1 100 ; Mélisscnde , femme : 1° de Jean le Turc, scign. de La Fcrté-Milon ; 2" de Jean du Cardin et ; Agnès , femme de Nicolas de Bazoches ;
QUI de
Marguerite ou Béatrix, abhesse de N.-D SoUsoosen 1216; Malhilde.
1216. Gobert, seign. de Quierzy ; femmes, Elvid* ei Marie; enfin» : Hervé, Jean, qui se croisa en 1248; Evurd, chanoine de Rouen; Agnès, abbesse de N -1). de Soissonsen 1)36.
Vers 1260. Hervé, s. de Quierzy, femme, Ade.
12. . Hervé 11, li'ur OU, seig. dud. ; femmes: !• Clémence de Murel ; 2- Marie de Lor ; enfans : Jean , Milon , mort jeune ; Clémence , femme d'Evrard de Monlmoreuci , grand éebanson de France,* qui elle porta la terre de Muret.
13. . Jean, seign. de Quierzy, La Jonquière et de Buzancy par acquisition ; femme, Pclrooille de Nesle ; enfans : Jeanne, Temme du suivant : Agnès, dame de Buzancy.
13. . Mathieu, seign. de Roye, du Plessier H de Quierzy par sa femme ci-dessus, grand arbalétrier de France ; enfans : Jean , Armand , seign.de La Jonquière, etc. ; Béalrix, femme de Jean de Bazocbes.
1580. Jean de Roye, seign. dud. , Aunoy , Muret, etc. 11 défendit Aiie contre les Anglais et périt a Nkopolis.
1396. Mathieu H de Roye, son fils, seign. dud.
enfjns : Guy, Jean.
M. . Guy de Roye, seign. dud.
1464. Jean de Roye, son frère, seign. dud. , conseiller el chambellan du roi. Sa 611e Marie porta Quierzy en dot a
Jean de Bourgogne , bâtard de Nevers
Leur tille Françoise donna le domaine de Quierzy en mariage i
1312. Philippe de Halluin, seign. de Fiennes, capil. de Belbune.
1317. Antoine de Halluin, leur fils, seig. dud., tué a Terouanne.
1533. Charles de Halluin, son fils, feig. dud. Sa fille unique Anne porta Quierzy au suivant.
1391. Gilles Brulart, seign. de Gealis, qui le donna à son second fils.
François Brulart, seign. de Quierzy et du Boulai
169. Marte-Thérèse de Rahutin , dame de Manicamp et de Quierzy. Après elle ce domaine resta dans les mains des seigneurs de Maoicamp (V. ce mot).
Il > avait autrefois à Quierzy deux fiefs, celui des Gravières et celui de ta Tour Roland. Ce dernier était, dès 1673, dans les mains des sei-
II fut fait prisonnier à la bataille d'Azincourt ; | gneun» de Quierzy.
Qui.ncampoix. — Moulin dépendant deChasseiny. Il fut construit vers 11 90 par Agnès , comtesse de 13 ni inc.
Q131NCY-BASSE. — Village de l'ancien Laonnois, bâti au pied d'une colline dans la vallée de l'Ailette, a 25 k. a l'ouest de Laon, autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1760, 3 charrues , 45 arp. de prés, 81 arp. de bois. — Population : 1700, 55 feux; 1800, 267 h. ; 1818, 228 h. ; 1836, 202 h. ; 1856, 182 h.
l'un des chefs du parti calviniste, seig. de Quincy.
Vers 1560. Pierre de Bayencourt, son fils, s. de Boucha vanne, Quiucy, Couison; sans hoirs.
13.. Josias de Lameih, seign. de Bouchavanne, de Quiucy, Cou t son et le Faux, par le doo
Seigneurs de Quincy-Baste.
il.. Tbéobald de Quincy ; f«, Einmeline de Laon.
1 176. Renaud de Quincy, chev.
1208. Bernard de Quincy ? prévôt d'Oizy.
1220. Simon de Quincy.
1479. Jean d'Arson , écuyer, conseiller et chambellan du roi, seign. de Quincy.
1494. Nicolas dt Maillyou Milly, chev., baron de La Rivière, seig., de Quiucy, le Faux, etc.
Antoine de Lamelb, son frère, seig. dud
16. . Josias de Lamelb , son fils, seign. dud. Il fut tué à la bataille dHonnecourt en 1631.
deniers parisis par charrette de
vin sur la vente en détail de tout liquide, un pot par pièce ; droit d'afforage consistant en un demi lot de vin par pièce aux officiers du seigneur et à celui-ci, un pain de 10 onces, un quartier de fromage et une chandelle , toujours
1 658. Louis-Charles du Fay, seign. dud. ; par chaque pièce. Plaids généraux auxquels
les habitans devaient se trouver sous peine d'une amende de 12 sous parisis. Ils devaient en outre les corvées, et par chaque maison manabU un chapon pour droit de four.
1713. Charles de Brodard, seign. de Qolncy
femme, Marie Duchesne.
1683. Louis de Hanocq , écuyer, seign. dud.
et de Danizy.
168. Charles ou Claude-François de Lamelb, vicomte de Laou, seign. de Houchy, Boursonoe et de Quincy, Courson , Le Faux par acquisition ' par acquisition, de la veuve de Louis du Fay ci-dessus. I 1732. François-Maurice de Brodard, chev..
Les droits seigneuriaux se composaient alors : seign. dud. , Le Faux et Lan di fay.
1738. Charles de Fay, seign. desd. par acquisition.
1778. Marie-Joseph de Fay, seign. desd.
Il y avait autrefois à Quincy le flef du Grand Faux qui parait avoir toujours été dans les mains des seigneurs de Quincy.
des haute, moyenne et du moulin et du pressoir sous peine de catiou du blé, de la farine, ou de la vendange, et d'une amende de 73 sous ; 20 deniers tournois par livre sur la vente de tout héritage, sous peine de 60 sous parisis d'amende ; droit de
QUINCY-SOUS-LE-.MONT , QUINCY-LÈS-BRAINE. — Petit village de l'ancien Moissonnais , situé à mi-côte d'une colline élevée, à 37 k. au sud de Laon et 27 au S.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Sauveur. — Culture en 1760, 7 charrues rapportant 1/3 froment, 2/3 méleil et seigle, 10 arp. de vignes, 72 arp. de prés, 8 arp. de marais, 60 arp. de bois. - Population : en 1760, 15 feux ; 1800, 95 h. ; 1818, 111 h.; 1836, 108 h.; 1856, H4h.
Seigncuv de Quincy-tout-le-Mont.
1204. Hugues de Quincy ; femme, Marie.
1660. Henri Rcnaui, sieur de Quincy. Son père avait été annobli è eause de sa charge de
secrétaire du roi.
1780. M™ Letellier, comtesse d'Arcy* gogne.
En dernier lieu, M. deDoigoy.
Rabouzy (le-Grand), autrefois Rabczée. — Maison isolée dépendante de Vervins. C'était au 12'«ièr.le un moulin qui fut donné en 1138 par Enguerrand 11 , sire de Coucy , à l'abbaye de Prémontré.
Raidon (Le), Raido. — Ruisseau qui prend sa source au-dessus de Rozoy-Gâtebled, coule du sud au nord, passe à Montfaucon et à Chézy-l'Abbaye et va se perdre dans la Marne vis-à-vis d'Aizy , après un cours d'environ 3 lieues.
RAR
Ramecourt. — Hameau dépendant de St-Erme. Il formait autrefois une paroisse séparée sous le vocable de St Thierry. En 4196, les habitans de Ramecourt furent établis en une seule et même commune avec ceux d'Outre et St-Erme (V. ce mol). C'était d'ailleurs un fief dont un seul seigneur nous est connu.
1215 Jean de Ramecourt, écuyer.
Ramée (La). — Ancienne ferme située sur le territoire de Laon , laquelle , en 4 245 , fut transformée en un couvent de filles sous le nom d'abbaye du Sautoir (V. Laon).
RAMICOURT, RAMINCOURT (42« siècle), Ramorum curti*. — Village de l'ancien Yermandois, situé sur une éminence isolée dans une vaste plaine, à 50 k. au N.-O. de Laon et 45 au N. de St-Quenttn , autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Bohain, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Population: 1698, 448 h. ; 1800, 300 h. ; 4818, 357 h. ; 1856, 415 h. ; 4856, 466 h.
Le nom de ce village parait indiquer que dans l'origine c'était une simple métairie entourée de haies sèches, ram», ramées, haies sèches , et curtis, terme.
Seigneurs de Ramicourt. I 1279. Jean de Ramicourt, chev.
1158-70. Manasscs de Ramicourt; femme, | 1592. Catherin d Aumale, capitaine des Cent Agnîs. : Suisses, seign. dud. et de Nancel, fils de Mi-
1225. Gobert Puche, seign. de Ramicourt ?; chel d'Aumale. femme, l.iégarde ; eofant , Jean. I 1650. Robert d'Aumale, seign. de Betbancourt
1229-42. Jean Pucbe, cbev. de Ramicourt et , par le don que lui en fit le précédent. Faillouc! ; femme, Marie. I En dernier lieu, M. Macquerel de Qnesmy.
Ram ouzy , autrefois Ramonzin. — Ferme dépendante de Nampcelle. Elle appartenait dès 4 154 aux chanoines de Rozoy-sur-Senc.
Ratu, autrefois Raris-ou Rahéris, Raeriœ. — Ferme dépendante de St-Pieiremont. C'était jadis un fief et un hameau dont les habitans furent dispersés dans les guerres du 46* siècle.
Vers 1150. Ingobrand , seign. de Rabéris. I épousant sa femme, la dota d'une partie de ses 1177-85. René de Rahéris, son neveu ; [propres biens. Nous donnons ici l'ai le de cette
femme, Bruna; frères : AJbéric, Clanmbaud j donaUon comme nu second exemple de cet
de Cilly.
Selon un usage général danstout^s les clauses de la société au moyeu -Age, ci dont nous avons déjà donné un exemple, René de Rary, en
ancien usage.
Vers 1530. Gérard de Fay d'Alhies, seign. de La Neuville-Bosmont, Rary, etc.
René y seigneur de Rary, dote sa fiancée en Fépousant. 1177.
In Domine sancte et individue Trinitatis. Quicumque garriant qui nuptiis obloquntur, booum est et bonestmn matrimonium , si ligilimè sit contractum et débite custoditum. Nequaquam enim Creator omnium parentes primos oonjugio nexuisset, nequaquam ipse corporaliter
REM
Duptiis voluissct , nequaquam eos signorom siiorum inilii> lionorasset si nuptlis recte tactis cul pain cognovisscl inesse. Cum igilur bec el alia multa sacre Scripture testimonia In commcndatione veniupt nuptiarum , ego Renerus , volens légitimé generare, dilectissinia spon&a mea Biuna , duxi te uxorem et dedi tibi jure dolalicio , posscssioaem omnium que babeo apud Raerias in cemiuodis universis et quicquid babeo in molendinis , et medietatera omnium acquisiiionum mearum. Ut igilur bec quietë possideas , ea tibi solempniter conflrmavi per dotale. Hoc inslrumentum domini nostri Rogeri.Laudunewis episcopi, sigilio et eorum qui inscripti suai testimonio roboratum. Signum Hugonis de Pelraponte; s. Albrici de Bosmont : s. Clarembaldi et Guidon!» , fralrum nostrorum ; s. Willelmi, patris tui, etc. Scriptum auno Incarnation* dominice MCLXXVU.»
(Du Cartulaire de NoçenL)
Regnicourt. — Ferme dépendante de Vaux-Andigny. Elle appartenait autrefois il l'abbaye de Bohéries.
REGNY , anciennement RIGNY , Rigniacum, Regniacum. — Village de l'ancien Vcrmandois, bâti dans une plaine élevée, à 59 k. au N.-O. de Laon et il à l'E. de Si-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Kibemont, élection de Guise, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, Si Martin. — Culture en 1760, 1,440 arp. de terres, 25 arp. de prés. — Population : 1760, 217 h (62 feux) ; 1800, 525 h. ; 1818, 400 h. ; 1856 , 446 h. ; 1856, 500 h.
Au 12' siècle, ce village appartenait à l'abbaye d'isle de St-Quentin. En 1110 on y comptait 25 liâtes occupant dix ccurtiU.
Seigneurs de Regny.
1202-0(1. Gautier ou Vautier, chev. de Regny ; femme, Agnès ; < nfant , Aélide; frère et sœur: Dreux, Heldiarde, femme de Martin.
Dreux, frère de Gautier, prit part à la croisade de 1202. Avant de partir, il donna à l'abbaye d'isle de Sl-Quentiu un demi muid de terre à la charge de lui servir tant qu'il vivrait, la renie d'un muid de froment. Il mit à ce don celle autre condition que , s'il venait a mourir durant son voyage, la terre appartiendrait à l'abbaye ; niais qu'il pourrait la reprendre s'il revenait sain et sauf de cette expédition.
1224. Hugues de Rigny, fils d'Haimon de
Tbenellcs ; femme, Agnès Cagnon.
1231. Gautier II de Rigny, cbev. ; femme, Massa.
1241. Godefroi de Rigny; femme, Marguerite.
Vers 1540. Jean de Rigny, écuyer; eolans :
Jeanne, femme de Gérard deChanle, chev., sire du Pressoir; Florence, femme de Gilles du Cbin.
1525. Louis des Fossés, seign. dud. el de Sissy. Sa fille Jeanne eut le domaine de Regny en dot et le porta a
François deMazancourt,seig. du Plessis- Chaiclain
En dernier lieu, Regny était dans les du comte de la Tour-Maubourg.
REMAUCOURT, autrefois RUMAUCOURT , Rumaldi ou Rumalfi curtis. - Petit village de l'ancien Vermandois, bâti sur la rive droite de la Somme, à 51 k. au N.-O. de Laon et 8 au N. de St-Quentin , autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui des canton et arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Population : 1698, 180 h. ; 1800, 269 h. ; 1818, 310 h. ; 1836, 320 b. ; 1856 , 567 h.
On prétend que ce village aurait été bûti vers le 12» siècle par les chanoines de
REM I JO
Cambrai qui possédaient le territoire de Thorigny dont celui de Remaucourt faisait alors partie. Mais nous connaissons un acte de l'an 1040 où il est déjà question de ce village, et il est certain qu'au 12» siècle il appartenait à Godefroi, puîné des seigneurs de Guise, puisqu'il le donna en 1463 à l'abbaye de Longpont pour une redevance annuelle de 10 muids de froment à la mesure de St-Quentin. — On cultivait autrefois la vigne à Remaucourt.
Seigneurs de Remaucourt.
1155. Guy de Remaucourt.
1163. Godefroi de Guise, chev., seign. dudit. il se relira eu 1202 dans l'abbaye de Longpont. Il eut deux enfans : Etienne se fit moine daus la même maison religieuse en 1205, et Agnès épousa un nommé Clarembaud.
Vivian de Remaucourt
mî. Alond de Remaucourt, cher., son fils.
12§5. Alard de Remaucourt, értiyer.
15.. Jean de Lallier, écuyer, seign. dud. et Fayet ; femme, Jeanne de La Pons ; enfam t Philippe (V. Fayet).
1630. Jean Lefébure, seign. de Lcsiang et Remaucourt.
1770. M. de Boisville.
1787. M. de Chauvcnet.
Rbmicourt. — Hameau dépendant de St-Quentin. C'était autrefois un fief qui , au 13» siècle , appartenait aux seigneurs de Faillouël. Il devint l'apanage d'un puîné de cette maison.
1271. Jean, sire de Remicourt, chev., Gis de Jean de Faillouël (V. ce mot).
Remicourt. — Hameau dépendant d'Amifontaine. — C'était, au commencement du 42* siècle, une simple villa dont Barthélemi donna l'autel en 4437 a St-Martin de Laon.
1160. Jean, seign. de Remicourt.
REMIES , REMY , Remiœ v42« siècle). — Village de l'ancien Laonnois , situé dans une plaine basse, à 45 k. au N. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Créey, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Brice. — Culture en 4760 , 25 charrues, 400 arp. de prés, 60 arp. de bois, 40 arp. de jardinages. — Population : en4760,242h. (54 feux); 4800, 483 h. ; 4848, 494 h.; 4836, 567 h.; 4856,
Remies , après avoir appartenu aux évéques de Laon, passa dans les mains du chapitre de cette ville qui l'a gardé jusqu'à la révolution.
Vers 1275. René d'Etréaupont, seign. de Remies.
Seigneur* de Remies.
1120 33. Guyard, seign. de Remies.
1215-22. Gilon, chev. de Remies; femme, Cécilie ; enfans : Adam, écuyer ; Widelle, Auda. Il avait un frère nommé Wilard, cbev. , qui tenait de lui le fief de Favouerie d'Acy près
Après lui, le chapitre de Laon reprit sans doute la seigneurie de Remies, car on ne trouve plus dès-lors de seigneurs laïques dans ce village.
REMIGNY, Ruminiûcum. — Village de l'ancien Vermandois, situé dans ure
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plaine élevée, a 35 k. au N.-0. de Laon et 46 au S. de Sl-Quentin, autrefois de Tintendance de Soissons , du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Moy , arrond. de St-Qucntin , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 1800, 1,241 h. ; 1818, 1,152 h. ; 4836, 1,272 h. ; 1856, 4,206 b.
On a cultive la vigne à Kemigny jusqu'à la fin du siècle dernier.
Nous ne connaissons que deux des anciens seigneurs de Remigny.
1609. César, due de Vendôme , seign. de
Rcmigny.
1645. Philippe de Flavigny, seign. de Liez, Remigny , etc.
REMY-BLÀNZY (St) ou BLANZIS, St-REMY-YYRY, Sanetus Remigius Yvtrriacum ou ad Blangiacum. — Village de l'ancien Valois, situé dans une plaine élevée, à 60 k. au S.-0. de Laon et 20 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Herai. — Culture en 1760, 20 charrues de terres ne rapportant guère que du froment, 40 arp. de prés, 60 arp. de bois , beaucoup d'arbres à fruits. — Population : 1760, 84 feux; 1800 , 369 h.; 1818, 416 h.; 4836, 363 h.; 1856 , 384 h.
Ce village possédait autrefois un prieuré.
Seigneur» de Saini-Reny-Blanxy.
1217. Gcoffroi de Sl-Remy ?
1219. Albéric de Sl-Remy , chev. , mère , Aélide ; femme, Marguerite; sœur. En ne. femme de Fonça rd de Bill y.
1221. Gilon de St-Remy-Blanzy ?
1226. Raoul de St-Remyîf»», Gila de Saponsy
1*38. Erard de Sl-Remy ? (V. ses arme»
planche VI).
Hugues dcSt-Remy
1241. Albéric II de St-Remy ; f"» Mainsendc.
1238. Gérard, chev. de St-Remy.
1259-75. Guy, cbev., sire de St-Remy (V. ses armes planche IV).
Vers 1280. Jean dit Chevalier, écuyer , sei^n dud. ; femme, Florie.
14. . Gilles de Mailly , seign. dud. ; femme, Jeanne de Billy. Leur fille Aliénor porta ce domaine à
Vers 1425. Baudoin, seign. de Cramaille. Sa fille Marie le porta a
14.. Bart hélerai de Conflan s, seign. de Vieils- Maisons qui le donna à son puîné.
14. . Jean de Conflans, chanoine de Soissons, seign. dvd. et V«illy.
1525. Jean de Conflans, son nevea , abbé de St-Crépin et St-Nicolas-aux-Bois.
1548. Antoine de Conflans, seig dud., de Cbassemy et d'une rue dans la ville de.
Braine, capîi. de 300 hommes de pied, second fils d'Antoine de Conflans. vicomte d'Oiilchy. Femme , Françoise Roulard ; enfans : A a loi De , Jean, Jacques, Suzanne , femme de Joâas de Roucy du Bois ; Marie, femme de Jean de Vassan, seig. de Martimont ; Judiib.
1570. Antoine II de Conflans, seign. dud., mestre de camp; femmes : 1° Madeleine de Ravenel ; 2» Ëléonore de Sl-Quenlin ; enfans : Michel, Eustache, Antoine, chev. de Malte, commandeur d'Auxerre; Jean et Christophe, capil. d'infanterie ; Antoinette , religieuse à N.-D. de Soissons ; Madeleine , fille d'honneur de l'archiduchesse Isabelle, puis carmélite à Gand.
16.. Michel de Conflans. seign. dud. , gentilhomme ordinaire de la chambre, capit. d'un régiment étranger; femmes: 1» Françoise de Ravenel ; 2« Louise de Carvoisin ; 3 # Geneviève Poncet ; enfans : Michel ; Jean-François, seign. de La Pouilleuse ; Angélique . femme de Lonis-
Honoré de Carvoisitr, seign. de la Cour d'Oizy.
ItiUO. Michel de ConOans, marquis de Sl- Rcmy ; femme, Marguerite d'Aguesseau; enfans : Micbel, Philippe -Alexandre, chev. non profes de l'ordre de Matic , commandeur de Péaénas ; Alexandre-Philippe, Catherine, femme de Charles-Joseph , comte de Lannion ; Henriette.
Philippe-Alexandre deConflans, seign
dnd. , mestre de camp de dragons; femme, Louise-Françoise de Jussac ; enfans : Euslache, Françoise, religieuse a la Madeleine ; Margue-
rite-Félicité, femme de Louis-François, comte de Maulde.
1710. Eustachc de ConQans, marquis de St- Reuiy, colonel au régiment de PAmeirois, infanterie Il passa en Espagne en 1743 et devint exempt des gardes du corps du roi d'Espagne ; femme, Elizabetb Cauderoo de Quentin, dont deux enfans morts jeunes.
En dernier lieu, le domaine de Sl-Remy-Rlanzy était dans les mains du comte de Damas, seif>n. du Plessier-Huleu.
RENANSART , autrefois ERNANSART , Ernaldi sartum ou saltus, Reginaldi «artum. — Village de l'ancienne Thiérache, bali dans une plaine élevée, a 26 k. au N.-O. de Laon et 20 au S.-E de St-Quenlin , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Rrbemont, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Culture en 1760, 14 charrues, 100 arp. de bois. — Population : 1760, 432 h. (96 feux) ; 1800, 590 h. ; 1818, 637 h. ; 1836, 632 h. ; 1856, 556 h.
Ce village est pour la première fois mentionné dans une charte de 1045. Les ha bilans étaient aloFS tenus d'aller moudre au moulin banal de Senercy. — 11 portait dès le 13* siècle le titre de vicomte.
On a : Notice sur le Château et les anciens Seigneurs de Iknansart, 1840.
Seigneur t de Itcnansart.
1106 Hellin aliàt Relhelin de Soupir, seign.
Vers 1130. N. d'Ernansart ; femme , Aélide ; enfans : Gautier , Renaud.
1 171. Gautier d'Ernansart ; femme, Luciane ; enfant, Raoul qui se croisa en 1177.
1186. Renaud d'Ernansart.
1319. Jean d'Ernansart; femme , Marie; enfant, Nicolas.
1223. Gautier le Braconnier, chev. d'Ernansart. Pierre Gardins ou Gredius, son frère.
1262. Monseigneur GauUer le Jeune d'Ernansart ; femme, Alix.
René ou RHnier d'Ernansart
1230-43. Clarcmbaud, chev. d'Ernansart; femme, Béatrix.
1321-28. Jean II d'Ernansart.
1303-1409. Raoul Tborel , vie. dud. , fils de Raoul Thorel, écuyer ; enfans : Eustacbe, Isabelle, femme de Georges de la Personne.
f 4. . Euslache Thorel, vicomte dud. ;
Jeanne d'Hemery, veuve de Jean de Monlmorenci et de Tristan de Bossut.
14.. Georges de la Personne, seig. de Verloing. vicomte dud. par sa femme ci-dessus ; enfans : Jean , Antoinette , femme d'Antoine de Fenin
Vers 1470. Jean de la Personne, vicomte dud. ; femme Ida de Fay d'Alhies ; enfans : Jacotin, Catherine, femme de Claude de Flavigny, seign. de Ribeauville ; Raoul, Michelle, femme de Nicolas du Cbiu.
1483. Raoul ou Arnoul de la Personue , écuyer, seign. de Vcrloiog, vicomte dud., chambellan de St-Vincent.
La Personne : de Sinople, à la bande d'argent.
Vers 1490. Claude de Flavigny, seign. de Ribeauville , vicomte de Renansart par sa femme Catherine de la Personne ; enfans : Elie, Clan dine, femme de Simon d'Orbec ; Jacqueline.
1319. Elie on Elion de Flavigny, vicomte dud., seign. de Ribeauville, Malzy, Pleine-Selv»,
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en partie de Parpeville et Métières-snr-Olse ; : Noël, Nicolas, seign. de Malzy ; Charles,
13. . Noël de Flavigny, seign. desd. ; femme, Jeanne Lefébure. Noël Tut député par la noblesse du Verniandois aux étals de Biols en 15§B.
150-4 Jean de Flavigny, seign. desd. , leur fils ; femme , Antoinette d'Amerval ; enfans : Jean, Claude, Antoine, seign. de Monamnteuil.
lo98. Jean II de Flavigny, seign. desd. , sans hoirs.
1598. Claude de Flavigny, vicomte dud., sng.
de Ribeauville, gentilhomme de la Chambre, député de la noblesse aux <*:ats de 1614; femmes: !• Anne le Picart ; 2<» Marie de Boulainvillers ; enfans : César-François , Jean, Charles, seig. de Ribeauville ; Claude.
1842. César-François de Flavigny, vie. dud. ,
Reneuil, autrefois Reninol, Rentilum. — Ferme dépendante d'Aulnois. On prétend que c'était jadis un village. Ce domaine appartenait autrefois à l'abbaye de St-Nicolas-aux-Bois , qui en avait acheté les deux tiers en 41 45 a Eudes de Marie, et dont l'autre tiers lui avait été donné deux ans après par Hugues de Montchâlons. C'était d'ailleurs un fief relevant des évêques de Laon.
11.. Clarembaud du Marché, maréchal du Laonnois, seign. de Reneuil. Il le donna en arrière fief au suivant.
11.. Eudes de Marie. Au moment de partir pour la croisade en 1145, Eudes de Marie , du
baron d'Aubilly, seipn. de Ribeauville, Sorfontaine et Malzy ; femme. Suzanne de Vieux Cbastel ; enfans : Anne-Claude , Charloue , rentrait du marquis de St-Just ; et 9 autres
1098. Anne-Claude de Flavigny, baron d'Aubilly, vicomte de Renansart ; femme , Maiie de la Fille. Plusieurs enfans.
17Î9. César-François de Flavigny, l'alné , vicomte dud. , baron d'Aubilly , seign. de Ribeauville, Surfoniaine et Malzy ; femme, Agathe de Truflier.
1 782. Louis Ag-athon, comte de Flavigny, leur fils, lieutenant des geudarmes d'Anjou, brigadier des armées ; femme , Félilé Bernard de Motiligny.
De Flavigny-Renansart : échiqueié d'argent et d axur, à l'icuuon de gueules posé en
consentement de sa femme Ermengarde et de ses enfans Kenaud el BerUie, vendit ce qn'il possédait dans Ij terre de Reneuil a l'abbaye de St- Nicolas-aux-Bois , pour la somme de 80 sous.
RENNEVAL. - Village de l'ancienne Thiérache, situé dans une plaine élevée et découverte, à 40k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Rozoy , arrond. de Lion, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 9 charrues, 6 arp. de chenevières. — Population : 1700, 242 h. (5-4 feux) ; 1800, 370h.; 4818, 432 h. ; 4836, 503 h. ; 1856, i06 h.
femme : !• de Wast de Montigoy ; !• de Gilles de Mailly.
15.. Guillaume, sire dud. ; femme, Agile de linulloy ; enfans : Raoul, Marguerite, femme de Roherl de Brcauvillc.
13.. Raoul 11 de Renneval, seign. dud. et de Pierrepont par sa femme Marguerite de Beaumetz, veuve de Jean V , comte de Uoucy. Il fut panuclier de France , servit avec la plus grande
1Î34. Jean des Prés , seign. de Renneval ?
12. . Raoul , sire de Reaneval ; femme, N. de Nanteuil ; enfans :[ Jean , Béatrix , femme de N. de Saucey de Bauccy ; Isabelle , femme d'Eustacbe de Cooflans, seign. de Mareuil.
EN 1238. SEIGNEURS DE VENDEUIL
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distinction dans les guerres de son temps, fut établi, eu 1 364, capitaine par-dessus les au-
les rivières de Seine et d'Yonne, el vers 1400. Il avait épousé en seconde noces, en 1387, Isabelle de Coucy-Droizy ; eo-
1400 Valerande Renneval, seign. dud., leur fils, tué a la balaille d'Azinconrt. K*mme, Jeanne de Vanmncs. Leur (il le unique porta Renneval a
1414. Baudoin d'Ailly. Ils n'eurent aussi
fans : Valeran , Rauulquin, seign. duCardonnet; qu'une fille nommée Jeanne, qui porta, dit-on, Jean, chanoine d'Amiens ; Jeanne , femme de | ce domaine dans la maison de Luynes.
Gnillauine, châtelain de Beauvais; Anne, femme de Jacques de Heilly ; Jean , seign. de Meraucourt el Dmnay ; Aubert, seign. de Béraucourt.
Armes : de.... à la croix de..... , chargée de 8 coqvMe* de
16. . François de Renneval, seign. dud.; enfans : Gabriel , François, colonel du régiment de Sonchet.
1660. Gabriel de Renneval, seign. dud.
RESIGNY, RÉS1GNIS (I3« siècle). — Village de l'ancienne Thiéraehe , situé sur la Serre, à 52 k. au N.-E. de Lion, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Rozoy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Culture en 1760 , 3 charrues, 400 arp. de prés, 160 arp. de bois. — Population : en 4760 , 462 h. (402 feux) ; 1800, 750 h. ; 1818, 819 h.; 4836, 900 h.; 1856, 731 h.
Seigneurs de Résigny.
1260. Robert de Résigny, cbev. Jean, son frère , écuyer. (Voyez les armes de Robert de Résigny planche IV. )
1555. Antoine de Margival, seign. dudit lieu et de Résigny.
1676. François le PU art, seign de Résigny,
cbev. de St-Louis', mestre de camp de carabiniers, gouverneur de Ghauny, mort en 1712 ; femme, Marie de Fontaine d'Itry.
Armes : d'azur \ au lion d'or armé et lampassé de gueules.
En dernier lieu, ce domaine était dans les mains de la maison d'Y.
RESSONS-LE-L0NG, RESSUNS ( 12« siècle ) , Reuontium , Rexonum, Restonium mper Axonam. — Village de l'ancien Soissonnais , situé sur la rive gauche de l'Aisne, à 55 k. au SA), de Laon etlSàl'O. de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Villcrs-Cotterêts, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Georges. — Culture en 1760, 15 charrues rapportant 2/3 froment, 1/5 inéteil et seigle, 9 arp. de vignes, 90 arp. de prés, 12 arp. de bois. — Population : 1760, 124 feux ; 1800, 601 h. ; 1818, 625 h. ; 1836, 737 h. ; 1856, 609 h.
Le village de Ressons fut donné en l'année 858 par le roi Charles-le-Chauve à l'abbaye de N -D. de Soissons qui en a gardé la propriété jusqu'à la révolution. — On y voyait autrefois une maladrerie.
Seigneurs de Ressons.
Au 18« siècle, la seigneurie de ce village consistait eo une maison , jardin et pourpris , avec terres, bois et savarts en dépendant , deux fermes, 32 muids de terres, deux muidset demi de prés , dîme et terra ge , deux pressoirs, un moulin dit Je moulin Assclin, 20 seliers de vi-
gnes , plusieurs cens , surcens et rentes avec droits de lods et ventes, justice haute, moyenne et basse, el droits de vicomté.
1152. Guillaume de Ressons, cbev.
1165. Pierre, cbev. dud.
1178. Renard de Ressons.
1183. Pierre II , cbev. dud. ; mère, Hildc-
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burge ; frère et sœur, Haoal et El vide ; enfant, Marie. Pierre ayant (ait établir à Ressons , sans le consentement de l'abbaye de N.-D. dont il était l'avoué , une maison forte entourée de fossés, fut cette année condamné par l'évoque de Soissons à l'abattre et à faire hommage a l'abbaye de N.-D., avec déféuse du rétablir jamais son cbateau.
1240. Gilon de Ressons, chev.
1255. Jean, son fils, femme Wiburge.
1275. Jean II de Ressons, dille Petit; femme, Gila d'Acy ; enfans : Jean , Gillet.
1283. Renaud , chev. dud. ; femme, Agnes.
1299. Jean III dit Froroont ou Froniot ; femme , Emmeline de Mayot ; enfans : Marguerite et Marie, femmes des suivans.
Jean, comme avoué de N.-D., tenait d'elle en foi et hommage la mairie de Ressons. Il la vendit, cette année 1299, a cette maison religieuse pour 400 liv. Cette mairie consistait a Tors en bans, ventes, amendes, arrêts, avoine et gélines de chacun des hommes de N.-D. ha-
bitant Ressorts, le franc molv au moulin rte l'abbesse , et trois mailles nérets sur le vin
fonda, en 1307, a Ressons la dota de 20 essins de froment.
1314. Albéric, seign. de Ressons | Marguerite, fille du précédent.
13.. Guillaume de Bouclenay , seign. dnd.^ aussi par sa femme Marie , sœur de la précédente. En 1333, Marie et Guillaume fondèrent a Ressons, pour le salut de leurs âmes et de celles de leurs ancêtres , une chupelle où devaient se dire 4 messes annuelles. Marie se trouvant veuve en 1337 et sans enfans , vendit la seigneurie de Ressons à l'abbaye de N.-D.
1565. Christophe deLameth, seign. dePioon , baron de Ressons.
Fief de la Nourrie, à Ressons.
4345. Pierre de la Pierre, écuyer, sei^ç. dud. ; femme , Simonne de Roy. Ils vendirent cette année ce fief â l'abbaye de N.-D. pour le prix de 54 Uv. parisis.
RETHEUIL, Reitolium, Rotholium. — Village de l'ancien Valois, silué à l'extrémité d'une vallée étroite , à 70 k. an S.-O. de Laon et 30 de Soissons, autrefois de la généralité de cette ville, du bailliage de Villers-Cotteréts , élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Cotteréts, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Albin, évéque d'Angers. — Culture en 1760, 000 arp. déterres. — Population: en 1760, 70 feux; 1800, 343 h.; 1818, 365 h. ; 1836, 456 h. ; 1856, A79 h.
En 1255, le roi St Louis affranchit tous ceux de ses hommes de corps habitant Retheuil, sous la condition qu'ils ne pourraient, par mariage ou autrement, se donner à un autre seigneur que lui sans retomber aussitôt en servitude , et de lui payer une rente de 12 deniers parisis (V. Mortefontaine).
Seigneurs de Retheuil.
1047. Nivelon !•», seign. de Pierrefonds et
Vers 1240. Pierre de Retheuil; Agathe. Veuve en 1254, elle épousa Jean de Maucreux.
1262. Raoul de Retheuil , fils de Simon de 'seign. de Retheuil.
Rérone; femme, Isabelle-; enfans : Jean, Pierre, Roger, Geoffroî.
1629. N. de Pujol, seig. dud., garde du corps, 1694. Charles Dubois , seign. dud. , écuyer, secrétaire du roi.
En dernier lit
M. Héricart de Thury était
Retheoil, jadis Resteuls. - Hameau dépendant de Bohain. Il était autrefois assez considérable pour former une paroisse séparée. En 1138, Vautier, doyen de Noyon , en donna l'autel à StrNicolas-des-Prés de Ribemont.
rev isr,
RETOURNE (La), Rotumna, Rotonna. — Rivière qui prend sa source au voisinage de Rethel, entre sur le territoire du département de l'Aisne près de Neufchûlcl, où elle se joint à la rivière d'Aisne après un cours d'environ 9 lieues.
RETZ ou 1UZ (Forêt de), Relia, Resta silva. — Immense forêt qui, au 13* siècle, s'étendait de Retheuil, Chaudun et Buzancy, jusqu'à la Marne. Elle comprenait plusieurs grandes forêts secondaires parmi lesquelles on remarquait les forêts de Dole et de Fère à l'orient, la forêt de St-Médard qui s'étendait vers Marizy , celle de Belval sur l'Ourcq, les grands bois de Neuilly , de Nanteuil et autres, la Haie de la Ferté-Milon, etc. — La foret de Retz a été défrichée dans le cours des 12*, 13* et 14 e siècles, par les rois de France, les seigneurs du pays, et en particulier par les communautés religieuses. La forêt actuelle de Villers-Cotterêts , celles de Dole, de Fère et quelques autres bois épars à la surface de ces contrées, «ont les seuls débris encore existai» de l'ancienne forêt de Retz.
Reuil. — Hameau dépendant de Vincy. C'était jadis un fief.
Vers 1600. Claude Huraut , seign. de Reuil ? femme , Madeleine Je Proisy-La-Bovc.
REUILLY-SAUVIGNY , Rucilliacum, Rodiolacum. — Petit village de l'ancienne Brie champenoise, situé sur la rive gauche de la Marne , à 97 k. au sud de Laon et 17 à l'est de Chat-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Chàt.-Thierry , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Cndt-Thicrry , même diocèse. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 4 charrues comprenant 300 arp. de terres , 20 arp. de jardinages , 15 arp. de prés , 40 arp.de vignes. — Population : en 1760, 51 feux; 1788, 288 h.; 1800, 263 h.; 1818, 323 h.; 1836, 368 h.; 1836, 339 h.
Nous ne connaissons pas les anciens seigneurs I du Roux de Chevrières , seign. de Courtcmontde Reuilly-Sauvigoy. Le dernier Tut le chevalier | Varennes.
REVILLON, RI VILLON (13« siècle). — Petit village de l'ancien Laonnois, situe dans une gorge de la vallée de l'Aisne, à 30 k. au sud de Laon et 40 à l'est de Soissons , autrefois de l'intendance de cette ville , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Hilaire. — Culture en 1760, 6 charrues, 20 arp. de prés, 40 arp. de bois , 4 arp. de chenevières. — Population : en 1760, 163 h. (37 feux); 1800, 84 h.; 1818, 70 h.; 1836, 73 h.; 1836, 89 h.
Seigneurs de Révillon.
1252-60. Guy, chev.,sire de Révillon ; femme, Jeanne; mère. Elizabeth.
1580-00. Gabriel de Creil, seign. de Révillon, Mer val , Serval, etc. Sa fille unique Nicole, porta ces biens au suivant.
1600. François de Hédouville, maître d'hôtel do roi , eh«v. de Si-Michel.
16.. Théodore de Hédouville, leur deuxième fils, seign. de Révillon et Serval: femmes: 1° Marie de Sallenove ; 2° Marie de Gresles ; enfaos: René , Théodore , Marie et Anne, sans alliance.
16. . René de Hédouville; femme, Louise de Chamhly , sans enfans.
1685 Théodore de Merval, seign. de Révillon, Serval, capitaine au régiment Doulcet, conseil*
RIB
1er d'honneur au bailQage de Laon ; femme , Marie-Suzanne de Lamer ; enfans : Théodore , César-Antoine , Charles-François, François, chanoine de Laon ; Remi, prieur de » ermand ; Marc- Anloine, lieutenant dan» Agenois: René et Jeanne, religieuses a Collinances.
1724. Théodore de Menai , soign. dud., co-
k>nel d infanterie , cbev. de St-Loois; femme , Françoisc-Micbelle le Hourlier ; enfaos : Théodore, mort jeune; Marie Çlaimnonde, femme de Claude-André de Flavigny , seign. de Chambry , à qui elle porta Révillon ; i seign. de Serval ; François.
En dernier lieu , M. de Boissay.
Ribeau fontaine . — Ferme dépendant de Dorengt. Elle appartenait autrefois â r abbaye de Prémontré.
RIBEAUVILLE, Raimbaldi villa. — Village de l'ancien Cambresis, bâti dans une plaine élevée t à 58 k. au nord de Laon et 45 au N.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance d'Amien3 , élection de Guise, diocèse de Cambrai, aujourd'hui du canton de Wassigny, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 450 arp. de terres, 10 arp. de prés, 36 arp. de bois. — Population : 1760, 134 h. (62 feux) ; 1800, 324 b. ; 1818 , 329 b. ; 1836, 442 h. ; 1856, 453 h.
Seigneurs de RibeaurUle.
1218. Baudoin , seigo. de Ribeauville.
1384. Etienne de Flavigny , seign. dud., famille originaire de Bourgogne , dit-on.
1505. Emery de Flavigny , seign. dud., gouverneur de Guise.
14.. Jacquemard de Flavigny , seign. dud. , Malzy et Wassigny; femme, Marie Descandaio; enfans : Olivier , Jacob.
1447. Olivier de Flavigny, seign. desd. ; femme, Anne d'Anty ; enfaos : Claude, Féroone, frmme de Jean de Cambron, seign. d'Agn»l.
14.. Claude de Flavigny, écuyer, seign. desd. « t de Renansart par sa femme Catherine de la Personne (V. Renansart).
RIBEMONT, R1BLEM0NT, Ribaudi mon», Ribwiriu*, Riva ou ripa montit. — Petite ville de l'ancienne Thiérache , bâtie en amphithéâtre sur la rive gauche de l'Oise, à 33 k. au N.-O. de Laon et 15 à l'est de St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons, chef-lieu de bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui chef-lieu de canton, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 40 charrues, 250 arp. de prés , 130 arp. de bois. — Population: 1698 , 800 h.; 1760, 1,081 h.; 1800, 2,330 h.; 1818 , 2,547 h., 1836, 2,716 h.; 1856, 3,100 h.
On pense que la ville de Ribemoot fut fondée par les Romains ; il est au moins certain que son origine remonte à une haute antiquité. Elle était, dès le 7« siècle, le chef-lieu d'un comté et l'on y voyait déjà un château lortifié. Ce château plusieurs fois rebâti sans doute, était fameux jadis dans la contrée. Situé sur une
Le domaine de Ribeauville redevint uo l'apanage d'un puîné de cette maison dans le suivant.
16.. Jean-Charles de Flavigny, deuxième fils de Claude , seign. de Renansart.
16.. Nicolas Burin , seign. de Ribeauville; femme , Marguerite Ravaux , »euve de Jean Lemercier , avocat.
1667. N. de Ravaux, seign. dod. Famille annoblie en 1655 pour services rendus à l'État.
La terre de Ribeauville rentra ensuite dans les mains des Flavigny , seign. de Renansart, et , en dernier lieu , elle appartenait à M. de Corbien.
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sorte de promontoire crayeux qui domine la vallée de l'Oise, il était ceint de mors flanqués de tours et entouré de larges et profonds fossés. Au centre , s'élevait, sur une butte de terre artificielle, le donjon, tour énorme à deux étages voûtes, dont la plate-forme dépassait le sommet des plateaux voisins. On nommait ce donjon la Tour du Ckin , et il était flanqué de quatre autres tours plus petites, mais aussi à deux étages, lesquelles en temps de guerre étaient confiées à la garde des quatre principaux fieffés de la terre de Ribemont , c'est-à-dire des seigneurs de Renansart , de Pleine-Selve , de Sissy et de Theoelles. — La position de Ribemont sur les frontières du royaume , l'a exposé à bien des malheurs pendant tout le cours du moyen-âge. La ville et le château furent pris en 1117, par Haoul , comte de Vermandois. Les troupes du comte de Flandres la pillèrent en 1 180 et 11 83, et les Anglais l'incendièrent en 1339. Cet événement engagea les habitons à entourer leur ville de murailles en 1357. Les troupes royales , en 1441 , s'emparèrent de Ribemont qui appartenait alors au comte de St-Pol , et les impériaux le rançonnèrent en 1480. Celte ville fut ensuite ruinée par le comte de Rœuxen 1532, et par le seigneur de Gcnlis en 15C8. Ralagny s'en empara en 1589. Les Espagnols le mirent au pillage en 1636, 1647, 1650 et 1632. Le 27 juillet 1633, Condé se présenta devant Ribemont à la téte de 30,000 hommes : la garnison royale de 50 hommes seulement se relira dans le château , résista pendant quarante-huit heures à toutes les attaques , et donna ainsi à Turenne le temps de couvrir St-Quentin ; la ville fut incendiée. En 1667, la garnison espagnole de Cambrai vint encore la piller et brûla ses archives. — Les habitans de Ribemont avaient été affranchis dans le courant du 12* siècle, et dotés d'une charte communale dont le texte est égaré depuis fort longtemps. — Plusieurs familles de celte ville furent annoblies eu différent» temps pour cause de services rendus à l'Élut dans le métier des armes. On cite parmi elles, les Desfossés, de Louen, Forestier, Mézières , dont l'un, commandant un régiment de ehevau-légers , soutint à sa téle tous les efforts de l'armée espagnole au siège de Dunkerke , enfin Descroisettes qui , au 17 e siècle, remplit une mission diplomatique en Allemagne et en Turquie. — Ribemont possédait autrefois deux étabiissemens religieux, un prieuré et une abbaye d'hommes. Le prieuré devait sa naissance aux reliques de St Germain l'Écossais, qui avaient été apportées dans cette ville au 9 e siècle par les religieux de Sénarpont chassés de leur maison par les Normands. Ces religieux desservirent d'abord la chapelle du château ; puis , ils furent remplacés par des moines de St-Nicolas-des-Prés. — Cette abbaye fui fondée en 1083, par Auselmc, seigneur de Ribemont, pour des religieux Rénédictins. Au 12 e siècle, on y voyait une école publique. La réforme de St Maur y fut introduite en 1645. En conséquence d'un édit général de réforme , la manse conventuelle de cette maison qui était alors de 12,000 liv. , fut réunie d'abord à St-Vincent de Laon, puis à Orbais; mais la conventualité y fut rétablie en 1779. Au moment de la révolution, on n'y comptait que cinq religieux dont les revenus s'élevaient à près de 20,000 livres.
458 RIB
— On prétend qu'il y a eu jusqu'à huit paroisses à Kibemont. Au moment de la révolution, elles se trouvaient réduites à deux, et aujourd'hui il n'y en a plus qu'une. — Le bailliage royal de Kibemont était fort ancien et fort renommé autrefois; sa coutume était très-étendue. Ses appellations ressorlissaicnt tant au présidial de Laon qu'au parlement de Paris. Il fut supprimé en 4766, et réuni au bailliage ducal de Guise. On doit à l'un des conseillers à ce bailliage, un livre sur le droit intitulé : les Entreliens de Godard. — Aux mois d'octobre 4763 et novembre 1765, il tomba à Kibemont une pluie rouge dite pluie de sang. Celte eau soumise à la distillation , donna une sorte de mucilage gras, qu'on regarda comme du vrai sang, et qu'on crut provenir de papillons sortant de leur crysalide.
Ribemont a vu naître plusieurs personnages distingués : St Rigobert , devint archevêque de Reims au 8« siècle. Jean Godard , lieutenant général au bailliage, fut un poète renommé au 46 # siècle. Fursi Beaurain, prieur de St-Nicolas-des-Prés vers 1673, a écrit une histoire de Ribemont restée manuscrite. François Blondel, mort en 4686 , littérateur, est aussi connu comme architecte; on lui doit l'arc de triomphe de la porte St-Dcnis à Paris. Charles-Antoine de Louen, chanoine régulier de St-Jean-des-Vignes de Soissons , en a écrit l'histoire. Claude Irson, futl'un des plus habiles négocians du 17* siècle. Marie-Jean-Antoine-Nicolas de Caritat, marquis deCondorcet, littérateur, astronome, mathématicien, fut député à l'Assemblée nationale elà la Convention, et mourut misérablement en 1794. Louis- Vincent-Joseph Leblond , comte de St-Hilaire, général de division du temps de l'Empire, perdit la vie à Essling.
Comtes de Riïemont.
900. Eilbert, comte de Ribemont, fils de Pépin II, comte de Vcrmandois. C'est probablement lui qui fut le fondadenr de l'abbaye de Bucilly. Il donna Ribemont au suivant , son fils naturel qu'il avait eu d'une abbesse d'Origny.
920. Dernier. Celui-ci abdiquai son tour pour se retirer a Homblières.
Anselme , comte de Ribemont
1010-20. Godefroi, comte dud., châtelain de St -Quentin.
1070. Anselme II, comte d'Ostrevant et de Ribemont, 61s d'Hugues, comte d'Ostrevant; entons : Lambert ? Anselme.
1079. Lambert, comte dud.; enfant, Gautier.
108.. Auselme III, comte dud., si'ign. de; Bouchant . Ce fut un homme illustre. Il prit une part glorieuse à la première croisade et fut tué sous les murs d'Arcbas. Femmes : 1» Agnès de Roucy; 2» Bertbe. Enfons : Gilles , Godefroi , Eiibert , seign. de Thenclles ; Simon ; Agnès ,
de Gossoio, seign. d'Oisy; Ahrerède; Mabille.
1098. Gilles, comte de Ribemont. Il passait de son temps pour le plus loyal , le plus intrépide et le meilleur chevalier de France et d'Allemagne. Femme, Idon de Cbièvres. Enfant, Mabaul, femme de Gilles de St Aubert, elle apporta la terre de Berlaimont et la bellanic du Hainaut.
1104-17. Godefroi II, dit de Boucbaio , comte de Ribemont , sire d'Ostrevant et Origny , châtelain de Valenciennes et St-Quentin , comte de St-Poriien (aliàs Châleau-Portien); femme.
Yolende , veuve de Baudoin , comte de Flandres; enfans : Godefroi, Berthe, femme du comte de Duras.
11.. Godefroi III , comte de Ribemont ; sans hoirs. Après loi, la suite des comtes de Ritietnool présente des incertitudes; nous trouvons, en 11)2, un René de Ribemont, châtelain de St- QuenUn.eten 1134, un André, chevalier de
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Ribemont, mais ne savons s'ils oat possédé la seigueurie de cette ville.
1155. Anselme IV, comte de Ribemont. 11 fut l'un «les fondateurs de l'abbaye de Signy. Enfans : Godefroi , Robert
1 1 40. Godefroi IV , comte de Ribeoioot. Il Tendit ses terres du Hainaul. Enfans : Simon , Philippe.
1142. Simon, cbev. de Ribemont; enfans:
Robert, Simon, aîné; Simon, cadet; Widèle, femme de Rogon de Fayel.
1153. Gobert, Robert ou Albert, seign. dud.; femme, fia dévide ou Ledvkle; enfans: Gobert, Pierre , abbé de Sl-Remi de Reims , mort en 1203; Gautier,.
1158. Simon II, comte de Ribemont.
1170. Gobert U ou Albert, comte dud., son fils; femme, Ida dlron.
1194. Gobert III, leur fils.
1202. Simon III, comte de Ribemont; femme, Aclide; enfans : Gobert Aélide, femme de Guy, châtelain d'Hirson ; Elizabeth !
1214. Gobert IV ou Jobert, comte dud.; femme , Agnès T enlans : Yves , Jean , qui prit le surnom de Marie; Guillaume, Gautier, Elizabeth , Alix.
1282. Yves ou Yvain, comte dud., mort jeune, sans alliance.
1285. Guillaume, comte dud.
Vers 1300. Eustache, comte dud. ; femmes :
!• Moine de Lille , veuve eo secondes noces de Thibaut de Moreuit ; 2° Isabeau de Mortagne ; enlans : Eustache , Jean , sans hoirs ; Florence , femme de Gilles deMoy.
Eustache de Ribemont et Isa beau, sa femme, firent leur testament en 1333. Us donnèrent à Eustache, leur fils, le château de Ribemont, les fours et rentes de cette ville, le bois le roi, différens biens , la seigneurie de Mézièrcs, toute la succession de sa mère , dame de Tupigny, les tonlieu, stellage et slrelage de St-Quentin , etc. Florence , leur fille , eut 28 livrées de terres provenant de la dot de sa mère, plus, 1,000 liv. parisis garanties sur les terres de Regny et payables en six ans Mais, dans le cas où Isaheau resterait enceinte d'un 01s, celokâ aurait 21» livrées de terre au furnois dans la
sion de son oncle Guillaume de Mortagne, mourant sans héritier ; dans le eaa contraire, il aurait 100 livrées déterres sur la succession du comte de Ribemont. Si la veuve restait enceinte d'une fille, celle-ci entrerait en religion ou serait mariée à son gré avec 100 livrées de terre. Dans le cas de la mort de cet enfant posthume, la succession de la mère devait revenir au fils aîné.
1333. Eustache il, comte de Ribemont. Fait prisonnier par les Anglais en 1342, il fut délivré en 1352, et péril à la*bataiile de Poitiers.
1356. Jean, comte de Ribemont, son fils, sans hoirs.
1360. Guy ou Gilles de Moy, comte de Ribemont par sa femme Florence. Etions ; Gilles , sire de Bohain et de Busigny ; Guillaume.
1398. Guillaume , sire du Chin et de Busl<my. Florence vendit Ribemont au roi en 1399. La terre de Ribemont entra dès-lors tout entière dans les mains des ducs de Guise. Mais au 16* siècle , elle était rentrée dans les mains du roi , puisqu'elle Tut donnée, en 1329, avec le Valois, Castres, Montfort-Lamaury, Ghauny et Dourdan, a Marie de Luxembourg. Enfin, elle fut échangée par le roi, en 1647, contre la principauté de Château-Renaud , qui appartenait a Henri, duc de Guise, et réunie au domaine de cette ville pour n'en plus sortir (V. Guise au supplément.)
Au 12* siècle, la terre de Ribemont faisait partie du comté de Vermandois. Ayant été cédée h Philippe-Auguste en 1191 , avec ce dernier domaine, par Aliénor, comtesse de Beaumont ( V. Vermandois ) , les rois de France devinrent dès-lors , seign. suzerains de Ribemont. Ils gardèrent longtemps cette suzeraineté. Louis-le- Hutin l'aliéna le premier, en échange de la terre de Croy , avec Marguerite de Cbambly , dame de Ronquerolles. Mais, en 1319, Philippe V, considérant que son père avait été trop outrageusement deceu dans cet échange , la reprit. En 1357, le roi Jean l'aliéna de nouveau en faveur de Jacques de Bourbon , comte de la Marche ; et en 1361 , il la donna à Louis , duc d'Anjou , comme une marque de son amour paternel et pour le récompenser de son attachement. Durant cet intervalle d'un siècle , on voit donc ces prendre le titre de cemtes de Rine-
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des châtelains. Mais nous no le suivant.
1084. Pierre, châtelain de
temps que ceux appartenant a la famille de ce nom.
Au 1 !• siècle, les comtes de Ribemont avaient
RiCHEBOtRG. — Hameau dépendant de Nogent-1' Artaud. Il est célèbre par la naissance de St Anséric, évoque de Soissons. Comme ce hameau est situé sur une éuiinence privée d'eau, ce saint y fit sortir de terre une source miraculeuse.
RICHECOUKT. — Petit village de l'ancienne Tbiérache, situé dans la vallée du Péron, à 20 k. au N. de Laon. autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de*Laon, aujourd'hui du canton de Crécy , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Culture en 4760 : 3 charrues, 3 arp. de prés. — Population : en 1760, 68 h. (15 feux); 1800, 34 h.; 1818, 34 h.; 1836, 37 h.; 1836, avec Mesbrecourt, 623 h.
Ce village appartenait autrefois aux chevaliers de Malte.
Seigneurs de Richecnurt.
1576. Jean du Moustier, sieur de Richecourt.
Charles île Ciron, seign. dudit; femme,
Anoe de Roucy-Apremont.
1010-54. Charles U'Amerval, écuyer, seig dud.
1604. Antoine Dagneau, seign. de Itichecourt, conseiller au siège présidial de Laon ; femme , Marguerite Leveut. Enrans : Marc-Antoine, chan. de Laon , auteur d'un recueil généalogique des principales familles bourgeoises de celle ville ; Adrien , avocat : Noël-Philhert , Cyr- Abraham , et plusieurs biles.
1704.Noël-Philbert Dagneau, seign. de Riche*
court; femme, Sabine Leduc. Sans héritiers.
17.. Cyr- Abraham Dagneau, neign. de Ricberourt , lieutenant-colonel d'artillerie ; femme , Marie-Madeleine Demay.
17. . François de Ronty , écuyer, s. de Richecourt ; femme , Marie-Angélique de Lamberval.
17. . François-Raimond de Ronty , leur fils , capit. au régira, d'artillerie ; femme , Françoise llourier d'Eatouilly; enfant, Réné-Antoin«.
1755. Réné-Antoine de Ronty , seign. dud.; femme , Marie-Charlotte Rillart. Il était officier au corps royal d'artillerie , ebev. de St-Louis , brigadier des armées.
Riciiemont , autrefois Rcschemont. — Ferme dépendante de La Neuville - Bosiiiont. C'était, dit-on, jadis un petit village qui possédait une église paroissiale. Ce village parait avoir été fondé en 1209 par Enguerrand 111 , sire de Coucy , et l'abbé de St-Vincent qui , pour y attirer des hôtes , leur promirent un jalloîs de terre à Richemont et 3 pugnets à Sartaux , pour la simple redevance aunuelle de 4 deniers. Us réglèrent en commun l'action de la justice qui devait être exercée, selon les usages de Laon , par des échevins à la nomination d'Enguerrand , et ils devait faire entre eux le partage des profits. La lecture de cette pièce intéressante, dont nous donnons ici le texte, fera connaître les autres conditions de cet accord.
Seigneurs de Bichemcmt, Vers 1525. Pierre des Fossés, seig. de Richemont , pulué de Nicolas des Fossés , seign. de Sissy ; femme, Françoise de Sons. Enfans : Antoine-Michel , Jean , stign. de Moucy-St-Elol ; Adrien.
Vers 1565. Adrien des Fossés, écuyer, seign.
dud.; femme, Marie d'Y.
16Î0-54. Guillaume des Fossés. chev.,s- dod.
Vers 1750. François - Amable de La Gard.-, chev., seign. dud.? capit. au régiment de Noê ; femme, Micheile-Gahriellede Uignicourt. Enfans :
1547. Antoine-Michel des Fossés, seign. dud. • Maric-Jcanne-Félicr, Marie-Françoise.
Fondation de Richêmont et Sartatix, en
Ego Ingclrannus de Cociaco, notum facio présent ibus et lu Unis quod eeelesia Sancti Vincentii Laudunensis ad pelitionem meani concesait ui bospites qui apud Ruschemonl et apud Saitiax mansionarii esse voluertint, ma n su ras bahuerunt in terris suis, exceptis «piomodo in culluris circa Ruschenionl et circa Sarliax ubi eas ipsU eeelesia volueril assignai i , i(à quod unaqueque mansura de Ruschemonl et unaqueque mansura de Sartiax que de ceiero super fundum ecclesie capielur, IV denarios bonc monete aiinoos ad festum beat! R.migii, et quatuor capones ad natale ejusdem apud Uorruicurt, reddere tenebitur annuatim. Et quebbet mansura de Ruscbemont unum gaietum seminis ad mensuram Mallentem ( Marlensem ) et unaqueque mansura de Sartiax très pugnei ad eamdem mensuram continebil. Preterea , omnes vendiciones mansurarum et terra rum de Ruscbemont , et mansura rum velenim et novarum et terrarum de Sarliax ad fundum predicle ecclesie pertinenlium, eeelesia ipsa ad consuctudinem Laudunensem in perpetuum posstdebil ; et foraginm ubicumque est fundus ecelesie apud Ruscbemont, sicut bacteniis dinoscitnr habuisse, ecclesie intègre jus eruut. In hoc etiain ego et eeelesia consenti m us, quod sanguis, bannum , latro et omnis juslicia ntriusque ville ad jurisdietionem mcam pertinebunt, excepta justicià de fundo ulriusque ville ad predictam ecclesiatn pertinente , quam eeelesia sibi inlegraliler retinet ; et si forte de terragiis sen censibus, sive de reddilibus ad fundum terre ecclesie pertineiilibns , inlerceptiones aliquas oriri sive forisfacta evenire coniigcrii , eeelesia per majorent suum justiciabit, et provenais eorum , et exitus, et emendaliones forisfactorum ad dictam ecclesiam solummodo pertinebuut, ita quod ad jus ecclesie servandum et ad justiciam ad ecclesiam perlinenlem exequendam in utraque villa , eeelesia majorein proprium habebil. Et lam majores ecclesie quam majores mei more alioruin bominum ibi commoranlium jusliciabuntur. Et scahini ulriusque ville qnos institua m pro voluntate mea , lam miebi quam ecclesie fidelitatem facere tenebunlur. Et ad requisitionem ecclesie vel majoris sui super causis ad jurisdietionem ecclesie pertinentibus , ad legem laudunensem jus querere et dicere tenebunlur. Si vero clamor aliquis qui ad fundum terre ecclesie pertinet emerserit quem perse vel per majorem suum non posset eeelesia justiciare, alium quàm me vel per baillivos roeos non poterit in auxilium suum vucare. Dummodô requisitus ad boc emeodendum et jus ecclesie conservandum , auxilium meum et consilium voluero impertiri. Quod si vocatus fuero aul baillivi mei , proventus omnes illius olamoris ego et eeelesia inler nos egaliter parUemus. Si autem clamor de fondis terre ecclesie usquè ad vadia pervenerit , ego justiciam vadiorum tenebo et eeelesia medietatem proventuuni de vadiis babebil. Sciendum est preterea quod quicquid juris et consuetudinls in veteribus mansuris de Sarliax habere sole bain anteqnam caria isu fieret, totum miebi retinui, exeeptis venditionibos predictis quas prebte ecclesie in perpetuum concessi , et excepta juslicia quam eeelesia supra dicto modo sibi retinnit. Licebit etiam ecclesie quod in utraque villa grangias babeal ad suos reddilus reponendos. Factmn igitur islud ut perpetuam obtineal flrmitalem jussi in lestimonturo présentes liiteras fieri et per evrographum divisas, sigilli mei mu ni mine roboravi. Actom anno Domini MCCIX.o
{Archive* de Sl-Vincent, dora. Gren., i"« paq.)
Rieu , Riu , Rivw. — Ancien village déjà détruit a la fin du 12* siècle , lequel était placé près de St-Nicolas-aux-Bois , dans la direction de Cessières. Il appartenait au chapitre de Laon, qui en donna le territoire à l'abbaye de St-Vincent en H 78, pour une redevance annuelle de Ai) sous de Chalons.
RiOCEVAL , Dite* valli*. — Ce hameau , dépendant de Belliconrt , doit son nom
ROC
à 1» fertilité de sen territoire : Riqueval est la prononciation picarde de riche val, riche vallée. — C'est à Riqueval que se trouve l'entrée du grand souterrain du canal de St-Quenlin. On exploite sur son terroir de vastes carrières de pierres de craie, propres ù la bâtisse.
Rivière , Riparia. — Hameau dépendant de Berny. On prétend qu'il tire son nom du préposé au péage de la rivière qui y résidait sous les deux premières races. C'était jadis un fief.
1152. Gervais de Rivière?
1260. Jean de Berny , écuyer, seign. de Rivière; femme, Marie de Jouaigne.
Robbé. — Ferme dépendante de Guise. Elle fut donnée par Charles de Lorraine , duc de Guise , aux religieux Minimes , au moment où il les introduisit à Guise en 1618.
Robizeux. — Maison isolée dépendant de Bergues. Elle tire son nom du voisinage du ruisseau de Sambre qui autrefois se nommait le Rieu de Robissieu.
Robissieu ou Robissoel. — Ruisseau qui prend sa source dans la Haye-Equiverlesse , passe à Barzy et à Bergues et se jette dans le Noirieu au dessous d'Oizy. On le nomme à tort aujourd'hui ruisseau de Sambre ou de France. — Au 13 # siècle , il formait la séparation de l'empire et du royaume de France ( d.'où sans doute son nom de ruisseau de France ) et marquait en même temps de ce côte la limite du diocèse de Laon.
ROCOIRT, ROVECOIRT , Roberti ou Rodulphi curtis, Rocvrtum. — Petit village de l'ancienne Brie champenoise, situé sur un plateau élevé, à 70 k. au S. de Laon et 1 5 au N. de Château-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, arrond. de Chàt.-Thierry , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Culture en 1760, 8 charrues, rapportant 1/3 froment, 2/3 méteil et seigle, 70 arp. de prés, 110 arp. de bois. — Population : 1760, sans Genevroy, 60 feux ; 1800, 264 h.; 1818, 275 h.; 1836, 295 h.; 1856, 264 h.
Des anciens seigneurs de Rocourt , nous ne 1780. Le marquis d'Annentières, s. deRocourt. connaissons que les suivans : Fief Gallain à Rocourt.
1211-23. Jean de Rocourt, cher. 1674. Elie Martena, écuyer, seig. de Gallain.
Rocourt , Roucourt , Rodulfi curtis. — Hameau dépendant de Si-Quentin. — En 1015 , Otbon, comte de Vermandois, donna à l'abbaye de St-Prix la dime de Rocourt avec les deux moulins, trois manses et demie, les hôtes et la terre arable. Cette maison religieuse avait été fondée à Rocourt dans le courant du siècle précédent, par Albert I er , comte de Vermandois. Elle tirait son nom de St Prix , évêque de Clermont en Auvergne, dont elle possédait quelques ossemens. Elle fut transférée à St-Quentin dans le 16« siècle. — Rocourt était autrefois un fief.
1253. Simon de ltout ourl , clu-valier.
ROC
RocQiiGNieouRT, Roquenicourt (13« siècle), Rokigmcoirt , Rokini curti». — C'était originairement une ferme qui fut bâtie par les religieux de St-Martin de Laon. Le territoire leur en avait été donné en H 60 par les moines de St-Vincent de Laon, à la condition qu'ils en défricheraient le sol, et qu'eux-mêmes lèveraient sur toutes les moissons la dime de la sixième gerbe. Nous donnons le texte de cette pièce intéressante. Rocquignicourt devint ensuite un village qui est détruit depuis plus de deux siècles. C'était jadis un fief.
1163. Jean de Rocquignicourt ; femme, Marguerite ; eufatis : Payeu , Cécilie , Aélide , Barluélemi, Gautier.
1 1 90. Marguerite , veuve du préccdeut, dame dudit.
Payeu, seigu. dud.
1680. Jacques le Cartier, seigu. dud. , conseiller en la cour des monnaies ; femme, Geneviève di; Çhariiioiue.
Après lui, le fief de Rocquignicourt passa aux seigneurs d*EspuUarl(V. Puisarli.
Donation du terroir de Rocquignicourt , sous certaine* condition» , en 1 {66.
In nomine , etc. EgoGalterus, D, i gratia ecclesie beati Viucentii laudunensis abbas, esse volumus.... quod nos, assen&u capiluii noslri, lerram quam Rokinicurtem in campis et nemore babebamus post deciuiam et garbam messorum ad seitam garbam , beati Martini perpetuo nabendam cootulibse; tali tenore quod predietc ecclesie fratres nemus eradicabunt. Custos noster tempo re messls ad nostre partis custodiam ibi lraoMnii>sum si monacbua fuerit sicut fratrem, si services sicui «ervientes suos procurabuut. Succisis segetibus , i|*i eas in grsngiam suam ducent, nosque ibi pro libilu nostro ad galelum aut garbam partem nosiram accipiemus. Preierea, si terras quas à nobis rustici tenenl vel prelio, vel elemosinâ , seu quolibet alio modo, supradicti fratres conquirere voluerunt , quomodocumque eas rustici teneant , nos ex eis sextam iiicbilominùs gar bam babebimus. Concessimus etiam eideui ecclesie quicquid de terris aoslris in presenliarum tenet, salvis redditibus nostris , aroodô quitté possidere, eâ conditione quod terras nostras ampliùs , sine asseusu ecclesie nostre , non emat , et si ei in elemosinam date fuerinl , infra annum eas expendet , et sine nostii concessione retiuere non poterit. Quod ne aliqua in posterum deleatur oblivione, etc. Anno MCLXVI.* (Preuve* de D. Bugn., pag. 463.)
HOCQUIGNY, Roccani , Rochinii, Rochani curti». — Village de l'ancienne Thiérache , bâti sur le bord du ruisseau de la petite Helpe , à 68 k. au nord de Laon et 24 de Vervins , autrefois de la généralité de Soissons t des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Capelle, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Geneviève. — Culture en 1760, 800 arp. de terres, 100 arp. de prés, 300 arp. de bois. — Population : en 1760, 180 feux ; 1800, 520 h ; 1818, 608 h. ; 1836, 656 h. ; 1856, 627 h.
Ce village est la patrie de Jean de Rocquigny , d'abord abbé de Clairfontainc, puis de St-Marlin de Laon, et enfin général des Prémontrés en 1247 : il fonda le collège de Prémontré à Paris en 1252 et mourut en 1269 ; de Gobert de Rocquigny, abbé de Chauroont, mort en 1241 ; et de Pierre de Rocquigny , aussi abbé de Chaumont en 1426.
Les premiers seigneurs de Rocquigny net 150. Philibert le Danois , mat quis de Joffresont pas connus. | ville , sHgn. de Rocquigny , Civron , Nouvion ,
ROG
Provlsy , Sery . gouverneur de Mezlèrcs et Rocroy en 1610. Femme , Catherine de Boham ; • enfans : François, Charles, seign. de Fussigny ; Jeanne, femme de Philibert , seign. de Suguy ; Marguerite-Françoise , femme de Jérôme le
Vergeur, seign. de Couriagoon; Charlotte et Anne, religieuses.
16.. François le Danois , seign. dud. et de Roncfaères (V. ce mol).
ItOGÊCOlTRT, ROGIERCOURT, ROGÉRICOURT. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans un vallon, à 25 k. au N.-O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Fère, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Culture en 4760 , 3 charrues, 60 arp. de prés, 670 arp. de bois. — Population : en 1760, 140 h. (31 feux); 1800, 134 h. ; 1818, 148b. ; 1836, 149h. ; 1836, 193h.
Seigneurs de Rogécourt.
1184. Robert de Rogicrcourt.
Vers 1220. Guillaume du Sari , seign. de Rogécourt ; femmes : !• Alix de Montcb&lons-Bou-
teau du roi , et revendues a DjHiel d'Hurtebie, écujer.
1660. Josias d'Hurtebie, seign. de Rogécourt. Vers 1700. François d'Hurtebie, cbev., seign. , 2« Marie , châtelaine de La Père et j Rogécourt. Laon. ITjQ. Bernard-François d'Hurtebie, seign. de
1232. Marie , veuve du précédent, dame de Rogécourt; femme, Marie -Marguerite de Pas- Rogécourt. j tour ; enfant, Bernard-Charles, officier d'artil-
1604. Les terre et seigneurie de Rogécourt i lerie. sont achetées par Jean de Si-André , porte man- 1
Rogécourt. — Ferme autrefois assise sur le terroir de Goudelancourt et jourd'hui détruite. Elle fut donnée en 1160 à l'abbaye de St-Martin de Laon par Hugues Wasnou, seigneur de Picrrepont , pour un cens annuel de 4 muids de froment.
R0GNY ou ROGNIS. — Village de l'ancienne Thiéracbe , bâti sur la rive gauche de la Brune, à 30 k. au N. de Laon et 10 au S.-O. de Vcrvins, autrefois de lïnten Jance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron, St Evend. — Culture eu 1760, 12 charrues, 10 arp. de prés. — Population : 1760, 194 h. (43 feux ) ; 1800, 230 h. ; 1818, 275 Ji. ; 1836 , 252 h. ; 1856 , 265 h.
Seigneurs de Rogny.
1186. Jacques, seign. de Rogny.
1231. Gautier de Rogny ; femme. Massa.
1239. Oudard dT&signy, seign. de Rogny; femme, Béatrix.
1383. Jacques Fauconnier, seign. dud.
Vers 1440. Charles de Fay d'Aihies, seign.
dud. et Puisieux.
1460. Jean de Fay d'Aihies, son 4* fil», seig. dud. t-l Marfontaine.
.1477. Guillaume de Toulis, srign. dud.
1303. Jean de Lapitor et Amalric de Luxembourg achètent par moitié au précédent la terre de Rogny.
15.. Robert de Proisy, seign. dud., 3« fils de François de Proisy, barou de La Bove.
15 . Itnbert Leelerc . cbev., seign. dud. Sa fille Maria porta ce domaine au suivant.
15.. Pierre de «ignier, seign. de Pioiln , gouverneur de Marie, mort en 1597 ; famille | originaire de la Provence. En fans : Pierret Alexandre , Renée , femme de : I e Jéiome de
ROM
Signier , écuyer , seign. de Champigny ; 2« Ni- j de Sl-EUcnoe ; Loui»-Josué de Laumosnicr ;
colas du Boulay , seign. de Sery. La veuve de Pierre conserva longtemps pour elle le domaine de Rogny.
1637. Pierre-Alexandre de Signier, seig.dud., Regîbay, Houry, Marry, Gugny , capit. de Mousquetaires à cheval, maréchal de batailles II défendit Marie contre les Espagnols en 1030, fut fait prisonnier et paya 3,000 liv. pour sa rançon. Femme, Catherine Arnoul de la Salle ; enfans : Henri, Claude, rapit. de dragons, seign. de Marcy ; François, mort au servie* ; Antoin«.
1668 Henri de Signier, seign. dud. , Lugny et Houry , officier an régiment Dauphin ; f"* , Elizabeth Ponssin ; entons : Jean-Baptiste , Louise-Colombe , femme de Charles- Antoine de Martigny, seign. de Variscourt ; Charles, mort jeune.
1680. Jean-Baptiste de Signier , chev. , seign. desd., page du roi, puis officier de dragons; femme, Marie-Anne Chevalier; enfans: Claude- Alexandre, Marie-Anne, femme de N. de Cou- I
3° Paul-François de Varel ; Louise-Colombe , femme de : 1° Nicolas Darras, seig. de Bucy-lès- Pierrepont; 2» Jean-Baptiste deBouchart, capit. aux grenadiers royaux; Suzanne, femme de N. de Bayard.
I7i0. Claude- Alexandre de Signier, seign.
desd. ; femme, Marie-Anne-Geneviève de Recourt ; enfans : François-Grégoire-Alexaodre , Marie-Geneviève, religieuse a Cofinance; Marie- Marguerite , religieuse de la congrégation de Laon ; Marie Reine , femme de Jacques-Antoine Duchesne ; et plusieurs autres filles.
1737. François- Grégoire- Alexandre de Signier, seign. desd., d'abord chevalier de Malle , puis lieutenant dans Condé , infanterie ; femme, Marie-Marguerite de Cbocquart , qui lui apporta Erlon ; enfans : Jacques-Alexandre , Alexandre-Jean-Gabriel , Alexandre - François , Alexandre-François-Magloire, Antoine- Alexandre, et 2 filles mon es jeunes.
De Signier : de gueules , à 6 têtes d'aigles
ebon ; Marie-Marguerite, femme de : I» Michel ' arrachées d'argent et couronnées d'or, 5, î, 4.
Romelle (La) , Romella. — Ruisseau qui prend sa source dans les marais environnant Liesse, passe à Missy et tombe dans la Souche à Pierrepont.
ROMENY, R0MEN1L, ROMIGNY, Romenillum, Romtnaillum. -- Petit village de l'ancienne Brie pouilleuse, bâti sur la rive droite de la Marne, à 90 k. au S.-O. de Laon et 15 de Cnât.-Thierry , autrefois de l'intendancede Soissons, du bailliage deCrespy, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chât.-Thierry , môme diocèse. — Patron, St Jean-Baptiste. — Culture en 1760, 5 charrues rapportant i/3 froment, 2/3 méteil et seigle, 100 arp. de vignes, 40 arp. de prés, 140 arp. de bois. — Population : 1760, 67 feux ; 1800, 278 h. ; 1818, 314 h. ; 1836, 293 h. ; 1836, 271 h.
Seigneurs de Romeny.
La terre de Romeny appartenait autrefois aux évèqoes de Soissons. En 1301 , ils la donnèrent •n fief aux sires de Coucy , qui devinrent dèslors les hommes-liges de l'évéché pour ee fief. Il se composait alors de 24 liv. de cens , 32 arp. de terres devant chacun 4 mnids de cens, une mine d'avoine et une demie gelinc (poule) à Noël ; douze liv. de taille de tous les hommes
1301. Enguerrand IV, sire de Coucy, seign.
de Romeny (V. Coucy). Après la mort de Guillaume , ce domaine revint a Marie, aînée de ses filles.
1335-83. Marie de Coucy, dame de Romeny ; sans allhnce.
1674. Claude-René de Comtesse de Bonncil, écuyer de M m * la Dauphine, seign. de Romeoy ; femme, Marie-Thérèse Riches. Sa fille Cl >ude-
demeurant à Romeny, 41 arp. de prés, 8 arp. de Françoise porta ce domaine a
vignes, et deux rouidset un quartier de vinage. 172°. Louis de Vas&ao , écuyer, capit. au ré-
fiaient da roi, second SU de Frauçois de Vassan, 1 Chartres, dragons ; enfans : deux fils, dont l'un
seign. de Pniseux ; enfans : Fran<;ois-Louls- Renét Ambroise-Eustache.
1748. Ambroise-Eustacbe de Vassan, cbev , seigo. de Romeny et Booneil, che». de St- Louis, capit. an régiment de la reine, infanterie; femme, Marie-Anne-Francoise Léger ; enfans :
est mort dans les guerres de l'Empire et l'autre haliite Orléans ; et deux filles, Amélie-Marie- Gabrielle, femme du marquis de Gouy-d'Arcy, dont les ancêtres ont possédé la seigneurie de Cessières ; Anne-Louise-Albertine, née â Boissons , alliée à M. le marquis de Kieuwerkerke.
Jean-Baptiste-François-Marie , Marie-Victoire- 1 SI. le corale de Nieuwerkerke , directeur actuel Adélaïde, femme de N.Pasquier de Bois-Rouvray. I des musées impériaux , membre du conseil gé- 17.. Jean-Baptiste-François-Marie, comte de néral de l'Aisne, est son fils, et c'est par elle Vassan , lieutenant-colonel au régiment de j qu'il se rattache à ce département.
ROMERY, ROMERIES, Romeria. - Petit village de l'ancienne Thiérache, situé sur le penchant d'un coteau dans la vallée de l'Oise , à 50 k. au nord de Laon et 50 à l'O. de V>rvins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise , du diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Guise , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Ctrlture en 1760 , 260 arp. de terres, 15 arp. de prés. — Population : en 1760, 407 h. (37 feux) ; 1800, 198 h. ; 1818, 264 h. ; 1836 , 242 h.; 1856 , 236 h.
Seigneurs de Romery.
Vers 1230. Marie, dame de Romeries ; enfant, Albéric.
Vers 1260. Albéric ou Aubry, écuyer, sire de Romery , était mort en 1272. Sa sœur Mahaut prend le titre de dame de Romery en 1271.
Mabieu de Romery, cher
1275. Jean de Romery, écuyer, son fils.
1450. Pierre de Romery.
1634. Jean d'Harzillemont , seig. de Fressancourt. Romery. etc.
Vers 1750. Le marquis de Moy, sei'gn. dud.
En dernier lieu, M. Tarteron de Moniiers.
Fief de Larzillièrt, à Romery.
Vers 1730. M"«« de Ricarville, dames de Larzillière.
RONGHÉRES, RONCHERS, Roncheriœ. — Petit village de l'ancienne Prie pouilleuse, bûji sur la pointe d'une haute colline, à 65 k. au S. de Laon et 25 au N.-O. de Ctaât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons . des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de F6re-en-Tardenois, arrond. de Chât.-Thierry, môme diocèse. — Patron , St Germain, évéque d'Auxerre. — Culture en 1760, 6 charrues comprenant 450 arp. de terres, 64 arp. de prés. — Population : 1760, 53 feux; 1788, 234 h.; 1800 , 258 h.; 1818, 297 h. ; 1836 , 315 h. ; 1856, 233 h.
Ce village possédait autrefois un prieuré.
Les anciens seigneurs de Ronchères nous sont inconnus. En dernier lieu , c'était M. le comte de Lamarck.
Ronchères. — Ferme dépendante de Sons. Cctait autrefois un fief.
i;>38. Guillaume de Hérissart , sei«n. dud. r son fils.
1517. Antoine II de Hérissart , seign. dod. : femme, Nicole Lemoine; enfaos : Alexandre r
1 «0 Pierre de Hérissart, seign de Ronchères ; femme , Robin»Ue Tristrand ; enfans : Antoine, Jean.
Antoine de Hérissart, seign. dud
ROi: 167
procureur fiscal du duché de Guise ; Nicolas , notaire et procureur à Laoo ; Marguerite.
15.. Chartes le Danois, vicomte de Bouchères. Sa fille Catherine porta ce domaine au suivant ton parent.
16.. François le Danois, fils de Philibert le Danois, marquis de Joffreville. François était gouverneur de Rocroi dont il fit lever le siège i Pkvolomioi , et qu'il défendit encore contre
au diocèse de Verdun.
17.. François II le Danois, vicomte dod., gouverneur de Bapaumes et gouverneur du Dauphin (Louis XV i ; sans hoirs.
1717. Hubert le Danois, vicomte dud. , marquis de Joffreville, capit. d'un régiment de cavalerie ; femme, Marie-Elizabeth de Régne.
17.. François- Joseph dit le marquis le Danois, leur fils, vicomte dud., baron de Wiège, seign.
les Espagnols en 1643. Enfans : Philibert, : de Nouvion, Sery, Provisy, Fussigr.y, Courtrisy, Charles, seig. de Fussigny. Faty, le Sourd, Autreppe, Effry , pair du Cjm-
Vera 1662. Philibert le Danois, marquis do braisis , baron du Hainaut , colonel des grena- Joûreville, vicomte de Ronchères ; femme , Au- diers de France. Femme , Marie-Françoise le toinelte d'Orgeault ; enfans: François, Hu- Danois de Cerny. Il mourut à l'armée du Rhin en
bert . Françoise , femme de Jean-Philippe le seign. de Cerny; N. abbé de laChalade,
1739 ne laissant qu'une fille.
Robais — Ruisseau qui prend sa source aux environs de La Flamengrie, coule du sud au nord et va se perdre dans l'Helpe au-dessous de Rocquigny.
Robay, autrefois Kobais ou Roibais-en-Laonnois, Rebasii. — Hameau dépendant de La Flamengrie. C'était jadis un village où l'on comptait encore 75 feux eu 1780. Il fut donné en l'aimée 8*0 avec les 52 manses qui le composaient alors au comte de Laon , Alatramne, lequel à son tour en fît présent ù l'abbaye de St-Denis.
ROUCY, ROUSSI, Roceium, Rocum , Roscium, Rociacum , Rauciacum. — Bourg de l'ancien Laonnois , bâti sur le penchant d'une colline dans la vallée de l'Aisne, à 50 k. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Neufehâtel , arrond. de Laou , diocèse de Soissons. — Patron , St Remi. — Culture en 1700, 6 charrues, 10 arp. prés, 55 arp. de bois, 140 arp. de vignes. — Population : r/60,901 h. (200 feux) ; 1800. 704 h. ; 1818, 720 h. ; 1836, 715 h. ; 1856, 714 h.
Roucy est fort ancien : il en est fait mention au 5" siècle dans les miracles de St Gibrien. Au 10 e siècle , il fut donné par le roi Louis-d'Outremer à l'un de ses fidèles nommé Ragenold, prince des Normands, lequel y fit bâtir un châteaufort en l'année 948. Hugues-le-Grand ne tarda pas à le lui prendre ; mais il le lui rendit en 956. Les Navarrais s'en emparèrent par surprise en 1358. Le comte de Roucy y fut pris et ne put ravoir sa liberté qu'en payant une rançon de 6,000 florins d'or. — Au 1 7* siècle , les proteslans avaient un prêche a Houcy ; il fut détruit en 1685 lors de la révocation de l'édit de Nantes. En 1814, les habitans de ce bourg se joignirent aux troupes commandées par le général Guyot, attaquèrent et enlevèrent un convoi de 300 voilures gardées par un détachement russe. — Roucy possédait autrefois un prieuré dit de Sl-Nicolas, qui avait été fondé en l'année 1060. U dépendait de l'abbaye de Marmoutiers.
KOU
Roucy a vu naître quelques personnages de mérite : Bruno , évéque de Chalons au ii' siècle ; Ebles de Roucy, évoque de la même ville au siècle suivant; Pierre de Roucy, chanoine et chancelier de l'église de Chartres, l'un des prédicateurs les plus ardents de la troisième croisade; Gilles Riguud, abbé de St-Dcnis et cardinal au 13 e siècle ; Jean de Roucy, abbé de la Valroy en 1427 : Antoine de Roucy , abbé de Beaulieu en ; et Louise-Claude de Roucy , abbesse de Poulangy au 16 e siècle.
On a : Notice historique et généalogique sur le Bourg et les Comtes de Roucy, par MellevHle, 1857.
Comtesse Roucy.
918-65. Ragenold ou Rainold, prince normand , comte de Reims et de Roucy ; femme , Albrade de France; enfans : Gilbert, Bruno, évéque de Langres; Erroentrnde, femme (TOtbon Guillaume , duc de Bourgogne ; Mahand , femme de Fromond de Senlis ou de Sens.
965. Gilbert, comte desd. ; femme, N. de Poitiers T enfans : Ebal , Lélard , seign. de Marie ; Ivette , femme de Mariasses , comte de Relhel ; Agnès.
998. Ebal ou Ebles , comte desd. ; femme , Béatrix de Hainaut , aliàs de Lorraine ; eofaos : Manas&ès, archevêque de Reims ; Ade , femme d'HIlduin des Arcis, comte de Rameru ; Hadevide, femme de Godefroi de Rumigny.
1054? Hilduin de Monldidier. seign. de Rameru, comte de Roucy par sa femme , Ade de Roucy ; enfans : Ebles , André , comte de Rameru , fit souche; Hugues ; Félicie, femme de Sancbe, roi d'Arragoo ; Alix, femme de Rotrou, comte de Percbe ; Marguerite , femme de Hugues, comte de Clermont ; Ermentrude, femme de Thibaut, comte de Risnel ; Ade , femme : !• de Godefroy , seign. de Guise ; 2° de Gautier d'Ath ; 5° de Thierry, seign. d'Avesne ; Béatrix , femme d'Arnoul de Vuaren ; Adélaïde , femme de Foulques, seign. de Vir en Bourgogne.
1084-1 100. Ebles H. comte de Roucy; femme, Sibille, fille de Robert Guiscard ; enfans : Guiscard, Erturngarde, femme de Gautier de Jumigny ; Hugues , Ermentrude , femme de Guy de Chatillon , seign. de Bazoches ; Gautier dit Chollet, Roberi, Marguerite , femme de Bobert de Pierrepont ; Gervais.
1100. Guiscard ou Viscard, comte de Roucy, mort sans alliance.
1 126. Hugues dit Chollet (petit choux), comte de Roucy ; femmes : 1» Ameline ou Aveline, dont il n'eut point d'enf..nt ; 2» Richilde de Sooabe. Enfans : Robert-Gniscard. Ebles, sans alliance ; Adèle , femme de Gaucher de Chatillon , seign. de Rozpy; Gillaume, moine à Marmootiers ; Hugues, souche des seign. de Tosny et du Bois ; Sara , femme de Guy de Soupir ; Clémence , femme de : !• Renaud, seign. de Rozoy ! 2»
Gitermond de Chatillon, seign. de Savigny ; Sibille, A voie, Mamille.
1161. Robert Guiscard , comte de Roucy U se croisa en 1170 ; femme, Elizaheth de Neufcbâtel ; enfans : Raoul, Jean, Guiscard , Henri , Béatrix. morts jeunes; Ebles, chanoine de Reims ; Eustaehie, femme : !• d'Enguerrand de Coucy ; 2 a de Robert de Pierrepont ; 5» d'Alain de Roucy, seign. de Neuville.
1180. Raoul, comte dud. ; femmes : 1* Mélissende ; 2° fsabeau de Coucy ; sans enfans.
Il 90. Jean r»', comte dud. ; femme, Béatrix de Vignori ; enfant , Henri , mort jeune, et un bâtard nommée Hugues, auquel il doana la terre de Proviseux.
Vers I20O. Enguerrand HF de Coucy , comte de Roucy par son mariage avec Eustaehie; puis
1202. Robert II de Pierrepont, seign. de Montaigu par son mariage avec la même ; enfans : Robert, mort jeune, Jean, Adélaïde ou Alix, Elizabeth , femme de Robert de ConcyrPinon. -
1212. Jean II de Pierrepont, comte de Roucy ; femmes : 1° Isabenti de Dreux ; 2° Jeanne de- Dampierre ; 5° Marie de Dammartin ; enfans ; Jean, Matliilde, femme de Jean de Garbnde.
1251. Jean III de Pierrepont, eomte dud.; femme, Isabeau de Mercœur.
1285. Jean IV, de Pierrepont, comte dud. r
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leur fils ; femme , Jeanne de Dreux ; en fan s : Jeao , Béatrix , femme d'Aumaury de Craon ; Marie, femme de Jean de Cbateauvillain.
1302. Jean V de Pierrep< nt, comte dud. et de Braine par sa mère; femmes : I» Alix de Lorraine ; 2* Marguerite de La Bove ; 3° Marguerite de Braumez ; enfans : Bobert , Jean , seign. de Pierreponl ; Hugues le fut après lui ; Simon , comte dc_ Braine ; Béatrix, femme de Louis de
de Charles de Moni-
morenci.
1346. Robert III de Pierreponl, comte de Roncy, seign. de Neufchâtel, Nizy, Montaigu , Sissonne , Ste-Preuve et Pierreponl ; femme , Marte d'Eugbien ; enfant , Isabelle , qui porta ces terres au suivant.
1303. Louis de Namor. Au bout de quelques années Isabelle poursuivit son divorce , el en attendant elle vendit le domaine de Uoucy a
1380. Louis d'Anjou, roi de Sicile.
1387. Simon de Pierreponl, comte de Braine, ^àde Roucy par retrait léodal ; femme , Marie de ChâUHon-Roioy ; enfans : Hugues , Jean , évè- «jue de Laôô r Simon, seign. de PonUrey; Marguerite , femme : 1° de Gaucber de f.hà- Ullon ; 2° de Robert de Coucy-Pinon ; 3° d'Hugues de Gary ; Marie , femme de Jacques d'Eugbien. seign. de Faignolles.
1392. Hugues II de Pierrepont, comte de Roucy et de Braine ; femme. Blanche de Coucy- Mo ntroirail. ; enfans : Jean , Hugues , seign. de Pierrepont ; Marguerite^femme de_Jhomas de Sajuçja*, Jeanne , femme: 1° de Bobeit de Sarhrucà ; 2» de François d'Aibret , seign. de St-Bazille ; Claude, femme de Gobert de Grand- Pré : Jacqueline, abbesse de St-Pierrede Reims ; Blanche, femme de Lonis de Bourbon-Vendôme.
1395. Jean VI de Pierreponl, comte de Roucy et de Braine ; femme, Elizabetb de Marcoussis ;
i, qui porta ces domaines au
Les armes des comtes de Roucy de la maison de Pierreponl ont varié plusieurs fois. En dernier lieu ils adoptèrent : d'or, au lion d'azur
1415. Robert de Sarbruck ; enfans: Jean, Amédée, comte de Braine ; Michel, mort jeune ;
Jeanne, femme de Christophe de Barbançon;.
Marie, femme de Jean de Melun.
1439. Jean VU de Sarbruck, comte de Roucy,vldame du Laonnois; femme, Catherine d'Orléans ; plusieurs enfans, tons morts jeunes, plusun bâtard nommé Louis, auquel il donna la terre de Sissonne. Roucy revint à son neveu.
1497. Robert de Sarbruck, comte de Braine ; femme , Marie d'Amboise ; enfans : Amédée, Philippe, femme de Charles de Silly de la Roche Guyon ; Catherine, qui porta Roucy au suivant ; Guillemelle , femme de Robert de La Marck r seign. de Fleurange ; elle lui porta Neufchatel et Sissonne.
1504. Antoine de Roye, seign. de Muret, comte de Roucy par sa femme Catherine de Sarbruck ; il fut tué a Marignan.
1513. Amédée de Sarbruck, comte de Braine et de Roucy , vidante du Laonnois ; femme , Renée de La Marck ; eofans morts jeunes.
1526. Catherine , veuve d'Antoine de Roye , sœur du précédent, comtesse de Roucy par partage ; enfans ; Amé ou Amédée , Jean , Marie, morts jeunes ; Charles.
1342. Charles de Roye, comte de Roucy et de Braine , sire de Commercy , seign. de Pierrepont, Nizy, Chacrise, Aulnois, Loisy, Briquenay, Hartenoes, Coulommiem, Taus, Villemontoire, Nauteuil -sous- Muret , vldame du Laonnois; femme, Madeleine de Mailly ; enfans: Charles, mort jeune ; Eléonore , femme de Louis de Bourbon , prince de Condé ; Charlotte.
1552. Louis de Bourbon, prince de Condé, comte de Roucy , seign. de Pierrepont et vidante du Laonnois par sa femme.
1569. François I" de La Rocbefoucault, prince de Marsillac comte de Roucy par son mariage avec Charlotte de Roye ; enfans : Jonté, Henri et Jean morts jeunes ; Benjamin , Charles , Madeleine , femme de Just de Tournon, comte de Boussillon ; Isabelle, femme de : 1» Jean-Louis de La Bocbefoucault ; 2« Henri de Beanfrémont.
1572. Josué de Roye de La Rochefoncault , comte de Roucy. Il fut tué à la bataille d'Arqués.
1589. Charles de Roye de La Rochefoncault, comte de Roucy, haron de Vertcuil, vidame du ; femme, Claude de Goûtant ,
François, Charlotte,
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Louis de Cham-
1605. François H de Roye de La Rochefoueaull, comte dud. ; femme, Julienne de la Tour d'Auvergne; enfans : Frédéric-Charles, Henri, vidante da
Charlotle-Eléonore , religieuses dans ta maison ; Frédéric - Jérôme , archevêque de Bourges.
1721. François IV de Roye de La Rochefoucauld comte dud., vidame du Laonnois ; femme, Laoonois; Elizabeth et Charlotte, mortes jeunes. I Marguerile-Elizabeth Hugues ; enfans : Marlbe-
4680. Frédéric-Charles de Roye de La Roche* foucaull , comte de Roucy ; femme , Elizabeth de Durfort ; enfans : François , Charlotte , gouvernante des enfans du roi d'Angleterre; Guy, vidame du Laonnois ; Henriette , femme de milord Slraffbrd ; Charles , comte de Blanzac ; Sophy-Charles, mort jeone ; Louis dit le marquis de Roye , lieutenant général des galères de France; Marthe et Isabelle, abbesses de St- Pierre de Reims ; Barthélemi dit le marquis de La Rochcfoucault, lieutenant général des armées ; Eléonore-Christine, femme de Jérôme de Pontchartrain ; Marie , abbesse du Paraclet ; Frédéric-Guillaume, pair d'Irlande sous le nom de lord Ltsfort ; Emilie, Henriette, Isabelle.
1690. François III de Roye de La Roehefoucanlt, comte dud.; femme, Catherine d'Arpajon ; enfans : François, Françoise-Marguerite, abbesse de N.-D. de Soissons; Elizabelb-Catlierine et
Elizabeth , qui porta Roucy dans la maison de Belbune-Charrost ; Françoise-Pauline , d'Antoine , duc de Biron ; et 3 autres morts jeunes.
1733. François-Ioseph de Belbune-Charrost, comte de Roucy par son mariage avec Marthe- Elizabetb, fille du précédent ; enfans : Armand- Joseph et une fille morte au berceau.
1739. Marthe-Elizabetli de Roye de La Rochefoucault , duchesse d'Ancenis , comtesse de Roye et de Roucy , baronne île Piet repont et Nizy, vidamesse dm Laoonots, dame d'Aulnot»
jusqu'à la majorité de son 81s.
1730. Armand- Joseph de Bethone , dac de Cbarrost , comte de Roucy , rieuien.-général de Picardie; femme, Louise-Snzanne-Edmée Martel.
Le* premiers comtes de Roucy eurent sous eux des vicomtes dont un seul est connu.
1126 Letold, vicomte de Roucy.
Rouez, autrefois Roez, Rudulphi vadum. — Hameau dépendant de Viry. — Il fut donné , en 1452, par l'église de Noyon à l'abbaye de Cuissy , qui y établit une prévôté en 1199. Cette prévôté fut transportée à Genlis en 1427.
ROUGERIES. — Village de l'ancienne Thiérache , situé dans un vallon près du Vilpion , à 28 k. au N. de Laon et à 8 au S.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Maurice.
— Culture en 1 760, avec Voharies, 8 charrues, 30 arp. de prés , 9 arp de bois.
— Population : 1700, avec Voharies, 240 h. (55 feux) ; 1800, sans Voharies, 323 h.; 1818, 339 h.; 1830,375 h.; 1856, 321 h.
Au 18 e siècle, il y avait une fabrique de papier à Rougeries.
1573. Marguerite de Cochet, veuve de Jacques de Fay ci -dessus, épouse Franç. de Proisy, seign. de la Bove , et lui porte Rougeries, etc.
Seigneurs de Rougeries.
1163. Pierre de Rougeries, fils d*Ermentrude ; Brunesende, sa sœur.
1309. Jean de Rougeries.
1453. Charles de Fay d'Athies, seign. de Puisieux , et de Rougeries par acquisition.
1533. Raoul de Fay d'Athies, filsd'Antoine, seign. de Marfontaine, seign. de Rougeries et Voharies.
1690. Emmanuel de Proisy, seign. de Marfontaine et Rougeries. Il n'eut qu'une fil'fc qui porta ces terres a Emmanuel-Joseph d'Hallancourt (V. Marfontaiue }.
En dernier lieu , le duc de Noailles.
ROUPY, Rupeium ( !!• siècle), Roupiacum. — Petit village de l'ancien Vermandois , bâti sur le point culminant d'une vaste plaine crayeuse , d'où lui vient sans doute son nom {rupes, élévation , hauteur) , à 50 k. au N.-O. de Laon et 9 à l'O. de St-Quentin , autrefois de la généralité d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Vermand , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population : 1698, 300 h.; 1800, 390 h.; 1836 , 680 h.; 1856, 609 h.
En 1045, Othon, comte de Vermandois, donna à St-Prix deux grandes manses sises à Houpy. — L'autel de ce village Tut donné par Radbod , évêque de Noyon , à l'église de St-Quentin, en 1090.
Seigneurs de Ruupy.
1076. Hugues de Roupy.
1090. Deo.lat, seign. dud., donna l'autel de Roupy a Radbod, évoque de Noyon.
1144-43. Robert de Roupy; femme, Oda ; en fans : Gérard , Jean.
1165. Cirard (Gérard \ seign. de Roupy!
1189. Baudoin de Roupy, frère du suivant?
1230. Thomas de Roupy, chanoine de St- QiMitin ( V. Moy >.
1258. Gilles Lebrun, ditdeTrasignies, échange sa terre d'Ambleny contre celle de Roupy appartenant au roi. Il prit port à la guerre de Sicile , et ce Tut lui, dil-on , qui tua Maicfroié en 1268.
Dès 1630, l'abbaye de Royaumont prèsSenlis.
ROUVROY, ROUVEROY , Ruverium, Ruvereum. — Petit village de l'ancien Vermandois, situé près de la Somme, à 47 k. au N.-O. de Laon et 4 de St-Quentin , autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon , aujourd'hui des canton et arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Population : 1800, 138 h.; 1836, 1 "6 h. ; 1856, 197 h.
II est pour la première fois question de ce village dans une charte de 986 , par laquelle Albert, comte de Vermandois et abbé de St-Quentin-en-risIe , céda à cette maison le cours d'eau depuis Harty jusqu'à Rouvroy.
Seigneur» de Rouvroy.
1060. Olivier de Rouvroy, cbev.
1110-44. Olivier II de Rouvroy.
1165. Pierre, cbev.de Rouvroy, ne laissa que deux filles. Se voyant accablé de maladies, il >■€ retira celle année a Homblières.
1204. Jean de Rouvroy; enfant? Hériberte.
1210. Oger, seign. de St-Simon, parsa femme Hériberte de Rouvroy.
121 1 . Mathieu, chevalier dud, leur fils; femme, N. de Bétbencourt ; enfans, Guy, Jarremond.
1224. Jean de Rouvroy, chev.; femme, Marie; enfant , Alphonse , seign. de Tricot.
1250-69. Monseigneur Gobert de Rouvroy. Sa sœur avait épousé Oiulard d'Essigny-le-P' lit.
12.. Guy , seign. dud.; femme, Péronnc de *oy ; enfans , Jean , Mathieu.
1310. Jean II de Rouvroy ; femme, Marguerite le Cbieux de St-Simon ; enfans : Gaucher, seign. de St-Simon , Gilles. Jean se retira en 1315 au royaume de Naples, auprès du roi
1315. Gilles de Rouvroy ; femme, N. F loques; enfans : Gilles, Antoine.
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ROUVROY. — Village de l'ancienne Thiérache , situé sur la rive droite de la Serre, a 50 k. au N.-K. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Rozoy , arrond de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Culture en 1760, 48 charrues, 150 arp. de prés, 12 arp. de chenevièrcs. — Population : en 1760, 376 h. (84 feux); 1800 , 376 h.; 1818, 483 h.; 1856 , 467 h.
Rouy, Royactun, Rocium. — Hameau dépendant d'Amigny. — Ce hameau appartenait autrefois au chapitre de Laon. Au commencement du 13' siècle, sur lesréclamations des habitans jaloux de voir ceux des villages voisins affranchis de la servitude , les chanoines se décidèrent à leur faire quelques concessions, dont la plus considérable fut la suppression de la morte-inain. Les habitans de Rouy achetèrent ces concessions cent sous forts. — Charles-le-Chauve eut une résidence à Rouy, et y tint au 9* siècle une assemblée des grands du royaume. — Au siècle dernier, on a trouvé sur le terroir de ce hameau des médailles, des fers de lance et des armures. — Rouy a été jadis un fief important.
1300. Renaud, seign. de Rouy ; f crame, Agnès, verneur de Guise , qu'il défendit contre les Es- Us fondèrent, en 1304, les chartreux de Noyon. pagnols en 1050. Ceux-ci brûlèrent son château
Vers 1540. Antoine de la Fons, écuyer, seig. de la Plcsnoy par vengeance, de Rouy, archer des ordonnances du roi, cham- Vers 1650. Georges de Héricourl, seign. de
Rouy et Wassigny (V. ce mol).
1(180. Louis-Hercule de Rouvroy, chev., seig. des Grand et Pelit-Rouy , femme Marie le Fourrier de Vargemont ; eofaol-, Marie , femme de J.-B. de Vielchastel.
Vers 1750. Louis de Haooocq, vicomte des Grand et PeUi-Rony ; femme , Madeleine-Diane de Rouvroy ; enfant , Marie-Madelcine-Diane , femme de Louis-Valerand des Fossés.
bcllan du Vermandois. Femme, Marie de Mailly.
15. . Nicolas de la Fons, leurûls, seign. dud., conseiller du roi.
1005. Adrien de la Foos, seign. dud. , Petit- Essigny et Mortain, chambellan du Vermandois.
Antoine II de la Fons, chev., seign
desdils et de la Plesnoy , capit. de 50 hommes des ordonnances; enfans : Charles, et deux autres servant dans l'artillerie , tués au service. 16.. Charles de la Fons, seign. dud., gon-
Rovecourt. Voyez Rocourt.
Roy. — Hameau dépendant de Mortefontaine. — Les rmbitans , serfs du roi , furent affranchis en, 1255 par St Louis, à la condition qu'ils n'entreraient, par mariage ou autrement, sous la domination d'aucun autre seigneur sans retomber aussitôt en servitude , et de lui payer chacun une renie annuelle de 12 deniers parisis (Y. Mortefontaine).
ROYAUCOURT. — Petit village de l'ancien Laomiois , situé dans une gorge^ étroite , à 10 k. à PO. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Culture en 1760, 2 charrues , 36 arp. de prés, 80 arp. de bois, 40 arp. de vignes. — Population : 1760, 221 h. (50 feux); 1800, 154 h.; 1818,198 h.; 1836, 234 h. ; 1856,2561k
Seigneurs de Royaucourt.
1555. Pierre de la Vicville , guidon do roi de Navarre, seign. de Royaucourt et Chailvet
1601. Charles, duc de la Viévillc, conseiller du roi. Il vendit celte terre avec Chailvet a
Claude Parai, «cuver, conseiller et se
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créiaire du roi , s. de Chailvet, Royaucourt, etc.
1677. Pierre Parât , écuyer, son 61s , seigo. desd.
1700. Nicolas Lemercier (V. Chailvet).
En dernier lieu , M. de Saigne élait scign. de Ruyaucourt.
ROZET , ROZAY-St-ALBIN , autrefois ROSOY-St-AUBIN , Roaetum ad Sanetum Albinum , Rosetum (13* siècle). — Village de l'ancien Valois, situé sur la rive droite de l'Ourcq t à 71 k. au S. de Laon et 25 de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Ne uilly-St- Front, arrond. de Chât. -Thierry, même diocèse. — Patron, St Albin. — Culture en 4760,6 charrues, rapportant 4/5 froment 2/5 méleil et seigle, 42 arp. de vignes, 47 arp. de prés, 444 arp. de bois. — .Population: 4760, 31 feux; 4800, 246 h.; 4818, 277 h. ; 4856. 588 h.; 4850, 386 h.
vinrent seigneurs de Roset-St-Albin. Celte terre échut à l&abeau, fille de Jacques II de Coucy, s. de Vervins, laquelle la porta en mariage a René
Seigneurs de Rozel-Sl-AUHn.
1300. Jean de Roseio.
1308. Engucrrand de Morgny, sire de Rosoi; femme, Isabelle.
Monseigneur Simon de Rosoy
1340. Gilles de Rosoy, écuyer, son fils; femme, Aélide de Pavent.
1539. Ant. de Conflans, vicomte d'Oulcby, Seigo. de Rozet ; V. Oulchy).
1575. Antoine Duprat.
A la fin du 16* siècle , les Coucy-Vervio? de-
du Bec, chev. des ordres du roi, capit. de 50 hommes d'armes de ses ordonnances vers 1619.
1674. N. de Joyuese , licut. génér. des armées , seigo. du>l.
1694. Le comte de Joyeuse, capit. de fiisilliers, seign. dud.
En dernier lieu , le comte de Damas, seign.
du Plessis-Huliu, l'était aussi de Rosel-St-Àlbin.
ROZIÈRES , Roteriœ , Rosariœ. — Petit village de l'ancien Soissonnais , situé à mi-côte d'une colline élevée , ù 50 k. au sud de Laon et 40 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulcby, arrond. et diocèse de Soissons. — Culture : en 1760, sans Ecuiry, 4 charrues rapportant froment, méteil et seigle par tiers, 40 arp. de vignes, 48 arp. de prés, 40 arp. de bois. — Population : 4760, sans Ecuiry, 44 feux; 4800, 465 h. ; 4848, 437 h. ; 4856, 486 h. ; 4856, 496 h.
Ce village appartenait autrefois à l'évêché de Soissons.
cela nVmpfcha pas Rarthélemi de s'introduire
Seigneurs de Rosières.
1241. Eudes de Rozières.
Widon de Rozières
1291. Isabeau de Rozières; Miles ou MiWn, son fils.
1350. Noble homme Hardouin de Rosières.
Soupçonnât qu'un certain Barlbélemi Lombard cherchait a suborner sa fille, Hardouin le surveilla et l'ayant vu sortir de la chambre de sa fille, il le poursuivit et le blessa d'un coup d'épée;
de nouveau dans la maison d'Hardouin qui, dans sa colère, le jeta sur un lit, r t aidé do son fils Jean , lui coupa une veine et le fit périr. A la suite de cette affaire , Hardouin et son fils s'exilèrent pour évit-r le «'bâtiment qui les attendait ; mais le roi leur fit grâce en 1352. Fief de la Montagne , à Rozières.
1540. Thomas de Mouchy.
Ce fief fut léuni au domain* du Valois en 1541.
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Rozières. — Celte ferme dépendant de Coucy-la-Vïlle , Tonnait autrefois une paroisse séparée avec le Bac. — Vers 1125, Mélissende, dame de Coucy , fit bâtir une église a Rozières, et Thomas de Marie, son mari, donna ce bameau à l'abbaye de Préuiontré avec une charrue de terre.
ROZOY-G ATEBLED , Rosttum in Brid. — Petit village de l'ancienne Brie pouilleuse , situé sur un haut plateau , à 100 k. au sud de Laon et 20 de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Chât.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Thibaut. — Culture en 1760, H charrues comprenant 880 arp. de terres , 70 arp. de prés, 15 arp. de bois broussailles. — Population : 1700, 34 feux ; 1788, 178 h. ; 1800, 200 h. ; 1818, 200 h.; 1836, 174 h. ; 1856, 159 h.
En 1076, Hugues de Chât.-Thierry donna l'autel de Rozoy à St-Jean-des-Vignes.
Seigneur» de Roxoy Gâtebled. I 1509. Claude Witard , seign. de Rozoy-Gâle-
Vers 1460. Emeri de Con flans, seig. de Rozoy, j bled , Belval , Berolles , conseiller au siège pré-
sidial de Chaleau-Tbierry , traducteur distingué. 1780. M. Bocbet, seign. dud En dernier lieu , M. de Montferrand.
deuihVme fils de Banbélemi de Con flans, seign. de Viel&niaisoos. Il mourut sans postérité vers
ROZOY-LE-GRAND , autrefois ROZOY-LÈS-OULCHY ou AUCHY, Rosetum ma jus. ■•— Village de l'ancien Valois, situé ù l'entrée d'une petite gorge , à 60 k. au sud de Laon et 20 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, sans Courdoux, 14 charrues, terres fortes produisant 3/4 froment, 1/4 méteil et seigle, 4 ai p. de vignes, 30 arp. de prés, 225 arp. de bois, beaucoup d'arbres fruitiers. — Population : 1760, sans Courdoux, 73 feux; 1800, avec Courdoux, 397 h.; 1818, 450 h.; 1836, 511 h.; I8*>6, 425 h.
Ce village appartenait jadis a l'abbaye de St-Jean-des-Vignes de Soissons.
Des anciens seigneur* de Rozoy-le-Crand nous ne connaissons que les snivans :
1362. Pierre , écuyer , seign. de Rozoy-lès-
Oulcliy ; femme , Sibille.
1600. Charles du Jay , sieur de Rozoy.
ROZOY ou ROSOY-SUR-SERRE , Rosetum ad Saram. — Bourg de l'ancienne Thiérache , bâti sur la rive gauche de la Serre, à 45 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, dus bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui chef-lieu de canton, de l'arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1760 , 16 charrues , 240 arp. de prés, 10 arp. de bois. — Population : 1760, 1,143 h. (254 feux); 1800, 1,458 h. ; 1818, 1,464 h. ; 1836, 1,692 h.; 1856, 1,671 h.
Rozoy est fort ancien; il en est fait mention dès le 6' siècle dans le récit des miracles de St Gibrien. On y voyait dès le H «siècle un château-fort dont le donjon,
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de forme octogone , s'élevait sur une butte artificielle auprès de l'église. Les habitans de Rozoy, Rouvroy, Parfondeval , Rocquigny et St-Jean-aux-Bois étaient tenus de faire la garde dans ce château. Ce bourg était lui-même entouré de murs. — Rozoy eut beaucoup à soulïrir en 4558 des partis espagnols qui battaient la campagne. En 1017, les confédérés qui s'étaient rendus maîtres de ce bourg l'année précédente, en furent chassés par le duc de Guise. Les Espagnols s'emparèrent de Rozoy en 1651 , l'occupèrent pendant près de deux mois et le ruinèrent. Deux ans après, il fut pillé par les troupes de Condé. En 1698, un incendie consuma une partie du bourg et Môtel-Dieu tout entier. Un second incendie y réduisit en cendres 222 habitations, le 3 mai 1785. — Rozoy a possédé jusqu'à 3 églises. I>a première et la plus ancienne, dédiée à la Vierge, s'élevait sur la rive droite delà Serre , ce qui a fait conjecturer que ce bourg était primitivement placé de ce côté ; la seconde, dite de Ste-Catherine, seit aujourd'hui d'Hôlel-de-Yille ; et la troisième, ancienne collégiale des chanoines sous le vocable de St Laurent, sert maintenant de paroisse. — Un chapitre fut fondé à Rozoy en 1018 par Ililgaud, seigneur du lieu. Les chanoines, d'abord au nombre de 15, furent, au 15 e siècle, portés a 29 par le dédoublement des prébendes. Il y avait de plus M chapelains. Ce chapitre fut toujours l'un des mieux reniés du pays, et en 1790 ses revenus s'élevaient encore à 60,000 livres, charges déduites. — Rozoy possédait jadis une maladrerie, et dès l'an 1176, on y voyait un hôpital dit de St-Nicolas dont les biens furent réunis plus tard à celui de Marie. Depuis cette réunion , les Labitans de Rozoy prétendent avoir droit à deux lits dans l'hôpital de Marie. Un hôtel-Dieu y fut établi en 1259 par Aélide, dame du lieu. — Il y avait autrefois une manufacture de draps à Rozoy. Au moment de la révolution , ce bourg possédait deux maîtres d'école pour l'instruction des enfans pauvres. Deux sœurs Marquette y avaient été fondées en 4720 pour enseigner les filles, par deux chanoines nommés Kemi Rasin et de la Motte. Une foire franche y fut établie au 15» siècle, le jour de la St Laurent. — Rozoy a été le témoin d'une des plus anciennes tentatives que l'on ait faites pour s'élever dans les airs. Un nommé Oger, chanoine de St-Laurent, voulut, au 17" siècle, essayer des ailes qu'il s'était faites pour voler. Il s'élança du haut du donjon muni de son appareil ; mais l'un des ressorts s'étant cassé, il fut précipité dans le fossé d'une hauteur de 200 pieds. Il eut la chance de ne recevoir que quelques contusions dans sa chute.
Ce bourg est la patrie de Jean de Rozoy, abbé de Prully en 1386, et d'Hugues Sureau du Rosier, ministre protestant célèbre au 16 e siècle.
On a : Notice historique sur Rozoy , par M. Martin Vignon.
$ eigneur$ de R ozoy.
La terre de Roioy portail autrefois le titre de ' cbatelleoie. Elle comprenait, outre ce bourg, 23
lui devaient , en Tonne de cadean , une de cent livres le jour de sa première entrée dans le bourg, même somme quand son fils aîné
villages voisins. Lorsqu'un nouveau seigneur J était reçu chevalier , et quand il mariait sa fille
prenait possession de ce domaine , les habitans ! aînée. Ces cadeaux se nommaient dont de loi.
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1018. Hilgaud, seign. de Rozoy.
1090. Roger, seign. dud. Il prit part à la première croisade.
Eudes, chev. de Rozoy le Château
1113. Gérard , prince de Rozoy ; Guy, son frère.
1115. Clarembaud de Rozoy, son fils ; femme, Elizabelh de Namui, fille de Sibiïle, qui épousa Enguerrand l* r de Coucy du vivant de son premier mari ; cufans : Simon , mort jeune ; Renaud , Roger, évêque de Laon en 1174; Alix, femme de Gilles de Cliimay ; Isabeau, femme de Philippe d'Haulerive ; Osilie, Aélide.
1141. Renaud, seign. de Rozoy et Monloué ; femmes : 1° Clémence de Roucy , dont Roger, Isabelle ou Elizabeili ; 2« J ulienne de Rumigny , dont Nicolas, selon, de Brunebamel, Valbert ? {
1190. Roger (I, selg. dud. et de Chaumonl ;
femmes : 1° Lora ; 2° Aélide d'Avesne ; enfaus: Roger , Aélide , femme, de Raoul d'Oudenarde ; Mabaut, abbesse de Montreuil î JuUeone, femme de Golmrt d'Aoremont ; Clémence , femme du comte de Salm.
1321. Roger III, seign. dud., avoué de Cbaoursc ; femmes : 1° N. de Coucy ; 2« N.
<le Henseberghes ; 3° Aélide de Montmorenci.
Roger périt à Mansourah en 1248 ne laissant pas d'enfans. Ses domaine» revinrent a sa sœur Aélide qui avait épousé le suivant.
Les armes de celle famille étaient : d'argent à .7 rotes de gueules.
1249. Raoul d'Oudenarde.
1265 Jean d'Oudenarde , son fils, seign. de Rozoy. Se voyant sans eufans , il vendit celte terre au roi en 1269, à la condition qu'il en jouirait sa vie durant. Le roi l'échangea en I2K9 avec celle de Chaieau-Porcien contre le domaine de Chatillon-sur-Marne, qui appartenait à Gaucher V de Chàtillon , connétable de France, et en attendant le décès de Jean d'Oudenarde , il assigna à ce même Gaucher une rente de 1,125 liv. 16 deniers en remplacement des revenus de la terre de Rozoy évalués à cette somme.
1289 Gaucher V de Chàtillon, seig. de Crécy, Créveeœur, Marigny , Gandelus, Poniarcy et de Rozoy; femmes: !• Isabeau de Dreu\ ;
; 2» Elissende de Vergy ; 3» Elizabelh de Romigny ; e'nfans : Gaucher, comte de Porcien ; Jean , seign. de Gandelus et Marigny , grand maître de France; Hugues, Guy, seign. de Fère-en-Tardenois ; Marie, femme de Guicliard de Beaujeu ; Jeanne, femme de Gautier de Brienne , duc d'Athènes ; Isabeau , abbesse de N -D. de Soissons.
1329. Hugues de Coalition, s.ign. de Rozoy ei Poniarcy, vidame du l.aonnois ; femme, Marie de Clacy. En 1328, Hugues fonda dans l'ilôtel- Dieu de Reims une place pour l'entretien d'un malade de Rozoy.
1336. Gaucher VI de Châlillon, seign. dud. et de Clacy, vidame du Laonnois ; femme, Marie de Coucy ; plusieurs filles.
1551. Marie de Coucy, sa veuve, dame du Rozoy.
1584. Pierre de Craon, seign. dud. par son mariage avec Jeanne de Chàtillon, fille des précédons ; enfant, Antoine. Pierre de Craon , accusé d'avoir volé cent nulle docats au roi de Sicile, fut banni du royaume, ses terres saisies; mais pour empêcher une confiscation , il s'empressa de vendre le domaine de Rozoy au suivant.
1587. Enguerraod d'Eudiu, conseiller du roi.
A ta mort d'Enguerrand arrivée en 1591, le roi, considérant que la terre de Rozoy était située sur les frontières du royaume, la retira par droit de préférence en en remboursant le prix. Il la donna ensuite au suivant en récompense
de
1424. Charles de Bourgogne, comte de Nevers, seign. de Douzy ; femme, Marie d'Albret ; sans entons. Ils firent une fondation de 50 liv. de rente destinée à doter chaque année noe fille pauvre de leur domaine. A cet effet, tous le» ans, au jour de Pâques, on choisissait dans les villages dépendaos du comté de Rozoy, cinq jeunes filles qui devaient tirer au sort pour savoir a qui d'entr'ellcs serait adjugée celte rente de 50 livres.
1464. Jean de Bourgogne , frère du précédent, seign. de Rozoy. N'ayant eu qu'une fiHo Charlotte qui é|K>usa Jean d'Albret, d'Orval , Jean de Bourgogne donna le
de Rozoy à uu fils naturel nommé Philippe qu'il avait eu de la demoiselle de Guisteïlc.
Vers 1473. Philippe, bâtard de Bourgogne, seign. de Rozoy ; femme , Marie de Royc. Leur ûlie Marie dite de Nevers, porta Rozoy au suivant. Quant à Philippe, il se, retira après la mort de sa femme dans une maison de franciscains et y mourut en i:>22.
14.. Philippe de Halluin, seign.de Piennes et de Rozoy par sa femme. Après eux, ce domaine revint au suivant.
1509. Jean d'Albret, seign. d'Orval, qui avait épousé Charlotte , fille de Jean de Bourgogne ci-dessus. Leur liHe Françoise le porta en mariage à
1524. Jean de Foix, seign. de Lautrec, tué en 1528 devant Naples ; enfans : Gaston, François, mort jeune ; Henri, Claude, femme de Claude de Laval- Monlinorenci.
J. Gaston de Foiv, seign. dud. ; sans
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Diane de la Marck , également sans enfans. Ses domaines revinrent a sa sœur Henriette, femme du suivant.
1564. Louis de Gonzague, prince de Mantoue.
Les terres de Rozoy et Retliel furent érigées
1540. Henri de Foix , son frère, seign. dnd. ; aussi sans enfans. Ses hiens revinrent à «a sœur Claude qui avait éjKHisé
1541. Claude de Laval-Montmorenri. Ils n'eurent qu'un (ils qui mourut en naissant et qui lit périr sa mère. Le domaine de Rozoy revint à Marie d'Albret, grand'tante de Claude ci-dessus, laquelle avait épousé
f 5. . Clartés de Clèves , comte de Nevers. Il mourut en 1ÎS6I. prisonnier au Louvre.
1561. François de Clèves, leur AU, duc de Nevers, seign. de Rozoy. Il périt a la bataille de Dreux sans laisser d'enfans.
1562. Jacques de Clèves, seig. dud. ; femme,
pour lui en duché-pairie,
1595 Charles dr Gonzague, leur fils, seign.
dud. ; femme, Catherine de Lorraine
1637 Charles II de Gonzague, leur fils, seign. dud. ; femme, Marie de Mantoue.
Charles III de Gonzague, seign dud
femme, Isabelle d'Autriche. Charles de Gonzague vendit en 1659 tout ce qu'il possédait en France. Les terres de Rozoy et Retliel furent achetées par le cardinal de Mazarin, et en 1682 le roi les érigea de uouveau en pairie sous le nom de Mazarin, en faveur du duc île la Meilleraie qui avait épousé la principale héritière du cardinal, érection qui eut lieu sous la condition de prendre son nom et ses armes.
1C02. Armand-Charles de la Porte, duc de la Meilleraie, comte de Marie et de La Fère , seig. de Rozoy, etc. ; femme, Hortense Mancini.
1715. Paul-Jules de la Meilleraie, leur fils aîné, seign. dud. ; femmes : 1» Félicilé-Cbarlotle-Aimande deDurforl ; 2» Françoise de Mailly.
Guy-Paul-Jules de la Meilleraie, seig
dud. ci SlGobain ; femme, Louise-Françoise de Ilohan->oul>ise. 11 n'eut qu'une fille, Charlotte- Antoinette, femme d'Emmanuel de Duras, laquelle mourut en couches en 1735 avant sou père Sa fille Louise-Jeanne épousa en 1747, h l'Age de 12 ans, Louis-Marie-Guy, marquis d« Villequier, fils du duc d'Aumont.
Rue-de-Bohain (Lv). — Hameau dépendant de Lemé. Il fut bàli au 46* siècle par Robert de Coucy, abbé de Foigny.
Rue-des-Bouleaux. — Hameau autrefois situé sur le terroir de Lemé , aujourd'hui détruit.
Rue-des-Marmouseaux. — Hameau situé autrefois sur le terroir do Lemé, aujourd'hui détruit.
Kue-des-Préaux (La). Hameau dépendant de Lemé. Il fui balt au 4C>« siècle par Robert de Coucy , abbé de Foigny.
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Rue-des-Roys (La). — Hameau dépendant de Landouzy-la-Cour. Il tire son nom du sieur Louis Leroi qui, le premier, prit à ferme ce lieu appartenant aux religieux de Foigny.
Ruvet. — Hameau dépendant de Charly. Il formait autrefois une paroisse à part, où Ton comptait en 1760, 23 feux, 9 charrues, 40 arp. de pré», 55 arp. de bois.
Saàii ou Saéri. Voyez Sery-les-Mbzières.
SACONIN, Sacconiacum ( 12" siècle), Salconium, Salconum, Saconia (13* siècle). — Petit village de l'ancien Soissonnais , situé dans un vallon étroit , à 50 k. au S.-O. de Laon et 10 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne , arrond. et diocèse de Soissons. — Patrons, Sts Gervais et Protais. — Culture en 1760, 10 charrues ne rapportant que du froment, 12 arp. de vignes, 25 arp. de prés. — Population : en 1760 , 52 feux ; 1800, 224 h. ; 1818, 191 b. ; 1830, 218 h. ; 1856, 202 h.
Ce village appartenait jadis à l'abbaye de N.-D. de Soissons.
Seigneurs de Saconin. ventes, un étang d'un arpent, justice haute ,
Au 18« siècle, la seigneurie lonsistait en une moyenue et basse avec droit de vicorolé.
cen&e composée de maisons, bâtimens, jardins. Des anciens seigneurs de
pourpris, 3 muids et df mi de terres , dîmes et connaissons que le suivant.
terrage, moulin, four, 3 arp. de vignes, un piebet de bois, 2 arp. de prés, la mairie avec droit de vinage, forage, cens portant lods et
1 240. Robert de Vaux, cbev. de Mercin, Vaux et Saconin.
Sacy. — Hameau dépendant de St-Christophe à Berry. L'abbaye de St-Médardlès-Soissons en possédait la seigneurie avant la révolution.
Sacnière, autrefois Sanières, Salneriœ. - Ferme dépeudant de Tupigny. 11 en est question dès l'année 921 dans un diplôme de Charles-le-Simple. Elle appartenait autrefois à l'abbaye de Marolles.
Sailly. — Forge dépendant de Wattigny. C'était jadis un château qui fut b;Ui en 1622 par un particulier de ce nom.
SAINS, Sancti. — Bourg de l'ancienne Thicrache, bâti dans une plaine élevée, à 35 k. au N. de Laon et 12 à l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui chef- lieu de canton de larrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron , St Louis. — Culture en
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4760, 20 charrues, 400 arp. de bois. — Population : 4760, i ,600 h. ( 354 feux ) ; 1800,4,797 h.; 4818, 2,041 h.; 4836, 2,248 h. ; 1856 , 2,534 h
Le nom de ce village devrait s'écrire Saints , puisqu'il doit, dit-on, sa naissance à trois corps de saints qui furent découverts sur son emplacement en l'année 555. Ces reliques étaient, à ce qu'il paraît, celles de St Gentien, St Vîctorice, et St Fuscien. Celles de St Gentien furent conduites à Corbie , celles de St Vîctorice à St-Quentin, et celles de St Fuscien dans l'abbaye de ce nom , près d'Amiens. La nouvelle de cette découverte s'étant répandue, des pèlerins accoururent de toute part et élevèrent en ce lieu quelques cabanesqui donnèrent naissance au bourg actuel. Nous devons dire, toutefois, que l'on attribue aussi cette histoire au village de Sains en Amiénois.
Seigneurs de Sains.
1 120. Mathieu, seigu. île Sains ; femme, Agnès.
M 60. René de Guise, seigu. dud. , Flavignyle-Grand et Etréaupont; femme Sibrlle , a liât Isabelle ou Elizabeth ; enftns : (iodefroi, Reué. Guy, seign. de Valers, ( Voyez ses armes, planche 2« ) ; Gillrs, seign d'Eiréaupout. Reué fonda une chapelle dans l'église de Sains en 1109, au moment de sa mort.
1 109. Godefroi, scig. dud. ; femmes : 1° Marie de Ham , dont René ; 2» Agnès ou Elizabeth , dont Godefroi, Guy, Elizabeth, Jean, Pierre, Marguerite. Godefroi se croisa eu 1202 et revint de la Terre-Sainte.
1223. René II, seign. dud. , d'Andigny et de
Y illers qu'il tenait en fief du roi ; f. mme , Elissende ; entons : Jean , Guy , seign. de Vallers ; René, seign. d'Andigny. René se croisa contre les Albieeois. en 1226.
1246. Jean, seigu. dud ; femme, Jeanne.
1249. Pierre, seign. dud., fils deGodeftoi.
Vers 1280. Jean de Moy, seign. dud., flls de Jean de Moy.
1546. Gérard de Sains, gouverneur de Guise.
1347. Jaeques de Sains, id.
1452. Philippe de La Viéville, seig. de Sains ?
1504. Claude de Bossu l, seign. d'Ercrl, baron de Sains.
1760. N. Forean de Bots-Léger, seign.
1789. M. de Montaigle.
Salsogne, Chalessoigne (15« siècle), Sahognia. — Hameau dépendant de Ciry. Il fut longtemps une paroisse à part, où l'on comptait, en 1760 , 50 feux, 4 charrues, 25 arp. de vignes, 50 arp. de prés, 10 arp. de bois et beaucoup d'arbres fruitiers. — Cette terre fut vendue en 1267, avec Ciry et Sermoise , a l'abbaye de St-Médard( Voyez Ciry).
Seigneur t de Salsogne.
Claude d'Auquoy, seign. de Salsogne
1530. Jacques de la Bretescbe; femme, Pieirctte d'Auquoy, qui lui apporta probablement la terre de Salsogne ; plusieurs enfans.
1533. Jean de la Bretescbe l'alué, seigu. de Villeblain et Salsogne ; femme, Alizon le Tartarin ; plusieurs eufans.
1563. Aîné de la Bretesche, seig. de Salsogne, Sermoise, etc.; femme, Crépine de Tliuret.
Vers 1573. Jacques de la Bretesche, lenr fils aîné, archer de la garde du roi, tué en 1598;
, ««mue Dtipuis; Alexandre.
1598. Jacques II delà Bretesche, tué an f^vice ; sans postérité.
Vers 1616. Alexandre de la Brctesihe , conseiller et avocat du roi au grenier a sel de Laon ; : 1» Marguerite de Mari igny, morte sans ; 2» Nicole de Warnet , dont Picire, Alexandre, religieux à Sl-Manin.
1ÔM). Pierre de la Bretesche, capitaine de dragons , emporta a la tète d'un régiment le château de Leunc à Maëstrich ; femme , Anne-
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Marie Aubin; entons: Pierre, Marie-Anne, femme de Nicolas du Pancel , avocat au parlement de Paiis ; Antoine, seign. de Villeblaîn , d'abord garde de corps du duc d'Orléans, puis, eu 1685, président en l'élection de Laon; remine, Eliwheth Aguet.
1675. Pierre de la Rretesche, commissaire des guerres ; assista au siège de Mayence ; remine , Angélique Caloux ; entons : Jean-François, Renée-Angélique morte jeune.
1 089. Jean-François de la Bretesche, écuyer,
seign. de VarUcourt, Borlancourt, Bois - Fny, cbev. deSt Louis, oapit. au régiment du Trainol ; femme, Madeleine deMarligny; six entons donl deux tués au service ; Alexandre, Charles-François, capitaine au régiment de Guimar, cbev. «le St Louis; Marie-Madtleine, Temme de Bichar.l O'ffarel, capit. au régiment de Fitz-James; un<; fille , religieuse à Fontenelle.
LaBreiescbe portail : d'azur, à fa tour d'argent.
1780. M. de Pompery, seign. de Salsogne.
SAMBIŒ (La) , Sabi* y Saba. — Rivière qui prend sa source dans les bots dti Nouvion , coule d'abord dans la direction de l'est à l'ouest, puis, faisant un coude à droite, se dirige du sud au nord vers les Pays-Bas, où elle se jette dans la Meuse après un cours d'environ 60 lieues.
Sambre (ruisseau de). Voyez Kobissieu.
Sambbr (fausse). — On nommait ainsi autrefois un canal de dérivation qui fut ouvert, au commencement du 18* siècle, pour mettre en communication l'Oise et la Sambre par le ruisseau du Braon. Il partait d'Elreux, traversait le bois du Gard et venait se joindre au ruisseau de Kobissieu près de Boue.
SAMOl'SSY (torôt de), Salmonciaca silva. — Au 12* sièele, elle recouvrait tout le territoire compris entre le ruisseau des Barenton et celui de la Souche jusqu'à Chivy-Etouvelles. Elle se subdivisait en plusieurs petites forêts secondaires ou grands bois, parmi lesquels on remarquait la Selve manoite, bois qui s'étendait d'Athies jusqu'à Vaux sous-Laon ; la forêt Pulviru ou bois de Corneille, qui recouvrait la vallée d'Ardon entre Presles et Laon, etc. La forêt de Samoussy fut défrichée dans le cours des 12*, 13 e et 14* siècles par les communautés religieuses établies à Laon, et en particulier par l'abbaye de St-Martinde cette ville. Ce qu'on nomme aujourd'hui forêt de Samoussy n'est qu'une très-petite partie de l'ancienne forêt de ce nom.
SAMOUSSY , autrefois SALM0NC1 ou SAl'MONCI, Salmonceium , Sulmonciacum. — Petit village de l'ancien Laonnois , bâti au milieu de la forêt à laquelle il a donné son nom, à 10 k. à l'est de Laon , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. - Patronne, Ste Geneviève. — Culture en 1700, 10 charrues, 40arp. de prés, 2,700 arp. de bois. — Population : en 1760, 112 h.; 1800, 108 h.; 1818, 107 h.; 1830, U3 h.; 1856, 210 h.
Samoussy tire son nom d'une villa qui fut construite sur une butte au milieu de la lorêt , les uns disent par la reine Brtinehaut, femme de Sigebert, les autres par la reine Berthe aux longs pieds, qui était née à Laon. Sala est un vieux mot signi-
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fiant maison de plaisance , et monctium veut dire butte, éminence. — Le territoire de Samoussy appartenait originairement au fisc , et les rois des doux premières races aimaient à y résider à cause des facilités que ce lieu présentait pour la chasse. Dès l'an 766 , on voit le roi Pépin y célébrer la Pâques. Carloman y mourut au mois de décembre 771. Charlemagne, I,ouis-le-l)ébonnaire, Charles-le- Chauve et Lothaîre y firent plusieurs séjours , car on a d'eux des chartes datées de Samoussy. Charles*le-Chauve y tint un plaid général en l'année 876. — Au 12 e siècle , le domaine de Samoussy était passé dans d'autres mains. Les seigneurs de Montaigu en possédaient une portion, mais la plus grande partie appartenait à Etienne de Bar , évèque de Metz qui , en 1 139 , à la prière de Guy de Montaigu , doyen de la cathédrale de Laon , l'abandonna en toute propriété aux moines de SUMartin de cette ville, moyennant la faible redevance d'un denier d'or. Malgré les réclamations plusieurs fois élevées par les seigneurs de Monlaigu , les moines de St-Martin conservèrent ce beau domaine, et ils en jouissaient encore au moment de la révolution. Ces religieux n'ayant jamais aliéné la seigneurie de Samoussy, ce village n'a point eu de seigneurs laïques. — • Quelques savans pensent , avec assez de vraisemblance, qu'une monnaie de Louis-le-Débonnaire, portant ces mots d'un côté : lvdowicvs imp., et de l'autre : salo mon., a été frappée à Samoussy.
SANCY , Sanciacum. — Petit village de l'ancien Soissonnais , situé au fond d'un beau vallon, à 25 k. au S.-O. de Laon et 15 au N.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de celte ville, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Ouen. — Culture en 1700, 4 charrues rapportant 2/5 froment 1/3 méteil et seigle, 20 arp. de vignes, 50 arp. de prés, 3 arp. de bois. — Population : en 1760, 55 feux; 1800, 240 h. ; 1818, 274 h.; 1836, 297 h.; 1850, 255 h.
Ce village est la patrie de St Ouen et de St Radon, son frère, qui vivaient l'un et l'autre au 7 e siècle. — Il appartenait autrefois à l'abbaye de St-Ouen de Rouen.
Des anciens seigneurs de Sancy nous nu connaissons que les suivant :
Vers 1260. Renaud leGoige, cliev. de Sancy;
Samères. Voyez Sagnières.
femme , Marguerite ; enfant , Jeanne.
1706. Jérôme Hubert, écuyer, seign. de Sancy.
Saint-Sansons. — C'était jadis une ferme située près de Rozières ; elle est aujourd'hui détruite.
Santigny. — Ferme autrefois dépendante de Crépy et aujourd'hui détruite. Au 12° siècle, elle appartenait à l'abbaye de Fervaques qui y établit une petite communauté de soeurs en 1140. Elle passa ensuite à l'abbaye de Rertaucourt; mais, ayant été ruinée par les guerres , l'abbesse de cette maison en vendit le terroir , en 1502, au chapitre de Laon, pour une somme de 2,216 liv. A son tour, le cha-
pitre le vendit en 4331 , à la commune de Crépy , pour une redevance annuelle de 70 livres.
SAPONAY, SAPONAI, Saponiacum, Saponetum, Saponetum (12* siècle). — Petit village de l'ancien Valois? situé sur un plateau élevé, à 55 k. au sud de Laon et 24 au nord de Chat.-Thierry , autrefois de l'intendance . des bailliage , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Fère-en-Tardenois , arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. - Patronne, la Vierge. - Culture en 1760,9 charrues, terres médiocres rapportant moitié froment, moitié méteil et seigle, 50arp. de prés , 80 arp. de bois. — Population : en 1760 , 53 feux ; 4800, 206 h. ; 1818, 213 h. ; 1836, 263 h. ; 1856, 292 h.
mariage avec Marte de Cramaille.
Ver» 1450. Jean de Conflans, son fis. seigi). de Saponay et Vieilsuiaisons, vicomte dOulcby ( V. cf mot ).
1339. Ant. de Conflans, seign. de Vieilsmaisoos et Saponay.
1550. Blandin de Vieilsmsisons, seig». de Saponay ; femme , Jeanne de Vaulx.
1000. Josué du Vieilsmalsons , seign. de Saponay.
1094. Jacques de Vieflsmalsons, écuyer, seign. de Saponay.
IWtô. N. Desmarcls de Vausbourg, seign. de Cramaille , Saponay, etc.
En dernier lien , M. le Norm tnd , de Maiiy , Seign. de Cramailfcs , Pétait aussi de Sapomy.
Seigneur i de Saponay.
1153. Hugues de Saponal.
1208 Clarembaud de Sapouai? cbev.
13)0. Guyard de Saponai , chev..
1 2H6-1 305. Jran II île Saponay , écuyer , son fils; femme, Marie d'Arcy.
1329. Colard de Saponay.
1347. Guillaume de Cramaille , ehev., sire de Saponay.
Après lui , la terre de Saponay entra dans les mains des seigneurs de Cramaille ( V. ce mot ; , et y resta jusqu'au milieu du 15* siècle, époque où elle passa par alliance dans celles des seign. de Vieilsmaisons.
1 458. Bartbélemi de Conflans, seign. de Vieilsmaisons, de Ciamaille et de Saponay par son
Sarmaisr. Voyez Ser moïse.
Sarnv. Voyez Cerny-les-Blcy.
SART (Le) , Sartum. — Village de l'ancien Cambresis, situé dans une vaste plaine , à 65 k. au N. de Laon et 38 au N.-O. de Vcrvins , autrefois des états dn
Can.bresis , des bailliage et élection de , diocèse de Cambrai, aujourd'hui
du canton du Nouvion , arrond. de Vcrvins, diocèse de Soissons. — Population : 1800 , 341 h.; 1836, 469 h.; 1856 , 452 h.
Si la charte dont nous donnons le texte à la fin de cet article, désigne bien ce village comme nous le pensons, sans pouvoir toutefois l'affirmer, il aurait été bâti en 1221 par les religieux de Clairfontaine à qui le sol appartenait, lesquels le dotèrent des franchises d'Hannape. Ils s'associèrent dans cette entreprise, Gautier , seign. d'Avesne et de Guise , avec qui ils convinrent de partager Us profits de la nouvelle ville libre. Ils s'engagèrent à donner à tout bourgeois qui voudrait venir l'habiter, trois aissins de terre pour une simple redevance annuelle de trois jalois
d'avoine , trois chapons et trois pains. Chaque habitant devait en outre leur payer annuellement douze deniers pour bourgeoisie, et quatre deniers pour tonlieu, etc. On voit par cette pièce que ce village se nommait alors le Sart-St-Martin ; mais, au 45* siècle, il s'appelait le Sart duPîouvion et comprenait quatre lieux : leNouvion, Bove, Bcrgues et Bacosis. Nous ignorons ce qu'était Le Nouvion; Bove et Bacosis sont détruits ; Bergues forme aujourd'hui un village. — Jusqu'en 1241 , le Sart resta, au spirituel, une dépendance de Fesmy ; il Tut alors érigé en paroisse par l'évéque de Cambrai.
Seigneurs du Sart.
Au mojenage , toute terre . qu'il y ent ou des habitations , avait son
1292. Gilles II, du Sart.
1370. Bernard du S»rt.
1379 Florent du Sart, chev.
on ne s'étonnera donc point de voir des seigneurs 1406. Marguerite de Clisson, comtesse de du Sait dès la fin du 11* »iècle, bien que le Pcnthièvre , dame d'Avesne, du Sart et du Nouvillage n'ait été bâti que plus d'un siècle après, vion , comme tutrice de son fils Olivier de Bre- 1006. René du Sart ? { tagne.
1l8i. Gilles du Sart.
1200. Eustache du Sart.
1203. Goodulfe du Sart.
1266. Jacques du Sart; femme? Marie.
Au 16» siècle, la seigneurie du Sart passa les mains des seigneurs de Véoérolles et y resta longtemps (V. Ténérolles).
Construction du Sart-St-Martin, avec les franchise» fHannape, en 1222.
Ego WHIermus. Dei permis&ione diclus ahbas, et capitulum Glarifonlls , notum facimus tam preteniibus quani futuris , quod coiu ecclesia noslra haberel quandam terrain que Sart uni Sancti Mai tini dicebatur , que sine participe et socio propria nostra erat . de merâ voluntate noslrâ recepimns in participera et socium W.,comi«.em Blesencem et domioum de Avesnis et Guisia, ad liberam villam in eodem lerritorio faciendam, l»e quod ecclesia tradet terram ad villam faciendam pro tuansis très aissinos terre Guisirnsis singulis burgensibus qui tanlum habere volueriut et noo amplius. Et illi aissini complebunlur in villâ vel entra villam , ita quod pro singulis aissinis dabumur annuaiim in festo beati Remigii singuli galeti avene, et infra quatuor dies Nativitalis dominire singuli capones, et singuli denarii, et singuli panes, secundum quod alii plus, alii habebunt. Si qui autem recesserinl , nunsura relicta erit ccclesie ad faciendura indè suum . douée burgensis venerit qui velit eam habitare et reddere debitum censum. Singuli autem tam burgen«es quàm alii volenles manere in libertate ville, dabunt in festo beati Remigii duo— decim denarios pro burgeoisia, et quatuor pro tbelonei libertate. Villa autem libers erit et regetur secundum legem Guitie (lisez liannapie) , excepto quod domus non diruentur pro alicujus foriilacto , nec dominus Guisie poterit ducere bomines ville ad torneamentum , vel in exerdtum, vel in equitatum , nisi ad terram Guisie vel Viromandie defendendam ; nec etlam poterit capere gistum , vel liakere domum in ea. Erit enlm villa communis intet ecclesiam et dominnm Guisie in justifia , et in banoo, et in reddilibus, et in universis obventionibus que de vjlli prevenient ( provenient ) et omnia possidebunt indivisè , ita quod inter ecclesiam et domioum Guisie per médium partieotur, ita quod •iominus Guisie nihil poterit acquirere in villa sine ecclesia , et ecclesia dicta sine domino Guisie , prêter quedam que ecclesia sine partionaria sibi retinebit nominatim , vidclicet : ecclesiam , et atrium , cl managium eorum qui ibi habilabunt ex parte ecclesie, et toUm deeimam ville et quicquid pertinet ad jus parochiale, et venditiones, et molen- Et ad ipsum molendinum et furnos crunt domines ville banales. Potrrunl anlem
venire ad ipsam villam inbnhiiandam omnes qui non eranl de terri Gnisie ; scd illi qni crunt de terrâ Guisio non poteruni venire sine liceniià domini Guisie. Major au (cm insiiiueiur in villâ per ecclesiam et dominum Guisie , et singults anuis per rommunem assensum , tertio die Pasche , iommbitur , et jurabit utrique lidelitatera, ecclesie vidclicet et domino Guisie. Singulis etiam annis innovabuntur scabini |>ariteret jurati Si que auteui mansara vel domus fuerit ecclesie data in eleemosinam , vendet eam Infrà annuin et dicin.si invencrit emptnrem, ut redeat in communitatem ecclesie et domini Guisie. Excolent autem hurgenscs ville terras eccle9ie ad rectum terragium et ad rectam decimam , ità quod terragium et deciina à servipnte ecclesie tnsimul colligentur , et ipsum terragium in grangiam ecclesie ab agricolis adducetur. Terragium autem et décima erant ecclesie : nec aliquis poteril terras ipsas excolcre qui non manscrit in villa. Immd si villam rrliquerit perdel terrain , salvo lamen cô quod si redierit inlrà annum cl dicm, reddet ecclesie debiîum terre, si non fuerit aliiiodc receplum , cl baln-hil eam ; si infrà annum et diem non venerit, nicbil juris poteril in eâ vendicarc. In tolo autem tcrritorio quod eril extra villam, nicbil omninô babebit dominus Guisie , nisi mcdictalcm justicie contra qnenuumque , sive scilicel contra ecclesiam de jure vel de reddilibus suis, vel contra alium , fuerit forisfactum. Sane si eadem villa aliquo tempore , quod absil ! vaslaretur, ità quod non haheret babitatores , ad ahud domininm reverti non possci.quàm ad dominium ecclesie Clarifontis: sed perpetnis temporibus quicunquc erit dominus Guisie erit socins et p-irtionarius ecclesie Clarifontis de villâ Sarti Sa net i Martini , et de hâc couvenUone tenendà ccclpsia similiier partem suam à se alienare non poterK sine asseosu domini Guisie. Hoc autem juravil dominus Guisie se in perpetuiiin fideliter servaturum. Hoc etiam jurare tenebuolur beredes ipsius domini Guisie, quando venient ad terram tenendam infrà quadraginta dies post summonitioiiem abbatis , si aliquid iu villâ habere voluerint. Ut igitur bec omnia fnluris inviolabiliter temporibus observentur , presens scriptum super biis facimus sigtlli abbatis et ecclesie impiessionc cummuniri. Actum anno Domini incarnatione MCCXXH.» ( Cnrtul. de Gui$e , f- 58 ).
Sart ( Le ), Sartum. — Hameau dépendant d'Anguilrourl. — C'était autrefois une paroisse séparée où l'on comptait 22 feux en 1780. Il paraît tirer son nom de celte circonstance que son emplacement étant autrefois couvert de bois, on fut obligé de défricher celui-ci pour y construire des maisons (en basse latinité, sartum, bois défriché). — Le 15 juillet 1030, les habitons du Sart ayant à leur tôte Jean de Récourt, seigneur du lieu , et aidés de cent hommes du régiment de la marine , défendirent le passage de la rivière de Serre contre les Espagnols. Ceux-ci, pour se venger, mirent le l'eu au village après l'avoir saccagé. Les habitons furent récompensés de leur belle conduite par une exemption de toute imposition pendant cinq aus.
Seigneurs du Sart.
1100. Guillaume, seign. du Sart, châtelain de Laon ; enfans : Sarrasin, Hugues dit le Captif, Geoffroi, Itaoul dit Burcbart , Nicolas, Pierre.
1218-21. Guillaume II, seign. du Sart et Rogëcourt , chev., cbàlel. de Laon ; femme, Marie de Montchâlons, dame de Rogécourt.
(228-52. Simon, seign. du Sart , cbatel. de
1 133-77. Sarrasin, seign. du Sart, cbàtelain [ Laon. damoiseau ; Icmmes : t° Marie ; 2° Marde Laon et de La Fère ; femme, Elvide ; enfans : gue ou Marguerite ; en Tu us : Philippe ? Simon , Raoul , Hugues , châtelain de La Fère. Wiel, Thierry, N., femme de Robin.
1170-1216. Raoul , seign. du Sart , cbàlel. de | 1233. Philippe du Sart; femme, Dode.
Simon It, seign. du Sart et de
I , châtel. de Uod Enfans? Gobert , Sart, et d'Esquehéries en partie, garde du corps; S mon, seign. de Brie et Fourdraio. ; femme , Anne-Geneviève le Carlier ; enfans :
1287-99. Gobert dit Sarrazin , seign. du Sart, Jean , Charles- François , seign. de Chevesne et châtel. de Laon, grand bailli de Vermandols Vesle , Nicole-Louise , femme de Louis d'Ameren 1290. val , seign. d'Applincourt ; Marie-Charlotte ,
1317. Robert de Cramaille, chev., s. du Sart. femme de Pbilippe-Florimond de Flavigny, seig. 1371-74. Ivain de Cramaille, chev. ' deLiez; Marie-Anne-Geneviève, femmedeClaude-
1371-86. Jean du Sart, chev. ! Alexandre de Signler, seign. de Rogny.
1460-69. Hahieu du Sart , dit Lionnet, con- < 1722. Jean II de Récourt, écoyer, seign. du cierge de la conciergerie de Laon ; femme , Sart, enseigne, puis colonel d'un région , député Jeanne d'Y. , par la noblesse en 1765 a l'assemblée des nota-
1481. Jean de Cramaille, seign. du Sart. jbles; femme, Marie-Cbarloilc Rolland; enfans :
15 . N. de Uodu-q , dont la fille Antoinette Jeàii-Ani.-Franç mort jeune; Louis, capit. au épousa régim. de Cambise, infanterie ; Jean-Claude ,
1571-77. Jean d'Osiat ou d'Hostat, écuyer; jumeau du précédent, mort en naissant; l.ouisenfans: Michel, Amé, Anne, femme : 1» de Pierre ! Jean-François, servit dans Guise infanterie , tué
d'Huet, écuyer, seign du But ; 2» Georges de Récourt
1598. Georges de Récourt, seign. de Lesdins, sans enfans.
Les armes de Récourt étaient : Bandé de vair et de gueules de 6 pièces, au chef d'or
1636. Jean de Récourt, écuyer, seign. du Sart , colonel d'un régiment , contrôleur général des deniers extraordinaires du roi ; femme , Louise Poullel; enfans : François. Marie, femme de Louis de Vieilchastel, seign de Montablan; Pierre, assassiné en 1656; Jacques, tué au service ; Claude-Paule , religieuse.
1663-1717. François de Récourt, seign. du
au passage de Lassière ; Pierre - Florimond- Charles, Aut.-Fr-Nic. entré dans l'artillerie; Madeleine-Charlotte, femme de Charles de Bologne; Marie-Jeanne, sans alliance ; Matie-Anne- Gérarde , femme de Claude-Joseph de Renty , chev., seign. de Rois-Pargny.
1767. Pierre-Floriniond-Charles-Joseph de Récourt, chev. , seign. dud. ; femme, Antoinette Fremyn ; enfans : Jean-Joseph , sous-lieuten. au régirn. de Chartres, dragons; Antoine-Floriinood , Pierre-Remi-Joseph , Michel , Marie-Antoinette-Cbarlotte.
1780. Jean-Joseph de Récourt, seign. dud.
Sart-l'Abbé (Le). — Maison isolée dépendante de Bucy-Iès-Cerny. — Le cardinal de Bourbon-Vendôme , évêque de Lion et abbé commendutaire de St-Vincenl de cette ville, fit conslruirc en i538, sur la lisière de la forêt de St-Gobain, un petit château fortifié et très-élégant dont la maison actuelle est un dernier débris. Ce château prit le nom de Sart l'Abbé, d'abord parce que son emplacement, couvert de bois, fut défriché , et ensuite à cause de la qualité d'abbé de son fondateur. — A la fin du 46 e siècle, le château du Sart-l'Abbé était occupé par les Ligueurs; mais la garnison royaliste de Crépy s'en empara par surprise en 1589. Repris par les Ligueurs peu de temps après , les mêmes royalistes ne lardèrent pas à y rentrer. Le \ i mars 4590, ils l'abandonnèrent volontairement après y avoir mis le feu.
Sart-Raoul-Moitos (Le). — Censé autrefois dépendante de La Bouteille et aujourd'hui détruite. Elle tirait son nom d'un bois dit le Sart , qui fut défriché au 4 G* siècle par un nommé Raoul Mouton, pour balir une ferme sur son emplacement.
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Sartaux , Sartiax ( 13* siècle ) , SarUlli. — Hameau autrefois assis sur le terroir de la Xeuville-Bosmont et aujourd'hui détruit. Au 13« siècle, il appartenait au sire de Coucy qui, pour y attirer des habitans, promit en 1209, à tous ceux qui viendraient s'y fixer, 3 pugncts de terre pour un cens annuel de 4 deniers. Nous renvoyons à l'article Richemonl pour les détails de ce curieux arrangement. — Les habitans de Sartaux prétendaient exercer comme un droit le glanage sur les terres de l'abbaye de Thenaillcs. Cette maison le lui ayant contesté en 1269 , on convint de s'en rapporter à un arbitre qui jugea en faveur de Thenaillcs. La forme de ce jugement nous paraît assez intéressante pour que nous en donnions ici le texte. — Sartaux était autrefois un fief.
1288. BeJudoio, seign. de Sartaux; femme, taux (V. Chalandry). Ade deCépli. 1723. M»« de Bonnette, dame de Prisées,
1603. Madeleine de Charron , dame de Sar- Sartaux , eic.
Les habitans de Sartaux prétendent au droit de glanage sttr les terres de Thenailles t
Universis présentes li itéras inspectons. Adam dictas Haloz, quondam haillîvos domioi Coucbiaci, salutem in Domino. Notura facio omnibus quod cùm discordia vcrleretur inter bomines de Sartellis , ex parte unft, et tlros religtosos abbatera et conventum Tbenoliensem , ex allerè , super eo quod dicti bomines de Sartellis dicebant se inissc per lantum tempos ad colligendom stipulas In terris cunctisde Eraucourt dictorum religiosorum, quod acquUilum erat sibi jus colligendi stipulas in terris dictis contra voiuntatem religiosorum ; dictis religiosH in contrarium asservnlibus. Dicte partes in me compromiserunt de diclâ discordlâ et pcrtineniibus ad eandem , ita quod poss^m vocare et babere mecum quemdam clericura jurisperiium qnem *«*llem, et ego dicti compromissi onere in me suscepto et convocato mecum quodam elerteo jurlsperito tideiicet , domino Tbadeo, juris professore in enriâ lauduneosi advocalo, processimus in dicto compromisso et scriptis testibus ab utriusque parte preductis, et eorum atlestalionibus diligenler ins|iectis , et demnm die assignat^ dictis pailibus ad auditmdam seutenliam arbitraient super dicto compromisso, videliert ad feriara quintam anle feslum beat! Vincenlii. Diclâ die, dictis partibus coram nobis comparenlibus , seutenliam arbitraient de bonorum virorum consilio protubinus in hune modum , videlicet : quod dicti bomines de Sartellis niebil pronaverunt coram nobis propter quod haheant jus stipulas colligendi in dictis terris , et quod deinceps dicU homines vel aliquis ipsorum non cnlligant dictas stipulas in dirtis terris nisi de voluniatc diclonim religiosorum. in cujus rci testimonium. nos Adam et dktti? Thadeus predicti presentibus litteris sigi'la nnstra dnximus appenenda. Datum anno Domioi MCCLXXIX» , ferla quinta ante feslum beati Vincenlii martyris.
( Cartxlafre de ThenaMes , /> 37).
SAtîLCHERY , Saulcheriacum. — Village de l'ancienne flrie champenoise , situé sur la rive droite de la Marne, à 95 k. au S.-O. de Laon et 15 de Chal.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Tliiert y , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Ch;U. -Thierry t même diocèse. — Patron, St Sébastien. - Culture en 1760, 35 arp. de terres, 20 arp. de prés, 300 arp. de vignes. — Population : 1760 , 206 feux; 1788, 637 h.; 1800, 75i h. ; 1818, 710h.; 1836, 702 h.; 1856 , 594 h.
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Les anciens seigneurs de Saulcbery nous sont inconnus. En dernier lieu , c'était M. Huchet , comte de la Bodoyère.
Saurcy , Saureiacum. — Localité du Soissonnais aujourd'hui détruite , et dont on ignore remplacement. C'était, dans les premiers siècles de l'ère chrétienne, un lieu assez important puisqu'il est qualifié du titre d'oppide et qu'un concile y fut réuni en 590. — St Désiré, archevêque de Bourges et chancelier de France, y est né.
Saurêle. Voyez Mont-Notre-Dame.
Sauvigny. — Hameau dépendant de Ileuilly. C'était jadis un fief dont le dernier seigneur fut :
1780. M. de la Tour-du-Pio . seign. de Cundé-en-Brie.
Sauvoir (Le) Sahamentum, Salvatorium. — Maison isolée dépendant de Laon. Elle se nommait primitivement la Ramée, et changea de nom au 43* siècle,lorsqif on y établit une abbaye de filles (Voyez Laon).
Sauvrbsis. — Ferme dépendante de Cessières. C'était jadis un fief.
127t. Renaud, cbev. de Sauvresis , frfere de Jean de Cerny.
Au 16* siècle, la seigneurie de Sauvresis appartenait à l'abbaye de Sl-Jean de Laon , qui la tendit au suivant pour 4.300 liv.
1594. Charles de Longueval, cbev., seign. de
Prouville .
N. Carlicr, seign. dud. 11 Tendit au suivant
1614. Jean de Bontillar, écuyer.
En 1658, l'abbaye de St-Jean rentra dans cette seigneurie par retrait féodal.
Savière (La), Saveria. — C'est un ruisseau qui prend naissance auprès de Vierzy et coule du nord au sud jusqu'à Troesne , où il se perd dans l'Ourcq après un cours d'environ quatre lieues.
Savriennois , autrefois Savriaumms , Saveri altutum. — Ferme dépendante de Flavy-le-Martel. C'était jadis un hameau et un fief considérable relevant de ce village, ayant un château fortifié et environné d'eau.
1350. Ji»an dn Savriaunois, cbev. 1555. Françoise de Luxembourg, dame dud.
1415. Pierre Pillaquet, seign. dud. Ce fief passa ensuite dans la maison de
1428. Bertrand Pillaquet, écuyer. Genlis (1580), puis dans celle du Royer-Bour-
U76. Jean Pillaquet, écuyer. nonville.
Jean de Rouvroy de Sl-Simou l'acheta ceUe II appartenait en dernier lieu a l'abbaye de
SAVY , Saviacum. — Village de l'ancien Vermandois , bâti dans une plaine élevée et ondulée, à 51 k. au N.-O. de Laon et 8 au S.-O. de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Vermand, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 1800, 060 h. ; 18,%, 883 h. ; 1856, 802 h.
Le nom de ce village est mentionné dès Tan 060. Il fut donné en 1258 par le roi
m SEB
St Louis à l'abbaye de Royaumont prèsSenlis. — Au siècle dernier, on voyait une toiubellc sur le terroir de Savy.
Des anciens seigneurs de Savy nous ne con- I 1330. Mahii'u de Savy.
I II y av;
naissons que If suivant. | Il y avait autrefois à Savy le fief lilamont.
Savy, Saveium (10* siècle), Saviaciim. — Ferme dépendante de Pierrepont. C'était jadis un hameau qui, en 983, fut donné à l'abbaye de St-Vincenl de Laon par une certaine femme, sans doute dame du lieu. Au 12* siècle, une rue de ce hameau appartenait avec ses habitans aux seigneurs de Pierrepont. En 1153, Robert, l'un d'eux, la donna , ainsi que les gens qui l'habitaient , à celte même abbaye pour réparer les torts qu'il lui avait causés. Nous reproduisons le texte de cette pièce, parce qu'il prouve qu'au moyen-àge le serf étant considéré comme une chose, on le donnait avec la terre, comme ou donnerait aujourd'hui une maison avec les meubles qui la garnissent.
Donation d'une rue de Savy et de ses habitans à V abbaye de St-Vincent, en 1133.
In nomine.... Ego Bartboloni'us.. . notuin fieri volumus quod , cùm Robertus de Petraponte (Robert de Pierrepont, seign. de Montaigu ), monasierioSancli Vincentii mulla dainpna fecisset , tandem reatus sui peniieutiam agens, abbaliset fratnuu loct indulgentiam posiulavit, et in quàdam villâ Petreponti contiguâ , Saviaco nomine , cujus maxima pars Sancti Vincentii erat, vicuin nnum in jusliciam et districtum cl omnes dominicas consuetudinus habebat. El quolquol lam vhos qnam feminas sen capite ci-nsos , seu qu&cumqne conditione , t-uo dominio suhjei-los , ibi lune tenebai, Sancio Vincentio in eleemosinam et dampnornm recompcnsalioncm , cousit io et assensu nostro , quia de beneficio nostro terra illa descendebat , necuon cl assensu fralrun» .quorum Widunis et Walterî , dédit , et privilegio firmari posiulavit. Anno MCXXXIII. 0 t Preuve» de D. Bugn. p. 458).
SEBONCOURT, autrefois SEGUNCOURT ou SEGONCOTRT , Seguncurtis. — Village de l'ancien Vertnandois, situé dans une vaste plaine largement ondulée, à 53 k. au N. de Laon et 20 au N.-O. de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Ribemont, de l'élection de Guise , diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Bohain, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patronne,Ste Aldegonde. — Culture en 1760, 700 arp. de terres, 50arp. de bois. — Population : 1700, 1,380 h. (322 feux); 1800, 1,500 h.; 1818, 1,720 h.; 185G, 1,827 h. ; 1850, 2,294 h.
Il est question de Seboncourt dès le milieu du II e siècle.
Ce village est la patrie d'Abraham Marlière qui fut, au \ ~" siècle, principal du collège de Montaigu a Paris. Il fonda dans cet établissement huit bourses en faveur de huit écoliers pauvres de St-Quentin et de Seboncourt.
Seigneurs de Seboncourt.
1170-89. Gérard deSegoncourt.il partit pour la croisade en 1189. Enfans : Philippe, Jean, Gautier, Gilles, Gérard. Robert
1 1951216. Jean, scig. de Svgoncourt ; Gau-
thier, son frère.
1544. Jean II, seign. de Seboncourt.
1660. M. de Sari, de Cambrai, officier dans I '.innée française, sei«n. dud.
1743. Louis d'Y, éeiwr, seign. de Sebon-
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court ; femme, Margurriie-Henrieiie-Louise de Mt-rëlessarl, qui lui apporta Missy-lès-Pierrepont; curant, César-Louis.
17.. César-Louis d'Y, leur fils ; femme, Louise-Elizabeth Lèvent.
Vers 1700. Eustacbe d'Y , seign. de Seboncourt.
1 768. Louis de Mailly , seign. de Seboocourt par sa femme Louise d'Y'.
1770. Le marquis Rogres de Champlgnelles.
Séchelles. — Hameau dépendant d'Agnicourt. Ce fut longtemps une paroisse séparée et un fief.
1277. Pierre de Séchelles, écuyer.
1580. Jeao de Poix, seigo. de Séchelles, conseiller et chambellan du duc d'Alençon; femme, Jacqueline de Proisy. Leur fille Suzanne
porta Séchelles a
16.. Christophe de Mazancourt, vicomte de Courval iV. ce mot).
Sfxègne ou Selaine, Selegna, Selaina. — Ancien faubourg de Chauny, situé en dehors de la porte Hamoise et aujourd'hui détruit. C'était jadis un fief.
1147. Hugues de Sailly , chev. , seign. de | Laonnois à qui ce fief appartenait, le donnèrent Selègne. | en grande partie aux religieux de St-Eloi-Fon-
Au 13* siècle, les seigneurs de Mons-en- i laine.
SELENS, SELEN, SELAN, SeUncum. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé au fond d'un étroit vallon, à 40 k. à l'O. de Laon, antrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 7 charrues rapportant 1/2 froment, 1/2 méteil et seigle, 7 arp. de vignes, 30 arp. de prés , 9 arp. de bois. — Population : 1760, ÂO feux ; 4800, 200 h. ; 1818, 294 h. ; 1836 , 354 h. ; 1836, 403 h.
En 1481 , le duc d'Orléans reconnut aux habitans de Selens et deSt-Atibin le droit de chasser, tant au gros qu'au menu, dans sa garenne.
Les anciens seigneurs de Selens nous sont inconnus. En dernier lieu, c'était M. Levasseur de St-Aubio.
SELVE (La), Silva. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une plaine sablonneuse, à 30 k. à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, Notre-Dame. — Culture en 1760, 20 charrues. — Population : 1760, 546 h. (77 feux) ; 1800, 339 h. ; 1818,339 h. ; 1836, 428 h. ; 1836, 380 h.
Les petits bois qui entourent ce village sont les débris d'nncancienne forêt qui, au 12" siècle, s'étendait sur son terroir; de là dérive son nom Silva, forêt.
Seigneurs de f& Selve. : après dans les mains des comtes de Roucy , si
1357. Gérard, chev. de La Selve, fils de Gau- ! déjà il ne leur appartenait pas, et ils l'ont gardé lier de Sissonne. 'jusqu'à la révolution.
Le douuine de La Selve parait être entré peu
Semerie (La), Sesmcria. — C'est le nom, parait-il, du ruisseau sur le bord du-
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quel est bâti le village de Barisis, et qui se jette dans l'Oise au-dessous de Condren, après un cours très-tortueux de plus de quatre lieues. 11 est ainsi nommé en 661 dans la charte par laquelle le duc Fulcoald donna des biens à l'abbaye de Barisis.
Semilly, SemeUus, Semiliacum. — Faubourg deLaon. Il est fort ancien. 11 possédait autrefois une chapelle sous le vocable de St Jacques, laquelle fut érigée en paroisse en 1390.
Senave, Senapia. — Ferme dépendant de Vendelles. Elle appartenait autrefois à l'abbaye de Venuand.
Senemcourt, autrefois Sawsencodrt, Sainnificurtis. — C'était un hameau, aujourd'hui détruit, de la paroisse de Sequehart ou deLeVergies.il en est question dans des chartes, entre les 10« et 15» siècles. Il appartenait en grande partie à l'abbaye de St-Prix à laquelle il fut donné au 13* siècle par Robert, seigneur du lieu, etGelonde, sa femme. Leur fils, se voyant réduit à la misère par cette donation, voulut se venger en mettant le feu à l'église; mais il finit par s'enlendre avec elle en 4166 , et, moyennant finance, confirma le don fait par son père.
Senercy, Senercia, Senerciacum. — Ferme dépendante de Sery-lès-Mézières. C'était jadis un hameau qui se trouvait réduit à 2 feux en 4760. On y comptait alors 3 charrues , 10 arp. de prés, 14 arp. de bois. 11 fut donné en 1047 avec les 45 hôtes qui l'habitaient et la forêt de Camotm, a l'abbaye de St-Prix par Baudoiu , chancelier du roi Henri, qui le tenait en fief du comte de Vermandois.
1142. Robert, chev. tle Senercy; Jeau ei ; 1158. Raoul de Senercy ; Goberl et Robert , Lambert , ses frères. | ses frères.
Senicourt , Senicurtis. — Faubourg de Chauny, sous le vocable de St-Jcan-Baptiste, auquel le peuple donnait jadis le nom étrange de St Alivergot (V noire Histoire de fjhauny). Senicourt était autrefois un fief noble.
1163-03. Hernard ou Bernicus , cbev. , seign. On y voyait quatre arrière-flefs dits de Piat , de Senicourt ; frmme, Lidarde. des Goyert-AtareU , des Cre»wnnitr$ ou
1216. Hugues de Senicourt. Crtssonnièret , et de Royaumont. Le ûef Piat
1223. Jean d'Oigny, seten. dod. {Piatum) adonné son nom à une ancienne fa-
1228. Malbieu d'Oigny , cbev., seign. dnd. mille connue depuis 1345. Celui des Ciesson- 1*290. Jacques d'Oigny , écuyer. niers (Cretsaneria) fut possédé depuis 1336
1327. Jean II d'Oigny , écuyer. jusqu'en 1550 par la famille Gronchet.
1376 Jean III d'Oigny, écuyer. I Le fief de Royaumonl, censiMant en L ires
La seigneurie de Senicourt fut, au 17* siècle, près de la ville , fut donné en 1247 par St Louis réunie a Cflle du Pissot et pas>a dans les mains ! aux religieux de Royaumont , desquels sans d'un sieur de Frioamp. I doute il tire son nom.
Senoncourt ou Sainencourt , Stnvlficvrliê ( 10* siècle) , Saimulficurtis , Susnuncurtië. — C'était un village autrefois situé entre La Fère et Brissy , près du Sart , aujourd'hui détruit. Il est cité dans différentes chartes entre les années 987 cl 1100.
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1140. Robert de Seooocourt.
1 142. Robert II , son Gis ; femme, Havide : enfans: Jean , Yoleode.
SEPTMONTS , Septem monte*, Sep timon*. — Village de l'ancien Soissonnais, bâli dans la vallée de la Crise , à 50 k. au S. de Laon et iO de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui des canton , arrond. et diocèse de la même ville. — Patron , St André. — Culture en 1760, 7 charrues ne rapportant guère que du froment, 25 arp. de vignes, 70arp. de prés, 200 arp. de bois. — Population : 4760, 61 feux ; 4800, 408 h. ; 4818, 364 h.; 4836,438 h.; 1856,427 h.
Ce village tire son nom de sa situation dans une vallée dominée par sept caps ou promontoires. 11 appartenait autrefois à l'évéché de Soissons , auquel il avait été donné au 5« siècle par St Prince. On y admirait l'un des plus beaux châteaux du pays. Le donjon qui, dit-on, avait été bâti par St Prince lui-même, existait encore entier au siècle dernier. C'était une tour élevée, construite de manière qu'elle s'élargissait a chaque étage par des galeries. Ou voyait dans ce château une grande et belle salle, dite la mile d'arme*, dans laquelle , à leur retour du sacre, les rois de France venaient prendre un droit de gite et de peut. Jacques de Bazoches, évéque de Soissons, rebâtit ce château en 4223, et quatorze ans après, St Louis vint le visiter et admira les peintures à fresque qui le décoraient.— Deux sœurs de l'Enfant-Jésus , pour l'instruction des filles pauvres , furent établies à Septmonts en 4742.
Seigneurs laSct de Septmonts.
1140. Guy de Septmonts.
1 100. Albéric de Septmonts.
1 180. Guy II de Septmonts ; femme, Mathilde de Pierrefonds.
1182. Huilard ou Oilard deSepUnonts.
1 180. Niveloo deSepUnonts?
1180. Giloo, chev. de Septmonts: femme, Aveline ; frères : Anselme, Raoul, Josselin, Guy.
Thomas de Scptmons
1190. Renedulcde Septmonts, son Qls.
1203. Eudes de Septmonts.
1205 Gérard, cuev., avoué de Septmons; enfin*. Jean.
1220. Nivelon de Septmonts ; enfant, Gérard.
I 1230. Jean, ch. dud ; enfans : Haimard, clerc.
1301 . Jean II de Septmonts.
Il y avait autrefois à Septmonts le fief de ta Boutellerie, attaché à la charge de ce nom créée auprès de l'évôqre de Soissons. Ce nef consistait en terres, eic , a Septmonts, en vinages a Noyao, en cens à Soissons. Le bouleiller prenait la coupe dans laquelle révèque bnvait pour la première fois lors de son entrée dans sa ville épiscopale, et il avait tous les vins offerts à ce prélat à l'occasion de cette entrée, avec les futailles.
139. N. Seroux. seign. dud. , bouleiller de révèque de Soissons
1608. Jacques Pouletier, seign.de Longucuil, bouteillcr par sa femme, Marie Seroux.
SEPTVAUX, Septem vallée. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans une vallée où aboutissent sept vallons, circonstance d'où il tire son nom, à 22 k. à 1*0. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton deCoucy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, Notre-Dame. — Culture en 47CO, 8 charrues, 19 arp de prés, 9
arp. de jardinages. — Population : en 1760 , 64 feux ; 1800, 259 h. ; 1818, 223h. ; 1836 , 254 h. ; 1856, 310 h.
Septvaux appartenait originairement aux évêques de Laon ; mais son terroir se trouvant enclavé dans le domaine des sires de Coucy , Albert de Hoye , évéque de Laon, l'échangea en 1556 contre celui d'Achery, appartenant à la maison de Coucy (V. Aehery).
Seigneurs de Septvaux.
Au 13 e siècle, la seigneurie de Septvaux appartenait aux seigneur» de Clacy , vidâmes du Laounois. Goberl de Clacy vendit à Anselme , évèque do Laon , la vicomte de Setvax avec ce qu'il possédait en d'autres lieux, pour la somme de 200 liv. de Provins.
1609. Charles Lefebure ou Lefebvre, éeuyer, seign. de Septvaux. Il avait été annohli en 1383.
1612. Chrisiophe Lefebvre, éeuyer, seign. de Septvaux cl Le Mesoil.
1050. Raimond Lefebvre, éeuyer, seign. de Septvaux ; femme, Marguerite Muyau ; enfans : François, Antoine, Hyacinthe.
1660. François Lefebvre , seigu., dud.
1695. Lamoilm de Thudequiu, seign de Septvaux. Il légua tous ses biens à l'hôpital de Sie-Maiiede Laon, sous condition d'entretenir deux pauvres de son village.
1730. N. de Brossart, seign. de Septvaux, maître de !a verrerie de Charles-Fontaine.
En dernier lieu , M. de Sallange.
SEQl'EHAKT, autrefois H A iïNCOL'KT , Sicca hart, Siccus fustis. — Village de l'ancien Vermandois, situé dans une plaine élevée et largement ondulée, à 54 k. au N.-O. de Laon et 11 au N. de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton du Càtelet, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St-Quentin. — Population : 1798, 160 h. ; 1800, 139 h. ; 1818, 477 h. ; 1836, 572h. ; 1856, 6IOh.
L'emplacement où s'élève aujourd'hui le village de Sequehart était, dans l'origine, entièrement couvert de bois, ce qui lui a valu son nom. Siccus, sec, et hart, vieux mol synonyme de forêt , forêt sèche. — La terre de Sequehart fut donnée à l'abbaye de Préiuontré en 1148, par Hurchard, seigneur de Guise.
Seigneurs de Siquthart.
1237. Adam de Wallaincourt, chev , seign. de Sequehart . frère de Baudoin de Wa I lai u court, seign. de Beau vois.
1393. Pierre de Melun, prince de Croy, marquis de Combes , séuéchal du Haioaul , baron
d'Anthoing, seign. de Halincourt et Sequehart.
1619. Guillaume de Melun, prince dEp.noy , seign. de Sequehart.
1770. M. Ogier, seign. de Sequehart.
1787. M. Priel, seign dud.
En dernier lieu, la princesse d'Epinoy.
SERA1N. — Village de l'ancien Camhrnisis, situé dans une plaine élevée, à 66 k. au N.-0. de Laon et 23 au N. de St-Quentin , autrelois des élats du Cambraisis, diocèse de Cambrai , aujourd'hui du canton de Bohain, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. - Population : 1800, 678 h. ; 1818, 746 h.; 1836 , 957 h. ; 1856, 1,158 h.
Serain possédait autrefoit un château considérable dont quelques parties sont seules restées debout. On y voit des fenêtres larges et carrées divisées par des meneaux , et, sur la façade, un médaillon entouré d'arabesques au
milieu desquelles apparaissent les armes des anciens seigneurs avec celle devise : Toujours croissant. — L'église est remarquable par la tour reclaugulairc qui en domine le portail, et la flèche élancée et hardie qui la termine. — On voit aussi à Serai 11 une fontaine publique qui fournit de l'eau à tout le village. C'est un en pierre de six mètres de profondeur» au fond duquel on descend par deux< liers d'une vingtaine de marches. Deux niancaudées de terre étaient autrefois affectées à l'entretien de ce petit monument.
SERAUCOURT ( Le Grand-), SEROUCOURT, Serodi curtù. — Village de l'ancien Vermandois, bâti sur la rive gauche de la Somme , à 45 k. au N.-O. de Laon et 11 au S.-O. de St-Quentin, autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de St- Quentin, élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de St-Simon, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 1,630 arp. de terres, 40 arp. de marais, un étang. — Population : 1760, 100 feux; 1800, 430 h.; 1818, 729 h.; 1836, 948 h.; 1856, 1,243 h.
Seraucourt est cité pour la première fois dans une charte de l'an 1010.
Seigneurs de Seraucourt.
1188. Guy de Seraucourt.
1507. Philippe, chev. de Seraucourt. Guy, son frère.
1374. Dreux dit Galehaul, seign. de Ville, Fieffé et Seraucourt ; femme , Marie de Pottes , veuve de Jean IV, .veign. de Ham.
1801. Jean Moreau, seign. dud.
15. .. Jean U'Harzillemont, écuyer, seig. dud. Il vendit au suivant la moitié du Giand cl du Petit-Seniucourt.
1540. Antoine, duc de Vendôme.
1592. Louis d'Ailly , seign. dud.
1602 N. d'Y, seign. pour moitié du Grand- Seraucourt, procureur du roi a Sl-Quentin.
1002. Barlbélemi de la Famart, dit Beau Semblant, tailleur et valet de chambre du roi , seign. de l'autre moitié qu'il acheta 55,000 liv.
1630. Robert d'Y, seign. dud., lieutenant criminel à Reims.
1680. Louis-François d'Y, seign. dud., intendant du Berry.
17.. Philippe-Gabriel de la Fons, seign. du Grand et Petil-Seraucourt par acquisition ( V . Hui>pencourt et Macquigny ).
Fief Bruit t a Seraucourt.
1505. Jean de Hanolieu , seign. de Brûlé.
1517. Guy d'Harxillemont , id.
1760. Les seign. de Seraucourt.
SERCHES , Serchia , Sereia. — Petit village de l'ancien Soissonnais , situé h l'extrémité d'un vallon tortueux, à 40 k. au S. de Laon et 10 au S.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Crépin etCrépinien. — Culture en 1780, 16 charrues rapportant 3/4 froment 1/4 méteil et seigle, 25 arp. de vignes , 98 arp. de prés, 168 arp. de savarts et larris, 29 arp. de bois. — Population : 1760, 63 feux ; 1800, 353 h. ; 1818, 345 h.; 1836, 374 h.; 1856 , 359 h.
Seigneur» de Serches. I Vers 1395. Perce va I, bâtard d'Enguerrand Vit,
1085. Guy de Serches. Peut-être fils de Thiez- ] sire de Goucy , devint seign. de Sercbcs par 20ii , châtelain de Coucy. i son mariage avec Belleconsine , dame du lieu.
1443. Raoul d'.Nrtonvillc , seifrn. en partie de j 1733. Nicolas Lrgras, conseiller du roi, vi- Serclies; enfant, Jeanne, feu. me de Georges t omie d'Acj , si ign. de Serches , etc. Prioux.
1670. N. de May, sei^n. de Serches.
1780. M. le maréchal de Thomood.
1789. M. de Folleville.
Serfs. — On voyait au moyen-âge, et particulièrement au 12 e siècle, plusieurs sortes de serfs dont la condition différait sensiblement. 11 y avait d'abord U serf proprement dit . ou homme de corps d'origine. Sorti, comme son nom l'indique, d'une famille engagée dans les liens du servage depuis les temps les plus reculés, il supportait le poids de la servitude dans toute son étendue. Il était de capitation, de fors-mariage et de morte-main (V. ces mots), c'est-à-dire qu'il payait à son seigneur un cens ou redevance fixé par tète , qu'il ne pouvait épouser que des femmes de sa condition , qu'il était tenu de résider toute sa vie sur les domaines de son maître, et qu'à sa mort celui-ci partageait sa succession avec ses propres enfans. Considéré comme une chose et non comme un homme , le sert originaire pouvait être vendu pour de l'argent, donné comme un objet quelconque, ou échangé soit contre des individus de sa classe, soit contre un m» uble ou un immeuble. Il était d'ailleurs taillable et corvéable a volonté, et comme tel, se trouvait assujéli à une foule de charges dont rénumération serait trop longue pour trouver place ici. — Ou voyait ensuite l'hôte. On nommait ainsi le serf qui, ayant échappé par la fuite à la lyraunie d'un seigneur, était venu s'établir sur les domaines d'un autre seigneur et y avait apporté tout ce qu'il avait pu emporter de son avoir. Dès-lors, il devenait l'hôte de ce dernier qui lui devait protection cl lui accordait ordinairement quelques franchises. — Les Gens de manne mvable ou main muabU étaient une autre sorte de serfs placés dans une position plus supportable, car ils jouissaient d'un commencement de liberté, en ce qu'ils avaient le droit de quitter à leur gré les domaines de leur maître, et de transporter leurs foyers et leurs meubles là où il leur plaisait. — Les Frères donnés constituaient encore, une autre espèce de serfs, mais d'une condition infiniment plus douce que celle des précédens. C'étaient des gens qui se donnaient de leur propre mouvement , eux et leurs biens , aux églises , en stipulant eux-mêmes les conditions de cette servitude volontaire. Nous donnons à la suite de cet article le texte d'une charte contenant un arrangement de ce genre. — On appelait Gommants, les serfs à qui leur maître permettait d'habiter d'autres domaines que les siens. Enfin, il y avait encore le chevalier-serf et le serf-bourgeois. Le premier, quoique noble d'extraction et possédaut lui-même des gens de corps , n'en était pas moins serf d'un autre seigneur laïc ou ecclésiastique , et se trouvait, comme tel, assujéli à Unit ou seulement à une partie des charges serviles. Le second était un serf auquel son seigneur permettait d'entrer dans une commune et d'en partager les Irauchises, tout en conservant sur lui tous ses droits seigneuriaux.
(Extrait de notre Ilisl. de l'affranchissement communal dans le département de l'Aisne ).
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Un certain Jean de Rozoy ** fût frère donné dans l'abbaye de St-Martm
de Laon. 1417.
A tous Ci ulx qui ces présentes le tires verront ou orront, Moutard Desquiens , conseiller du roy noslre sire et garde du scel de la bail lie de Vcrmandois a Laon, eslaltli de par icelui seigneur , salut : sachent tuit que par devant noslie aîné et féal Gille Marchiiut , demourant a Laon, commis et establi de par nous quant à ce, vint en sa personne Jehan du Rosoy, demourant à Laon et recogoeut de son bon gré, pure et libérale volonté que il , uieu de dévotion, eu considération au notable et divin service que les religieux , abbé et conv ni de l'église Si-Martin de Laon font et célèbrent chacun jour , ordinairement jour et nuit , lui de c«* adeertené et atiu qu'il soit participant aux bonnes et dévotes prières et oraisons ei bit-ntais des lis religieux et de leur dite église, et |>otir certaines autns vraiis . justes el raisonnables causes qui à ce avoient nieu et roouvoient en sa conscience , m tomme il affinnoil , il s'estoit donné et donnoit , lui el tons ses biens meubles el immenliles quelconques préseos et advenir , à Dieu et à lad te église de Sl-Martin de Laon, en quelconques lieux el places el terroirs que iceulx Irons, meubles et héritages, droits et actions à lui appartenant, soient et seront .«ans y rien excepter ni retenir, el sans volonté ou Intention de ne cueillir ne recevoir desorénavent , si ce n'est par l'ordenanoe , congié, licence et volenlé desdis religieux, el sans avoir aucune possession , fors seulement l'administration de par iceulx religieux , sell ptaisi à iceulx religieux qui aucunement sentiomctie , réservé et retenu par ledit Jehan ce qui s'en suit , c'est a scavoir : ses nécessaires de vivre, manger et boire . lesquels iceulx religieux seront tenus de lui administrer ei livrer comme à un des frères convers de ladite église, et aussi aura chacun an quatre aulnes de drap pour luy veslir, une paire de chemi>cs, quatre paires de souliers, une chambre à cheminée pour sa demeure. Et entièrement ce (moy«*nnauij? que dit esl, ledit Jehan >era tenu de. faire l'office de pionnier desdis religieux, de faire les labeurs des vignes el bos ( bois) de ladite église , ci «énéralemi-iii lous les pourlis desdis religieux et de leur dite église , eu loul et p.irtoul la où lesdis religieux le voiront employer, lant qu'il se porra aidier, ès terroirs de Laon .jt A vains et autre part , se tmstier esl ; cl demnui ra en ladite église comme Frère à secours , el ès prières et hieufuis d 'iceulx religieux , et après son très pas sera ensevelis et mis en cimetière desdis religieux el au n.alrologe ; et lui feront lesdis religieux son obsèque et funéraille après son trespas comme il esl aceouMomé en tel cas. Toutes lesquelles choses dessus dites et chacuue dieelles ledit reconnaissant promisl par sa foy, sur l'amende du roy , l'obligalion de luy el de tous ses biens et héritages quelconques , et dei biens de ses hoirs et successeurs meubles et uon meubles présens et advenir, > tenir, garandir, délivrer , faire el accomplir de point en point envers lesdis religieux ou le porteur de ces lettres, par la manière dessus déclarée , sans contrevenir ou défaillir en aucune manière. Promis! en outre, comme dessus, à rendre lous cousis, frais . dommagi s el intéresls qui, par deflaul des choses dessus dites ou d aucunes d'icelles non faites, non garamlics et uon accomplies par la manière que dit esl , fais el eucoureus seraient en ce pourchassant dont il volt le porteur de ces présentes, auquel il promesl à répondre sur tous les fais contenus en icelles sans aucun autre pooir, mandenn-ot ou procuration , el sans grâce du roy uostre sire monstrer, esire creu par son simple sèremeui sans autre preuve faire ou tauxation de juge sur ce requerre. Et renonça ledit donneur du tout eu ce Tait expressément par sadiie foy et sèremeui . à toutes fraudes, cautèleset décepvances, etc.
Ce fu fait l'an de grâce MCCCCXVll, le quatorzième jour du mois de décembre.
{Carlul. de Sl-Martin de Laon , t. 1 , p. lui).
Serfontaines. Voyez Surfontaine.
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SERGY , autrefois CERC1, Sergiacum, Serciactm (12» siècle). — Petit village de l'ancien Tardeuois, situé sur la rive droite de l'Otircq , à 67 k. au S. de Laon et 25 au N.-E. de Chût. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Père, arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Brice. — Culture en 1700, 25 charrues comprenant 1,900 arp. de terre, 55 arp. de prés. — Population : 1700, 280 h. (52 (eux) ; 1788, 285 h. ; 1800, 270 h. ; 1818, 245 h.; 1836, 289 h.; 1 850 , ^78 h.
Sergy est cité dans une charte de l'an 877. — En 1 169, à la prière d'Ingrand, abbé de St-Médard,à qui Sergy appartenait alors, Henri, comte de Troyes, établit un marché dans ce village le samedi de chaque semaine , à la condition que la lonlieu et autres droits seraient partagés par moitié entre le seigneur et l'abbé , de même que les profits de la justice sur les forains, dont le comte se réserva la garde, tant en venant qu'en retournant.
Le domaine de Sergy parait être passé ensuite dans les mains du roi et n'eut plus dès-lors
Seigneurs de Sergy.
1169. Hugues île Orgi.
Iil9 Robin de Sergy?
de seigneurs particuliers
SER1NGES, CH1K1NGES (12 e siècle) ? CHERINGES (13 e siècle), Serringia. — Petit village de l'ancien Tardenois, bâti au bord d'une colline élevée, à 60 k. au 8. de Laon et 25 au N.-E. de Chât.-Thierry , autrefoisde l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thierry , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Fcre, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patron, St Martin. — Culture en 1700, 20 charrues comprenant 1,500 arp. de terres, 85 arp.de prés, plus 70 arp. de bois, 6 petits étangs. — Population : 1 760, 405 h. (79 feux) ; 1788, 274 h.; 1800,343 b.; 1818 , 320 h. ; 1856, 361 h.; 1856,551 h.
Seigneurs de Seringt*.
1Î18. Pierre de Seriuges, chev.; enfans :
Pierre, Guillaume.
1451. Pierre II de S*-rii>ges, mki fils, éciiyer. 1780. Le marquis de Pont de Cbavigny,
seign. ditdit.
1789. La marquise d'Orvillers , dame dudit.
Elle percevait les droits de cliampart, lerrage, lods et ventes, produisant 400 liv. de renies.
SERM0ISE, autrefois SARMA1SE (13 e siècle), Sermesia, S&rmetia (13* siècle). — Petit village de l'ancien Soissonnais, située à l'entrée de la vallée de la Vesle , à 50 k. au S. de Laon et 12 à l'E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Rémi. — Culture en 1760, 7 charrues rapportant 13 froment, 2/3 méteil et seigle, 60 arp. de vignes, 100 arp. de prés, 45 arp. de bois. — Population : 1760 , 62 feux ; 1800, 368 h.; 1818, 387 h.; 1836, 364 h.; 1856, 352 h.
Ce village appartenait autrefois h l'abbaye de St-Médard , à qui il avait été vendu en 1267 (V. Ciry).
sr;n
Seigneurs de Sermoise. | Marguerite de Cuigniéres \ V. SalsogneK
1226. Renaud , chev. de Sarmaise. I 1068. N. de Belloy , seign de Cirj, Salsogne
Vers 1380. Pierre, seig. de Sarmaise ; femme, et Sermoise.
SERRE (La) , Sara, Sera. — Petite rivière qui prend sa source dans les Ardenaux environs de Rumigny , traverse le nord de l'arrondissement deLaondans la direction de l'est à l'ouest, et se réunit à l'Oise au-dessus de La Fère après un cours de 72 kilomètres. — Ses principaux afïluens sont, sur la rive droite, le Vilpion et le Péron, sur la rive gauche , le Hurtautetla Souche. — Les poissons les plus communs dans la Serre sont le barbeau et l'anguille.
SERVAIS, SILVAI (I2« siècle), SELVAIS, Silvacum, SUviacum, Sarviacum (i 5* siècle), Silvaicum, Silvagium. — Village de l'ancien Laonnois, bâti sur le bord d'un ruisseau, à 25 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de La Fère , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, StMédard.— Cullureen 4760, 4 charrues, 430 arp. de prés, 50 arp. de bois. — Population : 4760, 483 h. (40 feux) ; 4800, 529 h. ; 4848, 499 h. ; 4836, 504 h. ; 4856, 512 h.
La forêt de StGobain s'étendait autrefois jusque sur le terroir de Servais, circonstance d'où ce village a tiré son nom : silva , forêt. Charles-le-Chauve aimait le séjour de Servais et il y résida plusieurs fois en 853 , 865 et 874 . Cette dernière année, il y tint une diète générale des grands du royaume. Plus tard, le domaine de Servais passa dans les mains des sires de Coucy, et en 4368 Enguerrand VII, l'un d'eux, en affranchit les habitans à la condition qu'ils lui serviraient une rente annuelle de 30 sous (V. Coucy-la-Ville). En i576 . Servais fut brnié par les troupes du prince de Condé.
Seigneurs de Servais.
1 139. Jean de SU vais.
1148 Rohard de Silvais ?
Claude du Puys , seign. dod
Isabeau de Haharc ; sans en fans».
1503. Antoine du Puys» seign. dud 1500. François de Majcqnertl , écuyer, seign.
dudit.
1586; Renaud de Pastour. écuyer, s. dud. ;i
femme, Louise de Héi (court; François, Madeleine, femme de Gabriel de Creil , seign. de Révillon.
16.. Charles de Pastour, seign. dud. et la Tour; femme, Susaone du Passage; eufaas :
Philippe , Marie.
1645 Philippe de Pastour, seig. dnd. ; femn*. Antoinette de Colmont.
1665. Bernard ou Reatrd-Gabriel de Pastour, seign. dud.; femmes: i* Louise Fontaine; 2° Anne de Foucault; 3» Louise de Hébert; 4° Marie-Suzanne de Montgyol ; entais : Bernard-Charles , Claude, mort jeune; Louise, femme de Claude du Passage ; Jvan-Baptiste .
mort jeune; Marie-Marguerite, femme de Bernard-François d'Hurtebie, seign. de Rogécmirt ; Thérèse sans alliance.
Bernard-Charles de Pastour, seig <lud
SKR
femme, Marie-Madeleine Laumosnier , dame >\v Travecy et Tournvvelles ; ei.faus : Rernard- Louis , Philippe , sans alliance ; Marie-Louise.
17.. Renurd-Louis de Paslour, seign. dud. ; femme, Ellzabeth-Chai lotte de Baudran ; sans
d'artillerie; enfans: Lauicnt- Hubert, Marie - Madeleine-Louise . Julit n-Huh.-ri .
Celle famille portait : d'or, au sautoir dt Queutes, accompagné de 4 molettes d'éperon de sable ; pour support et cimier, mi cerl portant une
enfans. Sa succession revint à sa sœur qui avait ! croix de St Hubert an milieu de ses bois. C'é-
épou.sé
lail , dit-on . pour rappeler que les membres de
1734. Jacques-Joseph de Vassan, cbev. Leur celle famille jouissaient de l'heureux privilège
fllli' Madeleine porta Servais a
I df guérir de tarage par le simple attouchement.
1753. Jacques- Charles -Hubert de Régnier , ; privilège qu'ils prétendaient établir par des cbev. , seign. de Rohaut , capit. au corps royal ', actes authentiques de gnérison.
SEHVAL, Servait*. — Petit village île l'ancien Valois, situé au fond d'une gorge étroite de la vallée de l'Aisne, à 30 k. au S. de Laon et 35 à l'E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du cardon de Rraisne , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, S t Rémi. — Culture en 1700, 5 charrues rapportant 3 4 froment, 14 méteil et seigle, 8 arp. de vignes, 20 arp. de prés , 10 arp. de bois. — Population : 1760, 2-4 feux; 1800, 87 h.; 1818, 87 h.; 1856, 130 h.; 1850. 132 h.
Femme , Françoise Chanlereau ; enfans : Théo-
Seigneurs de Serval.
Aux 16« et siècles, les seigneurs de Région l'étaient aussi de Serval * V. Révillon).
Ce domaine devint, vers le commencement du 18* siècle, l'apanage d'uoe branche cadette de la famille de Hédouville dans la personne de César-Antoine de Hédouville, second fils de Théodore de Hédouville, seign. de Révillon César Antoine Tut capitaine dans le régiment de !, chev. de St- Louis, et mourut en 1739.
dore-Marie César, Marie- Françoise , femme de François de Hédouville. seifrn de Merval.
1759. Théodore-Marie-César de Hédouville, seign. de Serval ; femme , Scholastique-Joseph de Fariauv ; enfans : Gabriel-Marie Théodore . François-Joseph-Claude , Marie-Françoise, morte jeune
1780. M. de Flavigny de Chambry. seig. dud 1789. M. de Rouillac, seign. dud.
Servenày. — Hameau dépendant d'Arey-Ste-Restilue. 11 forma jusqu'à la révolution une paroisse a part où l'on comptait en 1760, 21 feux, 3 charrues, 17 arp. de prés, 15 arp. de marais , et 36 arp. de bois.
SERY-LÊS-MÉZ1ERES , SAARI , SAERI , Scriacum. — Village de l'ancienne Thiérache, biUi sur la rive gauche de l'Oise, à 33 k. au N.-0. de Laon et 15 au S.-E. dt; St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Ribemont, élection et diocèse de l.aon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St- Qtientin , diocèse de Soissons. — Patron , SI Martin. — Culture en 1760 , sans Senerey , H charrues , 50 arp. de prés, 54 arp. de bois. — Population : 1760, sans Sencrcy, 85 feux ; 1800, avec Senercy, 1,024 h. ; 1818, 1,017 h. : 1856, 1,1 82 h.'' 1856, 1,252 h.
Les Templiers possédèrent une maison de leur ordre à Sery. On y voyait autrefois une maladrerie dont les revenus s'élevaient à 100 liv. en 1648. — En 921 , le roi Charles-le-Simple donna à l'abbaye de Marolles la villa de Sery composée de
SIL
f> manses avec les serfs qui l'habitaient, (ai domaine passa ensuite à l'abbaye de St-I)enis, et en dernier lieu il appartenait aux dames de St-Cyr.
Seigneur» de Sery. 1628. Francis le Danois, seign. desd., gou-
1 1 43. Gérard de Seri. verneur do Rocroy , qu'il défendit contre Pic-
1153. Raoul de Seri. colomini ; femme , Catherine le Danois, sa cou-
1138. Thomas de Seri.
1173. Raoul II de Seri 1191-93. Tliéobald ou Thibaut, chev. dud.
1210. Gérard de Seri.
1286. Jean de Seri, écuyer; femme, Béalrix.
1413. Gilles de Hell-jumoirt, seign. dud. ?
Vers 1470 Gérard le Danois, seign. de Fourdrnin.et de Seiy par sa femme Marguerite de Beaufurl.
Après être resté un siècle dans les mains des le Danois, seigneurs de Fourdrain ( V. ce mol), ce domaine devint l'apanage d'un puîné de cette famille dans la personne du suivant.
V.rs 1390. Philibert le Danois, marquis de Jofireville, seign. de Nouvion, Provisy et Sei y , gouverneur de Rocro} ; femm-, Cnllierine Aulreppe et Effiy, colonel des grenadiers do rie Uoliam ; en r ans : François, Charles, setgn. rie France ; femme, Marie-Françoise Colette le Fussigny ; Jeanne, femme de Pliilbei i ri- Sugny ; Danois.
Marguerite - Françoise , femme do Jérôme le j Fief de Chablis-St- Denis , à Sery.
Vergeur . seign. de Coortagnon ; Charlotte et j 1 576. Charles de Moy , gouvprncur de St- Anne , religieuses. 1 Quentin , seign. de Cbablis-Sl-Denis.
S1LLY-LA-P0TERIE , Silliacum ad Finglinam — Petit village de l'ancien Valois, bâti sur le penchant d'une colline dans la vallée del'Ourcq, à 75 k. au S.-O. de Laon et 30 au N.-O. de Ch:ît. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des b;iilli:ige et élection de Oespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Ncuilly-St-Fronl, arrond. de Château-Thierry, même diocèse. — Patron , St Méd:ird. — Culture en 1760, \ charrues , lerres mauvaises ne rapportant guère que méteil et seigle. — Population: 1760, 33 feux; 1800, 434 h.; 1818, 132 h ; 1830, 103 h. ;185G, 100 h.
1652. Pbilbert le Danois, leur (Ils, seign.
desd ; femme, Antoinette d'Orgiaux; enfans :
François, Hubert.
16. . François le Danois, seign. desd , lieutenant général des armées , gouverneur de Rapaume , et sous-gouverneur du Dauphin ; saus postérité.
1727. Hubert le Danois, meslre de camp de cavalerie ; femme , Elizahcth Lebègue.
1754. François-Joseph le Danois, seign. desd. , marquis de Joflreville , vicomte de Roncbères , seign. de Nouvion, Sery, Provisy, Fussigny, Courlrizy , et du chef de sa femme , marquis de Rousies, baron de Wiège, Faty, le Sourd,
Seigneurs de SUIy -fa- Paierie.
1238. Guillaume de Silly, chev.
W3. Ouriarri Tail.ebot, écuyer, seign. dud.
1559. Eduiar Mcolai , chev., seign. dud., président en la cour ries comptes.
15.. René Raillet, seign. île Sceaux et Silly. Sa fille porta celte terre en mariage à
15. . Nicolas Potier, seign. rie IHérancourt , pour qui elle fut érigée eu chate llenie
Vers 1600. Antoine rie Rrouilly , seign rie Silly-La-Poierie ; femme , Esther de la Fayette , î
dame d'honneur de la reine; enfans: Isidore, Nicolas, seign. de Chamou.
1609. Isidore de Rrouilly, chev., seign. dud. , gentilhomme ordinaire de la chambre , capit. au régiment de Chappes ; femme. Françoise de Vieux-Ponu
1695. Augustin d'Ausbourg, seign. dnd. Sa 011e Christine porta ce domaine en mariage à
1709-36. N. Meunier, écuyer.
En dernier lieu , M. de VuiHofroy.
SIM
SIMON (St), Sanctu» Simon, Satuimonœum. — Village de l'ancien Vermandois, b;Ui sur la rive gauche de la Somme , à 45 k. au N.-O. de Laon et 16 au S.-O. de St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage dCSt-Quenlin, élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui cher-lieu de canton , arrond de St-Quenlin, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 525 arp. de terres, 80 arp. de prés, 50 arp. de pâtures, 30 arp. de bois. — Population : 1760, 43 feux ; 1800 , 315 h. ; 1818, 404 h. ; 1836 , 586 h. ; 1856 , 596 h.
L'emplacement où s'élève le village de St-Simon, était encore au 11 e siècle inculte et couvert de broussailles» et faisait partie du terroir d'Avesne, hameau dépendant aujourd'hui de St-Simon. Eudes I", comte de Vermandois , fit, dit-on , défricher ce terrain et y construisit un château , autour duquel se fixèrent quelques habitations qui ont donné naissance au village actuel. Celui-ci prit le nom de St-Simon en souvenir du bienheureux Simon de Orcspy qui mourut vers ce temps, en 1082.
Seigneurs de Sf-Simon.
La terre deSt-Simoo a offert cette singularité que , bien que possédée par des seigneurs considérables, elle demeura une simple roture jusqu'au milieu du 14 e siècle. Oo prétend expliquer ce fait en disant que les rois de France s'opposèrent a son érection en Oef dans la crainte de ranimer le pouvoir des anciens comtes de Vermandois. Son érection en fief n'eut lieu qu'en 1371 , comme le constate un acte du monastère de Si- Berlin où il est dit que l'abl>é et les moines de celle maison , sur la très humble demande et prière de Jean de Rouvroy dit de St-Simon , seign. de Coivrel et du Plessier-sur- St-Just , ont mué la terre de St-Simon de roture en fief.
10.. Odonou Eudes de Verm<-nd»is,seig. de St-Simon , Ois d'Herivri III , comte de Vcrmandola; femme, Havide, veuve d'Herbert de S^rainville ; enfans : Eudes , Ellelwd dit le Rouge, Sohier dit le Roux, Havide, femme d'Isaac Liétard.
10. . Eudes II dit Farin , seig. dud. ; femme, Ascagne d>* Rouvroy ; enfans : Jean , Eudes , seign. de Ham ?
Jean , seign. dud
1181 Jean H , seig. dud. ; femme, Clémence de Fayel ; enfons : Jean, Oger , seign. de Roii-I vro) , par sa f»Mnme Hériberte «le Rouvroy :
Eudes ou Oudard, chanoine de Sl-Qneotiii;
Herbert, seign. de Pont; Robert , seign. de Ronssoi. Jean se croisa en 1 100.
1193. Jean III, seign. dud. ; femme, Agnès de Couey (famille des Châtelains); enfans :
Jean , Simon , Mélissende.
1313. Jean IV, peut-être le même que le précédent, seign. Jud., vicomte de jlam^Jean combattit à la bataille de Rouvines dans les rangs de l'armée royale et fil prisonnier le comte de Boulogne.
1333. Eudes III , seign. de St-Simon , seloa Colliette, vicomte de Ham.
Pierre, seign. dud. n se croisa en tii
134». Raoul , seign. dud.
1360. René ou Régnier, seign. dud., gouverneur d>* Cuise ; femme , MaUiilde de Ours.
H.. Ferry de St-Simon, seign. dud. et Condom ; enfans : Jacques , Marguerite , Béatrix.
1380. Jacques, chev. , seign. dud. et Beauvoir . vicomte de Ham ; femme, Atrnès de Campremy : enfans : Jacques, Marguerite, femme de Jean de Rouvroy ; Hercule, vicomte de Ham.
1333. Jacques H , seign. desd., sage et vaillant chevalier. Il mourut sans alliance et ses biens ie vinrent a sa soeur, femme mi suivant.
1335. Mathieu de Rouvroy. Il devint seign. de St-Simon a la condition de prendre |«« armes de la famille de sa femme qui étaient : d'argent, au chef emmanché de table. Plus tard, les dues de St- Simon adoplèrcut pour armes : écartelè
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aux 1* r et 4« : échiqueti d'axur et d'or , au chef d'asur chargé de S fleuri de lut d'or, qui est Vermandois ; aux tel 3: de table, à la croix d'argent, chargée de 5 coquilles d'or , qui est Rouvroy. Enfans : Jean, Marguerite»
femme de Jean de Huinières ; Marie , abbesse de Fer vaques.
Vers 1370. Jean de Rouvroy, dit le Borgne ; femme , Jeanne de Bruyères ou de Montigny.
Jean Tut grand bouteiller de France et gouverneur de Lille; il est célèbre dans l'histoire. Eu- Tans : Mathieu , Guillaume , dit le Gallois , prisonnier a Aziocourt; Jean, tué à cette journée; Jacques, Pierre.
1383. Mathieu II de Rouvroy, seign. de Sl- Simon , tué a Azincourt ; femme, Jeanne de Ha- ▼erskerque , dame de Rasse ; enfans : Gaucher, Gilles, souche des seign. de Rasse ; Jeanne, cha- Doioe&se de Ste-Aldegonde ; tsabeau , femme : de Jean de Braque ; 2» d'Aubert de Sorel ; Péronne , femme de Pierre d'Orainville, chev.
1415. Gaucher de Ronvroy, seign dud. Il se distingua à la bataille deMons-en-Vimeu.Femmes: 1° Jeanne de Waurin ; $• Marie de Sarbruck , veuve de Jeau de Hangest, seign. de Genlis.
Enlâns : Antoine , cordelier ; Aubert, abbé de St-Satur ; Isabeau , femme de Jean d'Aunoy ; Jeanne , surnommé la Belle Blanche , femme de Jean de Bergues ; Marguerite , femme de Jean du Moulin, seign. de Fontenai-en-Brie; Jacqueline, femmes : 1° de Jean d'Inchy; 2° de Philippe, seig deSombrin; Mathieu, enfant naturel. Gau lier ilonna la terre de Si-Simon au suivant, son neveu.
1445 Gilles de Rouvroy, fils de Gilles de Rouvroy, seign. de Rasse. Il tut bailli de Senlis et se distingua à la bataille de Patai.
14.. Jean de Rouvroy, son fils, vicomte de Ham, seign. dud., Flavy, Montescourt, etc. Il soutint un combat singulier, en 1471, contre le bourguignon Baudoin de Lannoy ; femme, Jeanne de la Trimotlle; enfans : Louis, Jean, chanoine deNoyon; Pierre, mort jeune; Suzanne, religieuse ; Françoise , femme de Louis de Hédouville. seign. du Sandricourl.
1192. Louis de Rouvroy , seign desd.. écnyer d'écurie du roi. Il obUiit du roi, en Ii08, une
foire annuelle pour le village de St -Simon. Femme, | Yolende de Roche-Baron. Enfans : François, Jean, seign. de Sandricourt; Philippe, abbé de Genlis ; Charles , abbé de Ste-Sauve ; Claude, femme de Charles d'Ongnies.
18.. François de Rouvroy . sei^n. dud., vicomte de Clastres ; femmes : 1° Marie de Refuge; 2« Françoise de Bléconrt ; enfans : Michel, Titus. Rénée, femme de N. de Gerbez ; Jeanne , rondiutrice de l'abbesse de Biarre.
1343. Michel de Rouvroy, seign. dud. H se trouva à la bataille de St-Quentin, et mourut sans alliance.
1560. Titus de Rouvroy , seign. dud., ehev.
de St-Miche» , gentilhomme de la chambre, servit avec distinction dans tontes les guerres d'Henri IV ; femmes : I» Antoinette de Monlmorenci ; S* Françoise d'Averhout ; enfans : Isaac , Louis , Charles , tige des seign. de Montbcru ; Antoinette; Françoise, femme d'Antoine dn Malnil.
1610. Isaac de Rouvroy, seign. dud., Artemps, etc. , vicomte de Clastres , baron de Benay ; femme, Marie d'Amerval ; enfans : Charles, mort jeuue; Claude, seign. de Vaux, près Menlan ; Madeleine, Louise- Angélique et Gabriclle-Cliarlotte, religieuses; Anne, femme de Charles- François de Gouffier.
En 1633, Isaac céda à Claude de St-Simon, son cousin. les terres de St-Slmon,Pont-d'Avesne. la vi comté de Clastres et la baronie de Benay.
1633. Claude de St-Simnn. marquis de Rnffec.
La terre de St-Simon fut érigée pour lui celte même année en duché pairie, qui comprenait les baronie, ri corn té, terres et seigneuries, justices, châteaux, bourgs et villages de Benay, Clastres, Pont, Artemps, Avesnes, Gxuchy, Ugny- Léquipée, Thorigny, Ponttuet, Savy , Rumigny, Pilhon, Aubiguy, Iverny , Corbeny et Dury, avec le Ocf des halles de St-Quentin et de Si- Prix , pour relever en plein fief du roi. Femmes de Claude de St-Simon : 1» Diane de Budes, marquise de Portes , dont un fils et une fille morts jeunes; et Gahrielle - Louise, femme d'Henri - Albert de Gossé , duc de Brissac ;
Charlotte de Laubespine , dont Louis.
I69Ô. Loni» «le St-Simon , seign. dud., pair
sis
de France , gouverneur de Blaye , grand bailli [ par ta démission de son pêne . dur de Ruffec , de Senlis , vidante de Chartres , auteur de eu- mort en 1746. Femme, Catherine-Charlotterieux mémoire; sur le règne de Louis XIV. j Thérèse de Ç^ajmiiont ; enfaiit. Marie-Christine, Femme, Gabriello de Durfort de Lorges : enfans : ! femme du comte de ValeutinoU.
Charlotte, femme du prince de Chimai ; Jacques- Louis , Armand-Jean , marquii de Ruffec.
1722. Jacques-Louis de St-Simon, seig.dud.
1770. Le comte deLaval-Montmnrenci. seign.
de St-Simon.
SINCENY, SINCHENI , CHINCHENI, SINCENXY, Sincinniacum. - Gros village de l'ancien Laonnois , bâti sur une érainence à 40 k. à l'O. de Laon , atilrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Coucy , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Chauny , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, Si Médard. — Culture en 1760, 19 charrues . 78 arp. de prés. — Population : 1760, 145 feux, 1800, 1,454 h.; 1818, 1,520 h.; 1836, 1,622 b. ; 1856, 1,839 h.
Le domaine de Sinceny fut donné à l'abbaye d'Elnone , vers l'année 771 , par le duc Fulcoald. Il passa ensuite dans les mains des comtes de Vermandois, lesquels le donnèrent a l'église de St-Qucntin vers 987. Enfin celle-ci s'en désaisit en faveur de l'abbaye de Longpont en 1155. — On y voyait jadis une maladrerie qui fut réunie à l'hôtcl-Dicu de La Fèrc. — La première manufacture de fayence fut établie à Sinceny en 1735. (V. notre notice sur ce village dans la Notice historique et généalogique sur les châtelains de Coucy. 1855).
Seigneur* de Sinceny.
1119. Raoul de Sinceny.
1167. Renaud de Coucy(famille des châtelains), seign. duJ.; femme, Marie; enfans: Renaud, Guy , chanoine de Noyon ; Pétronille , femme I» de Jean de Villaine; 2° -le Pierre le Clocher, seign. d'Appilly; Clémence, femme de Raoul d'Annois ; Uedèle, femme de Jean de Lancy ; Agnès, femme de Gobeil d'Essigny.
1186 Renaud II, de Coucy, seig. dud. Femme, Idonéc. Enfans : Renaud , Guy , chan. de Noyon.
1220. Renaud III, <h- Coucy, stign. dud. et Crépigny femme Eusiachie ; enfans : Renaud , Béatrix, femme d'Hugues de Porquericourt.
1210. Kenaud IV, de Coucy, seign. desd.; f-mine : t° Emmeline; 2» Sibille; enfuit, Renaud.
Vers 1273. Renaud V, de Coticy, seign. dud.
1308-24. Gilles de Coucy, écuyer, seign. dud.
1478. Jac ques de Fransures, si'ig. de Sinceny.
1345. François du Passage, seign. dud.
1555. Josias du Passage , seign. dud.
1360. Nicolas du Passage, écuyer, seig. dud.
1379. Josias H du Passage , seign. dud.
1009. Josias III du Passage, écuyer, seig. dud.
1640. Jean du Passage , seign. dud., gouverneur de Chauny ; femme, Angélique des Comptes.
1653. Charles du Passage, chev., seig. dud.. Autreville et Caillouel, gentilhomme ordinaire de la chambre.
1673. Jean H du Passage, seign. dud.
Du Passage : de sable y à 5 fasecs ondées d'or (V. Planche III).
1683. Théophile Botixier d'Estouilly , maître des comptes , seign. de Sinceny par acquisition du précédent.
1698. Gaspard de Fayard, écuyer, secrétaire du roi, seign. dud. aussi par acquisition.
Vers 1730. Jean -liant, de Fayard, &oo fils, seign. dud.
SISS0NNE, Suessona, Sessonu ( 12» siècle), Sutssonia (13 e siècle), Sessonia, Stisona. — Hoiirg de l'ancien Laonnois , bâti près des sources de la Souche , cir-
constance d'où il parait tirer son nom , à 20 k. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance do Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui chef-lieu de canton , de l'arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Culture en 1700, 60 charrues, 180 arp. de prés, 250 arp. de bois; 36 arp. de chenevières. — Population : 1760, 910 h. (200 feux) ; 1800, 1,094 h.; 1836, 1,32'ih.; 1830, 1,502 h.
Il y a tout lieu de croire que Sissonne, surnommé la Teutonique dans de vieux titres, a été fondé au 11* ou au 12 e siècle par une colonie d'Allemands. C'était alors un fief relevant des évéques de Laon et dont les seigneurs devaient leur faire hommage. — Ce bourg posséda de bonne heure un château-fort qui fut pris par les Navarrais en 1558 : mais les Rémois accoururent pour les en chasser, et ils parvinrent à reprendre le château après quinze jours de siège. Les Anglais brûlèrent deux fois Sissonne en 1575 et 15K0, et les Espagnols en 1593. Les habitans furent encore raneonnés en 1712, par le partisan hollandais Groweslein. — Un incendie détruisit une grande partie de ce bourg en 1829. — Il y avait autrefois à Sissonne une maladrcrie qui fut réunie à l'hôtel-Dicu de Venins, et un petit hôtel-Dieu dont les revenus s'élevaient à 400 liv. en 1648. — l'ne découverte des plus intéressantes a été faite, il y a deux ans, près du moulin de Sissonne . par M. Laisné, directeur de la comptabilité au ministère de l'intérieur et maire de Sissonne. C'étaient les fondations d'une villa gallo-romaine autour de laquelle il a recueilli beaucoup d'objets curieux pour l'archéologie.
On a : Notice historique sur Sissonne, par iMelleville.
Seigneurs de Sissonne.
1117. Pierre de Sissonne ; femme . Wihurge ou Guihurge ; enfans : Guillaume, Bartbélemi , Alexandre, Thierry, Lidvide, Bcuza, Marguerite.
1 153. Guillaume de Sissonne ; femme. Ermengarde; entons : Goherl, Gérard. MiM , Jean, Nicolas. Agnès, Adeline, femme de N., seign.
de Fisme*.
1 1 89. Cohen, seign. dud . Il se croisa en 1 104.
1195. Blilinrd, cher, de Sissonne.
1212. Milon, Feign. dud. et de Marchais; femme : Agathe. Ils n'eurent pas d'héritiers et la terre de Sissonne, mise en vente , fut achetée par Enguerratid III, sire de Concy, malgré l'évèque de Laon qui l'excommunia.
Enguerrand la vendit au suivant.
1227. Jean H , de Pierrepont, comte de Roucy.
1231. Gautier de Sissonne, chev. ; enfans:
Rohen.Jean, seiçn. de Fuisieux; Gérard, seign. de la Selve et Soupir.
1236. Pobert dilfr Cornu, seign dud.; IVmme,
M;irie; enfant, N., femme de Gaucher dit Taillons.
1302. Jean V de Pierrepont, comte de Roucy, seign. de Sissonne. Le domaine de Sissonne resta dans les mains des comtes de Roucy jusqu'à la fin du 13« sièclef V. Roucy i, époque où Jean VU de Sarbruck , comte de Roucy. le donna à Louis , son fil» naturel , qu'il avait eu d'une dîme dont le nom est resté inconnu.
1497. Louis de Roucy, seig. dud., Sle-Preuve, Origny-cn-Thiérache , capit. de cent hommes d'armes ; femme , Jeanne de Blécourt ; enfans : Henri , Louis, sans alliance . Joachim, seign. de Ste-Preuve et Origny; Charles, évôque de Soissons: François, tué dans un tournoi; Jeanne, femme de François de Chanteloup ; Hélène , femme de Claude du Cbatelet; Marie, femme de Jean d'Amerval.
1537. Henri de Kwiey , seign. dud.; femme, Jacqueline de l.annoy . nlin* de Gramlcliamp : enfans : Nicolas et Claude, jumeaux qui forons
célèbre» de leur temps par U singulière n«stmblance de leurs traits et la conformité des évènemens de leur vie ; Françoise , femme de Charles de Maupas, baron du Tour ; Anne , abbe&se de Sl-Étieune-lès-Soissons , Marie, iemme d'Antoine de Stenay.
15.. Nicolas de Roucy, seign. dud.; femme, Madeleine de Laraelh ; enfans : Charles, Claude, page du roi . moi t jeune
1650. Charles de Roucy, seign. dud. ; femme, Claude Huraut; enfans : Louis, Jacques, seigo. de Ste-Preuve; Charles, moine à St-Martin de Laon ; Marguerite , religieuse a N.-D. de Soissons ; Claude , femme de Jacques de Chambly , seign. de Monlhenault ; Suzanne, Iemme de Jean de Cnamprond, président au parlement de Paris; Anne, religieuse a St-Paul.
16. . Loui* Il de Roucy, seign. dud.; femme, Claude de Mailly , veuve de son frère Jacques ; enfans : François-Cé>ar, Jean-Jacques, François - Colard , Henriette, surnommé la belle Picatde, femme de Claude-François , comte de Lamfth, seign. de Pinon (V. ce mot).
1681. Françjis-César de Roury, seign. dud.
Jean-Jacques de Roucy, seign. dud
1703. François-Colard (Nicolas) de Roujy ,
comte de Simonne II vendit le domaine do Sissonne au suivant.
1706. François Bloodel. écuyer, secrétaire du roi , intendant de ses batimens ; femme, Marie Marin. François Blondel fit rebâtir a neuf le château de Sissonne , et IVntoura d'un grand parc percé de belles avenues.
1716. Charles-François, marqnis d'Angennes, enseigne des gens d'armes de la garde, seign. de Bois et de Sissonne.
17. . Gabriel-Charles-François, marqnis d'Angennes. Il vendit le domaine de Sissonne à sa propre femme Marie-Françoise de Mailly , dont il était séparé de biens , laquelle le revendit a
1761. Anne-Louise Masson, veuve d'Ëlienne- Ji-an-François-Marie, marquis d'Altgre, maître des requêtes.
1773. Marie-Marguerite Chevalier, marquise de St-Jal , dame de Sissonne, veave de Jean de Lastic , marquis de St-Jal , lieutenant général des armées du roi.
Le domaine de Sissonne passa peu de temps après dans les mains d'Eugène- François-I de Bélliune , marquis d'Hesdigneul , qui le sédait encore au moment de la révolution.
S1SSY, SESSY? Sissiacum. - Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive droite de l'Oise, à 36 k. nu N.-O. de Laon et 12 à l'est de St-Quentin. autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Kibemont , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Ribemonl, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 12 charrues, 180 arp. de prés, 9arp. de bois. - Population : 1760, 455 h. (100 feux); 1800, 794 h.; 1818 912 h., 1836 , 930 h.; 1856 , 964 h.
I Vers 1390. Jean dit Allemand, ehev. de Sissy; femme. Jeanne de Fayel, qui se remaria a Guérard de Juinont. Leur fille Marie porta Sissy au suivant.
1413 Philippe aliàs Pierre des Fossés, chev..
Seigneur» de Sissy.
1110. Vermend de Sissy.
1136. Eudes de Sissy.
11B7. Philippe de Sissy; femme, Aélide ; eofans : Manie.», Jean, clerc; Robert, Raoul, Aélide , Malhilde.
1166. Vermond II de Sissy?
1174. Mathieu de Sissy.
1202-16. Euslache de Sissy . cher.
12*1. Guy de Sissy, chev.
1226-38. Mathieu II de Sissy; femme, Gila.
1360. Jean de Noroy et Sissy.
seign. de Chouy.
14.. Jean des Fossés, son fils, seign. de Chouy et Sissy ; femme, Marie; enfans, Nicolas, Marguerite , femme de Pierre de Fontaines.
Vers 1180. Nicolas des Fossés, seign. desd.; femmes : !• Blanche du Puys ; 2» Madeleine de Vaux; eufans : Louis, Pierre, seign. de Richc-
monl ; Flore ou Florence , femme de Jean de I ceau , dont : Françoise . Jacqueline , femme de Sons ; Jeanue , religieuse a Origny ; Françoise , I Jean de Carpemier, seign. de Villecholles ;
femme de Jacques de Ronlj.
1505. Louis des Fossés, seign de Sissy, gouverneur de Nesle ; femmes : 1* Jeanne du Chio; 2« Louise Dagobert , veuve de Guy de Sorel ; 3° Anne de la Haie: enfans : Nicolas, Germain, seign. de Longrbamp ; Louis, chanoine de Nesle; Yolende, femuie d'Antoine de CréVy, seign. de Sons; Jeanne, femme de Fiaoçois de Mazanl; elle lui \torU Regny ; Claire et Josseline , a Aire.
1538. Nicolas II des Fossés, seign. de Beauvoir en Cambresis, Sissy et Longcbamp, homme d'armes de la compagnie du Dauphin ; femmes : 1° Marguerite de Chambly ; î° Eliennelte de Grammon t ; enfans : Valerand , François, seign. de Jouaigne ; Antoine, seig. de Longcnamp.
1570. Valerand des Fossés, seign de Sissy et Câtillon-sur-Oise ; femmes : !• Françoise de Mon-
3° Gabrielle Je Crécy , dont : Louis , Charles et Antoine, morts jeunes; Hercule, Louise, de François de Châtillon.
1505. Hercule des Fossés, seig. desd.; kemiuc, Diane de Mazancourt; sans enfans.
1(306. François de CbaUllon , chev.. seign. de Marigny, et de Sissy par sa femme Marie des Fossés. Sa fille Madeleine porta Sissy en mariage a
16.. Christophe de Cooflans, «eign. de Vézilly , capit. «les gardes du corps. Sa fille Louise- Catherine porta ce domaine a
16.. Emmanuel de Proisy, seign. de Marfoniaine. Il passa ensuite dans la maison de Hall^ncourt ( V. Marfontaine 1 , et en dernier lieu il se trouvait dans les mains du comte de la Tour- Maubourg.
Il y avait autrefois à Sissy le fief de Longuevat.
Saurs Augustines. — Ces religieuses furent instituées dans le cours du 12* ou du 13 e siècle, pour soigner les malades dans les hôpitaux. Elles étaient introduites à St-Quentin dès 1290. Elles furent ensuite appelées successivement pour diriger les hôtels-Dieu de Laon , Soissons, Château-Thierry et autres lieux. Dispersées pendant la révolution , les sœurs Augustines sont rentrées depuis dans toutes les maisons qu'elles dirigeaient auparavant.
Sœurs de la Croix. — Les filles de la Croix furent instituées en 4630 dans la ville de Roye. Le but de leur institution était d'élever les filles pauvres dans la crainte de Dieu , et de leur apprendre gratuitement à lire, à écrire et à coudre. Les premières introduites dans le pays le furent à Chauny en 1658 , où elles formèrent une maison-mère qui était peuplée de seize sœurs a la révolution. Elles s'établirent ensuite a St-Quentin en 1682. Indépendamment des filles pauvres, les sœurs de la Croix de cette ville recevaient des pensionnaires, et des veuves ou filles âgées qui voulaient quitter le monde pour vivre dans la retraite. Par la suite, les sœurs de la Croix s'établirent encore dans plusieurs autres villes ou villages, comme à Hibemont , etc.
Sœurs de St-Vincent de PauU. — Elles furent introduites à St-Quentin eu 168î>, tant pour procurer l'instruction gratuite aux filles pauvres de la ville , que pour soigner les malades à domicile et leur distribuer des viandes et des médieamens. On les appela aussi à Laon en 1781 , pour leur confier la direction de l'hôpital qui avait été fondé dans cette ville plus de cent ans auparavant. Dispersées durant la révolution , elles sont partout rentrées dans leurs anciennes maisons.
Saurs de la Congrégation. — Ces religieuses vouées à l'instruction des filles
avaient leur maison-mère ù Châlons-sur-Marne. Charles de Harqucville, évoque de Soissons , en fit venir quelques-unes dans celte ville au mois de janvier 102*. Cette communauté comptait en dernier lieu 26 dames de chœur et 15 converses. — Les sœurs de la congrégation furent introduites à Laon la même année , par Philibert de Brit-hanl eau, évèquc de cette ville. Au moment de la révolution, elles étaient vingt-six dames de chœur et huit novices et possédaient 13,000 liv. de revenus. — Une autre colonie de ces mêmes sœurs fut appelée à Chât.-Thierry en 1633. Elles étaient quinze dames de chœur et neuf novices, quand éclata la révolution.
Sœurs Marquette. — Elles furent fondées à Laon en 1685, par les demoiselles Marquette et Mûrie Valet, pour s'occuper exclusivement de l'instruction gratuite des filles pauvres de la ville et des faubourgs. Cette communauté fut détruite dans la révolution.
Sœurs de la Providence. — La fondation de ces religieuses destinées à remplacer les sœurs de la Congrégation et les sœurs Marquette, pour procurer l'instruction gratuite aux filles pauvres, remonte à Tannée 1805. Quelques personnes charitables s'unirent dans ce but, appelèrent de Moy la demoiselle Catherine Berleux qui y tenait un pensionnat de jeunes personnes , la mirent à la tête du nouvel établissement et lui adjoignirent les demoiselles Laurent et Sophie Noiron. Grâce aux secours de la ville et de plusieurs particuliers, dès 1807, cette maison se trouva en mesure d'établir une colonie à Marie, où les sœurs furent en même temps chargées du soin des malades ; et les années suivantes à Hirson , à Rozoy , a Blérancourt où elles reçurent en même temps la direction de l'hospice des orphelins , et à Crée y où on leur confia l'hospice des vieillards. Depuis lors, elles ont fondé d'autres colonies dans un grand nombre de villes ou de villages situées en dedans ou au-dehors du département. A plusieurs de ces colonies est annexé un pensionnat , comme dans la maison-mère de Laon.
Sœurs de Genlis on de l'Enfant Jésus. — La création de cette communauté de filles destinées à l'instruction gratuite des jeunes filles pauvres , remonte à l'année 171 4, et est due à Anne-Claudine Brulart de Sillery , marquise de Genlis (aujourd'hui Villeqnier-Aumont). L'utilité de cette institution fut si généralement appréciée, que les sœurs de Genlis ne tardèrent pas à être appelées dans un grand nombre de villes et de villages. Au moment de la révolution , elles avaient des colonies à Soissons, Autheuil, Beaumont, Blérancourt, Braine, Billy-sur- Ourcq, Coincy, Conipiègne, Dormans, Fèi e-en-Tardenois, La Ferté-Milon, Montmirail, Oulchy-le-Chàleau , Septmonts, Verbcrie et Vic-surAisne.
SOISSONS , Onessona ( Ptolémée ) , Suessiona , Suessona , Sessona , Sessiona , Soissiona , Se.rona y Sexiona, Vcsova (9 e siècle) , Vesiona. — Ville ancienne , jadis capitale du Soissonnais , bâtie sur la rivière d'Aisne , a laquelle elle parait emprunter son nom, à 40 k. au sud de Laon , autrefois chef-lien d'intendance , de
bailliage , d'élection et de diocèse, aujourd'hui chef-lieu de canton , d'airond. et du diocèse de Soissons et Laon. — Jadis 8 paroisses : Notre-Dame, St-Pierre, St-Wast, St-Léger, St-Remi, St- Jacques, St- Martin et Si- Quentin, main tenaut réduites à deux , celles de Notre-Dame et St-Waast. — Culture en 1760, 26 charrues, un arp. de vignes. — Population : 1608, 7,000 h.; 1760, 1,770 feux ; 1800, 7,229 h. ; 1818, 7,765 h. ; 1836 , 8,124 h.; 1856, 10,510 h.
I) serait puéril de rechercher quand et par qui la ville de Sot «-sons lut fondée. Ce qu'on peut dire de certain , c'est qu'elle existait déjà, soit comme ville, soit comme bourgade importante, lorsque les Romains entreprirent la conquête des Gaules; mais nous ne croyons pas que ee soit elle dont César pari» sous le nom de yoviodunum La conquête en accrut encore l'importance et l'étendue, car les vainqueurs y élevèrent un château, connu sous le nom de château d'albâtre, un temple, un ampMUiéaire, et firent converger sur elle plusieurs grandes voies de communication ; dès-lors elle prit le nom d'Augusia Suessonum. Les lumières de l'évangile pénétrèrent de bonne heure dans les murs île Soissons. Elles y furent apportées, à la fin du S» siècle, par St Crépin et Si Cripiuien qui y souffrirent le martyre Quelques années plus tard, Soissous vil la civilisation que les Romains avaient importée dans les Gaules . expirer derrière ses remparts pnr la défaite de Syagrins. Pendant toute la durée de la première race , le rôle de Sohsons fut important et son nom se trouva constamment mêlé aux événemens qui signalèrent les comniencemens de la monarchie des Francs ; mais ne pouvant , à cause de leur étendue , entrer dans ces détails, nous devons nous contenter d'indiquer les laits principaux et plus parUculièrenient locaux.
Après la mort de Clovis, cette ville devint la capitale de sou plus jeune fils, Clotaire. Sous Chilpéric, son successeur , elle tomba trois fois au pouvoir «le Sigebert, et après la mort de Cbilpéric, Soissons, devenu le point de mire de tous les partis passa successivement dans toutes les mains. Cloiaire lui rendit enfin la tranquillité qu'elle ne connais.'* t plus depuis longtemps; mais ce fut seulement sous le gouvernement de Charlemagne que cette ville recouvra un peu de son ancienne splendeur. Après la mort de Louis-le-Débonnaire , elle fut comprise dans le lot de Chai les-le-Clun ve ; mais Lolliaire accourut et s'en empara pour la perdre presqu'aussilôl. Pendant les trouble» et les guerres qui signalèrent la tin du règne des Car!o\ingiens , Soissons, pris et repris successivement par tous les partis, fut autant de fois pillé et saccagé. A la suite de ces longues calamités, cette ville entra enfin dans une période de repos et de prospérité qu'elle n'avait peut-être jamais connu jusque là. Elle les dut à la concession que l'un de ses comtes, Renaud II i , lui fil d'une organisation municipale vers 1119, au moment sans doute où d prit possession du domaine paternel. Nous nous servons avec intention du mot organisation municipale, car ce ne fut pas , ainsi qu'on l'a dit jusqu'ici, une véritable commune comme à Si-Quentin et à Laon, emportant de droit laffiancliisseim-nl des habitans. Loin de là, (eux d'entre eux, et c'était le plus grand nombre sans doute, qui ne jouissaient pas de la liberté, continuèrent a rester serfs, puisque l'article 7 de cette charte ordonne expressément que les hommes de cette condition continuent à payer le cens à leur» seigneurs, sous peine d'une amende de 5 sous Le lors-manage ue fut pas d'avantage aboli ; il fut seulement modéré de celte manière que celui qui épouserait une femme contre la volonté de son maître, serait tenu de désintéresser celui-ci par une amende deH sous (lt.
(H Sor Ut récUuilloM itt leign.ian.crt arrangeait fut racor* modifie tu «il* par J*ci.i»n roj.U II fut ait aUr* q«f calai ooi *pvu*«rail une fana* ■•unit* a on Mire malin qu» I» tien, unit tenu par .^«.pi nta'ion le marier an <U •»« »of««« tor la» Jvnmnit la maltr* lt n {ma? .
Uoe charte royale de 1 156 nous apprend même quelesSoibSonnais étaient encore assujétis aux lailles et aux corvées, deux autres charge» attachées à la conditiou servi le. D'après cela, nous nous, croyons en droit de dite, comme nous le faisons , que la concession de Renaud III ne fut pas une véritable institution communale, mais une simple association des habilans, comme nous en avons vu de* exemples aux articles de Guise, Barbonval, etc. La charte de ce seigneur .«e content» donc d'organiser l'administration civile à Soissons, ce qui était déjà pour l'époque un immense bienfait. Les kabitans eurent dès-lors uu majeur et des jurés élus par eux pour gérer les affaires de b ville , et des échevins pour rendre la justice dans les causes qui s'élevaiei.1 entre eux. L'actioo de la justice, jusque la arbitraire, fut réglée dans beaucoup de points, dont le plus important fut que, a l'avenir, uni ne pourrait être arrêté sur une simple dénonciation sans lïnlervvnlioo du juge. Toutefois, les Soissonnais ne se me titrèrent jamais satisfaits de celte organisation incomplète qui les entraîna dans des luttes continuelles avec les seigueurs laïques ou ecclésiastiques de leur ville. Aussi, au commencement du 14* sièile, voyant leurs finances épuisées, demandèrent-ils d'euxmêmes au roi la suppression de celle institution. Cbarles-le-Bel leur accorda leur demande eu 15:33, et remplaça l'ancienne administration pur un prévôt à sa nomination. Celle oiganisalion ue dura que peu de temps. Ku 134! , le prévôt fut à son tour remplacé par des magistrats électifs qui prirent le nom de gouverneurs.
Soissons souffrit cruellement de la guerre civile aux 15* et 16* siècles. D'abord occupée par les Bourguignons, cette ville fut attaquée par l'armée royale en 1414, enlevée de vive force et mise a sac. François l* r fit réparer les murs de Sois>ons en 1541 , ce qui n'empêcha pas Charles-Quint de s'en emparer sans coup férir. Après son départ, on ajouta a ces fortifications et Ton agrandit l'enceinte de la place*. Les portes en furent encore ouvertes aux huguenots en 1507, et pendant leur occupation qui dura six mois, la ville fut en proie a tous les désordres et a toutes les dévastations. Ces malheurs portèrent les Soissonnais a embrasser avec ardeur le pani de la ligue et a lui rester aitadiés jusqu'au moment où celle-ci fut abattue par Henri IV. Peu d'années après* elle Tut livrée aux princes méconlens par le duc de Mayeune, a qui celle ville avait été donnée par le roi comme place de sûreté. La mort du maréchal d'Ancre la fil rentrer dans les mains de ce piince. A partir de ce temps, les annales de Soissons deviennent d'une heureuse stérilité. Elles ne présentent plus guère que des débats relatifs à l'organisation municipale qui, jusqu'à la révolution, subit toutes sortes de diaogemcns. L'époque révolutionnaire elle-même n'y marque par aucun fait saillant. Elk». y perdit son intendance et, de même qne les autres villes, lous ses établisseraens religieux. Lors de l'invasion du sol français par les armées alliées en 1814, Soissons eut le malheur d'être occupé deux fois. Celte ville résista mieux à une troisième attaque dirigée par le général Bulow; mais la reddition de Pai is entraîna aussi la sienne, le 20 juillet.
Onze conciles ont été réunis à Soissons entre les années 744 et 1453 Le plus célèbre esl celui de 1133, où Abeilard fut condamné à brûler lui-même son livre de la Trinité.
La ville de Soissons est bâtie sur la gauche de l'Aisne ; mais elle a uu vaste faubourg qui s'étend sur la rive droite et auquel elle communique par un pont en pierres de plusieurs arches. I| parait qu'antérieurement au 7* siècle, ce pont n'était qu'en bois. On s'occupa sous le roi Dagoherl, de lehaiir en pierre, et l'exécution de ce projet parut alors une t-ho-e si prodigieuse que le peuple y vit I intervention manifeste du diable. Cela donna lieu à l'établissement d'une légeude trop curieuse pour ne pas mériter de trouver une place ici.
L'architecte qui s'était chargé de la construction de ce pont, ne tarda pa» à se voir arrêté par les difficultés de l'entreprise. Ne sachant pins comment s'y prendre , il Ut un pacte avec le diable. Celui-ci consentit a Taire sa besogne, tuais sous la cond lion que le pool une fois bâti, tout treizième individu qui passerait dessus lui appartiendrait Dès le lendemain, le pont élail fini. Tout aussitôt le diable se mil à prélever son droit, et chaque Inimitié, femme ou enfant qui le traversait a la suite
de treize autres, était enlevé par lai et disparaissait. Heureusement pour la ville de Soissons, que cet impôt gênait très-fort, St Wast, évèque d'Arras, Tint visiter ses murs à cette époque. Il ne tard» pas à cire instruit de la terrible convention, et tout aussitôt il résolut de ravir au diable sa proie quotidienne. A son tour, il se dirige vers le pont a la tète du clergé ; devant lui marchent douze enCans de chœur , et il s'avance le treizième, prêt à combattre le diahle quand il s'offrirait a sa vue. A peine a-t-ilfait quelques pas sur le pont qu'il aperçoit de l'autre côté deux cornes énormes sortant lentement de dessous terre ; au fur et a mesure qu'il avance , le diable dégage sa tète , puis ses épaules, puis ses bras et son corps, et au moment où l' évèque touche l'autre rive, le diable , entièrement sorti de terre , veut se jeter sur lui. Mais le prélat , saisissant d'une main un goupillon plein d'eau bénite, l'en asperge, tandis que de l'autre il lui jette son étole autour du cou et s'en sert comme d'une corde pour le maîtriser. Il le conduit ainsi en laisse , vaincu et soumis , jusqu'à une haute tour voisine où il le renferme , avec défense d'en sortir avant un an et seulement par la lucarne du haut de l'escalier. Or, cet escalier n'avait pas moins de 365 marches ; St Wast lui commande encore de n'en pas gravir plus d'une marche par jour. Dès-Ion, les babitans purent passer impunément sur le pont sans crainte d'être enlevés par le diable. Mais le S64« jour on se rappela qu'il allait recouvrer sa liberté, n'ayant plus pour cela qu'une marche à franchir, et qu'alors il recommencerait à prélever son ancien et terrible droit. Aussitôt St Wast accourt de nouveau , force par ses exorcismes le diable à redescendre tontes les marches de l'escalier de la tour, pour ne les remonter encore qu'une à une. Le clergé de Soissons continua l'œuvre de St Wast, et, jusqu'à la révolution. , il exorcisa solennellement chaque année le démon auprès de cette tour.
Soissons possédait autrefois dans ses murs des établissemens religieux nombreux et importons. Un évé hé, sur lequel nous ne reviendrons pas, en ayant dit quelques mots dans le tome 4**, page Soi de cet ouvrage; trois chapitres, une abbaye de Bénédictins de Sl-Maur, une autre de chanoines réguliers, deux de la congrégation de France, une abbaye de Bénédictines, et des couvensde Feuillans, Cordeliers, Capucins cl Minimes.
Le chapitre de la cathédrale , fondé à une époque inconnue, comptait d'abord 64 membres prébendés ; mais en dernier lieu il ne se composait plus que de 42 chanoines , dont un prévôt , un doyen, 4 archidiacres, un trésorier, un grand diantre, un écoiatre et 33 chanoines. Au moment de la révolution, cet établissement religieux possédait 139,808 livres de revenus, et ses charges s'élevaient à 34,530 liv. — Le chapitre de St-Pierre-au-Parvis avait été fondé en l'année 626. En dernier lieu, il comptait 27 chanoines et un doyen , chef de la communauté. L'abbesse de N -D. était trésorière de ce chapitre, jouissait d'une prébeode et avait sa stalle dans le chœur de l'église. A la révolution, les revenus de celle communauté s'élevaient à 20,4i0 liv. — La fondation du chapitre de Notrc-Dame-des-Vigues remontait à l'année 1180 ; elle avait été faite par Nivelon, évèque de Soissons. Celte communauté comprenait 9 chanoines et un doyen, et son église servait de paroisse à un quartier de la ville. — Plus anciennement, on voyait encore trois autres chapitres à Soissons : celui de Sl-Prinre, fondé a une époque inconnue dans la chapelle du château et réuni à l'abbaye de St-Léger en 1234; celui de St-Wast, dont l'érection remontait à l'année 1127, lequel fut transformé en 1782 en une maison de retraite pour les curés âgés ou infirmes du diocèse de Soissons ; et celui de St-Louis, fondé en 1330 par Gérard de Cortonne dans la chapelle de l'évêché pour six prébendes. U fut réuni au séminaire en 1670.
L'époque de la fondation de l'abbaye de St-Crépin-le-Grand n'est pas connue avec certitude ; mais elle esi aulérieure au 6* siècle. Le personnel de cette commuoanté, après avoir élé trèsnombreux, se trouvait réduit , au moment de la révolution , à 5 religieux , dont les revenus étaient de 19,772 liv. — L'abbiye de St-Jean-des- Vignes, composée de chanoines réguliers sous la règle de Si Augustin , avait été fondée en 1076 par Hugues- le- Blanc , seigneur de Cbât -Thierry. Elle était
gouvernée par un prieur et un Fous-prieur. L'église et le clottre de cette maison, dont on admire les magnifiques débris, fureot bâtis au I5« siècle. En dernier lieu, on y comptait 31 religieux , donths revenus s'élevaient à 40.000 liv. — L'abbaye de St-CrépIn-en-Chaie fut bâtie à- un qu:irt de lieue de Soissons sur le Iwrd de l'Aisne , dans un lieu où l'on croyait que Si Crépinet StCrépinien avaient souffert le martyre. Les premiers moines tirés de l'abbaye d'Arrouaise, furent remplacés en 1660 par des religieux de la congrégation de France. Eu 1790, ils n'étaient plus que deux. — La fondation de l'abbaye de St-Léger , maison de chanoines réguliers de l'ordre de Sle-Geneviève de la congrégation de France, remontait a 1139. Les premiers religieux en furent tirés de l'abbaye. d'Arrouaise. Ces chanoines furent toujours en petit nombre; en 1790, on n'en comptait que cinq. — L'abbaye de Notre-Dame fut fondée pour des tilles en l'année 680, par St Drausiu , évèque de Soissons, et richement dotée par Ebroin, maire du palais. Aussi le nombre des religit uses qui l'habitaient fut-il très-considérable dans l'origine. Cbarles-le-Cbauve décida, en l'année 858, que les filles de chœur de cette maison ne dépasseraient pas à l'avenir le nombre de 216, qu'il y aurait de plus 40 sœurs converses et 30 femmes de service ou tourières. Plusieurs princesses et beaucoup de filles issues des meilleures maisons de France, prirent l'habit religieux dans cette maison. Au moment de la révolution, l'abbaye de N.-D. était encore l'une des mieux reniées du pays : ses revenus s'élevaient â 160,192 liv. , et l'on n'y comptait plus que 30 dames de chœur avec 20 converses. Sa dernière abbesse fut M m « de la Rochefoucault. — Quant aux couveus de feulllans, Cordeliers, Capucins et Minimes établis à Soissons, nous ne reviendrons pas ici sur ce que nous en avons dit ailleurs (V. ces mots).
L'Hôtel- Dieu de Soissons fut fondée en 1247 par un particulier nommée Gautier Ceranius, pour des pauvres pèlerins et des infirmes. Il fut d'abord desservi par plusieurs religieux prêtres, li religieuses de chœur et quelques converses. Dans le courant du 17* siècle on y introduisit des dames Auguslines dont le nombre fut porté a 16. Le gouvernement en fut en mèine temps confié à 6 administrateurs, 3 ecclésiastiques et 3 laïques. — La fondation de l'hôpital général de cette ville remonte a l'année 1637. Son établissement eut pour but de retirer les pauvres de la ville , faubourgs et banlieue de Soissons, jusqu'à concurrence de 200 personnes, dont lOOeofans de l'un et l'autre sexes, qui devaient se prendre entre 7 et 8 ans pour être élevés jusqu'à 20, et 100 vieillards infirmes des deux sexes, pour le reste de leurs jours. La conduite de cet établissement fut confiée à 3 sœurs de Genlis qui enseignaient en même temps les filles , et à 4 clercs-lais chargés de l'instruction des garçons. Il était administré par six personnes , deux ecclésiastiques et quatre laïques.
Le collège de Soissons fot établi au commencement du 14* siècle. Avant le 17«, il n'était tenu que par un régent ou principal, prêtre séculier. M. de Bourlon, évèque de Soissons, y introduisit en 1675 les prêtres de l'Oratoire, dont le supérieur, à sa nomination, devait être triennal. Le nombre des régens fut alors porté à sept, dont 5 pour les humanités et deux pour la philosophie. — Le séminaire fut fondé en 1668 par M. Alexandre Duport, avocat du roi au bailliage de cette ville. Cette maison fut successivement gouvernée par des prêtres séculiers , des prêtres de l'Oratoire et des prêtres de la mission de St-Lazare; ces derniers y furent introduits en 1772. Une chapelle, différentes prébendes et plusieurs prieurés furent réunis à cet établissaient et formaient, avec plusieurs bourses fondées par des particuliers , ses revenus avant la révolution. — Une académie fut organisée en 1633 à Soissons par Julien de Hcricourt et affiliée à l'Académie française. En 1761 , on y établit encore une société d'agriculture.
Soissons avait de plus autrefois une intendance, sur laquelle nous avons donné des détails dans le premier volume de cet ouvrage ; un bailliage royal érigé en 1411 ( V. t. 1«», p. 46) , et une maîtrise des eaux et forêts. Il possédait encore une compagnie d'arquebusiers composée de 20 chevaliers , et une autre de l'arc comprenant 26 membres.
Sois-sons a donné le jour ft une cinquantaine de personnages distingués dont nous allons présenter la liste.
On trouve parmi eux six dignitaires ecclésiastiques et deux haut fonctionnaires civils , savoir : Pascbase Radberl , le célèbre abbé de Corbic au 9* siècle ; Bernard ou Bernered , abbé de St-Crépin-le-Grand au 12* ; Richard d'Atry ou de Lattre, abbé de St-Gerniain-des-Prés au 14*; Gérard Gobaillc , évèque de Paris au siècle suivant ; Mathieu de Longuejoue , évêque de Soissons ao 16* ; et René Biet , abbé de St-Léger de cette ville au siècle dernier.
Les hauts fonctionnaires sont : Nicolas Desmarets, contrôleur général des finances au 17« siècle et Nicolas-Marie Quinelte , ministre de l'intérieur sous le Directoire.
Sept historiens et un chroniqueur sont nés en cette ville : Nicolas Berlette en a écrit, au 16* siècle, la première histoire qui n'a point été publiée ; Melchior-Regnault , Rousseau-Desfontaines, Fiquet , Mcsurolle et Lemoine ont continué ou refait ce travail à différentes époques ; mais la plupart de leurs recherches sont restées manuscrites. Jean-Baptisle-Louis Brayer est l'auteur de la statistique du département publiée en 1835.
Le chroniqueur ué a Soissons est Nicolas Lesueur, avocat du roi au bailliage de cette ville , au 16* siècle.
Les littérateurs natifs de Soissons sont assez nombreux : Eudes ou Odon de Soissons, écrivain sacré, et Sébastien Mamerot , littérateur et voyageur, vivaient tous deux au 13* siècle. Deux antres écrivains sacrés, JeanCannart, chanoine de Sl-Gervais, puis minime, et Pierre Moreau, aussi minime, appartiennent au 16* siècle. Julien de Héricourt, Nicolas Hébert, trésorier de France ; Julien Vernier , de l'ordre de Citeaux , et Paul Moreau, chanoine et archidiacre , sont du siècle suivant. Claude Carlier, sous-maltre au collège Maxarin, vivait au 18* siècle. A cette même époque appartiennent le journaliste Fiévée ; l'auteur dramatique , Joseph Landon , et l'acteur de l'Opéra , Joseph Rousseau.
Nous trouvons encore que quatre poètes ont pris le jour à Soissons : Thierry , trouvère du lî» siècle ; Pierre-Hubert Suzanneau, Antoine Bcrttiem et, avoeatau parlement de Paris, et Hélène de Basins, lesquels vivaient aux 16*, 17* et 18« siècles.
Les professeurs, prédicateurs et théologiens natifs de cette ville sont peu nombreux : Guillaume de Soissoos était un habile rhéteur du 12* siècle ; le jésuite Jérôme de Gonnelieu, et le voyageur Razile de Soissons, furent deux prédicateurs célèbres au 17* siècle ; enfin, le franciscain Cèles tin de Soissons était un profond théologien du même temps.
Soissons a aussi donné le Jour à deux jurisconsultes renommés : Adrien Amerot , professeur a l 'Université de Louvain au 16» siècle , est l'auteur du premier dictionnaire grec; Louis ou Lucien de Héricourt, né en 1687 , a édité les lois ecclésiastiques de la France.
Trois peintres de talent sont nés eu cette ville : Charles Minoufflel et Pierre Tâcheron furent d'habiles peintres verriers aux 16* et 17* siècles ; Crépin Quillet , entièrement inconnu aujourd'hui, jouissait au 17* siècle d'une certaine réputation comme peintre de tableaux. Il peignit une grande partie de la galerie des jésuites de Paris , et fit plusieurs tableaux pour l'abbaye de Si-Martin de Laon où il était religieux prémontré. C'est à lui que l'on dort sans doute la tentation de St Antoine aujourd'hui placée dans le musée de Laon, laquelle provient de cette ancienne maison religieuse.
Soissons se recommande surtout par les médecins auxquels il a donné le jour : Jean Ruel était ao 16* siècle un médecin célèbre , auquel on doit le premier livre de botanique publié en France; Keuaud Slurme vivait a la même époque ; Aone-Amable Augier-Dufot , et Antoine- François Petit, appartiennent au 18* siècle. Ce dernier fut premier médecin du duc d'Orléans et membre de l'Académie des sciences. Enfin, Jean-Baptiste Paroisse, mort seulement en 1825, fut premier médecin des rois de Naples et d'Espagne ; il a publié un ouvrage sur la chirurgie.
Cette ville n'a donné le jour qu'a quatre hommes de guerre : Charles-Philippe Ronsin , général
révolutionnaire ; Pille et Claude-Thomas du Tour de Noirfosse, deux généraux du temps de l'Empire, et N. Vinot, lieutenant général à la même époque.
Enfin , parmi les célébrités Soissonnaises nous devons encore ranger : un chimiste , Pierre- François Tingry, mort à Genève en 1821 ; un géographe, Jacques Robbe, qui vivait au 17' siècle ; un mathématicien , Gervais de la Cour , appartenant au 16* ; un architecte, François Cuviller, au dernier siècle ; enfln l'inventeur des lampes à double courant d'air, M. Quinquet.
Les principaux ouvrages publiés sur l'histoire de Soissons sont : Abrégé de l'Histoire de l'ancienne ville de Soissons, etc. , par Melchior Regnault, 1633 ; l'Histoire des Antiquités de la ville de Soissons, par Le moine, porte-manteau du roi, 1771 ; Histoire de Soissons, par Leroux; Histoire de Soissons depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours , par Henri Martin et P.-L. Jacob , 1857.
Comtes héréditaires de Soissons.
9. . Gillebert, comte de Soissons. Sa fille Adélaïde porta ce domaine au suivant.
9. .-995. Guy l«. On pense qu'il était 61s d'Albert I", comte de Vermandois.
10. . Renaud l«», comte de Soissons ; femme, Ade ou Adélaïde ; enfans : Guy, Adélaïde. Le père et le lils périrent en 1057, en soutenant un siège contre le roi dans leur château de Soissons.
1059. Guillaume dit Brisac, comte de Soissons, fils du comte d'Eu ; femme , Adélaïde , fille du comte Renaud ; enfana : Renaud , Jean, Mariasses, évèque de Soissons ; Raintrude, femme de Raoul, scign. de Nesles ; Litbuise, femme de Geoffioi, seign. de Donzy ; Agnès, femme d'Hervé de Montmoreoci ; Ade, alliée à Gérard de Brienne.
1083. Reuaud 11 , comte de Soissons, sans hoirs.
1106. Jean, son frère, comte de Soissons; femme, Aveline.
1119. Renaud III, leur fils, comte de Soissons; femme, Batilde. Renaud mourut de la lèpre. N'ayant qu'une fille Jeanne qui s'était faite religieuse , il donna le comté de Soissons au suivant.
1141. Yves de Nesles, cousin germain du précédent, comte de Soissons ; femme, Yotende de Hainaut. Ne lui ayant pas donoé d'enfans, le comte Yres désigna le Gis de son frère pour lui succéder.
il.. Conon de Nedes, comte de Soissons; femme, Agathe de Pierrefonds; sans enfans.
1182. Raoul de Nesle, comte de Soissons, frère du précédent. Raoul te croisa en 1190.
Femmes : 1« Adèle ou Alix de Dreux, dont trois Glles et un fils Renaud qui passa en Orient et devint maréchal du royaume de Chypre ; 2° Yolende de Joinville, sans hoirs; 3° Ade de Grandpré , dont Jean , Raoul , vie. de Cœuvres.
1237. Jean II de Nesle, comte de Soissons.
Il accompagna le roi Si Louis aux Croisades de 1248 et 1269, et y périt l'année suivante; femmes: 1* Marie deChîmai, dont Jean, Raoul, seign. du Tour ; EK'onore, femme de Renaud de Thouars ; Alix, alliée à Jean, seign. d'Audenarde; Yolende ; 2» Mahsud d'Amboise qui lui apporta le comté de Chartres et la seigneurie d'Amboise, sans enfans.
1270. Jean III de Nesle, comte de Soissons, seign. de Chimai ; femme , Marguerite de Montfort ; enfans : Jean , Raoul, seign. d'Ostel ; Jean, prévôt de Reims ; Marie , femme d'Eusiache de Conflans.
Vers 1282. Jean IV de Nesle, comte de Soissons, seign. de Chimai; femme, Marguerite de Rumigny; enfans : Jean, Hugues.
1286. Jean V de Nesles, comte de Soissons , sans postérité.
1299. Hugues de Nesles, comte de Soissons, son frère; femme, Jeanne de Dargies. Une seule fille qui porta le comté de Soissons en mariage à
1306. Jean de Hainaut, comte de Beaumont et Yalenciennes. Il sauva la vie au roi à la bataille de Crécy en le tirant de la mêlée. Il n'eut également qu'une fille, Jeanne, qui porta au suivant le comté de Soissons.
1344. Louis de Chalillon, seign. d'Avesneset Guise. Il fut tué à la bataille de Crécy. Enfans : Louis; Jean, comte de Bloisctde Dunois; Guy.
1 331 . Louis II de Cbaliilon, comte de Soissous.
1361. Guy , sod frère, corn le de Soissons par partage. Fait prisonnier par les Anglais en 1356 à la bataille de Poitiers, il racheta sa liberté au prix du comté de Soissons qui fut donné par le roi d'Angleterre à Enguerrand VII, sire deCoucy, son gendre. Après la mort de ce dernier, sa veuve vendit le comté de Soissons au duc d'Orléans , avec les terres de Coucy, Marie, etc.
1400. Louis de France, duc d'Orléans, comte de Soissons; femme, Valcntine de Milan
1407. Charles de France, duc d'Orléans, leur fils , comte de Soissons. Celui-ci se trouvant dans l'impossibilité de payer le prix des domaines achetés par son père , restitua à Robert de Bar la moitié dn comté de Soissons pour être possédé par indivis. II y eut dès-lors, et à la fois, deux comtes de Soissons, qui furent bientôt portés i quatre par une nouvelle division du comté.
1412. Robert de Bar, comte de Marie et de La Fèrc, et Charles d'Orléans, tous deux comtes de Soissons par indivis.
1415. Jeanne de Bar, fille de Robert ci-dessus, comtesse de Soissons. — Louis de Luxembourg, comte de St-Pol et de Soissons par indivis. Ils se marièrent en 1435 et réunirent les deux moitiés du comté. Mais il fut peu après divisé en quatre quarts ce qui rend dès-lors très-confuse la liste de ses seigneurs.
1465. Louis H, duc d'Orléans, quart-i-omte de Soissons, par indivis. — Pierre de Luxembourg, quart-comte. — Marie de Savoie , quartcomtesse dnd. — Marie de Luxembourg, quart comtesse dud.
1476. Pierre de Rohao ,seign. deGié , quartcomte par conûscationsur Pierre de Luxembourg.
1434. Jacques de Savoie, comte de Romont, quart-comte dud.
1487. François de Bourbon-Vendôme, quart comte dud.
1506. François de Valois, comte d'Angoulême, quart-comte de Soissons. — Claude de France, quart-comtesse dud.
Henri de France, quart -comte dud
Etant monté sur le trône en 1547 , sous le nom d'Henri II , sa part dans le comté de Soissons fut réunie au domaine.
1531. Charles de Bourbon- Vendôme , Ois de François ci-dessus.
1332. Jean de Bourbon-Vendôme , son sixième fils, comte de Soissons par indivis. 11 fut tué a la bataille de St-Laurent.
1557. Marie de Bourbon, sa cousine, comtesse de Soissons.
1560. Louis de Bourbon , prince de Condé , comte de Soissons par indivis. Il fut tué a la bataille de Jarnac.
1561. Henri de Bourbon, prince de Condé, son Ois , comte dud. par indivis.
1562 Catherine de Médicis, comtesse de Soissons à titre de douaire.
1601 . Charles de Bourbon, comte de Soissons, grand maître de France.
1608. Henri II de Bourbon , prince de Condé, son fils, comte dud. par indivis avec le roi.
1636. Louis 11 de Bourbon, duc d'Enghien.
Ayant été tué devant Sedan en 1641 , ses deux sœurs héritèrent de la moitié du comté de Soissons et la portèrent a Henri H d'Orléans, duc de Longueville , et à Thomas-François de Savoye , prince de Carignan.
1636. Eugène-Maurice de Savoie , fils du précédent, fut comte de Soissons seul , le roi lui ayant donné sa moitié a titre d'engagement :
femme, Marie-Olympia Mancini, qui joua un grand rôle dans les affaires de poison de son temps et fut accusée d'avoir empoisonné son mari ; enfans : Louis-Thomas , Philippe , abbé de St-Médard ; Marie-Jeanne dite Mademoiselle de Soissons; Eugène, qui, n'ajani pu obtenir ni une abbaye ni on régiment , passa au service de l'empereur, devint , sous le nom de Prince Eugène, l'un des plus grands capitaines de son temps, et fut l'ennemi le plus acharné de la France.
1673. Louis -Thomas de Savoie, comte de Soissons, maréchal des camps ; femme , Uranie de la Cropte de Beauvais.
1702. Thomas-Emmanuel de Savoie, leur fils, comte dud. ; femme , N. de Lichtcnstein.
1729. Eugène- Jean-François de Savoie , leur fils, comte dud. Ses héritiers vendirent I»comti* de Soissons au suivant.
1734 L«*iiis d'Orléans.
175Î. Louis-Philippe comte apanagiste de
Soissons.
1785. Louis-Philippe Joseph, duc de Chartres, comte dud. Il périt sur l'échafeud révolutionnaire le 6 novembre 1793.
Les comtes de Soiasons eurent sous eux des vicomtes dont voici la liste aussi complète que nous avons pu la faire.
Vicomtes de Soissons
1047. Guy de Coucy, vicomte de Soissons.
1057. Guillaume de Coucy, id.
1039-78. Thiezzon , id. ; femme, Adélaïde ; enfaus : Renaud , Guy. Guy épousa Oideile ou Videlle èt en eut Guy ci-dessous.
1078-1 107: Renaud l« dé Coucy, vicomte dud.; femme, Marie de Pierrefoods ; sans eofaos.
1107-16. Guy II de Coucy, son neveu, vie.
dud. ; femme, Adelvie ou Adeluia ; enfaus : Robert , Ives , châtelain de Nojoo ; Jean , clerc ; Boniface ?
Renaud de Coucy, son neveu ; *• de René de Magny; Béa tri t.
1157-68. Guy IV de Coucy, vicomte dud.; enfans : Renaud , Guy , Agnès , femme de Jean de Si-Simon.
1168-75. Jean de Coucy, son frère, châtelain de Noyon , et de Coucy par intérim.
1175-86. Renaud II du Coucy; femme, Mauduite, sa lame, ci-dessus; enfans : Jean, Renaud , clerc puis châtelain ; Arnoul, seign. de Majjny , etc. ( Voyei notre Notice historique et généalogique sur les châtelains de Coucy et les seigneurs de Sinceny ).
1i40. Robert de Vaux , chev., seign. de Mercin, Vaux et Saconin, vicomte de Soissons; femme, Mathilde; enfant : Robert, écuyer.
1273. Simon dit Lore Seslellarius , vicomte de Soissons. II eut avec le chapitre de cette ville ; une querelle a la suite de laquelle il fut excom- • munié. Nous reproduisons le texte curieux de
1117-33. Robert de Coucy, vie. dud. ; femme, cette sentence pour faire connaître a nos lec- HavidedeMontmorenci; enfans : Guy, châtelain < leurs en quoi consistait.au 13* siècle, la pehx de Coucy ; Jean , seign. de Condren ; un autre de l'excommunication.
Jean , clerc. • 1290. Raoul du Mail, écoyer, vie. de Soissons.
1133-57. Guy III de Coucy, vicomte dud.; j 1404. Pierre de Vassan, chev., vicomte de femmes 1» , dont Guy, châtelain de Coucy; Soissons.
Jean , châtelain de Noyoo ; Ives ; i» Théopbanie. | 1499. Jean de Villers-Hélon, vicomte de Soisdoni Renaud, seign. de Sinceny ; Plate le Ver- ' sons , seign. de Dammirt. meil , Robert dil le Bœuf, Hutrues, chanoine . 1571-85. Anloine désirées, marqui» de Cœupuis doyen de Noyon ; Mauduile, femme 1° de 1 vres, vicomte de Soissons.
\tion portée par le Chapitre de Soissons contre un vicomte de cette ville , en 1974.
Sentence d't
Odo, prepositus, Gerardus, decanns, totumqne Capitulum snessionense , dilectis et fidelibus suis magistro Reginaldo de Damerin et domino Petro dicto Laburgas , capellanis perpetuis in ecclesiâ suessionensi , decano christianitatis suessionensis , presbi loris de Buciaco, de Aqoilâ , de Novavillft et omnibus presbiteris in civitate et dioce«i suessionensi constitutis ad quos présentes lilteras pervencrint , salutem in Domino Cùm servienles nobilis viri comitts suessionensis, vîdelicet Gerardus de Curvillâ,baillivns dicti comitis, Tierricus dictus Plakiers, prepositus, Symon dictus Lore Seslellarius , vice-cornes ipsios civitatis et complices eoromdem , plurimas injurias nobis et ecclesie noslre sine causâ rationabili, Dei timoré postposito, iotulerint , super eo videlicet quod de corpore cujusdam homlnis submersi quod inventum fuit in terrfl et justictâ nostrâ , terram nostram presumpserant contra justiciam , desaisire illud amoventes et auctoritate propriâ absportantes. Et etiam super eo quod quemdam dommn hospitalis Sancti Nicbolai Suessionensis sub jurisdictione nostrâ existenlem , ansu temerario infringerunt , et per violentiam intraverunt, et res ad ipsam et hospilales spécialités exindè ahsportavenint âc insuper super eo qnod
soi 2i;>
nu m a sen pignora Hardicii Bolengarii , hominis et bospilis noslri , sine causé rationabili , propria aoctoritate ceperaM, et capta detinent seu faciunt detioeri , super biis loca resaisire et nanta scu pignora dicti Hardicii reddere ac emeodum nobis facerc competentem, diu est > sic) récusantes, pluries ex parte nostra su|>er boc requisiti. Licet bec se fccisse pluries recognovertnt coram nobis nullam rausain rationabilem quare boc facere possint Tel debeant , pretendcntes que cedunl in nostrum prejudicium et gravamen. Et nos tam privilegiorum nostrorum et ecciesie nostre Suessiononsis auctoriute quaro de usu et consueludine ipsius ecciesie longevis et retroactis lemporibus légitimé observatis jurisdictiooem in raalefactores nostroe in civitate et diocesi suessiouensi babuerimus et eliam babeamus, qua auctoritate ipsos competenter monilos excommunicavimus et excommunient os publicè nuntiari et tanquam excoramunicatos ardus evitari * mandavimus et precipimus justicia exigente et deindè eamdem sententiam légitimé aggravantes , uxores eorum et familias ecclesiastico supposuerimus interdicto . prout in litteris et instrumentas super boc confectis pleniùs continetur , et eamdem sententiam per annum et amplius animo sustinuerint et adhuc sustinent indurato. Dignumque sit ut quos Dei timor à malo non revocat saltem coherceat ecclesiastice severitas discipline. Vobis in virtute obediens et sub penâ suspensionis auctorum predictorum , precipimus et mandamus quod ipsas singulis diebus dominicis et feslivis neenon quemeuroque vos divina celebrare conligerit, candelis accensis, campanis pulsatis, in ecclesiis vestris excommunicatos, uxores eorum et familias ecclesiastico supposilas interdicto publicè nuntietis, pro eo videlicet quod domum bospitalis Sancti Nicbolai predictam fregerunt , violenter intravernnt et res quasdam ipsius bospitalis exindè absportaverunt , absolutionis sue beneflcium obtinere inhibeatis. Insuper uoiversis sub penâ excommuuicationis bublice (sic) monentes ne quis cum ipsisquamdiù in dicta excommunicatione permanscrinl , cibo, potu, furno, molendino, ernpiione, vendiiionc, aquâ, igné, locutione, oratione, auxilio, consilio seu quoeumque alio bumanitalis solacio communicare présumât. Et quid indè feceritis nobis rescribaiis. In hiis autem exequendo uiius vcslrum alium vd alios non expectet. Datum anno Domini MCCLXXIV» , sabbato post fe-tum beati Nicbolai biemalis , reddite lilteras. ( Archiv. impér. , carton L . 1164.)
Soissonnais , Suexsionen&is pagus, Suessionicus. — L'ancien pays Soissonnais gallo-romain avait pour limites le Laonnois au nord et l'Oise à l'ouest. Au midi cette limite est plus difficile à tracer d'une manière sûre : on voit cependant qu'elle suivait une ligne parallèle à la rivière d'Aisne, en passant entre Hautefontaine et Mortefontaine , d'où elle se dirigeait vers Lesges , passait entre Quincy et Bazoches et venait joindre la limite actuelle du département de la Marne au-dessous du Moot- Sl-Martin. Nous devons ajouter que selon toutes les vraisemblances, le Soissonnais, avant l'invasion romaine , s'étendait à l'ouest de l'Oise et comprenait tout ou partie du Noyonnais.
SOIZE , S01SE , Soisa. — Petit village de l'ancien Laonnois , situé dans une plaine élevée, à 40 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Rozoy , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 41 charrues, 7 arp. de prés, 86 arp. de bois. — Population : 4760 , 258 h. (57 feux); 1800 , 300 h. ; 1818, 344 h.; 4836, 374 h.; 1856 , 341 h.
Seigneurs de Soise. | friTc ; enftns : Arnoul-nYnri, soijni. do Mar-
1166-00. Pierre de Soise, cbev. ; Gobert, son ] font .inc.
SOM
12ôO. Adam de Soise, chef.
1580. François des Armoises, chev., seign.
de Méry et Soiie; femme, Charlolle de Cauebon. Leur fille Elizabelh porta Soize en mariage a
158.. Charles de Fay d'Athies, seign. deBray. 1610. François de Fay d'Athies, son fils, seign. de Soize; lemmes: 1° Anne de Condé:
2» Marie de Crécy qui lui apporta la terre de Goudelaocourt ; enfans : Robert-Charles, capit. au régim. de Marivaux , seign. de Goudelancourt-lès-Berrieux ; Anne, femme de Jean de Caruel, seign. de Magny ; Marie , femme de Louis d'Allenoncourt, écuyer, seign. de St-Clément. 16.. Robert de Fay d'Athies, cbev., seign.
L ; femmes : !• Marie de Fay d'Athies, dont i, seign. de Bray; Gabriel, Robert; 9° Marie d'Artaise, dont Louis - Dieudooné , Charles, seign. de Doligoon, Marie-Anne et Gabrielle.
1088. Louis-Dieudonnéde Fay d'Athies, chev..
] seign. dud., capit.au régim. Dauphin, cavalerie; femme, Catherine Villesme; enfans: Louis» Dieudooné, Anne, François, doyen de Rozoy ; Claude-Louis, capit. au régim. de Poitou; Elizabelh , Gabrielle-Louisc , Marguerite.
173u. Louis -Dieudonné de Fay d'Athies, seig. dud; femme, Louise-Gabriel le d'Agnisy; entons : Henri-François, Françoise, Jeanne- Gabrielle.
Vers 1T75. Henri-François de Fay d'Athies, seign. dnd.
il y avait autrefois à Soize Un Gef dont nous ne savons pas le nom, mais dont voici quelques seigneurs.
Vers 1640. Gabriel de Boham, écuyer: femme, Elizabeth de Flavigoy ; enfans : Jean-Anloioe , Henri, Josias, Antoinette.
1660. Jean-Antoine de Boham, écuyer, capit.
au régiment de marine.
Henri de Boham, son frère , capit. au m*me régiment
Solon, autrefois Saulon. — Moulin dépendant de Cœuvres. — Au 13» siècle, il appartenait à Raoul de Soissons, seign. de Cœuvres , qui , en 1260, le vendit à l'abbaye de St-Denis.
SOMME (La) t Sumina, Somena, Somona ou Somina. — Cette rivière prend naissance au village de Fonsomme, parcourt le département de l'Aisne sur une étendue de trente-cinq kilomètres , et entre auprès de Ham dans le département auquel elle a donné son nom, pour tomber dans la Manche entre le Crotoy et St- Valery. — Dans un acte de 959, le petit bras de la Somme qui passe auprès de Gauchy est nommé Rivula Cehona. — La Somme se grossit dans le département de l'Aisne de trois petites rivières : la Sommelte, la Germaine et l'Omignon. — Le Père Fournier , dans sa Geographica orbis notitia , prétend que le véritable nom de la Somme est Phrudis , le mot Somme étant , selon lui , un nom générique synonyme de source, et que les anciens employaient toujours dans ce sens.
SOMMELANS , Sommelanunt. — ■ Petit village de l'ancienne Brie champenoise , situé près des sources du rû d'AUand , à 65 k. au S.-O. de Laon et 15 au N. de Chât. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-Sl -Front, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patron, St Eloi. — Culture en 1760, 1,720 arp. de terres, 80 arp. de prés. — Population : 1760, voyez Priez; 1788, 111 h.; 1800, 123 h.; 1818, 106 h.; 1836, 85 h.; 1856, 107 h.
Comme nous l'avons dit plus haut , ce village tire son nom de sa position sur
SON
les sources du rù d'AUand : Somma, source , et Alanum, Àlland. — Sommelans appartenait autrefois à l'hôtel-Dieu de Soissons.
seigneur du donjon d'OuIchy.
1780. M. Meunier, avocat au parlement de Paris.
Des anciens seigneurs de Sommelans nous ne connaissons que les suivans :
1212. Bernier, chev. de Sommelans, fils du
Sommeron. — Ruisseau qui prend sa source auprès et au nord du village de ce nom et qui se jette daus l'Oise à Gergny , après un cours d'environ 8 kilomètres.
SOMMERON, Sommeronum. — Petit village de l'ancienne Thiérache, bâti près d'un ruisseau, à 60 k. au N. de Laon et 16 de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Capelle, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 400 arp. de terres, 30 arp. de prés , 10 arp. de bois. — Population : eu 1 1760 , 236 h. (36 feux) ; 1800, 263 h. ; 1818, 291 h. ; 1836 , 351 h. ; 1856, 271 h.
Ce village tire son nom de sa position près du ruisseau nommé le Sommeron. Il faisait autrefois partie du duché de Guise.
SOMMETTE, SUMMETTE, Sommeta, Sommenvia. — Petit village de l'ancien Noyonnais, situé sur le bord de la Somme, à 49 k. au N.-O. de Laon et 49 au S.-O. de St-Quentin , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de St-Simon, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron , St Brice. — Culture en 1760, sans Eafucourt, 367 arp. de terres, 8 arp. de chenevières, 20 arp. de prés, 10 arp. de marais. — Population : 1760, sans Eaucourt, 22 feux; 1800, 121 h.; 1818, 243 h.; 1836, 222 h.; 1836,186 h.
Sommette appartenait autrefois au chapitre de Noyon qui l'avait acheté , en 1304, à Aubert de Hangest, seign. de Genlis.
Sa fille Louise le porta en mariage a
Seigneurt de Sommette.
1229. Jean de Summetle.
12. .. Jean de Nointel , seign. de Sommette ; femme , Perronnclle. Ils vendirent cette terre à
1504. Aubert de Hangesl, seign. de Genlis, qui la revendit au chapitre de Noyon.
14... Valeraod Blanchard, seig. dud.; femme, Marie de Veilly.
1495. François Blanchard, leur fils, seig. dud. Il vendit ce domaine au suivant.
Renaud d'Offoy
1529. François d'Offoy, son fils , seign. dud.; à son tour celui-ci le vendit à
1567. Louis Châtelain , seign. de Sizancourt.
1021. François de Louvaio , qui le vendit la même année a Antoine Bouzier , s. d*Estouiliy. lui-ci le revendit à
1623. Anne de Macquerel , écuyer, seign. de
Vers 1650. Michel d'Hervilly, seig. de Beanmont, Ary, Sommette , etc. , capitaine de galère ; femme , Françoise de Pariai.
François - Paul d'Hervilly , leur fils , seign. dud
1730. Louis-François d'Hervilly, son fils, seig. de Lescbelles, Sommette , etc.
SONS, SUN, SONT (12* siècle). - Village de lancicnne Thiérache , situé dans
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une plaine élevée, à 25 k. au N. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Nicolas. — Culture en 1760, 13 charrues, 40 arp. de bois. — Population : en 1760, 360 h. (78 feux) ; 1800, 782 h.; 1818, 830 h.; 1836 , 885 h.; 1856 , 861 h.
Ce village fut pillé en 1651 par les troupes françaises qui tenaient le parti de M. le Prince.
Sciyncurt de Sont.
1144-56. Robert de Sont; Gautier, son frère.
Enfans : Pierre, seign. de Chatillon ; Thomas, Jean, Enguerrand. Il appartenait peut-être a la famille de Coucy.
1161. Thierry de Sont.
1 173-84. Thomas de Sont ; femme, Ade ; enfans : Raoul , Robert. Thomas avait aussi deux sœurs, Ade et Helvide, femme de Robert.
1206 René , chev. de Sont. Il était puîné de Clarembaud de tyacquigny. Femme, Ade.
1219-39. Raoul, seign. de Sont, fils d'Ade de Sont , femme de Jean de Vadencourt.
1Î55. Nicolas, seign. de Sont; enfant, Sibille, religieuse.
1240. Gilles, cher, de Sons; femme, Alix de Monterions.
1240. Jean, seign de Sons; femme, Jeanne de Housset.
1501. Robert de Sons; femme, Isabeau de Bois.
1564. Adam Sanset , sire de Sons.
1575. Pierre, seign. de Sons, écuyer.
1584. Guillaume dit le Leu (le loup) de Sons? écuyer
Jean dit le Leu , de Sons
1425. Jean II de Sons? écuyer.
1446. Jean de Vaux , sieur de Sons et Vaus.
1555. Charles Postel , seign. dud.
1551-76. Antoine de Crécy , seign. de Sons ; femme , Yolendc des Fossés.
1854-60. François de Crécy, sieur de Sons et Houjset ; femme, Michelelte de Vuatre ou Valérie. Armes : d'argeni, au lion de table, armé el lampatti de gueules, à la bordure a tigrelie de même.
1645. Louis de Bayard, écuyer, seig. de Sons. Armes : d'azur , au chevron d'or, accompagné de trois coquilles de même.
1670. Valérien, Charles et Nicolas de Bayard, seign. de Sons.
1680. Louis-François d'Hervilly, seign. de Lescbelles , Sons , etc. ( V. Leschelles ).
S0RBAIS. — Village de l'ancienne Thiérache , bâti sur la rive droite de l'Oise , à 52 k. au N. de Laon et 9 de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Capelle, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, Si Martin. — Culture en 1 760 , 1 ,800 arp. de terres , 200 arp. de prés , 80 arp de bois. — Population : 4760, 608 h. (180 feux) ; 1800, 759 h. ; 1818, 778h.; 1836, 844 h. ; 1856 , 831 h.
Ce village parait avoir appartenu de tout temps aux seigneurs de Guise et ne pas avoir eu de seigneurs particuliers.
Sorny. — Hameau dépendant de Terny. Il formait autrefois une paroisse séparée où l'on comptait en 1760, 45 feux, 4 charrues ne produisant que du froment, 20 arp. de vignes, 15 arp. de prés et beaucoup de noyers II appartenait jadis aux sires de Coucy. Enguerrand VII en affranchit les habitans en 1368 sous la condition qu'ils lui paieraient une rente annuelle de cent sous parisis (V. Coucy-la-Ville).
SOU
La lerre de Sorny était jadis un fief et portail | lès-PieiTepoot. le titre de vicomte. 1658. Jacque* d'Audanger de Guy, Ticomu de
Vers 1580. Jean de Oecy , écuyer, seign. de; Sorny; femme, Madeleine de Proisy. Sorny. Enfant, Marie, femme d'Antoine de Fay 1667-74. Jean de Crécy, seign. de Bligny * d'Atbies, seign. de Clamecy et Goudelancourt- J Sons, vicomte de Sorny.
Souche (La). — Ruisseau qui prend sa source auprès de Sissonne, coule du sud-est au nord-ouest et se jette dans la Serre à Crécy, après un cours d'environ sept lieues. Dans les anciens titres elle est quelquefois nommée la Petite Serre.
SOUCY , Suciacum , Sulceium. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé dans un étroit vallon, à 65 k. au S.-O. de Laon et 25 de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Colteréts, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760 , 5 charrues, terres mélangées rapportant 2/3 froment, 1/3 méteil et seigle, 50 arp. de prés. — Population : en 1760, 43 feux ; 1800, 167 h. ; 1818,
On voyait autrefois a Soucy une communauté de religieux Guillelmites.
Seigneurs de Soucy.
Vers 1200. Henry de Soucy, cbev.
1326. Jean de Soucy , son fils.
1604. Jules, marquis de Joyeuse, seign. de Montgobert et Soucy.
Ce domaine entra ensuite dans la maison de Vassan qui possédait déjà celui de Puiseux ( V. ce mot ), et en 1780, il appartenait a M. Desplaces, seign. de Montgobert.
Sougland. — Hameau dépendant de St-Michel. Il doit sa naissance à une forge qui fut bâtie en ce lieu en 1543, par Thomas de Canone, en exécution d'un traité passé entre lui et les religieux de l'abbaye de St-Michel. Cette forge passa ensuite dans la maison des Pétrés. Détruite dans la première moitié du 18* siècle, elle a été rebâtie depuis.
SOUPIR , autrefois SOUPY, Supeium. — Village de l'ancien Laonnois, bâti sur la rive droite de l'Aisne, à 25 k. au sud de Laon et autant à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Vailly , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. - Culture en 1760, 8 charrues, 30 arp. de prés, 108 arp. de bois, 80 arp. de vignes. - Population : 1760 , 455 h. ( 100 feux) ; 1800 , 444 h. ; 1818 , 360 h.; 1836, 483 h.; 1856 , 440 h.
Vers 11 40, les habitans de Soupir entreprirent de rebâtir leur église; mais n'ayant pu l'achever faute d'argent , ils s'adressèrent à l'abbaye de Prémontré qui, en échange de quelques terres, se chargea de la terminer. La même maison en éleva le clocher en 1162, a des conditions analogues.
Seigneurs de Soupir, relevant des évéques de Laon.
1102-07. Hcserlin ou Rethelin de Soupir.
1124. Baudoin de Soupir ; femme, Macbaine de Guise qui fui apporta le domaine de Lesquelles (V. ce mot).
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1130. Simon, chev. de Soupir.
1160. Guy de Soupir; femme, Y «demande.
Ulihart, frère de Guy , était seign. de La Ferté- Chevresis.
1206. Eudes de Soupir. Hugues et Gérard ,
1207. Baudoin II de Soupir. (Voyez planche IV). Femme, Béatriz.
1231. Gautier, leur fils, seign. dud., Sissonne et Marchais ; enfaos : Robert , seign. de Marchais et Sissonne ; Jean , seign. de Puisieux.
1237. Geoffroi. seign. de Soupir, maréchal de Champagne. Enfant , Gérard.
1248 Gérard , seign. dud.
1338. Henri de Roucy, sire du Bois, chev. , seign. de Soupir.
1368. Jacques de St- Clément, seign. dud.
1380. Bernard deDormans, seign. dud.
1487. Louis Juvenal des Ursins, archidiacre de Champagne dans l'égUse de Reims, seign. dud.
1330. Charles des Ursins, seign. dud.
1589. Pierre Baudoin, écuyer, seign. dud. , i
conseiller du roi, intendant de ses finances; femme , Catherine Cordier.
1627. Daniel Baudoin, seign. dud., conseillermaître d'hôtel ordinaire du roi ; femme , Marie de Flcxclles; enfans : Pierre, Séraphin, Marie.
1663. Pierre Baudoin , seign. dud., Lemé et Lislet, capitaine aux ganles.
1699. Fidel-Séraphin Baudoin, son frère, seig. dud., Verncuil , Courtonnc, Beanne et Chivy.
chev. d'honneur an bailliage de Vermandois ; femme , Geneviève-Simonne de la Mouche ; enfans : Fidel-Séraphin , Antoine-Séraphin.
Vers 1741. Antoine-Séraphin Baudoin, seign.
dud., lieutenant général désarmées, ex-ebarobellan du roi de Pologne , chev. de St Louis , grand bailli d'épée au bailliage de Bourraond en Lorraine, mort le 22 décembre 1750.
Baudoin : d'azur, au lion d'or, armé et lampwsé de gueule» , au chef d'or chargé de trot» roses de gueules.
1789. Mailaioe de Champeron, dame de Soupir.
SOURD (Le). — Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans une vaste plaine, à 37 k. au N. de Laon et 13 à l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains , arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Population : 1836, 841 h. ; 1856, 799 h.
Le Sourd était jadis une dépendance de Wiège. Il n'en a été séparé que depuis la. révolution.
le revendit au suivant.
Vers 1530. Christophe de Visme.
Ce domaine passa ensuite dans la maison le Danois , dont les membres étaient seign. de Roochères (V. Séry-Mézières ).
Seigneurs du Sourd.
Le domaine du Sourd appartenait autrefois a l'abbaye de Fervaqnes qui le vendit en 1445 a Jean III, seign. de Proisy, moyennant certaines redevances. L'un des deseendans de ce dernier
Soyécourt , Soyàucocrt, Seihercurti*. — Hameau dépendant de Sparci. Voyez É parc y.
Spaux ou Spanz. Voyez Épaux.
Subacourt, Subalcourt. — Ancien village autrefois situé du côté de Suzy, dans la forêt de Voas ou de St-Gobain , aujourd'hui détruit. Il en est question dans plusieurs chartes du 12* siècle et des suivans (V. Suzy).
SUIPPE, Supia, Supptit, Sopia. — Rivière qui prend sa source à Somme-Suippe
SUZ
(Marne), entre dans le département de l'Aisne à Pontgivarl et se jette dans l'Aisne à Condé, après un cours de 13 lieues. Il en est question dès l'année 907, dans laehartede fondation du prieuré de Corbeny, par laquelle Charles-le-Simple donna à St-Remi quatre mappaticos sur le fleuve de
SUKF0NTA1NE , autrefois SERFONTAINES , Sereni fontes, Super fontana. — Village de l'ancienne Thiérache , bati dans une plaine haute et sèche , à 28 k. au N.-O. de Laon et 19 au S.-E. de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Ribemont , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patronne, Sle Barbara. — Culture en 1760, 10 charrues. — Population : 1760, avec Fay-le-Noyer , 460 h. (72 feux); 1800 , 541 h. ; 1818, 609 h.; 1836 , 640 h.; 1856, 445 h.
Ce village tire son nom de sa position sur des sources d'eau limpide. Il dépendait autrefois de Fay-lc-Noyer, qui, à présent, dépend de lui. — Au siècle dernier, on voyait encore à Surfontaine des vestiges considérables d'un ancien château.
Seigneurs de Surfontaine. . canonial et prier Dieu pour elle , son mari , ses
U03. Jean d'Aroerval, cher., seign. Je Parpes et Surfonlaine , Qls de Jean d'Amerval, seign. de Parpes.
14.. Mailfer d'Amerval, seign. d'Amerval et Surfonlaine ; enfans : Jacques , Jean.
1439-66. Jacques d'Amerval , écuyei , seign.
desd. , Rougeries et Mézières-sur-Oise.
1512. Jean U d'Amerval, seign. d'Amerval et Surfonlaiue.
1540. Philippe d'Amerval, seig. desd.; femme, Gabriel le de Mousquet , baronne de Benai ; enfans : Antoine, Jeanne, femme' d'Antoine d'Hervilly. Après la mort de son mari, Gabnellc de Mousquet institua dans la chapelle de son château a Surfontaine , trois prêtres avec un clerc et deux enfans de chœur pour y célébrer l'office
et sa famille.
1566. Antoine d'Amerval, seign. dud , Liencourt et Benai ; femme, Adrienne de Cauchon de Maupas ; enfans: Nicolas, Antoinette. femme de JVan de Kfctvigny , seign. de Renansart.
1594. Nicolas d'Amerval, seign. desd. et Benai (V. ce mol).
Vers 1600. Antoine d'Amerval, son second fils , seign. dud.
D'Amerval : d'argent . à trois tourteaux de gueules.
10. . Olivier de Longueval , seign. de Soi fontaine par sa femme Charlotte d'Amerval. Ils vendirent ce domaine au suivant.
1619. Claude II dePlavigny, vicomte de Renansart ( V. ce mot ).
Surmelin (Le). — Ruisseau qui prend naissance à La Charmoie (Marne), entre dans le département de l'Aisne auprès de Raulne et va se perdre dans la Marne à Mézy-Moulins, après un cours d'environ sept lieues.
SUZY, autrefois SUISY, Suisiacum, Susiacum, Seusiacum. — Village de l'ancien Laonnois , bâti au fond d'une gorge entourée de bois, à 12 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Anizy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Rémi. — Culture, en 1760 , 4 charrues, 120 arp. de prés, 240 arp. de bois, 35 arp. de vignes. — Population : 1760 , 505 h.; 1800, 648 h.; 1818, 673h. ; 1836, 702 h.; 1856, 563 h.
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Quand on considère que le village de Suzy était autrefois entièrement entoure de bois , on est tenté de faire dériver son nom des mots *«*, sanglier, et aisis , enclos , comme qui dirait le canton des sangliers. — Un écrivain du dernier siècle prétend qu'en il 29, après la mort de Thomas de Marie , les habitans de Suzy se plaignirent au roi Louis-le-Gros que les sires de Coucy , en leur qualité d'avoués de plusieurs monastères voisins, les traitaient comme leurs sujets au préjudice de l'autorité royale à laquelle seule ils étaient soumis , et que le roi , faisant droit à leur requête, déclara qu'ils dépendaient de lui seul. En conséquent e, il les prit sous sa protection immédiate , leur accorda celte année même l'affranchissement de la servitude et le droit d'entrer à leur volonté dans la cléricature, dans l'ordre militaire ou dans les communes voisines. Il ne mil d'autres conditions à cet affranchissement que celles de le suivre à la guerre et de détendre au besoin la grosse tour de Laon.
Suzy a vu naître un grand personnage ecclésiastique , Etienne dit le cardinal de Suzy, qui florissait à la fin du 13 e siècle.
Seigneur i de Susy.
On prétend que Suzy appartenait originairement à Ste Geneviève , laquelle l'aurait donné à St Rémi , archevêque de Reims. Celui-ci , a son tour en aurait gratifié l'église de Laon, des mains de laquelle il serait plus tard passé ilans celles deSt-Jean. Ce domaine devint ensuite, od ne sait comment, la propriété de seigneurs particuliers qui prirent le titre de vicomtes de Susy,
On ne connaît pas ces premiers seign. de Suzy. On sait seulement que l'un d'eux nommé Crépin, cbev., vivait au commencement du 14" siècle, qu'il était frère du cardinal de Suzy, qu'il avait une femme nommée Umeniarde et un dis du nom de Pierre.
A la fin du siècle suivant , la seigneurie de Suzy et celle de La Gloriette , appartenaient a Raoul du Puis, écuyer, maître d'hôtel del'évêque de Noyon Sa tille Blanche épousa Nicolas des Fossés , seign. de Sissy et lui porta la terre de Suzy en doU
Nicolas II des Fossés , leur fils , céda ce domaine en 1538, a Jacques de Ronty qui avait épousé sa soeur Françoise
La famille de Ronty tirait son origine et son nom dn fief de Ronty situé sur le terroir de Guny et portail : d'argent, à ta bande de gueules chargée de trois bénins d'or.
1558. Jacques de Ronty, seign. de Suzy; femme, Françoise des Fossés.
15-10. Jean de Ronty, écuyer, leur fils, seig. de Suzy ; femme, Jeanne de Crécy ; en tans :
Jean, Jacques, chanoine de Laon ; Marie, femme de Michel de Favin, seign. de Dameret, etc.
15. . Jean II de Ronty, écuyer, seig. de Suzy, La Gloriette et Suhacourt ; femme , Judith de Flavigny ; enfans : Churles, François, seign. de lu Motte.
16.. Charles de Ronty, seign. de Suzy; femme, Jacqueline de la Chapcllc-ltanson ; enfans : Hubert, Jacques et Catherine.
1605. Robert de Ronty , seign. de Suzy, Suba court, etc. ; femme , Marie - Françoise de Thouars qui lui apporta Haramonl ; enfans :
François-Annibal , Charles, seigu. d'ilaramont ; Robert, cbev , capit. au régiment d'arMIIerie , Eustache , capit de dragons , tous deux tués à la défense de Namur ; un antre tué dans une bataille en Italie; le quatrième chanoine de Laon, et une fille Angélique.
1698-1705. François-Annibal de Ronty , seig.
de Suzy, lieulen. des gardes du corps, brigadier des armées; femme, Marie-Anne de Gerbeaut; enfans : Charles-François, Robert, lieuten. au régim. de Navarre, tué au siège de Landau ( 1713 ; ; Pierre - François-Claude , -ibbé de Thoriguy ; Louis-François-Joseph-Annibul , garde du corps , tué à Fontenoy ; Marie-Madeleine , femme de Louis-Charles de la Granche de Noue , seign. de Villers-en-PrayèreS.
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1716. Charles-François de Ronty , seign. de Suzy , Cessières , etc. , major de la compagnie écossaise , maréchal des camps , lieuten. gén., grand'croix de Si- Louis , mon Te 50 mar» 1772, âgé de 80 ans. Sans enfans de sa femme Eli/.abeOi-Françoise Legras. Le domaine de Suzy revint aux sieurs de Noue qui le vendirent, vers 1785 , au comte de Causans.
Il y avait autrefois à Suzy un fieT nommé de La Motte. Il consistait en une maison entourée de fossés , avec terres , vignes , etc. Ses seigneurs connus sont :
1454. Louis de Frécourt.
151t. Nicolas de Tbumery.
1547. Jean Féret.
1580. François de Ronly.
TÀILLEF0NTÀ1NE , TMa, Talla fontana, Tabelli, Tallii font, Tallius font (13 e siècle). — Village de l'ancien Valois, situé dans le haut d'une gorge étroite , à 70 k. au S.-O. de Laon et 30 de Soissons , autrefois de la généralité de cette ville, du bailliage de Villers-Cotterèts , élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Cotteréts , arrond. et diocèse de Soissons.— Patronne , la Vierge. — Culture en 4700, 900 arp. de terres. — Population : 1760, 80leux; 1800,471 h.; 1818, 513 h.; 1836, 606 h.; 1856, 555 h.
Seigneurs de Taille fontaine.
gens de guerre ; Diane, Elizabeth.
1651. Simphorien de Mazancourt, seign. de Taillefoniaine.
1 780. M"* Defrance , dame dud.
En dernier lieu , le duc d'Orléans.
1047. Nivelon ]«*, seign. de Pierrefonds et Taillefoniaine.
1594. Henri de Mazancourt, chev. , seign. du Plessis, Vivières, Taillcronbine , etc., gentilhomme de la chambre; femme, Isabeau de Proisy ; enfans : Jean . seign. de Vivieres; Sim- ! 11 * av3il ««^fois à Taillefoniaine le fief de pborien, Henri , enseigne d'une compagnie de , te V* r rtère.
TANNIÈRES ou THANIÈRES, Thaisnerii, Tanneriœ. - Petit village de l'ancien Tardenois, bâti à la lisière d'un plateau , à 40 k. au S. de Laon et 25 au S.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse ^de cette ville, aujourd'hui du canton de Bruine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760 , 8 charrues rapportant 2/3 froment 1/3 méteil et seigle, 6 arp. de vignes, 20 arp. de prés , 20 arp. de bois. — Population : en 1760, 24 feux ; 1800, 77 h.; 1818, 75 h. ; 1836 , 87 h. : 1856, 64 h.
Seigneurs de Tannières. tant; enfans : Charles, Benjamin.
Vers 1250. Huard Cigot, écnyer de Tonnières. 1600. Benjamin de Vignoles, seign. de Tan- Fille, Ade. nières; femme, Marie d'Harzillemont.
1466. David de Vignoles, éeuyer, seign. dud.; , 1608. Charles de Vignoles, seig. dud.; femme, femme, Marguerite de Longueval. ; Gabrielle de Nuisemont, enfans : Anne ! Antoine,
1557. Jean de Vignots, seign. dud., leur 01s; -, Jean , Pierre, femme , Barbe de Laflrenée. j 1640. Anne de Vignoles, seign. dud., leur fils;
1570. Paris de Vignoles, leur fils, seign . dud. > femme, Marie Richard, dont une fille maiiéc a et de Tannières; femme, Jacqueline de Cons- ! Jonas de Hould, écuyer, seign. de la Barre.
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i 65-4. Antoine de Vignoles, seign. dud. et en partie d'Urcel , chevau-léger de la garde ; femmes : 1* Catherine Aimery , dont Michel :
2» Louise de Frana , dont Pierre.
De Vignoiles : d'azur, à la (asce d'argent ,
chargé de 5 coquille» d'or, deux en chef, une en pointe.
1697. Simon Bourgeois, écuyer, sieur de Tannières , Branges et Loupeigne ; femme , Anne de Noisemont.
En dernier lieu, M. deMaubeuge.
Tarienois , Tardanemis ou TardenensU pagu*. — Pelit pays qui était borné au midi par la Brie pouilleuse , à l'ouest et au nord par le Soissonnais, et se prolongeait fort loin à l'est du côté de Keims. Sa capitale était Fère-en-Fardenois. — Au 9« siècle, ce pays était constitué en comté dont deux titulaires seulement sont connus.
855. Bertrand , comte de Tardenots , parent d'Hincmar de Reims. Vers 870. Othier, comte de Tardenois.
Targny. — Hameau lrè6-ancien qui s'élevait autrefois sur le territoire de Vouel, et dont il est fait mention dès le milieu du H* siècle. 11 est détruit aujourd'hui.
TARTtERS, Tarterium. — Village de l'ancien Soissonnais, situé sur la pointe d'une montagne, à 45 k. au S.-O. de Laon et 10 au N.-O. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisnc , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Geneviève. — Culture en 1760, 14 charrues, terres fortes ne rapportant que froment, 20 arp. de vignes, 20 arp. de prés, 50 arp. de bois. — Population : 1760, 71 feux; 1800 , 556 h.; 1818 , 374 h., 1836 , 386 h. ; 1856 , 409 h.
Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de St-Médard-lès-Soissons. Il possédait une maladrerie qui fut réunie en 1696 , à l'hûtel-Dieu de cette ville.
Des anciens seigneurs de Tartiers, nous ue. 1579. François de Milly, écuyer, seign. de connaissons que le suivant. J Tartiers ; femme , Antoinette de Halvequin.
TAUX, THAU, primitivement Ll TOUZ , Toacum? Toffiacum? — Petit village de l'ancien Valois , situé sur un plateau élevé , à 50 k. au sud de Laon et 15 de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton d'Oulehy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Culture en 1760 , 4 charrues, terre sableuse rapportant moitié froment, moitié méleil et seigle. — Population : 1760, 14 feux; 1800 , 54 h. ; 1818, 45 h.; 4836, 42 h. ; 1856, 45 h.
Ce village est fort ancien ; mais son origine est couverte de fables et ornée de légendes mystérieuses. On prétend qu'il tire son nom d'une divinité payenne nommée Teulatès qu'on y aurait autrefois adorée, et que les Druides y célébraient les mystères de leur culte. Aussi, le mont sablonneux qui s'élève près de ce village portet-il le nom de Mont-Dion (Mon* Deorum ?) ou Mont aux Fées. Une légende populaire veut en effet qu'il ait été autrefois habité par des lées qui arrêtaient les passans
TEM
pour les interroger et y rendaient des oracles. — Avant la révolution , Taux appartenait au chapitre de Soissons.
Les ancien» seigneuts de Taux ne nous sont Fief Andrier , à Taux.
pas connus. Au 16« siècle, ce domaiue était 1440. Thomas Cornet , seign. «l'Andrier. dans les mains de* seigneurs de Buzancy (V. ce 1450. Jean Desportes, bourgeois de Paris,
root). seign. ditd. par acquisition.
TA VAUX , Tavellum. — Gros village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive droite de la Serre, à 30 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. - Culture en 17C0, 40 charrues, 180 arp. de prés, 78 arp. de bois. — Population :l 760, 750 h. (166 feux); 1800,906 h.; 1818, 1.283 h. 183G, l,325h.; 1856, l,2.>5h.
Tavaux est un village fort ancien. Avant le 12* siècle, il était le séjour du prévôt du chapitre de Laon, qui y avait établi une petite collégiale sous sa dépendance. Son église était considérée comme étantl'une des plus anciennes du diocèse de Laon et l'église matrice du canton ; aussi , les habitans de plusieurs villages éloignés et même ceux de la ville de Vervins , étaient-ils tenus autrefois d'y rendre le pain béni et de venir chaque année y faire leur devoir pascal. Cette église» qui fut démolie à la fin du 17 e siècle, était de vaste dimension, possédait des collatéraux et des galeries intérieures ; son chevet était carré. On y remarquait un obélisque en fer porté sur des pieds d'animaux , et auquel on donnait le nom de trésor ; il servait à renfermer des reliques. — En 1167 , les habitans de Tavaux et Pontséricourt , obtinrent de Lisiard , doyen du chapitre de Laon auquel ces villages appartenaient, une charte qui les établissaient en communion , c'est-à-dire, qui créait une administration municipale composée de laïcs élus par eux, fixait le taux des redevances féodales et organisait la justice en déterminant les peines et les amen» des applicables aux crimes et aux délits les plus vulgaires. L'article de celte charte le plus important pour les habitans au point de vue de leur liberté, c'était celui qui leur permettait de quitter ce village à leur volonté et d'emporter leurs biens , après toutefois avoir acquitté leurs dettes. — On voyait autrefois h Tavaux un château fortifié qui fut pris par les Espagnols en 1578.
Templiers. — Cet ordre fut fondé en i 128 pour l'escorte et la défense des pèlerins dans la Terre-Sainte. Les chevaliers du Temple tiraient leur nom d'un palais attenant au temple de Jérusalem , et qui leur avait été donné par Godefroi de Houillon. Barlhélemi, évéque de Laon, les introduisit dans cette ville vers 1 129. Ces religieux établirent ensuite plusieurs autres maisons dans le pays, à Càtillondu-Temple, vers 1140; à Ccrny-en-Laonnois , quatre ans après; a St-Quentin , vers 1150; à Pnisieux en 1154, à Sery-lès-Mézières , Château-Thierry, et dans beaucoup d'autres localités, aux articles desquels nous renvoyons le lecteur. — La suppression de l'ordre des Templiers ayant été prononcée en 1307, tous leurs
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biens furent donnés aux frères hospitaliers de St-Jean-de-Jérusalem , qui avaient été fondés à la même époque qu'eux et dans un but à peu près semblable.
TERGN1ER , autrefois THERIGNY, Tcrigniœ (H« siècle). — Petit village de l'ancien Noyonnais, situé dans une plaine basse, à 30 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Cliauny , élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de La Fère, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Population : 1800, 249 h. ; 1818, 223 h.; 1836, 258 h. ; 4830, 362 h.
Au 11 e siècle, on ne voyait encore, sur le terroir de Tergnicr, qu'une censé ou ferme qui appartenait aux comtes de Vermandois. L'un d'eux, Herbert IV, la donna, en 1059, aux chanoines de Chauny.
Tkrnut ou Ternuth. Voyez Thieknu.
TERNY-SORNY , TRENY , Terniacum, Treniacum. — Village de l'ancien Soissonnais, situé à la lisière d'un plateau élevé , à 30 k. au sud de Laon et 40 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Vailiy , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne , Ste Cécile. — Culture en 4760, 6 charrues, terres fortes ne rapportant guère que du froment , 25 arp. de vignes, 40 arp. de prés , 15 arp. de bois. — Population : 1760, sans Sorny , 60 feux; 1800, avec Sorny, 359 h. ; 1818, 584 h.; 1836,371 h.; 1856, 383 h.
Le village de Terny faisait autrefois partie du comté de Soissons. Il fut affranchi avec Bucy-le-Long vers 1247, par Jean , comte de Soissons (V. Bucy).
La terre de Teray fut érigée en vicomté peu- seigneur de Terny était alors quart-comte de
daut la minorité de Louis XV , eu faveur de SoUsoos à cause du (lof de FromenUl situé sur
M. Marié, intendant des armées du roi en Ai- sou terroir. Terny appartenait alors à M. du Bois
Icmagne, Flandre et Espagne. Ce titre était de Courval (V. Piuou).
tombé eu désuétude à la révolution ; mais le i
Teubais. — Localité autrefois située dans la Thiérache , aujourd'hui détruite, et dont Léotéric, évêque de Laon, donna l'autel à l'abbaye de St-Michel en l'année 1031.
TU EN AILLES, Thenolia, Tenolia, Thenolium. - Village de l'ancienne Thiérache , bâti sur le Vilpion , à 45 k. au N.-E. de Laon et 4 au sud de Vervins , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Cosme et Damiens. — Culture en 1760, 18 charrues, 200 arp. de prés, 650 arp. de bois. — Population : 1760, 480 h. (106 feux) ; 1800, 406 h. ; 1818, 827 h. ; t836 , 897 h. ; 1856 , 883 h.
L'emplacement où s'élève aujourd'hui le village de Thenailles était encore , au 12* siècle, un lietwinculte, couvert d'eaux et de bois. En 1130, une abbaye de Prémontrés étant venu s'y établir, donna naissance au village actuel qui se forma
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insensiblement à l'entotir. Ils furent ruinés l'un et l'autre , une première fois eu -1412 par les Orléanais, une seconde fois en 1499 par Maximilicn d'Autriche, et une troisième par les Espagnols en 16ij2. Ceux-ci incendièrent l'abbaye et dispersèrent les religieux. — Au moment de la révolution, l'abbaye de Thenailles possédait 40,000 Hv. de rentes.
Seigneurs de Thenailles.
1202. Elbcrt ou Albert de Thenailles, ehev.
1206. Robert de Thenailles, peut-être le
que le précédent.
1221. Guillaume de Thenailles.
| Comme on ne trouve plus après celui-ri au- J cun laïc qui prenue le tilro de seign. de Thenailles, on doit croire que l'abbé rentra dans ce titre et le garda pour lui.
de Perce-
enfans : Arthus, Jacqueline, val, seign. de Bellefourière.
tGO Artbus de Longueval
grand bailli d'Amiens ; femmes Coulay , 2« Françoise de BreuiJ.
U96. Robert de Longueval, seign. dud., leur
seign. dud. , l« Jeanne de
THENELLES. — Village de l'ancienne Thiéractae , bâti sur la rive droite de l'Oise , à 38 k. au N. de Laon et 15 à l'est de St-Quentin, autrefois do l'intendance de Soissons, du bailliage de Ribeinont, élection de Guise, diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Itibeinont, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, Si Quentin. — Culture en 1760, 1,100 arp. de terres, 200 arp. de prés , 30 arp. de bois. - Population : 1760 , 430 h. (126 feux) ; 1800 , 742 h. ; 1818 , 833 h.; 1836, 1,055 h. ; 1856, 1,100 h.
Thenelles est la patrie de Jean le Hennuyer, évêque de Lizieux, célèbre par sa belle conduite pendant la St Barthélemi.
Seigneurs de Thencllei.
1120-26. Robert de Thenelles.
1155-03. Godcfroi de Thenelles.
Robert II de Thenelles
119.. Ha i mon de Thenelles, sou fils. Enfant : Hugues , seigu. de Regny ?
1251. Guillaume de Thenelles dit Barles; femme, Liégarde.
1237. Henri, cbev. de Thenelles; femme, Elisabeth; frère, Vichard.
128.. Auberi de Longueval, seign. de Thenelles, le Bucquoy, Vaux , etc., tué à Courtrai en 1302; femmeTbénise deTalma.
1302. Auberi H de Longueval , leur fils.
1381. Alain de Longueval, son fils. Use distingua dans la guerre des Anglais et passa en Afrique en 1384 et 1300. Femme, Ida de Beau mez ; enfans : Jean , Alain , seign. de FranquevïïTe.
1591. Jean de Longueval, seign. dud. Femme, N. de Hardentem; eofans : Charles, seign. de Longueval; Renaud, Jean. Celui-ci périt à la bataille d'Azincouit avec son père.
MIS. Renaud de Longueval, ehev., seig. dud.
el le Bucquoy , chambellan de Charles» VII, bailli d'Amiens; femme, Jeanne de Montmorem i ;
Vers 1530. Jean H do Longueval, seign. dud.
Femme , Antoinette d'Origny qui se remaria à Charles de Fay d'Atbies, seign. de Puisicux ; enfans : Jean , Pierre.
13.. Jean III de Longueval, seigu. dud; femme, Bonne d'Eslourmelles.
13.. Louis de Longueval , seign. dud.. leur fils ; femme , Walberge de Vissor.
16.. Antoine de Longueval, seign. dud., leur fils ; femme, Isabeau de Margival ; enfans: Julien, François, Charles.
1650. Julien de Longueval , comte de Thenelles , vicomte de Pui.sieux , mestre de camp. Il passa en Allemagne où il commanda 500 chevaux , et Tut blessé mortellement a Arias en 1654 ; femme. Anne le Picart. Leur tille unique, Anue , épousa René Bruiart. marquis de Genlîs.
En dernier lieu , le comte de la Tour-Manbourg.
•228 nu
Théreo(Lb). — Ruisseau qui prend sa source auprès de Bucy-lès-Cerny , coule dans la direction du N.-O. au S.-E. t et se jette dans l'Ardon à Chivy , après un cours d'environ 10 kilomètres.
THIBAUT ( St- ) , Sanclua Theobaldtts. — Petit village de l'an.rien Soissonnais, bati sur un mamelon dans la vallée de la Vesle, à 40 k. au S. de Laon et 30 à Test «le Soissons, autrefois de 1'iHtendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. - Culture en 1700, 5 charrues rapportant 1/3 froment, 2/3 méteil et seigle , 5 arp. de vignes, 82 arp. de prés, et autant de bois. — Population : 1760, 35 feux; 1800, 123 h. ; 1818, 130 h.; 1836, 159 h.; 1856, 145 h.
Avant la révolution , St-Thibaut possédait un prieuré fondé vers le 8» siècle et appartenant aux Bénédictins anglais de Paris. - On remarque dans ce village les ruines fort curieuses d'une église do l'époque romane la mieux caractérisée. — Le prieur du lieu fut toujours seigneur de St-Thibaut.
Thiérache, Thtrascia, Teratca, Terascea, Theoracia. — On nommait ainsi autrefois la partie septentrionale de l'ancien diocèse de Laon. Cependant, de même que l'AtTouaise , la Thiérache n'était pas le nom d'un pays, mais celui de la vaste foret qui le recouvrait jadis. En eflet, dans tous les anciens actes, les villes elles villages de la Thiérache sont dits en Laonnois , ce qui prouve que cette contrée n'était qu'un canton du Laonnois. Peu à peu cependant l'usage s'est introduit de dire : tel lieu en Thiérache , comme on disait : telle localité en Arrouaise , bien qu'à aucune époque l'Arrouaise ni la Thiérache n'aient été constitués en pagus. - Considérée comme pays , la Thiérache était séparée du Laonnois par une ligne qui suivait le cours de la Serre depuis Rozoy jusqu'à Marie , d'où elle se prolongeait sur Ribemont en passant entre Chevresis et Monceau .
\ THIÉRACHE (Forêt de), Teraseiaca iilva. — Ancienne et immense forêt qui , au 12 e siècle, recouvrait tout le territoire compris entre la Serre, Guise et Le Nouvion , d'où elle se prolongeait à l'est et au nord au-delà des limites du département pour se relier à la forêt des Ardennes. On y distinguait plusieurs cantons portant chacun un nom particulier. Telles étaient les forêts de Watligny , de Si- Michel , d'Origny , de Renneval et autres ; les grands bois de Honduin au terroir de Landouzy , ceux de Ciny près d'Hirson , de Fresnois près de Dohis, etc. , les Haiei de Vigneux, de Chaourse, de Guise, d'Artaing entre Faty, Beaurain, Puisieux, et beaucoup d'autres. — La forêt de Thiérache fut successivement défrichée aux 12', 13' et 14 e siècles , par des communautés religieuses et particulièrement uar les abbayes de Sl-Denis , de Foigny , de Thenailles et autres. Les petites forêts actuelles du Nouvion , de Renneval . de St-Michel , d'Aubenton et quelques > bouquets de bois épars à la surface de l'arrondissement de Vervins . sont tout ce ■ qui reste de l'ancienne et vaste forêt de Thiérache.
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THIERNU , TERNUTH ou TEKNUT (12* siècle) , Tkernute». - Petit village de l'ancienne Thiéracbe, bâti sur la rive droite du Vilpion, à 27 k. au nord de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie, arrond de Laon, diocèse de Soissons. — Patron. St Martin. — Culture en 1760, 12 charrues, 10 arp. de prés, 12 arp. de bois. — Population : 1760, 39 feux; 1800, 180 h.; 1818, 194 h.; 1836, 2C6 h. ; 1836, 280 h.
En 1193, Roger de Rozoy, évéque de Laon, considérant Péloignement de l'église matrice de Marie , dont les habitans de Thiernu étaient encore paroissiens , leur permit d'en bâtir une dans leur village , sous la condition qu'elle n'aurait pas de cimetière et qu'ils s'engageraient à l'entretenir à leurs frais. — On voyait autrefois à Thiernu un château dit de la Mothe, qu'un Anglais nommé Richard de Roilion , donna, en 1343, à Guillaume , sire de Coucy.
Seigneurs de Thiernu, relevant de l'évéchè Thiernu et Étréauponl ( V. ce mol).
de Laon. 1603. Jérôme de Cauchon, écuyer, seign.
1 161-73. Mathieu de Ternut ; femme, Madulte ; d'Avize, Étréauponl, Thiernu. eofans : Pierre , Hugues , Jacques , Helvide et Berthe. Denis , frère de Mathieu , était prévôt du Laoonois.
1 177-90. Jean , prévôt de Ternut , cbev.
1362 Julienne, dame du Sart et de Ternut
1561. Jacquemont de Ternut; femme, Alix.
1375. Gilles Halon, de Laon, seigu. dud. ; femme, Jeanne Bregière.
1379. Raoul Raton , seign. dud.
1387. Nicolas Halon , écuyer, seign. dud.
Ferry de la Bove, écuyer, seign. de
Thierny, Tyreni (12 - siècle), Thiram, Thirigny, Tiriniacum, Triniacum, Therigniacum, Tirigniacum (12* siècle). — Hameau dépendant de Presles. C'était jadis un fief important.
1650. Charies de Cauchon, baron de Thiernu, mesure de camp de cavaleiic , sans alliance.
1630. Robert de Cauchon, seign. dud. Sa fille Anne porta ce domaine a
166.. François de Cauchon, comte de Chery, seign. de la M»lmiison. Celui-ci vendit Thiernu a
169*. Je^n-Bapliste de Préseau, chev.. seig.
de Rinsart.etr ; femme, Elisabeth Pélré.
1710-43. Marc-Antoine de Préseau, seig dud.
et Monligny-sous-Marle.
1123. Renaud ou Arnoul de Tyreni; enfant:
Robert. Renaud se lit moine à Si- Vincent.
1 137. Robert de Tyreni , allât Herbert.
1147. Ihale, vicomte de Thierny. U se croisa l'année suivante.
1150. Robert II de Thierny.
1 168. Guillaume de Thierny; femme, Ade.
1178. Pierre de Thierny.
Vers 1280. Gilon de Thierny, écuyer; enfans:
Fiefs Mignot et la Maison de la rue Franche , à Thierny, relevant de Vèvéchi de Laon.
Vincent d'Erlon, bourgeois de Laon, seign. dud
1690. Nicolas Rassée, conseiller du roi, seig. dud. par sa femme Marie d'Erlon , fille du précédent.
1640. Damiens Vieillard , seign. dud.
1630. Jacques Vipillard, son fils, id.
Agnès, Ermengarde.
Thierret. — Ferme dépendant de Clacy. — Elle tire son nom du ruisseau nommé Thcred auprès duquel elle est bâtie C'était jadis un fief.
Vers 1200. Gautier, chev. de Thierrel ; femme. Élirabelh.
1256. Jean de Thierret ; femme, Emintgardr.
1215. Jean 11 de Thierret, chev.: femme.
Kmmelinc.
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Thoisy. — Ferme aujourd'hui détruite , laquelle était située sur le terroir de Soissons près de la Crise et de la ferme de Presles. Elle appartenait à l'abbaye de Longpont et fut ruinée au 16* siècle.
THOMAS (St-) Sanctut Tliomat. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti au pied d'une haute colline, à 22 k. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, Si Thomas. — Culture en 1700, 2 charrues, 10 arp. de prés , 70 arp. de bois, 48 arp. de vignes.
— Population: 1760, 58 feux; 1800, 269 h.; 1818, 244 h. ; 1836 , 237 h.; 1856, 188 h.
En 1081 , Êlinand, évêque de Laon, donna à l'abbaye de St-Vincentde cette ville le lieu appelé de toute ancienneté St-Thomas, pour y construire une celle et y mettre des moines chargés de prier pour son âme et pour celles de ses ancêtres. Cette maison religieuse y fit construire un prieuré autour duquel se groupèrent quelques habitations laïques qui ont donné naissance au village actuel. — Sur le plateau de la colline qui domine le village de St-Thomas, il existe un camp romain de vaste dimension qui passe pour être celui où César se retrancha lorsqu'il envahit la Gaule Belgique. On y voit une fontaine qui porte de toute ancienneté le nom de Fontaine de César, et, au siècle dernier, on a trouvé dans ce camp une grande quantité de monnaies romaines à l'effigie de cet empereur. — L'abbaye de St-Vincent a conservé jusqu'à la révolution la propriété de St-Thomas , et le prieur du lieu était seigneur du village.
Thon ou Ton (Le). — Ce ruisseau prend sa source à Antheny (Ardennes), entre dans celui de l'Aisne à Logny, et se perd dans l'Oise au-dessous d'Etréanpont après un parcours de 30 kilomètre*.
Thorigny ou Torigny, Toringny, (12' siècle), Taurigniacum (12' siècle), Torigniacum. — Hameau dépendant de Le Haucourt. Avant le 12* siècle, c'était une paroisse importante , qui comprenait les terroirs de Lesdins , Remaucourt , Le Haucourt et Bellenglise ; mais à cette époque , la population de Le Haucourt s'étant beaucoup accrue, tandis que l'importance de Thorigny était diminuée, son titre paroissial fut transporté a Le Haucourt, sous la condition toutefois qu'il lui serait restitué s'il venait à reprendre plus d'importance ; ce qui n'a point eu lien.
— En 1 3r>9 , 2.500 Anglais fuyant devant les Français qui les poursuivaient , s'arrêtèrent a Thorigny pour laisser reposer leurs chevaux et se rangèrent en bataille Les Français , qui étaient au inoins au nombre de 30,000 , remirent au lendemain pour les attaquer, parce qu'ils étaient eux-mêmes fatigués ; niais le jour suivant quand ils voulurent commencer l'attaque, les Anglais avaient disparu, et ils ne purent être rejoints.
Thorteny était jadis un Def dont les» soigneurs I I IftvTO. Pierre de Thorigny. connus sont : | Vers i 180. Co lard de Thorigny ; enfans :
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Robert le Franc, seign. de Lesdins ; Elizabcth , i Guignard de Laodlfay, éctiyer, seig. de Tborigoy femme de Pierre de Seaescourt; Clémence , j et Gauchy , lieutenant du bailli de Vcrmandois Ha vide. a St-Quentin; femme, Marguerite Platecorne.
1484-1309. Jean Pincbehaste dit Gringard ou 1 II y avait autrefois à Tborigny le fief Leeterq.
Thosîty. — Ferme ou hameau dépendant de Pontavert et aujourd'hui détruit. — L'autel en fut donné en 1183 au chapitre de Laon par Roger de Rozoy, évéque de cette ville. Ce lieu avait alors des seigneurs particuliers , qui l'étaient en même temps de La Ville-aux-Bois (V. ce mot).
Tuurt. — Ferme dépendant de Marest-Dumpcourt. C'était autrefois une censé appartenant à Prémontré.
Tigny, Tigniacum. — Hameau dépendant de Parcy. Il forma jusqu'à la révolution une paroisse séparée. En 1760 on y comptait 25 feux, 10 charrues et 100 arp. de prés. 11 appartenait au chapitre de Soissons.
1 180. Ebale de Tigny. Il se croisa en 1 190. j femme d'Hugues de Vaubuin.
1199. Raoul de Tigny; Pierre et Engucrrand, 1220 Nivelon de Tigny. ses frères. 1229. Bartliélemi de Tigny ; enfant , Jean.
1 198. Marie de Tigny ; enfaos : Nivelon, En- 1200. Huard de Tigny. écuyer ; femme, Lora. guerraod, Bartbélcmi, «1ère, Hersende, Cécilie,
Tillbt(Le), Tilieium. — Hameau détruit qui s'élevait autrefois sur le territoire de Lappion.
Tillov. — Ferme dépendante de Remaucourt. C'était autrefois une paroisse séparée appartenant à l'abbaye d'Isle de St-Quentin. En 1760, on y comptait 430 an), de terres et 5 feux.
Tombelle ( La ) , Tumbella , Tomellaf Hameau dépendant de Marie. C'était jadis un fief.
1494. Jean Vairon II, son dis. seign. dud. et Dormicourt.
1590. François Fouant, écuyer, seig. de La Tombelle en partie, homme d'armes de la compagnie des archers du roi ; parait être mort sans alliance.
1749. Antoine Fouant. arrière peUt-fils du précédent, acquit le fief de La Tombelle cette année ; femme , An toi nette Poulain ; enfans : Laurent- Antoine, Louis- Antoine, seign. do Caumonl : Nicolas ; plus 5 garçons et 2 filles morts jeunes.
17H9. Laurent-Antoine Fouant. seig. de La Tombelle, chev. de St-Louis, brigadier des k'ardes «le l;i porte <lu roi : femme, Marie-Ga-
1230. Henri, cbev. de Tomella ; femme, Elisabeth ; Mathieu de Voulpaix. son frère. Agnès, sa fille fille unique, avait épousé Hugues de Voulpaix , seign. de Beaurepaire.
Vers 1260. Guyard ou Wiard , seign. de La Tombelle; enfans : Henri, abbé de St-Nicolasaux-Bois en 1469; Jean.
1 292. Wiard de La Tombelle, écuyer, sénéchal de Marie.
Vers 1600. Pierre Poottiicu, seig. de La Tombelle ; femme, Jeanne Ghoveau ; cnftns : Madeleine , Charlotte.
1480. Isabelle de Boudes et Colard de Mailly, seign. de La Tombelle qu'ils vendirent a
M87 Jean V iiion . bourgeois de Laon.
TOR
brielle Dagnetu ; cnfaos : Antoine-Lonis-César , I 17. . Antoine-Nicolas Fouaot, offlc.de la garde mort Jeune; Pierre-Nicolas, François-Arnaud, J de la porte du roi, chev. de St-Louis, s. de Le procureur du roi au bailliage de Vermaodois; Torabelle ; femme, Clolilde Quenescourt, dout Gabrielle, femme de Louis-Paul de Lattre de 4 fille». Aotoioe mourut maire de Marie en 1824 .
Tacignj; Marie-Angélique, femme de Christophe ; Fouant de la Tombelle : d'azur, à la face d'or Poitevin de Verrières, receveur des tailles à . accompagné* en chef de deux rotes d'or ombrérs Guise , et deux autres filles. ' de sinople , et en pointe d'une fleur de ly$ d'or.
Tombes (Les), Tumbœ. — Hameau dépendant de Beaurevoir. Celait au 12* siècle un village dont l'autel fut confirmé en 4105 à l'abbaye de St-Barthélemi de Noyon. C'était jadis un fief.
1*. . Pierre de Tombes. | 1243. Pierre II de Tombes.
TOKCY , Torciacum. — Village de l'ancien Valois , bâti sur le bord d'un ruisseau, à 80 k. au S. de Laon et 10 au N.-O. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Villers-Cotterets, élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front , arrond. de Chàt.-Tbierry , même diocèse. — Patron, St Barthélemi. — Culture, (V. Belleau). — Population : 4780 , 26 feux ; 4800 , 97 h. ; 1830, 136 h. ; 1856 , 130 b.
Torcy était autrefois un hameau dépendant de Belleau. Séparé une première fois de ce village, il lui fut de nouveau réuni en 1822, et constitué enfin en paroisse séparée quelques années plus tard.
de Torcy.
1660. N. de Lcscout , seign. dud.
1670. Louis de Graimbert , seign. dud.
Les seuls seigneurs connus de Torcy sont les ivans :
1270. Jean de Nantenil-le-Haudoin, seign.
Torly, autrefois Torcy. — Ferme dépendant de Parpeville, laquelle appartenait autrefois à l'abbaye de St-Nicolas-des-Prés de Ribemont. C'était jadis un fief noble ayant des seigneurs particuliers.
1140. Jean de Macbaire, seign. de Torcy. En 1143, il donna à l'abbaye de St-Micolas-des- Prés de Ribemont les trois quarts de sa terre de Torcy, moyennant une redevance perpétuelle de 16 asnées de froment et de 8 d'avoine.
1 150. Albéric de Torcy.
1134. Hugues dit Brat de Torcy.
1630. Philippe de Grammont , seig. d*Erlon , La Roche et Torly; femme , Louise de Caorel.
1780. N. Josse de Brisset.
Tortoir , Tortoy , TortoHum. — Ferme dépendante de St-Nicolas-aux-Bois. — Dès le commencement du 12* siècle elle était du fonds de la trésorerie de Laon. En 1130, Guy , trésorier de la cathédrale de celte ville , la donna à l'abbaye de St-Nicolas-aux-Bois , sous la réserve des gens de corps qui l'habitaient , et pour un cens annuel de 3 muids de froment à la mesure de Laon. Vingt-six ans après, un certain Gérard , seigneur du Torloir , se donna en aumône à la même abbaye avec sa femme, ses enfans , ses biens et la seigneurie du lieu. Nous reproduisons cidessous le texte de cette donation. — Le Tortoir possédait jadis une église paroissiale sous le vocable de Ste Geneviève, et il fut quelque temps habité par la
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communauté de filles qui s'était formée auprès de l'abbaye de St-Nicolas au moment de sa fondation. On y voit encore une immense cheminée où l'on pourrait faire rôtir un bœuf tout entier.
Gérard, seigneur du Tortoir, se donne, lui, sa famille et ses biens à l'abbaye
de St-Nicolas-aux-Bois , en 1156.
lo nomine Sancte . elc. Ea propter , ego Galterus, Dci gratiâ lauduneus episcopus,
voluraus quod , elc. Manifestamus eUam quod Gerardus prenominato monaslerio (
Nicolaus deSaltu), seipsumel oxorem suam, Ulios el filias, in elemosinam dédit, et quicquid habebat in villâ que dicitnr Torlorium Sancte Genovefe, in casft, terra arabili , pralis, pascuis, agri», molendinis, uemoribus,justici& el districto. Iode testes sunt Guido, castellanus, etc. Datum Lauduni , anuo MCLVI.»
TOULIS. — Petit village de l'ancien Laonnois , bâti dans une vaste plaine, à 20 k. au N. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie , arrond. de Laon . diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Culture en 4760, 16 charrues, 25arp. de prés, 42 arp. de bois. — Population : 4760, 50 feux ; 4800, 279 h. ; 4818 , 274 h. ; 4836 , 300 h. ; 4856, 293 h.
Ce village fut deux fois brûlé et ruiné par les troupes françaises en 46-40 et 4653.
Seigneurs de Toulit.
114t. Adam de Toulis.
1173 Raoul de Toulis; femme. Ida.
1186. Gantier, chev. de Toulis, leur fils.
119. Raoul II de Toulis. Il se retira en 1195 dans l'abbaye de Theoailles.
Ii80. Clarembuud de Mayot, seigo. dud.
(V. Mayot).
1300. Gobert dit Sarrasin , seign. dud.
Foucard de Chai I vois, bourgeois de Laon , seign. dud
1340. Pierre de Toulis.
13. . Jean de Toalis, mon en 1394 ; femme , Jeanne de la Folie.
1477. Pierre, seign. de Toulis.
1550. Jean Marquette , écuyer, seign. dnd. ; femmes : !• Anne Doulcct, dont Pierre, Marguerite, Antoinette, Hélène, Antoine, Marie, Jean , Françoise . Isabeau ; 2» Marguerite de Toulis , qui parait lui avoir apporté ce domaine, dont Louis et Marie.
1570. Pierre-Marquette, seig. dud. , enquesteur au bailliage de Vermandois ; femme, Antoinette Lamy; entons: Guillaume,
de Jean I.evoirier , sergent royal à Laon ; Jean, Isabeau , femme de Pierre de Foucault ci-après.
1585. Guillaume Marquette , seurn. dudit en partie . contrôleur du grenier à sel.
1395. Jean Marquette, son frère, s. dud. ; enfant , Marie , femme de Hubert de
Vers 1610. Louis Marquette, seign.
dud. ; femme , Isabelle de Mange.
Marqueur portaient : de gueules, accompagne de deux étoiles d'or, Vécu chargé de trois merltttet de sable , posées î-/ .
1580. Pierre de Foucault, seigo. de Lugny et Parfoodiu, et en partie deToulis par sa femme. Isabeau Marquette. Famille originaire dn Gatinais, selon les uns, du Valois, selon les autres.
16. . Abraham de Foucault, leur fils, écuyer, seign. desd. , eapit. au régiment de Ram bure* ; femme. Antoinette de Flavigoy-Monaropteoil ; eufans : Robert, Louis, s. de Veslud et Parfondru.
1649 Robert de Foucault , seign. de Toulis ; femme, Marie-Claude de Lalain ; enfans : François , sans alliance ; Robert , mort de blessure reçues à Malplaquet : Antoine-Louis, Marie- Claire , femme de Jean-Jacques do Foucault ,
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seig. de Bruyères; Barbe-Louise, femme de j 17.. Antoine-Louis do Foucault, seig. dud ; Robert -François de Foucault , frère du précé- femme, Elizabeih de Monceau. ^ , deot ; Louis, avocat du roi a Laou. En dernier lieu, M. -PjenSL ç.,-' ^"j : >i
Tour-au-Fay (La). — Moulin dépendant de St-Aubin. C'était jadis un fiel relevant de Coucy et ayant ses seigneurs
1782. Charles-François, vicomte de Boubets, chev. de St-Louis, ex-capit. au régiment royal , seign. de La Tour-au-Fay.
Tournelles (Les). — Hameau dépendant de Crécy-au-Mont. C'était autrefois un fief relevant de Coucy et ayant ses seigneurs particuliers.
Touvent. — Censé autrefois située sur le terroir de Ployarl et aujourd'hui détruite. — Elle appartenait à l'abbaye de Foigny qui , en 1577, pour satisfaire à l'impôt mis sur le clergé , la vendit à François de Proisy , seigneur de la Bove , moyennant le prix de 2,000 liv. environ. Les moines la rachetèrent en 1623 de Louis de Proisy, fils du précédent.
Trains. — Localité aujourd'hui détruite , laquelle s'élevait autrefois sur le terroir de Hary.
Tran, autrefois Trains. — Hameau dépendant de Késigny.
Traslon, autrefois Tranlon, Tranlum. — Ferme dépendante de St-Pierre. Elle fut donnée en 1139 par Jean , comte de Soissons , à l'abbaye de St-Jcan-des- Vignes.
TRAVECY , TRAVESCl ( 12» siècle). — Village de l'ancien Noyonnais , bati près de la rive droite de l'Oise , à 50 k. à PO. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de St-Quentin, élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de La Fère, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Culture en 1760, 1,560 arp. de terres, 15 arp. de chenevières, 550 arp. de prés, 300 arp. de bois, 20 septiers de vignes. — Population : 1760, 160 feox ; 1800 , 999 h. ; 1818, 1 ,0 i I h. : 1836, 1,091 h. ; 1856, 1,023 h.
Seigneur» de Travecy.
1121-48. Alhéric de Travecy.
1161. Robert de Travecy.
1208. Simon , seign. dud.
1218 Cilles de Travecy , frère du précédent j 1241. Robert Rohile de Travecy , chev.
1248. Jean Pelez, chev. de Travecy 1281. Pierre dit le Roi et Jean du Meta de
Travecy, écuyer.
1360-70. Jean de Travecy, écuyer ; F». Adelide. 15. . N. delà Houssaye. seign. dud.
1555. Jean de Laumosnier , Seig. de Travecy.
1670. Louis de LaumoMiier , seign. dnd.
Vers 1680. Marie-Madeleine de Lautnnsnier .
dame dud. . femme de Bernard-Charles de Pastonr , seign. de Servais.
1778-80. M de Flavigny, seign. dud.
Il y avait autrefois neuf fiefs à Trav.-ry.
Fief Toul le- Monde ou Toulmont.
16.. N.Maigret, seign de Tout-le-Monde , procureur du roi h Coucy.
N. Morel, seign. dud
1670. Philippe Douleet, seign. drd. par sa femme , Marguerite Maigret.
TKE 23S
Fief Couriemaneke. J Les autres tief situés a Travecy étaient ceux
H98. Jean liai», ht-, s- ij?. le Courtemancbe. de Jean de la Noul , dMittormonl, du JMa- Firfdu Metx. thurin Morel , de tieauvoitit, de 7'ourtwiW et
1381. Jean du Metz. ! de Canlers.
Travers (Le). — Hameau dépendant de Danizy. Le nom de ce hameau, situé au confluent des rivières de Serre et d'Oise , rappelle sans doute un souvenir féodal. Au moyen-âge , on appelait travers le droit que les seigneurs percevaient sur les bateaux charges de marchandises qui naviguaient sur une rivière. — Pour les seigneurs du Travers, V. Danizy.
Trrrecourt, Trubercourt (12" siècle).— Huniethi dépendant de Jmnencourt.— Vers 1060,Foulques d'Ercri (Sl-Erme) , donna aux moines de St-Martin de Laon, pour un muîd de vin annuel, la respa de Trubercourt. Ils l'arrachèrent, et sur son emplacement ils construisirent un courtil enfermé de murs où ils plantèrent une vigne.
TREFCON, autrefois TRENNECON, nommé aussi St-MARTIN-DES-PRÉS. — Petit village de l'ancien Vermandois, bâti sur la lisière d'un plateau qui domine l'Omignon, a 60 k. au N.-O. de Laon et 16 à l'O. de StHQuentin, autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Vermand , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. - Population : 1698, 116 h. ; 1800, 230 h. ; 1818, 213 h.; 1836,218 h.; 1856, 251 h.
Au siècle dernier, on a découvert à Trefcon plusieurs tombeaux antiques qu'on a cru reconnaître pour être d'origine romaine.
Des anciens seigneurs de Trefcon nous ne | 1770. M. Pieffort.
que les deux suivans : ! 1788. M. de Bercy d'Ossertaux.
TRELOUP , TRELOUD , TRELOU , Trelodium, Tralloditm. — Bourg de l'ancienne Brie champenoise , situé sur la rive droite de la Marne, à 75 k. au S. de Laon et 25 à TE. de ChAt.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Chat-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Médard. — Culture en 1760, 13 charrues comprenant 993 arp. de terres, 123 arp. de prés , 326 arp. de vignes, 53 arp. de bois. — Population : 1760 , 233 feux; 1788, 1,077 h. ; 1800, t,!78 h.; 1818, l,196h. ; 1836 , 1,328 h. ; 1856 , 1,392 h.
Le nom de ce village semble indiquer qu'il s'est formé autour de trois chaumières qui, dans l'origine, s'élevaient sur son emplacement : Treslodiœ, les trois cabanes.
Des anciens soigneurs d«> Treloup nous ne connaissons (*,::<• li-s suivans :
1312. Baudoin, chev. de Trrlont ; femme Dorman et Tr«>l<>M|>. Aélide ; enfant , Beaudoin de Orrcmont ( Cor-
mont ? )
1780 La comtesse rte Rouhaut , dame de
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Tremont ou Tresmont. — Ferme dépendant de Noyai. Elle appartenait avant la révolution à l'abbaye de St-Pierre de Corbie.
Triangles ( Les) , Triangulum. — Ferme dépendant d'Essommes. Elle lut bâtie à la fin du 42» siècle sur remplacement d'un bois nommé le Triangle que les religieux de cette maison défrichèrent. C'était autrefois un fief.
1135-66. Anselme du Triangle, bouleiller de Champagne ; Garnier , son frère.
Garnier da Triangle
1220. Garnier H du Triangle , son fils.
«242. Anselme II du Triaugle (V. Neuilly-Si- Front).
TROESNE , TR0UA1NE , TROISNE , Troyna, Troïna. — Petit village de l'ancien Ourxois, bâti sur la pointe d'une montagne qui domine la vallée de l'Ourcq, à 80 k. au S.-O. de Laon et 30 au N.-O. de Cbàt.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , du baillhige de Villers-Cotteréts, élection deCrespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front , arrond. de Chât.-Thierry,méme diocèse. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, deux charmes rapportant 4/3 froment, 2/3 méteil et seigle, 5 arp. de prés. — Population: 1760, 34 feux; 4800, 217 h.; 4818, 219 h. ; 4836 , 265 h. ; 4856, 3il h.
Au commencement du 6* siècle , l'emplacement de ce village était un lieu désert et couvert de bois où dominait la plante appelée troène. Un saint solitaire nommé Vulgîs , en faisait son séjour ; sa vie édifiante y attira des pèlerins qui , ayant bàli quelques habitations autour de sa cellule, donnèrent naissance au village actuel.
Setgneurê de Troetne. { gieuse , à la vendre au suivant.
La terre de Troesne appartenait originairement à l'église du village. Elle fut usurpée par des laïques. Mais une certaine Ida, veuve de l'un d'eux , nommé Garin , la remit en 1110 dans les mains de l'évèque de Soissons qui la donna a l'abbaye de St-Jcan-des- Vignes. Au 16" siècle ,
lî>C>8. Guillaume leCirier, seig. de Varinfroy.
1649. Alexandre le Cirier, scign. de VUlecholles et Troesne.
Ce domaine passa ensuite dans l*s mains «le»
religieux de Bourg-Fontaine , qui l'ont g^rdé jusqu'à la révolution.
les malheurs de la guerre civile forcèrent le car- 1 II y avait autrefois à Troesne les fiefs de dinal de Bourbon , abbé de celte maison reli- j CkâtUUm et de MareU.
Trois-Chemins (Les). - Ferme dépendant de La Bouteille. Avant le 46« siècle elle dépendait d'Aubenton.
TRONQUOY (Le), Truneatum. — Hameau dépendant de Lesdins. Son nom lui vient de ce que son terroir fut détaché de ceux de Tliorigny et de Lesdins. — On y voyait autrefois un château fortifié dans lequel une bande de mauvais gamemeius s'était renfermée au 45* siècle pour piller de là tout le pays d'alentour. Louis XI vint en personne en faire le siège en 4477. Les assiégés se défendirent avec vigueur ; mais ayant été forcés , ils furent tous mis à mort à l'exception d'un certain Motin de Caulers, leur capitaine, qui racheta sa vie et fut plus tard nommé élu de Paris. — Le Tronquoy était jadis un fief.
Jean II Sohier, seig. dud. : femme, Jeanne de Moulins
1495. Jean III Sobier, écuyer, seign. dud. et la Bussière,
1560. N. de Maillard, seign. dud.
1580. N. Lefëvre de Caumartin, seign. dud 1587. Louis Mareseal et N. Philippy, seigneur? dud. par acquisition.
1608. Pasquier Pbilippy, seign. dud.
Vers 1700-49. Quentin Philippy de Bucilly , seign. dud. etEstrées; femme, Elizabelh Croramelin; enfant, Pierre-Paul, écuyer, s deTbonl. FUfde la Tour-aux-Oiet, au Tronquoy.
1789. N. Paporet de Maxilly et Vaux.
TROSLY-LOIRE , TROSLY-AUX-BOIS , Trosliacum, TrosUium, Troslegium in bosco. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti à l'entrée d'une petite gorge, à 40 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Coucy , arrond. de Laon, même diocèse. — Patron , St Pierre. — Culture en 4760, 14 charrues rapportant froment, méteil et seigle par moitié, 20 arp. de vignes, 43 arp. de prés, 40 arp. de bois, beaucoup de chanvre. Population : 4760, 123 feux ; 4800 , 741 h. ; 4818, 859 h. ; 4836, 964 h. ; 4836 , 974 h.
Ce village appartenait autrefois aux sires de Coucy. L'un d'eux, Enguerrand VII, en affranchit les habitans en 1368, sous la condition qu'ils lui paieraient à l'avenir une rente annuelle de 48 livres ( V. Coucy-la-Ville). — On rapporte qu'en 4777 , il tomba à Trosly, pendant un orage, une quantité prodigieuse de petits crapauds.
Seigneurs de Troily.
Ce village portait autrefois le titre de vicomté et relevait des châtelains de Coucy.
1184. Adam de Trosly.
1213. Jean de Trosly, chev.
1504. Bertaud ou Bertrand de Trosly. (V. ses armes pl. IV).
1555. Jean de Nogentel, seign. dud.
Jean II de Nogentel , seign. dud
1677. Vincent Hotman, écuyer, seign. dud., conseiller du roi.
1737. Anne-Claude le Cartier de Larcy, vicomtesse de Trosly.
1756. Nicolas le Cartier, chev. de St- Louis, seign. de Neufchâtel, vicomte de Trosly par acquisition du duc d'Orléans, et ponr une redede 20 seliers de blé.
Fief de Vereagny , à Troily.
1447. Mathieu de Fressancourt, s. de Vercagny. 1480. Jean de Fressaucourt 1667. François de Piennes.
Fief de Briquenay , au même lieu.
Vers 1340. Antoine de Fressancourt, seig. de Briquenay; femme, Charlotte du Puys.
1554. Roland .le Flavigny, seign. de Lie* et dud. par héritage.
15... Roland II de Flavïpny, son fils puîné, seig. dud.; femmes: !• Charlotte de Cavoie; 2» Eléonore de Parteoay.
1588. François de Fressancourt. seign. dud., gentilhomme de la vénérie du roi, maître d'hôtel du duc d'Aumale.
Fiefdet Quatre- Fie fi , au même lieu.
1470. Pierre de Blécourt, s. des Quatre-Fiefs. 1482 Charles de Chepoix, ou Sepoy , id.
1510. Antoine de Blécourt, seign. dud.
1539. Mouy de Sepon (Chepoix?) 1681. Claude Foucaut, seign. dud.; femme, Marie de Blécourt.
Fief Méaulre , au même lieu.
TUG
Troyon , autrefois Trojon , Troium. — Hameau dépendant de Vendresse. — Il formait jadis une paroisse séparée sous le vocable de St Eloi. Kn 1 760 on y comptait 26 feux , une charrue de terre, 5 arp. de prés, 7 arp. de bois, 10 arp. de vignes. -— 11 a été réuni à Vendresse en 1809. — Troyon appartenait autrefois à l'abbaye de St-Jean de Laon, qui, en IG05, en aliéna la seigneurie avec celle de Vendresse au profif de Charles de Lange. Elle la reprit en 1660 moyennant remboursement.
TRUC1 , TKOUSSI et TH0ISS1 (12* siècle), Truncu* viens (12' siècle), Truste ium , Trucciacum. — Village de l'ancien Laonnois , situé sur la rive droite de l'Ailette , à 10 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne , arroud. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne , la Trinité. — Culture en 1760 , 2 charrues , 40 arp. de prés , 20 arp. de bois , 80 arp. de vignes. — Population : 1760 , 326 h. (72 feux) ; 1800 , 203 h. ; 1818 , 3U h. ; 1836 , 320 h. ; 1856 , 295 h.
Ce village appartenait jadis à l'abbaye de St-Jean de Laon , qui , en 11 96 , l'érigea en une seule et même commune avec Crandelain et quatre autres villages voisins (V. Crandelain). — Trucy possédait autrefois une léproserie.
Nous ne connaissons que deox des anciens seigneurs de Trucy. Il est probable qu'une fois propriétaire de ce village , l'abbaye de St-Jean
en aura pris et gardé pour elle la seigneurie. 1165. Guy, cliev. de Troussy.
1175, Jean de Troissy.
Trugny , Truigniacvm. — Hameau dépendant de Bruyères , canton de Fère-en- Tardenois.
TUGNY , Tuniacum , Tugntactm. — Village de l'ancien Vermandois, situé sur la rive droite de la Somme, à 47 k. au N.-O. de Laon et 15 au S.-O de St-Quentin , autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection deSl-Quentin, diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de St-Sinion , arrond. de St-Qucntin , diocèse de Soissons. — Patrons, Ste Eulalie et St Aubert. — Population : 1800, 389 h.; 1818, 600 h.; 1836, 710 h.; 1856 , 718 h.
Ce village fut donné par Charles-le-Chauve , en l'année 845 , au chapitre de St- Quentin , pour les revenus en être affectés au luminaire de cette église.
Seigneurs de Tugny.
1197. Pierre de Tugny.
1213. Baudoin , chev. de Tugny.
1216. Godefroi de Tugny.
Vers 1ÎÎ0. Gaucher de Tugny ; femme. Braimonde de Montchâlons.
J.-J. de Suzanne, seign de Ceruy et Tugny
1690. Abraham de Gondaillier, colonel de
térilé ; David, César , major de cavalerie , qui a laissé des mémoires manuscrits.
1607. David de Gondailler, seign. dud.?
femme , Gbarlotte de Novion ; enfans : Césai , seign. d'Eguisy ; François-David.
1755. François-Ddvid de Gondaillier, seisn.
dud. ? ckcvau-lêger; femme, Thérèse Tordu r de La Capellc; enfans : César-François» Louise- Thérèse , Heurielle-Reiiéc, femme de Michel-
cavalerie àDuhlin, seign. dud. ; femme, Eliza- J.-B. de Belly de Bussy , mousquetaire.
J.eih de GhoKy; <«nfans : Abraham, «ans pos- 17.. César -François de Gondaillier, s. dud ?
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cbevau-léger ; femme , Antoinette Lévesque de Courmonl; enfans : Nicolas-François, baron de Tugny, général d'artillerie, ministre de la guerre et de la marine du roi Murât ; David- François, capit. d'artillerie ; Louis-Henri , juge
Tugny. Voyez Cugny.
de paix à Graonne ; Sophie Henriette , de François de Belly de Bussy.
De Gondailler porte : de table ? à un lion
de , au chef (d'argent ?) chargé de trot*
roses (de gueules ?J
TUPIGNY , THUP1GNY , Tupiniacum. — Village de l'ancienne Thiérache , situé sur le Noirieu , à 50 k. au N. do Laou et 35 a l'O. do Yervins , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Wassigny , arrond. de Vcrvins , diocèse de Soissons. — Patroune , Ste Marie-Madeleine. — Culture en 1700 , 900 arp. de terres , 00 arp. de prés, 1,000 arp. de bois. — Population : 1700, 170 leux ; 1800 , 900 h. ; 1818, 941 h.; 1830,1,123b.; 1856, 1,222 h.
Tupigny possédait autrefois un prieuré dit de Ste-Croix , lequel dépendait de l'abbaye de Marinoutiers.
Seigneurs de Tupigny.
1186. Guy de Tupigny, cbev., capit. de Guise ; femme, Roirude de Moucby.
1311-14. Jean de Bazoches, seign. dod. , puîné deNicelas I er , seign. deBazocbes.
125.') Alexandre de Tupigny, cbev. ; enfant, Gautier, seign. d'Iron.
1244 Gérard de Tupigny ; enfant , Gérai d , chanoine et écolatre de Cambrai.
1449. -69 Gautier , sire de Tupigny.
1280. Gautier II , siredud. , son fils ; femme, Honestasse de Hamelaincourt , dame d'Iron
1308. Godefroi de Tupigny, cbev. ; Alix de Saveusc.
1312. GauUer III, sire dud., Iran et St-
Tyreni ou Thirigny. Voyez Thierny.
Martin-Rivière.
1319-16. Jean, cher, sire dud ; Jeanne , veuve de Tassart de Ribemont 1343. Jean II, sire dud.
1352. Daniel de Tupigny, cbev.
1372. Renaud , seign. de Honnecourt et Tupigny ; femme , Moudarde de Berlignicouri ; enfans : Renaud , Hugues.
1567. Jean de Tupigny, sire dud. Vers t623. Le comte deSanzay, seign. dud.
1660. Le marquis do S oyecourt , seign. dud.
et Si-Martin.
En dernier li. u, le comte Auguste de La Mardi.
UGNY-LE-GAY. — Village de l'ancien Noyonnais , situé dans une plaine ondulée à -45 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Chauny, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. -— Patron, St Martin. — Culture en 1760, 300 arp. de terres, 80 arp. de prés , 25 arp. de marais. — Population : 1760 , 75 feux ; 1800 , 440 h. ; 1818 , 471 h. : 1836 , 497 h. ; 1856, 443 h.
mv
Seigneur» d'V'Qny'le-Gay.
1383. Jean d'Ugny dit le Fossoyeur, s.d'Ugny;
1596. Isaac ou Jacques de Sorel, seig. dud. ; femme, Marguerite de Bouchait.
1627. Louis de Sorel, seign. dud., mort aux lignes d'Arras en 1644.
1676. Louis II de Sorel, chev.. selgn.d'Ujwy. Vers 1706. Philippe-Louis de Sorel, seigo.
d'Ugny.
1737 Isaac-Louis de Sorel, son fils. chev. de St-Louis.
En dernier lieu, M-«de Combles.
URCEL, URSEL, URSER , Ursella , Unelltm. — Village de l'ancien Laonnois , bâti sur un monticule , à 40 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Anizy , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, une charrue et demie de terres , 80 arp. de prés , 490 arp. de bois, 20 arp. de vignes. — Population : 17G0 , 360 h. (80 feux); 1800, 438 h. ; 1818, 560 h. ; 4836 , 560 h. ; 1856 , 595 h.
Il est question d'Urcel dès le 10* siècle; mais à cette époque il n'avait pas encore d'église paroissiale et dépendait de Monampteuil. — Ce village possède la manufacture de vitriol la plus considérable du pays. Elle a été établie en 1788. — L'église d'Urcel est des plus remarquables par son style à part et entièrement différent de celui des autres églises de la contrée.
Elisabeth s'intitule vicomtesse d'Urcel en 1671.
4693. Simon Bourgeois , écuyer , seign. de Tannières, Branges, etc., vicomte dud. en partie par sa femme . Anne de Nuisemont.
1700. Claude Mayuon, conseiller du roi, président des traites foraines à Laon , vicomte d'Urcel par acquisition des précédens.
1703. Charles de Fay d'Aibies , chev. , seign. de Goudelancourt, vicomte dud. par sa femme, Anne Maynon, fille du précédent. Leur fille Marie-Françoise porta la vicomte d'Urcel à
1731. Charles-Alphonse de MJremont , seign.
de Berrieu*.
1717 Claude-Charles Marquette, seign. de Marey , vicomte dud.
1773. Claude Darras, écuyer, seign de j Couvron , Urcel , etc.
URVILLERS, Urvillare (14« siècle), Ursi Villare, Urbevillare. — Village de l'ancien Verinandois, bâti dans une plaine élevée et ondulée , à 40 k. au N.-O. de Laon et 7 au S. de St-Quentin , autrefois de la généralité d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quenlin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Moy, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Population : 4800 . 752 h. ; 1836, 903 h. 1856, 854 h.
En 1094 , Jean , trésorier de St-Quentin , donna à l'abbaye d'Homblières l'aulel d'Urvillcrs.
SeiQneun d'Urcel.
La terre d'Urcel était autrefois l'une des quatre vicomtes du duché du Laonnois et relevait des èx èques de Laon.
1149. Théodoricou Thierry, consul d'Urcel.
1170-00 Raoul d'Urcel ; femme, Joia.
1563. Gilles Haton de Laon, seign. dud.
1571. Jean Lebel , seign. de Serizy , Sort et Urcel, achetés par lui a Pierre Carron.
1574. Robert du Metz, vicomte d Urcel; femme, Claude de Noyelle.
Vers 1580. Lancelot de Nuisemont, écuyer, s. de Dammartin, vie. dud. ; femme, Claude de...
16. . Robert de Nuisemont , écuyer, seig. de Dammartin, vicomte dud.
16.. Benjamin de Nuisemont, son (ils; i , Eliubelh de Simou. Leur fille
YAD
Seignru rt d'VrvilUri.
1 190. Simoo dUrrillers.
15G0. N. de lorvilliers; f-»,N. deCréxeques.
1565. Jacques de Sains, seig. dud. ; femme, Marie de Hailly.
4577. Philippe de Sains, seig. dud.
1592. Jean de Montguyot, seig. dud. ; femmes: 1° Madeleine de Grain, dont Philippe; Françoise,
Vers Î630. Robert, seig. de Lys ou St-Dclys t Urvillers.
1636. Robert de St-Delys , seig. dud., baron
de Hencourt , femme , Madeleine.
1730. Charles-Philippe Danois, seign. dud. , conseiller du roi, mayeur de St-QueaUn.
On voyait autrefois a Urvillers le fief de Montguyot qui a donné son nom a nue très ancienne famille. Au milieu du 18* siècle, cette famille n'avait plus que deux représentant Le premier , seigneur de Montguyot, n'avait que des filles ; le second, son Irère, marié à Reims, était
régiment de Mortemart. Il eut la plus grande pan au gain de la journée de Melle.
VADENCOURT, WAUDENCORT (4* siècle), Vadorum curtis. — Village de l'an- <cienne Thiérache , bâti sur la rive droite de l'Oise , à 55 k. au N. de Laon et 30 à 1*0. de Vervins , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de St-Quentin , élection de Guise , diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. — Culture en 4760, sans Bohéries , 530 arp. de terres , 150 arp. de prés. — Population : 4760, 450 h. (408 feux); 1800 , 454 h.; 4818, 523 h.; 4836 , 660 h.; 4856, 750 h.
Les Espagnols brûlèrent le château de Vadencourt en 4650, et deux ans après, le village fut pillé par les troupes du duc de Lorraine. — On voyait autrefois dans ce village une maladrerie dont les revenus s'élevaient à 420 liv. en 4 648. — En 4269, Guy de Châtillon, comte de St-Pol,céda la chaussée c'est-à-dire le péage de Vadencourt à l'abbaye de Bohéries. pour une durée de 6 années, à la condition que les religieux de cette maison reconstruiraient en pierres le pont de ce village et celui de Radovez. — Vadencourt est la patrie de Jean de Vadencourt , abbé d'Isle à St- Quentin, mort en 4474 .
Seigneurs de Vadencourt.
1157. Eudes de Vadencourt; enfant, Gautier.
1145. Richer de Vadencourt.
1171-75. GauUer de Vadencourt, avoué de Vénérolles.
1210-56. Eudes II ou Oudard de Vadencourt.
En fans : Renaud , Jean.
1240. Jean de Vadencourt. Femme, Ade.
1255. Henri de Vadencourt. Femme, Widelle.
1283-90. Eudes III ou Oudard de Vadencourt.
1313-22. Jean II de Vadencourt, son fils. Sa fille Jeanne épousa Renaud de le Haucourt ?
1325. Fauvelde Vadencourt, grand bailli de Vennandois.
U70. Jean III de Confians, seign. de Vleils- Maisons et Vadencourt (V. Vieils-Malsons).
1505. Jean IV de Confiai», son fils, s. dud.
1535. Antoine de Confians, seign. dud.
1550. François de Lorraine, duc de Guise, seign. de Vadencourt, qu'il vendit a
Vers 1570. Jean Blondeau ou Blondel ; femme, Jeanne d*Espinois. C'est lui qui fil bâtir le château à la fin du 16* siècle.
! 15. .-1612. Antoine Blondel, leur 01s. conseille
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1760. Hippolyte-Maurice °" Marie-Htppolue de la Foos, vicomte de Vadeocourt, seign. de Marly.
1760. Nicolas Leloog, seign. dud. t ancien mousquetaire, 1770. Jean-Marie Lelong , seiga. dud., gendu roi.
1er au parlement , vicomte dod. , sans boira.
1630. Nicolas de la Foos, seign. de la Plesnoyo et de Vadeocourt (V. la Plesnoye.)
1663. Louis d'Abaecourt, Ticomte dud. par acquisition , lieuleuanl pour le roi au gouvernement de St-Queatio. Armes : d'argent, à l'aigle de gueules becquée et membrèe d'or.
Vaichehï. Voyez Wichery.
VAILLY, VEILLY, VESLl, VAESU, VAILLY-St-PRÉCOKD, VtUiacum, VeUUtcum, Vasliacum, Vallxacum, Vesliacum , Fasleia (10* siècle), Viduliacvm, Vcsli in Graned , Vesliacum ad Sanction Prœcordium. — Petite ville de l'ancien Soissonnais , bâtie sur la rive droite de l'Aisne, à 25 k. au sud de Laon et 20 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui chef-lieu de canton, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 4760, 8 charrues rapportant 2/3 froment, 4/3 méieil et seigle , 400 arp. de vignes, 30 arp. de prés , 8 arp. de bois. — Population : 4698, 4,400 h.; 4760, 339 feux; 4800, 4,481 h.; 4818, 4,269 h.; 4836, 4,544 h.; 4856, 1,466 h.
Cette ville est très-ancienne et Ton peut penser sinon qu'elle existait déjà du temps des Romains , du moins qu'elle occupe l'emplacement d'une villa romaine. En 4828 et 4838, on y a découvert en effet des fragmens de statues antiques et une fort belle mosaïque qui paraissait provenir d'un ancien établissement thermal. — Au 9* siècle , Vailly possédait déjà un château-fort dont les Normands s'emparèrent par escalade. Celte ville fut elle-même entourée de murs dans la première moitié du 44* siècle, ce qui n'empêcha pas les Navarrais d'y entrer en 4358. Us s'y établirent même si solidement que, selon Froissa rd, c Vaily devint • alors la souveraine garnison de ce pays de ces pillards, a A leur tour , les Anglais s'emparèrent de Vailly en 4373, et passèrent l'Aisne sur le pont en pierres bati en 4234 en remplacement d'un bac établi de toute ancienneté en ce lieu. Pendant les guerres civiles des 45* et 46* siècles, les Picards, en 4443, et les Protestans , en 4 567 , se rendirent maîtres de Vailly et y commirent, comme partout , de grands dégâts. — Les habitons de celte ville'; unis à ceux de Condé , Chàvonne, Celles , Pargny et Filain , avaient oblenu du roi , vers 4430, une communion, c'est-à-dire une organisation municipale de tous points calquée sur colle de Soissons. Us eurent un mayeur et des jurés électifs , tant pour gérer les affaires de la confédération que pour rendre la justice dans les causes qui s'élevaient entre les bourgeois; ils jouirent en uu mot des avantages de l'association et de l'organisation municipale ; mais, de même que les Soissonnais, ils ne furent point affranchis et restèrent serfs, assujéUs à la morte-main et aussi au fors-mariage, tempéré toutefois, comme :j Soissons, par la faculté du rachat moyennant
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une amende de cinq sous. Ils ne furent définitivement affranchis qu'en 1185, pur Philippe-Auguste , lorsque ce prince confirma leurs libertés en y mettant pour condition qu'ils lui paieraient une rente annuelle de cent sous. Dès ce moment, la communion de Vailly devint une véritable commune à laquelle s'affilièrent encore, en 4232, les habitans d'Aizy et de Jouy. Ces villages réunis présentèrent dès-lors l'image d'une petite république confédérée, régie par des lois communes, ayant une seule et même administration municipale, mais offrant cet arrangement singulier, dû sans doute à quelque rivalité de terroir, qu'on y voyait deux tribunaux composés chacun de 22 jurés , dont l'un siégeait à Vailly et l'autre à Condé. Cette anomalie produisit bientôt des tiraillemens qui dégénèrent peu à peu en querelles, de telle sorte que, vers la fin du 43* siècle , Condé demanda au roi et en obtint sa séparation d'avec Vailly. Bientôt après , cette ville fut elle-même privée de sa charte communale par le roi Charles IV , à l'occasion de méfaits dont la nature ne nous est pas connue, mais qui paraissent avoir eu leur source dans ses querelles avec Condé ; et, depuis, elle ne put jamais obtenir du roi que cette institution lui fût rendue. — Vailly possédait autrefois une maladrerie qui fut réunie à l'hôtel-Dieu de Soissonsen 4696. L'époque de la fondation de son hôtel Dieu ou hôpital est inconnue; on sait seulement qu'il existait déjà au 43* siècle; U était dirigé par des sœurs chargées en même temps d'instruire gratuitement les filles pauvres. — Avant la révolution , on y voyait deux petits établissemens religieux, un couvent de Jacobins et un de Picpus (V. ces mots). Un prieuré y avait encore été fondé en 4184, par Nivelon, évéquede Soissons, en faveur des moines de St-Crépin ; il fut plus tard réuni à la cure du lieu. — L'église de Vailly est l'une des plus remarquables du canton.
Cette ville a donné le jour à Jean de Vailly, l'un des plus habiles prédicateurs du commencement du 44* siècle, et à un autre Jean de Vailly, d'abord avocat, puis président an parlement de Paris, lequel fut massacré par les Cabochîens en 4448.
Seigneurs de Vailly.
Celle ville appartint d'abord au domaine royal. Elle passa ensuite aux religieux de Corbie par le don que leur en fit Charles-le-Cbauve en l'année 857. Mais elle rentra plus lard dans les mains des rois de France qui la gardèrent jusqu'au 14* siècle. En 1579, Charles V l'échangea avec l'archevêque de Reims contre les villes de Mouton et Beaumont-en-Argonnc. Cet échaogo comprenait les seigneurie , chaicllenie , ville , prévôté, justices haute, moyenne et basse, ressort, tiers, arrière-fiefs, patronnage d'églises, collation de bénéfices, hommes et femmes de coi|s, eaux et forêts, cens, rentes de grains, [
I argent et autres , péages , passages de rivières, épaves, mortes-mains, taille , forage, mesurage de grains, la vicomté, les poids et généralement tous droits, noblesse, émolumens et profits que le roi avait d'héritage sur le terroir de Vailly , ainsi que les villes de Chavonnes, Pargny, Jouy, Aisy et Filain de ladite prévôté ; plus , sa maison de Vailly. En même temps le roi établit deux foires franches par an dans cette ville , aux fêtes de la St Denis et de Ste Madeleine, de deux jours chacune, sous la charge d'une rente annuelle de mille livres tournois.
Sous ces seigneurs fonciers ou suzerains I Vailly eut des seigneurs particuliers qui rcle-
vaijot d'eux , et dont quelques-un» seulement sont connus.
1380. Gérard, chef, de Vailly ; femme» Elvide; enrans : Jean, Emmeline,
1337. Jean, sire de Vailly?
1440. Robert d« Béibune, vicomte d'Ostel., Chavignon et Vailly (V. Ostel).
Vers 1760. M. de Bellanger, conseiller d'Étal, seign. de Vailly par bail de l'archevêque de Reims.
Val ( Le). — Hameau dépendant de Leschelles. C 1383. Gérard de Vivat, sire de Le Val.
un fief.
Valavergny , autrefois Valaviœgnt. — Hameau dépendant de Merlieux. C'était jadis un Gef relevant de l'évéque de Laoït, et qui fut, dit-on , établi en 4150 par llaoul de Festieux. Cependant nous trouvons des seigneurs particuliers à Valavergny bien avant cette époque. Dès la fin du 12* siècle, ces seigneurs possédaient la prévôté héréditaire du Laonnois*
Seigneur* de Valavergny mouvant de» ètéque»
de Laon.
1138. Adon de Valavergny.
1143-63. Marsilies, aiiàs Marselies ou Marsie de Valavergny.
Jean de Valavergny, prévôt dn Laonnois
1213. Gilles de Valavergny, prévôt du Laonnois. Ce seigneur descendait sans aucun doute de la maison de Montchalons-Mauregny.
1213-23. Enguerrand dit Godefroy, seign. de Valavergny, prévôt hérédit. du Laonnois; frète, Guy ; femme , Julienne.
1228. Viard on Gnyard de Valavergny.
1237-60. Simon de Valavergny, cbev., prévôt du Laonnois.
1283. Jean de Valavergny, écuyer, prévôt du
1291-03. Simon Ii, son frère, écuyer, seign.
dud., prévôt du Laonnois ; femme, Margue ou Marguerite. Sus armes sont celles de Montchalons-Mauregny : de simple, à S pale de vair, au chef d'or chargé d'un lionceau de eable au quartier.
1386. Gaucher de Cliatillon, seign. dud., prévôt du Laonnois.
1639. Eostachede Crécy, chev., vicomte de
Sorny , seign. de Valavergny, prévôt hérédit. do Laonnois; enfant, Madeleine, qui porta celte terre à
1664. Louis de Louvencourt, chev., seign.
de Blangy-sur-Somme.
1697. Eustache de Louvencourt, chev., seig.
de Blangy , vicomte de Sorny , seign. de vergny, prévôt hérédit. du Laonnois.
1750. Antoine-Augustin d'Ennet, chev.,] de Valavergny, prévôt du Laonnois; Marie-Françoise Petré de Vincy.
1769. Louis-Augustin d'Ennet, cbev. , leur (ils, capit. de grenadiers, seign. dud. et prévôt du Laonnois; femme, Geneviève- Louise de Romance.
Il y avait autrefois * Valavergny le fief Jfon- Ihiemont ou Monthiermont , .relevant aussi de l'évéque de Laon et ayant des seign.
1600. N. de Hanon, seign. de enfant , Suianne qui épousa :
1635. Claude de Malortie, écuyer, seign. de la Brosse.
1639-77. François-Annibal de Malortie, seig.
dud., gouverneur du Laonnois; femme, Marie de Raison ; enfant. César.
1694. César de Malortie , capit. de cavalerie.
Valbon. — Ancienne dépendance de Vorges , aujourd'hui détruite. Elle formait jadis une paroisse séparée sous le vocable de St-Pierre.
Val-Chrétien ou Vau-Chrétien. — Ferme dépendante de Bruyères, canton de "ère-eu-Tardenois. C'était jadis un hameau qui devait sa naissance à une abbaye
de moines Prémontrés qui fut fondée en 4134 dans ce lieu alors désert. Selon l'usage du temps, une communauté de filles s'établit auprès des moines et dans ta même enceinte qu'eux. Mais on ne tarda pas à sentir les inconvéniens attachés a l'habitation commune d'hommes et de femmes, et pour y remédier, les religieuses furent transférées, vers 1445, à la ferme de Ste-Croix. — Les Anglais incendièrent l'abbaye et l'église du Val-Chrétien en 1431, emmenèrent les religieux prisonniers et ne les lâchèrent que quand ils eurent racheté leur liberté par une forte rançon. — En 1790, les revenus de cette maison religieuse s'élevaient à 15,000 liv. et l'on n'y comptait plus que cinq religieux. Le dernier abbé fut M. d'Aymard.
Valecourt, Valercourt. — Maison isolée dépendant de Chevresis-Monceau. — C'était, au commencement du 12* siècle, un fief qui appartenait au chapitre de Laon. Il le donna en H 58 à l'abbaye de Prémontré pour une prestation annuelle et perpétuelle de 50 asnées et 8 seliers , tant de blé que de méteil, et de G asnces de pois. En 4606, les religieux de Prémontré, voulant s'exempter de payer plus longtemps ces redevances, oOrîrent au chapitre de lui céder, en compensation, la moitié de ce fief; ce qui fut accepté par lui.
Nous ne connaissons qu'un seul seign. laîcj 1603. Madeleine de Charron, dame de Valerdu flef de Valcourt. ' court (V. ChaUndry).
VALLÉE-AUX-BOIS (La). — Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans une vaste plaine , à 45 k. au N. de Laon et 10 a l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Population : 1836 , 575 h. ; 1856 , 564 h.
En 1820, ce village étaii encore une dépendance de Voulpaix ; il a été érigé depuis en commune séparée.
Vallée-de-Montigny (La). Maison isolée dépendant de Monligny-Lengrain. C'était autrefois un hameau de la châtcllenie de Pierrefonds. — £n 1255, Louis IX, roi de France, en affranchit tous les habit ans qui étaient ses hommes de corps, à la condition qu'ils lui payeraient annuellement 12 deniers parisis chacun, et qu'ils ne pourraient , par mariage ou autrement, se donner à un autre seigneur que lui sans retomber aussitôt en servitude (V. Mortefontaine ).
Valois , Vadmu , Vadascorum pagus , Vadimoninm. — Ancien petit pays qui était borné à l'est par l'Ourcq et la Savières, au nord par le Soissonnais. A l'ouest, ses limites passaient entre Pierrefonds et St-Jean-aux-Bois , entre Crépy et Auger-St-Vincent; au midi, entre Nanteuil-le-Haudoin et Chevreville , entre Antilly et Rouvres. Sa capitale était Vez.
Comtes H Dues de Valois. I comté ; mais on Ignore à ta fois l'époque précise
Le Valois fat de boune heure constitué en | et les causes de cette érection.
880. Erric, comte de Valois, peut-être le même que Télric on Thierry, comte de Vermandois.
Raoul, son frère, comte desd ; enfans
Gautier, Guy, évèque de Soissons.
9.. Gautier dit le Blanc, comte desd. ; femme, Adèle de Scnlis.
10.. Raoul II, son Ois, scign. desd.; femme, Ade de Nanteuil. .
1027. Raoul III, comte dod.
1074. Simon, son fils, comte dud.
Il mourut de la lèpre en 1082. Le comté de Valois fut porté en mariage par sa ûlle Alix ou Adèle a Herbert III, romto de Vermandois, qui le passa a ses héritiers (V. Vermandois). Vendu au roi avec ce comté en 1 191 , il fut définitivement réuni au domaine royal en 1214. Mais on Peu détacha plusieurs fois par la suite, et il fut successivement donné en apanage aux suivaus.
1240. Blanche de Caslille, mère de St Louis, comtesse de Valois par apanage et sa vie duraui. Réuni de nouveau à la couronne après sa mort, en 1253, le Valois en fut distrait en faveur dn suivant.
1268. Jean dit Tristan, cinquième fils de St Louis, qui joignit a ce comté la cbatellcnie de la Ferié-Milon.
1284. Charles de France, comte do Valois par par apanage ; femmes : 1* Marguerite de Sicile ; 2» Catherine de Ccurtenay.
1325. Philippe, comte de Valois, fils du précédent. Il monta sur le trône en 1328 sont le nom de Philippe VI, et le Valois se trouva de nouveau réuni a la couronne; mais le roi le donna à son cinqoième fils qui suit.
1344. Philippe 11, comte de Valois. Étant mort sans postérité, le Valois fut encore réuni à la couronne et de nouveau distrait en faveur du suivant.
13D2 Louis I« r , duc d'Orléans , second fils de
Charles V, rot de France; femme, Valentine de Milan; enfans : Charles , Jean , comte d'Angoulême. Le comté de Valois fut érigé pour lui en duché-pairie en 1406.
Ce duché comprenait les comtés de Braine , Nanteuil et Levignen ; les vicomtes d'Oulchy , Pierrefonds, Boursonne, Chelles, Buzaucy et Acy ; les baron ies de Cramailles, Glvray , Saiotines et Pont-Arcy; plus, environ 650 fiefc tant villes que bourgades ayant ou ayant eu châteaux ou manoirs féodaux.
14.. Charles, duc d'Orléans et de Valois ; femme , Marie de Clèves ; enfans : Louis, Anne, abbesse de Fontevrault , puis de Ste-Croix de Poitiers.
1466. Louis d'Orléans,comte desd. Le doebéde Valois fut saisi sur lui en 1489, mais lui fut rende deux ans âpres. Sept ans plus tard, Louis d'Orléans, étant monté sur le trône sous le nom de Louis XII, réunit encore le Valois a la couronne; mais il ne tarda pas à l'aliéner de nouveau en faveur du suivant , son cousin.
1499. François, comte d'Angoulême. Celui-ci étant à son tour monté sur le trône eu 1515 , sous le nom de François I er , réunit eucore une fois le Valois à la couronne, mais ce fut pour peu de temps, car, en 1359, il l'échangea avec la suivante contre les cu;\tellenies de Lille , de Gravelines et le comté de St-Pol.
1529. Marie de Luxembourg, comtesse de Vendôme, duchesse de Valois par échange. Il lui fut cédé avec la faculté de rachat et a conditioo que la justice ordinaire serait rendue au nom do roi; que les sceaux, le tabelliooage et les greffes, dont les charges resteraient à la nomination de cette dame , seraient tenus et exercés comme dans les domaines royaux.
Après la mort de Marie de Luxembourg, le Valois encore une fois réuni au domaine, en fut de nouveau distrait pour être donné a titre de douaire à
1562. Catherine de Médicis, reine de France.
Il fut ensuite donné successivement a Catherine de Navarre , à Gaston, frère de Louis XIII, et enfin a Philippe de France , duc d'Orléans , frère de Louis XIV, dans la maison duquel il resta jusqu'à la suppression des apanages »
en 1790.
VAR
Valresis. Voyez Vauresis.
Val-St-Pibrre , V allié Sancti Pétri. — Hameau dépendant de Braye, canton de Vervins. Il doit sa naissance a une communauté de moines de St-Bruno qui fut fondée en 1140 dans ce lieu alors désert, par Renaud , seigneur de Rozoy , avec le concours de Barthélemi , évéque de Laon. — Les revenus de cette communauté furent de tout temps très-considérables. Elle possédait des biens dans plus de 50 villages, des bois immenses dans les Ardennes, et près de cent arpens d'étangs. Au moment de la révolution, ses revenus s'élevaient encore à cent mille livres, et l'on n'y comptait pas plus de seize religieux avec 4 convers.
Vais-Secret , Vallis Sécréta. — Maison isolée dépendante de Brasles. — Au 1 2" siècle il y avait à Château-Thierry des chanoines séculiers que Goslin, évéque de Soissons, rangea sous la règle de Prémontré en 1138. Mais comme le lieu qu'ils occupaient en cette ville était troublé par le tumulte du monde , Goslin les transporta en 1140 à une lieue et demie de Château-Thierry, dans un endroit dit le Val-Secret, parce qu'il se trouvait désert et à l'écart. En 1789, les revenus de cette communauté religieuse, qui ne comptait alors que neuf religieux , s'élevaient à 15,000 liv. Son dernier abbé fut M. Gabriel Leclerc.
Valsery, Vallie Serena. — Ce hameau, dépendant de Cœuvres, formait autrefois une paroisse séparée. En 1760, on y comptait 8 feux, 4 charrues, 100 arp. de prés, 160 arp. de bois.
En 1148, un particulier nommé Jean Leroux, ayant donné aux moines de Prémontré qui habitaient Viviers , le lieu de Valsery alors couvert de bois, l'abbé de cette maison religieuse résolut d'y transporter sa communauté; ce qu'il exécuta l'année suivante. Des habitations ne tardèrent pas à s'établir autour de celte abbaye et formèrent bientôt un petit village. — En 1S11 ,les habitans furent affranchis de morte-main , fors-mariage et de toute espèce de servitude par Charles , comte de Valois. — En 1359, les Anglais pénétrèrent dans l'abbaye de Valsery, et furieux de ce que les moines leur avaient échappé , ils l'incendièrent. — Cette maison religieuse fut de nouveau pillée par les Bourguignons en 1414 et par les Calvinistes en 1567. Ceux-ci se livrèrent en outre à toute sorte de cruautés sur les moines dont plusieurs périrent dans les tourmens. — Au moment de la révolution, cette maison religieuse jouissait de 43,600 liv. de rente et comptait 13 religieux , dont 5 résidaient au dehors comme curés.
Vareilles, autrefois Varellbs. — Ferme dépendant de Latilly. C'était jadis un fief.
1190. Jean do Varelles.
Vers 1440. Jean de Vassaux, aeign. de Vareilles et LatiUy ; femme , Charlotte de Cuis*.
1490. Barthélemi de Vassaux, écujer, seigo.
de Vareilles ; femme, Miclelle deCréqui; enfans : Pierre, Nicolas.
Jean de Vassaux , seign. dud. ; femme
Jranne Poulet ; enfant , Jean.
1660. Jean II de Vassaux ; s. dud. ; Elisabeth de Confiai».
16. . Jean III de Vassaux, seig. dod., et mestre de camp de cavalerie ; femme, Barbe du Fresnoy , dont deux enfaus; il vivait en 1706.
VARISCOURT. — Petit village de l'ancien Laonnoi* , bâti sur la rive gauche de l'Aisne , à 37 k. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neufcbàtel, arrood. de Laon, diocèse de Sofssons. — Patron, St Martin. — Culture en 4760, 42 charrues, 20 arp. de prés , 42 arp. de bois. — Population : 4760 , 78 h. (47 feux) ; 1800, 447 h. ; 4848, 424 h. ; 1836, 440 h. ; 48o6, 449 h.
Seigneur» de Variscourt.
1508. Claude de Chartogue, seign. de Variscourt.
1555. Philippe Legras, Alexandre d'Etsonville. Robert Longeau et Nicolas Gaultier , écuyer, seigneurs dud.
Vers 1570. Augustin Moât, écuyer , seign.
dud.; femme, Marie Ta rentier; enfans:
C'aude-François , Marguerite , ci-dessous.
1575. Claude-François Moël , chev. , seign.
dud et du Godet, gentilhomme ordinaire du Jeanne, dame de Berlancourt, sans alliance
16.. Charles de Martigny, seign. dud. Il suivit la carrière des armes , fut blessé à Courtrai, Pavie et Alexandrie, se distiogua à la bataille de Rethel, alla en Afrique où il fut encore blessé. Femme , Madeleine le ParmenUer ; enfans : Charles-Antoine , Charles-François , lieutenant au régiment du roi , mort au service ; Louis-Pierre , lieutenant au régiment Dauphin , aussi mort au service ; Madeleine , femme de Louis de llédou ville, seign. de Sapigneul ;
roi, commandant le régiment de Marillac ; femme, Charlotte d'Apremont , tante de Marie d'Apremont, ducuose de Lorraine ; sans enfans.
1587. Jacques de Martigny, avocat du roi au bailliage de Laon, seign.de Variscourt par son mariage avec Marguer . Moêt, sœur du précédent.
Vers 1592. Antoine de Martigny, leur fils, seign. dud.» Bois-Fay , La Plaine, FesUeux, capitaine de Laon , maître particulier des eaut et forêts; femme, Catherine de Mange, qui lui apporta Berlancourt (V. ce mot); enfans : Charles, Jean- François, s. de Berlancourt; Claude-Antoine, chanoine de Laon ; Catherine , femme de Philippe de Flavigny , seign. de Liez ; Marie- Françoise, femme de Claude Poulet, seign. de Si-Germain.
Marie-Madeleine, ci-dessous.
1660 Charles* Antoine de Martigny, seign.
dud., lieutenant particulier au bailliage de Vermandois à Laon , capitaine au régiment de Marcilly ; sans enrans.
160. Jean-François de la Bretesche , écuyer , ancien gendarme de la garde, cbev.de St-Louis, seign. de Variscourt , Berlancourt et Bois-Fay par son mariage avec Marie- Madeleine de Martigny , d-dessus ; enfans : Alexandre, Charles- François, chev. de St-Louis, etc. (V.Salsogne).
1750. Alexandre de la Bretesche, écuyer, seign. de Variscourt et Bois-Fay; femme, Louise-Agathe Lamie d'Angennes ; Alexandre , Louis.
VASSENS , VASSAN , VASSANT , YaUk Sana. — Village de l'ancien Soissonnais, situé dans une étroite vallée, à 47 k. à l'O de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse d« Soissons, aujourd'hui du
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canton de Coucy , arrond. de Laon , même diocèse. — Patron , St Christophe. — Culture en 1760, 11 charrues rapportant froment, méteil et seigle par moitié, 8 arp. de vignes, 49 arp. de prés, 18 arp. de bois. — Population : 1700, 78 feux ; 1800, 845 h.; 1818 , 490 h.; 1836, 514 h. ; 1856 , 450 h.
Ce village possédait autrefois une maladrerie qui a été réunie a l'Hôtel-Dieu de Soissons en 1696.
Seigneurs de Vastens.
1158. Jean de Vassens î
1167. Guy deChàUllon, seign. de femme, Aélide.
1172-78. Gaucher, son frère, seign. dud.; femme El vide.
1188-90. EUenne, cbev. de Vassens, fils de Gémis de Fontenoy ? il partit en 1190 pour la croisade.
1337. Gaucber, sire d'Autreppes et Vassens.
H avait un frère nommé Guy.
1237. Jean de Vassens , chev. , dit Esterlins ; femme, Marie ; enfaos : Godefroi, Jean.
1280. André, seign. desd.
1630-60. Adrien Desmarques, écuyer, s. dud.
par donation.
16GG-81. Charles Desmarques, sieur de Vassens, et Alexandre Desmarques.
1704. Claude de Blaudin, écuyer, seign. de Vassens et de Besne.
1736. Henri-Thimothée de Forges, seign. de Baumé , acheté au duc d'Orléans la seigneurie de Vassens moyennant une redevance de 20 seuers de blé.
1777. Honoré-Louis Levassenr , héritier de Jean-Louis Levasseur, seign. de St-Aubin et Vassens.
Il y avait autrefois a Vassens un grand nombre de fiefs ayant tous leurs seigneurs particuliers. Fitf Macaigne dit Vaquin, à Vassens.
1479. Mathieu Macaigne.
1492. Simon Levure, bourgeois de Noyon.
1646. Noël Poitevin, notaire à Blérancourt.
1630. Adrien Desmarques, seign. de Vassens.
Fief d'Or tu ou Dorlu, audit lieu.
1423. Pierre ou Simon d'Orln.
1484. Jean d'Ortu.
.... Rasse d'Ortu.
1528. Jean II d'Ortu.
1363. Jeaa 111 d'Ortu.
do
Fief du PalaU ou l'Eslerlin , audit lieu.
1339. Renault de Vaulx.
1660. Adrien Desmarques, écuyer, seign. de Vassens.
1677. Charles Desmarques.
Fief Martine , audit lieu.
1314. Jean Martine, marchand drapier h Noyon.
1371. Adrien Martine, bourgeois de Noyon.
Fief de Bicheçourt, audit Heu.
1388. François de Bouxio, seig.de 1
1627. Antoine Petit, seign. dud.
1702. Samson Fabus, seign. dud.
1706. François Séroux , régiment de Si-Paul, Marie-Madeleine de Crouy.
Vers 1730. Hyacinthe Séroux de Briscourt, seign. dud.
1764. Jacques Ghallot de Lussy.
Fief du Haulepie dit Toury , audit lieu.
1525. Jean Berlette, seign. de Hautepie.
1339. Robert Berlette, seign. dud.
1573. Nicolas Berlette, seign. dud.
1608. Emery Desmarques , seign. dud.
1676. Charles Desmarques, seign. dud.
Fief de Banru ou Vanru, audit Heu.
1473. Marie de Vaucbelles, dame de
1482. Simon le Normand, seign. dud.
1573. François Aubé, seign. dud.
1676. Guy leFéron, seign. dud.
Raimortd le Férou, seign. dud
1723. Louis Roger de Fransures, cbev. , seigne de vaisseau , seign. dud. par sa femm e N. leFéron, fille du précédent.
Fief de Nougent, audit lieu.
1443. Jean d'Ortu , seign. de Nougent.
1436. Pierre Denise.
1530. Louis Gallet, seign. de Nougent.
1627. Charles Desmarques , sei«n. duj
1697 Charles de Blandin , seign. dud.
Fief de Pierre de Croix, audit lieu.
1484. Jean de Croix, seign. dud.
1496. Jean de Vaulx, seign. dud.
1525. Régnant de Vaalx , seign. dud.
1576. Micbelle de Vaulx* dame dud.
1660. Adrien Desmarques, seign. dud.
Fiefs de Berneuil et PierrefUte, audit lieu.
1469. Mathieu Lebeur, seigL. de Berneuil.
149C. Jean de Vaulx , seign. dud.
1504 Jean Costeriau, seign. dud.
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1602 Jacques Crogny, 1676. Jean Benoit, seign. dud.
1680. François Viart, seign. dud.
1681. Théophile Bonzier d'Eslouilly.
Fief de Combcaulieu , audit lieu.
1554. François de Cennoise, seign. de Combeaulieu pour moitié.
1558. Robert d'Aumale , seign. dud.
1582. Anne de la VleuiiUe, dame dud.
1600 a 1639. Les religieux de Ste-doix.
VASSENY, Vasneïa, Vasnacum, Vaeeniacum (13* siècle). — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé sur la rive gauche de la Vesle, à 30 k. au sud de Laon et 20 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — Patrons, St Rupert, évêque de Salsbourg, et St Druon. — Culture en 1760, 7 charrues rapportant 3/4 froment, 1/4 meteil et seigle, 100 arp. de vignes, 50 arp. de prés, 60 arp. de bois, beaucoup d'arbres à fruits. — Population : 1760, 87 feux; 1800, 311 h.; 1818, 226 h.; 1836 , 254 h.; 1856, 216 h.
Ce village était autrefois uni au comté de Draine.
VASSOGNE, Vas9unia{i& siècle), Vastonia. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une gorge de la vallée de l'Aisne, à 23 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne , Ste Geneviève. — Culture en 1760 : 4 charrues, 20 arp. de prés, 2 arp. de bois, 60 arp. de vignes. — Population : 1760, 228 h. (50 feux); 1818 , 260 h. ; 1836 , 250 h.; 1856,214 b.
Ce village appartenait autrefois à l'abbaye d'Origny. Il est la pairie de Jean de Vassogne, chancelier de France et évêque de Tournai , mort en 1300.
1212. Elizabeth , dame de Vassogne. Elle fonda une chapelle en ce lieu.
La seigneurie de Vassogne passa au 16 e stàcle dans les mains des seigneurs de La Bote , puis dans celles des seigneurs de Neuville. ( Voyez .)
Seigneurs laïc» de Vassogne.
Vers 1120, Vilfrid de Vassogne; enfans Pierre. Herltert-Aligot , Falque.
Vers 1140. Pierre de Vassogne.
1152. Robert, chev. de Vassogne.
1185. Raoul AHgot, seign. de Vassogne.
Vauberon, Vallis Beronû. — Ferme dépendante de Mortefontaine. Elle fut bâtie au commencement du 12* siècle par les religieux de Longpont, sur un plateau élevé et constitué par le calcaire grossier parisien. On y voyait autrefois, dit-on, un puits profond qu'on a été obligé de combler parce qu'il passait au fond un torrent impétueux qui emportait tout ce qu'on y descendait.
VAUCELLES, Vacelli, Vakelli. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé au pied d'une colline, à 7 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons,
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du bailliage de Coucy , élection et diocèse deLaon, aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, demi -charrue > 35 arp. de prés, 60 arp. de bois, 40 arp. de vignes. — Population : 4760, 192 h. (42 feux); 1800, 177 h.; 1818, 181 h. ; 1856, 185 h. ; 1856, 189 b.
Vaucelles parait tirer son origine , ainsi que l'indique son nom (Vallis eella, chapelle de la vallée), d'une chapelle que l'église de Laon fit construire au 9* siècle sur son emplacement alors désert. Le village qui se forma à l'entour devînt ensuite la propriété des évéques de Laon, qui l'ont gardé jusqu'à la révolution.
Vaucelles, Vacellum. — Maison isolée dépendante d'Aizy. C'était jadis un fief. 1674. Jean de Vassaux , seign. de Vaucelles ?
VAUCLERC , Yadus clertu , Vallis elara. — Petit village de l'ancien Laonnois , bâti près des sources de l'Ailette, à 20 k. au S.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin.
— Culture en 1760, 5 charrues, 40 arp. de prés, 340 arp. de bois, 20 arp. de vignes. — Population : 1760 , 27 feux; 1800, 139 h. ; 1818, 127 b., 1836, 157 h.; 1856, 131 b.
Une abbaye de moines de son ordre fondée en ce lieu par St Bernard, en 1134, a donné naissance au village de Vauclerc. Il y avait déjà cependant un hameau nommé Courmenblain ou Commenblain qui fut démoli pour faire place aux bâtimens de l'abbaye. — Cette maison religieuse souffrit beaucoup de la guerre en diiTérens temps. Les Anglais la pillèrent et la brûlèrent en 1559; les Ligueurs y commirent de grandes violences en 1590. Elle fut de nouveau pillée et incendiée en 1650 par les Espagnols, et en 1652 par ces mêmes Espagnols et les Lorrains.
— Malgré tous ces malheurs , l'abbaye de Vauclerc possédait encore , au moment de la révolution, 72,000 liv. de rentes, et l'on y comptait seize religieux avec deux convers. On y conservait alors la coulle ou cuculc de Si Bernard.
VAUDESSON , Vallis Edessomi. — Petit village de l'ancien Soissonnais, bâti sur le penchant d'une colline, à 20 k. au S. deLaon et autant au N.-E. de Soissons, autre, fois de l'intendance de cette ville , du bailliage de Coocy-le-Châtcau , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Vailly , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Maurice. — Culture en 1760 , 13 charrues rapportant 2/3 froment, 1/3 méteil et seigle, 80 arp. de vi^ne, 80 arp. de prés, 450 arp. de bois, un étang. — Population: 1760 , 83 feux; 1800 , 232 h.; 1818 , 338 h.; 1836, 346 h.; 1850, 401 h.
Les habitans de Vaudesson furent affranchis en 1368 , avec ceux de plusieurs autres villages voisins, par Enguerrand VII, sire de Coucy (V. Coucy-la -Ville).
Seigneur» de Vaudeuon. | du roi , achMc la terre de Vaudesson a Louis ,
168Î. Nicolas Le Mercier, écuyer, gentilhomme ' ebev., comte de St-Simon, maKc!ial-d«-cani|w,
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et à Louise de Sorer, sa femme.
1700. François-Maurice de Brodard, chevalier, seig. de Vaudessoo. Femme, Madeleine de Lizy ; enfant, Ma rie- Françoise, femme de Ch. -François des Fossés.
1 755-81 . Marc-Pierre* Alexis du Bois de Courval, seign. de Pinon , achète les seigneurie et Justice de Vaudesson au due d'Orléans, moyennant une renie d'un muid de froment.
Fief Si-Paul à Vaudesson.
1701. François de Brodard.
Fief de la forêt d'Herly ou Rely.
1545. Nicolas de Pillois, s. de la forêt d'Herly.
1610. Robert de La Viéville, seign. dudit.
1615. Charles de La Viéville, chef., du roi ; femme, Marie Bonhers.
1615. Charles de La Dtimelle, seig. de la forêt d'Herly.
1677. Pierre Parât, cher., s. deChaUvetetdud.
1660. Robert de La Viéville, capiu de 50 hommes d'armes.
1609. Nicolas Le Mercier, seign. dud. comme héritier de Pierre Parât, seign. de Cbailvet.
1725. Jean-François de Cbarmolue, seign. de Clacy et la forêt d'Herly.
VAUREZIS, VAUREZY, VALRESIS, Vallis rasa. — Village de l'ancien Soissonnais, situé dans une longue et étroite gorge , a 40 k. au S.-O. de Laon et 5 au N.-O. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette ville» aujourd'hui des canton, arrond. et diocèse de la même ville. — Patron, St Maurice. — Culture en 1760 , 10 charrues rapportant 4/3 froment , 2/3 méleil et seigle, 25 arp. de vignes , 40 arp. de prés , autant de bois. — Population : 1760, 75 feux; 1800, 337 h.; 4818, 357 h.; 4836, 418 h.; 4856, 402 h.
Vaurezis appartenait autrefois au chapitre de Soissons. — On voyait jadis à côté de l'église de ce village un gros et large grès nommé la pierre nable ou pierre noble , près de laquelle les seigneurs du lieu citaient leurs vassaux ; ils tenaient devant elle leurs plaids généraux, et les sentences s'exécutaient à peu de distance. — On remarque encore sur le territoire de cette commune , du côté de Villersla-Fosse , un dolmen composé d'une large table de pierre placée horizontalement sur deux autres pierres posées debout Celte pierre porte le uom de Pierre- Laye. On a trouvé dessous un grand nombre de débris humains.
Seigneurs de Vauresi*.
4171. Gervais de Vaurezis! Jtan , son frère.
Femme, Odeline.
1185. Barthéleml de Sisgonne, s. de Vaurezis?
1109. Robert de Vaurezis, chev. Femme, Wida aliàs Oda , laquelle est dite veuve en 1224.
1225. Adam de Vaurezis, cbev.
1229. Gervais de Vaurezis? Femme, Soiburge.
1245-47. Jean de Vaurezis, chev., bailli du comte de Soissons. Femme, Odeline (V. ses armes pl. IV).
1280 Jean 11 de Vauresis, écuyer.
1551. Roland de Vaurezis? écuyer.
Vadrins ou Vaurain , Valreia. — Ferme dépendant de Vaudesson.
Vaurseine, Vauresseine (13* siècle), Vauressènb, Vorsainke, Vallis russenna (42« siècle) , Vauressonia. — Hameau dépendant de Ployart. C'était autrefois une paroisse séparée où l'on comptait, en 1760, 48 feux, 2 charrues de terres, 40 arp. de prés, 200 arp. de bois et 45 arp. de vignes. — Dès le 43« siècle, H est question de la maison forte de Vaurseine; on y voit encore une très-belle tour féodale. Ce lieu fut de tout temps un fief important.
1156. Guy de Montchâlons, seign. de Vaurseine ; femme, Hodicrne.
1220. Gobert de Montchâlons , leur fils, seig. dud. ; femme, Galée de Bièvre.
1447. Gérard de Vaurseine, damoiseau.
1255. Anselme, seign. de Bucy-lès-Pierrepont et Vaurseine; femme, Agnès de Montchâlons ; eofaus : Aibéric , Anselme.
1262. Anselme II , seign. dud.
1357. Jean, seign. dud.
1394. Jeanne de Vendresse ou Vendiers , dame dud.
1398. Pierre de Vendy , chev., son fils, peutêtre; femme, Alix.
1447. Jean de Rave&êl , seign. dud. , écuyer
panneUer du roi.
1 660. Gaspard de Brait , baron de Vaurseine. 1690. Charles Lèvent , seigu. dud., président en l'élection de Laon ; femme , Elisabeth de Lettre.
Vers 1700. Pierre-Antoine Parât, cbev. du Moot-Carmel et gouverneur de 111e Bourbon , seign. dud. par son mariage avec Madeleine Lèvent , fille des précédens ; enfans : Antoinette , Madeleine-Charlotte , qui porta ce domaine au suivant.
1717. François-Charles de Bezannes, cher. , seign. de La Plaine (V. Prouvais).
En dernier lieu, M. de Belzunce, Neuville-en-Laonnois (V. ce mot).
VAUX , Vallum. — Petit village de l'ancien Vermandois , situé sur la rive gauche du ruisseau de la Germaine, à 54 k. au N.-O. de Laon et 12 à l'O. de St-Quentin , autrefois delà généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Vermand , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Population : 4800, 484 h. ; 1818 , 231 h. ; 1836, 225 h. ; 1856, 218 h.
Les seuls seigneurs de Vaux que nous con- j 1 197. Pierre de Vaux, naissions sont les suivaos : I 1787. M. Paparel , seign. dud.
Vaux-sous-Laon, ValU* tubttu Laudunum. - Faubourg de Laon. Ilest fortancien. On a la preuve qu'il existait déjà au 7« siècle, puisqu'après la mort de St-Fiacre, qui vivait à cette époque , les habitans de Vaux établirent une chapelle qu'ils lui dédièrent et un hôpital auquel ils donnèrent son nom. Cependant, son église est sous le vocable de St Jean-Baptiste. Elle est fort curieuse par ses deux époques de construction et par son chœur imité de celui de la cathédrale de Laon.
Vaux. — Hameau dépendant de Neuilly-St-Front. C'était autrefois un fief. 1559. Jean Drouart , seign. de Vaux.
Vaux, VAUX-St-NicoLAS. Valkê. — Hameau dépendant de Mercin. C'était autrefois un fief.
1226. Robert de Vaux, chev., avoué de Mercin, Vaux et Saconln.
1266. Robert, chev. de Vaux, son 61s;
femme , Jeanne de Mincy.
1303. Gervais dit Lair-Villaln de Vaux-St- Nicolas , écuyer , leur fils.
Vaux. — Maison isolée dépendant de Chavigny. — Les habitans en furent affranchis en 1281 par Jacques de Mauregny , seigneur du lieu , avec ceux de Chavigny (V. ce mot).
VAUXA1LL0N , VALSA1LL0N , VAISSA1LLON, VaUis SaUmù ,
ou Sa-
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lient. — Village do l'ancien Sol'ssonnais , bâti dans la vallée de l'Ailette, à l'entrée d'une gorge étroite , a 24 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon, même diocèse. — Patron, St Médard. — Culture en 1760, H charrues rapportant 1/3 froment, 2/3 méteil et seigle , 45 arp. de vignes, 530 arp. de prés, 410 arp. de bois, beaucoup d'arbres à fruits. — Population : 1760, 424 feux ; 1800 , 579 h. ; 1848, 652 h.; 1836, oGO h.; 1856, 594 h.
Les habilans de Vauxaillon furent affranchis en 1368 par Enguerrand VII, sire de Coucy, à la condition qu'ils lui paieraient une rente annuelle de 12 liv. parisis <V. Coucy-la-Ville). — Ce village possédait au. refois une maladrerie h laquelle Enguerrand IV légua en 1311 une rente annuelle de 20 sous parisis.
1503. Jean de Flincoart , seign. dad.
1525-35. Laurent de Flincourt, seign. dud. 1678. Jacques de Cbastcoet de Puysegnr, seign. de Saconio.
1683. Jean-Baptiste Logras, Tîcomte d'Acy (V. ce mot).
Seigneurs de Vauxaillon relevant de Coucy.
H2i.Girelme de Vauxaillon, feudataire (feodeslarius) de Thomas de Coucy.
1192-97. Guy de Vauxaillon; femme, Elixahelli.
1123-27. Hier do Vauxaillon, chef.
1247. Mathieu de Vauxaillon.
4248-58. Guy II de Vauxaillon, chev.; enfans : Malbilde, Temmc de Jean, seign. d'Espanecs; Ha vide, femme de Jean de Buzancy; frère, Jean de Gramailles , archidiacre de Soissons.
1292. Guy III, chev. de Vauxaillon ; femme,
Fief de la Mairie commune, audit lieu.
Il consistait en une rente de 1 12 sous 6 deniers due par les habitans, le profit des petites amendes , le rouage sur huit maisons a raison de 4 deniers par chariots , 2 deniers par charrettes, plusieurs cens, vinageset avoines, les vaisseaux et épaves du terroir, etc.
1397. Jeanne de Bar, dame delà Mairie, qu'elle vendit à Enguerrand de Vauxaillon cidessus.
1445. Jean Le Car lier.
Amaury on Raimond Le Cartier
1457. Enguerrand le Sergent, seign. d"E-
1397. Enguerrand de Vauxaillon.
1509. Jean de Fl incourt , seign. dud.
1650. Charles de Piéromet de Lambcrval , écujer , seign. dud. ; femme , Charlotte de Flavigny.
1675. François de Lamborval, leur flls, seig. dud. et Chigny,
1755. Pierre-Alexis du Dois deCourval, seig.
de Pinon et de Vauxaillon par acquisition du duc d'Orléans (V. Pinon).
Fief Maurepaire , à Vauxaillon.
1405. RassedeFlincourt,seig. de Maurepaire.
VAUX-ANDIGNY ou EN ARR0UÀISE. — Bourg de l'ancien Cambraisis, dans une sorte d'entonnoir formé par plusieurs collines, à 60 k. au N. de Laon et 45 au N.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance d'Amiens, du bailliage de St-Quentin , élection de Guise, diocèse de Cambrai, aujourd'hui du canton de Wassigny , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, sans Andigny, 1,000 arp. de terres, 1,000 arp. de bois. —
1531. Ballhazar de CoUand.
1539. Jean de Colland.
1677. Nicolas Legras , écnyer , conseiller du roi.
vai;
Seigneur t de
1301. Gilles de Vaux.
1246. Renaud, chev. de Vaux-Andigny.
1352. Béai ri x deSt-Pol, dame deNesie et de Channy, donne, par son testament, la terre de Vaux-en- ArrouaUe à sa tille aînée , Mabaut de
Population: 1760, sans Andigny, 200 feux ; 1800, 1,081 h.; 1818, 1,292 h.; 1836, 1,610 b.; 1856, 1,733 h.
lieu et de Vaux-en-Arrouatse , maître d'hôtel du duc de Guyenne ; femme , Marguerite.
1 480 . Pierre d'Epinoy , seign. desd.
An 16' siècle , les seigneurs de Sons l'étaient aussi de Vaux-Andigny.
N. de Stanage de Beauvillers
En dernier lieu, cette terre était réunie au 1475. Jean d'Epinoy, écayer, seign. dud. domaine de Guise.
VAUXBUIN, VALBUIN , Vallis Do dont. — Village de l'ancien Soissonnais, situé au milieu d'une large gorge de la vallée de la Crise , à 45 k. au Sud de Laon et 5 de Soissons, autrefois de l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui des canton , arrond. et diocèse de la même ville. — Patron , St Martin. — Culture en 1760, A charrues rapportant 1/4 froment, 3/4 raéteil et seigle, 70 arp. de vignes, 62 arp. de prés , 100 arp. de bois. — Population : 1760, 69 feux; 1800 , 307 h. ; 1818 , 337 h. ; 1836 , 440 h. ; 1856 , 475 h. Vauxbuin est la patrie de Charles deCondren, général de l'Oratoire, mort
Seigneurs de Vauxbuin,
1140-50. Dicdo de Vauxbuin.
1146. Jean de Vauxbuin; enfans: Roger, Elizahelb et Sibille, religieuses a Lieu-Reslauré
1168. Escot {Escotut) de Vauxbuin, eue?.
1180. Gerbertde Vauxbuin.
1199-1205. Guy, chev. de Vauxbuin.
1203-16. Yves, chev. de Vauxbuin ; femme, Cecilie; enfant, Robert, seign. de Noroy.
1215. Jean de Vauxbuin, chev.; femme, Bersende.
1217-20. Hugues de Vauxbuin; femme, Cecilie de Tigny ; enfans : Pierre, clerc.
1222. Pierre, cbev. de Vauxbuin; femme, Odeline; enfans : Simon, Raoul, Mathieu.
1229. Jean de Vauxbuin, cbev.; Ersende ; enfant , Vautier.
1247. Raoul de Vauxbuin.
1274. Pierre de Vauxbuin, écuyer; en la os ; Pierre, Guyard.
1289. Pierre dit Savard , chev. de Vauxbuin.
1304. Jean de Vauxbuin ? écuyer. Il était flla d'Ade de Buey.
1575-95. Antoine d'Estrées, lieutenant-général et grand maître de l'artillerie, seign. de Vauxbuin. Il vendit a
1598. Charles de Lorraine , duc deMajenne; femme , Marie de Savoie.
En dernier lieu, Madame Collot était dame de Vauxbuiu.
VAUXCERÉ, VAUCEREZ, YAUGERÉ, VAULSERÉ, VatlU Serena, Serentii ou Cereris. — Petit village de l'ancien Soissonnais , bâti à l'extrémité d'un vallon qui s'ouvre sur la vaUée de la Vcsle, à 35 k. au S.-E. de Laon et autant à l'E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1760 , 8 charrues rapportant par moitié froment, méteil et seigle, 25 arp. de prés , 60 arp. de bois. — Population : 1760 , 41 feux ; 1800, 224 b. ; 1818 , 190 h. ; 1836 , 242 h. ; 1856 , 210 h.
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Le domaine de Vauxceré ayant été do tout temps possédé par les seigneurs de Baxoches, nous
renvoyons pour ses seigneurs à l'article de ce dernier village.
Vatjx-le-Prêtre , Valliê Presbytcri. — Ferme dépendante de Beaurevoir. Au 13* siècle» elle appartenait aux seigneurs de ce village qui, en 1222, en donnèrent la dîme à l'abbaye du Mont-St-Marlin.
VAUXT1N. — Petit village de l'ancien Soissonnais , MU sur la lisière d'un haut plateau, à 35 k. au S. de Laon et 30 à l'E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de celle ville , aujourd'hui du canton de Bruine , arrond. et diocèse de Soissons. — Culture en 1760 , 6 charrues rapportant 5/4 froment, 1/4 méleil et seigle , 4 arp. de vignes, 10 arp. de prés. — Population : 1760, 33 feux; 1800, 108 h.; 1818, 110 h.; 1856, 130 h. ; 1856, 131 h.
Les anciens seigneurs de Vauxtln nous sont inconnus. En dernier lieu, c'était le d7
VlLLEROY. Voyez VÉNÉROLLES.
VENDEUSES. — Village de l'ancien Vermandois, situé dans une plaine découverte, à 62 k. au N.-O. de Laon et 15 de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Vermand, arrond. de St-Quentiu , diocèse de Soissons. — Population : 1800, J90 h. ; 1836, 330 h. ; 1856 , 318 h.
Seigneurs de Vcndellet.
1556. Gilles de Caulaincourt, s. de Vendelles.
1557. Gaucher de Caulaincourt , seign. dud.
gouverneur de St-Quentin.
1540. Baptiste de Renty , seign. de Vendelles et Acooin.
1582. Jacques de Renty, seign. dud.
1590. Charles de Renty , son fils , baron de
Le domaine de Vendelles les mains de la branche de Caulaincourt établie à liarteville, puis à la famille de l'Epinay et enfin aux suivans.
1728. Pierre-Paul Viesville, écnyer, seig. de Vendelles? contrôleur des guerres; femme, Elizabeth-Gabrielle-Radegonde Pasqoler.
1787. Le marquis de Lambert, seign. dud.
VENDEUIL , Vendclium. — Bourg de l'ancien Noyonnais , bûU sur la rive droite de l'Oise, à 31 k. au N.-O. de Laon et 16 au S. de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de St-Quentin , élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Moy , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron , St Jean-Baptiste. — Culture en 1760 , 1 ,405 arp. de terres médiocres , 20 arp. de chenevières, 220 arp. de prés, 40 arp. de vignes, autant de pâtures , 500 arp. de bois. — Population: 1760, 250 feux; 1800, 1,366 h.; 1818, 1,382 h.; 1836, 1,622 h.; 1856, 1,562 h.
Ce bourg est fort ancien ; mais on ne peut pas dire , comme quelques-uns, qu'il fut bâti par les Vandales et qu'il en tire son nom. — Un prieuré y fut fondé en 1088 par l'abbé de St-Vincent de Laon. En 1506, on y établit aussi un chapitre. — Vendeuilfut pillé et brûlé par les Anglais en 1373. A leur tour, les ligueurs l'incen-
VEX 257 dièrent en 1589. En 1674, une partie de ce bourg fut brûlée par la garnison de Cambrai. L'année suivante, les Espagnols revinrent pour l'attaquer de nouveau ; mais les habitons se mirent en défense et les repoussèrent après leur avoir tué ZOO hommes. — Vendeuil possédait autrefois une roaladrerie qui fut réunie, en 1695, à l'Hôtel-Dieu que l'on y construisait alors pour les malades. — Au 17» siècle, on a trouvé dans ce bourg un grand nombre de monnaies romaines du haut empire.
Seigneurs de Vendeuil. de Falvy ; 2° Jean de Forteville , maréchal de
Cette terre élait autrefois» le chef-lieu d'une France; 3* Mathieu de Roye, seign. de La chaielteoie qui comprenait Moy, Remigny, Brisset, Gibercourt, Ly fontaine, Bamégicourt, Mayot , Cerizy et plus de 50 autres fiefs. Au 18* siècle, elle se composait de 1,800 setiers de bois, 1,200 setiers déterres , 200 faux de prés, 800 liv. de renies, cens, vinage, péage, forage et autres droits seigneuriaux , un moulin à blé et un tordoir.
1050. Clarembaud de Vendeuil; femme, Emmeline ; enfans : Clarembaud , Guy , seign. de Moy ; Scot , Emmeline.
1089. Clarembaud II, seign. de Vendeuil et Moy. Il se croisa en 1096 et joua un rôle considérable dans cette expédition ; femme, Elvide ; : Varinfroy , Dreux, Clarembaud ,
Vers 1100. Varinfroy , seign. dud.
1 13*. Gautier, son fils, seig. dud. ; femmes : i- Ida ; 2» Béatrix, dite Domison.
1138. Clarembaud III, seign. dud. ; enfans:
Clarembaud , Guy , Emmeline et autres filles , religieuses à Chauny; Anselme, mort jeune.
Clarembaud se croisa en 1148.
1171. Clarembaud IV, seign dud. et Aubigny près Ham ; femme , Uavide.
1181. Guy, son frère, seign. dud.
1190. Gober l, cbev. , seign. dud.
1202. Jean dit le Chien, seign. dud ; femme, Emmeline de Villers-le-Verl ; enfans : Clarembaud, Guy, Jean, Henri, Agnès, femme de Jean de Villers-le-Vert.
1216. Clarembaud V , seign. dud.; femmes :
1* Widèle ; 2° Emmeline ; enfans : Dreux et Clarembaud, morts jeunes. Clarembaud V se croisa en 1247.
1247. Guy II , seig. dud., Gibercourt, etc.
Il ne laissa qu'une fille nommée Jeanne, qui épousa successivement : 1* Jean deNesles, seig.
Ferté-Ancoul.
1269. Hugues de Vendeuil , cbev.
1280. Mathieu de Roye , ci-dessus , seign. de Vendeuil par son mariage avec Jeanne de Vendeuil; enfans: Mathieu , Marie, femme du suivant.
1340. Jean de Béthune de Locrcs. Il rat tué devant Mauconseil.
1338. Jean II de Bétbune, son fils, seign.
dud. , Essigny , Lyfoolaine, Remigny , Ani/.y , Le Verguier , etc. ; femme , Jeanne de Coucy- Meaux ; enfans : Robert , Jean , vicomte d'Anixy; Marie, femme d'Euslache de Vaudenaj ; Jeanne, femme de Jean de Roye, seign. de
1373. Robert de Béihane, seign. dud., vicomte de Meaux ; femmes : 1° Jeanne de Cbstillon, dont Jacqueline , femme de Raoul d'Ailly, vidante d'Amiens, et une autre fille, morte Jeune ; 2« Isa beau de Barbançon ; 3° Isabeau de Gislelle, dont Jeanne, femme du suivant. Après la mort de son mari , Isabeau de Gislelle garda la terre de Vendeuil sa vie durant.
1407. Robert de Bar , comte de Soissons et de Marie, seign. d'Oizy et de Vendeuil par son mariage avec Jeanne de Béthune ci-dessus. Leur fille Jeaune porta ce domaine au suivant.
1413. Louis de Luxembourg, comte de Si-Pôl, connétable de France. La terre de Vendeuil fut saisie sur lui en 1477 et donnée a Louis de Graville , seign. de Montaigu , et peu après rendue au suivant, son fils.
14. . Pierre de Luxembourg , seign. dudit ; femme, Marguerite de Savoie; enfant, Marie qui épousa successivement Jacques de Savoie, comte de Nassau , mort en 1481 ; puis François de Bourbon , comte de Vendôme , mort en 1495.
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li>5',>. CIj.ii lu» du Bon i bon, duc de Veudôme, leur fils, pair de France, comte de Soissons, Marie, etc. s. dud. ; femme, Françoise d'Alençon ; eufjns: Autoiue, François, comte d'Knghien.
1547. Autoiue rie Bourbon, duc de Vendôme , seign. dud ; femme, Jeaune d'Albret qui lui appui ta eu mariage le royaume de Navarre.
Leur fils Henri IV , roi de France , réunit Vendeuii a la couronue en montant sur le trône , mais il ne larda pas I l'aliéner au suivant pour loO.OOOliv.
1594. N , évèque de Maillèxe. Puis il le donna a
ti>9.. Gabriclle d'Estrées , sa maliresse.
1S98. César de Vendôme, le«r fils naturel,
seign. de Veudeuil ; femme , Françoise de Lorraine.
16.. Louis, duc de Vendôme, leur fils, seign. dud. , pair de France , cher, des ordres du roi ; femme, Laurence Haocini.
Louis-Joseph , duc de Vendôme, seign
dnd. , pair de France , général des galères. Il exerça plusieurs grands commandemens, et à la tète de l'armée Espagnole , chassa les i m | m*riaux de Madrid en 1710. Femme, Anne de Bourbon-Condé ; sans enfans.
1708. Antoine Crozat, écuyer, secrétaire du roi , seign. de Vendcuil , par échange avec le précédent de la terre d'Anet contre celle de Vendeuil (V. Moy).
VENDHUILE , Vendulia (12 e siècle). — Village qui jadis était de France pour moitié, et du Cambresis pour l'autre moitié, bâti sur l'Escaut à 70 k. au N.-O. de Laon et 21 de St-Quenlin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Qucntin, diocèse de Cambrai, aujourd'hui du canton du ùltelet, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Population : en i 800, 883 h.; 1818, 1,025 h.; 1836, 1,343 h.; 1856, 1,558 h.
On voyait autrefois à Vendhuile un chàteau-fort. Au siècle dernier, on a découvert dans ce village une quantité considérable de sépultures antiques des armes de toule espèce.
Seigneurs de Vendhuile.
1 129. Richard .le Vendhuile.
1141. Robert ou Gobert de Vendhuile. F Gila ; enfan» : Gérard, Adam.
1186. Huoon de Vendhuile. Enfant, Robert?
1202. Adam de Vendhuile, cbev. Femme, Marie ; sœur , Sara ; enfant , A vicie qui porta Vendhuile en mariage au suivant
1228. Mathieu dit Crelou d'Estourmel.
1270. Jean d'Estourmel, seign. dud.
Géra M d'Estourmel, cbev., seigu. dud
Femme, Marie de Barbançon.
12. . Pierre d'Estourmel, lenr fils, seign. dud. Femme, Adrienne d'Estourmel.
1307. Jean d'Estourmel, leur fils, seign. dud. Femme, Anne de Bayeul.
13.. Jean dit Creton d'Estourmel. chev., seig. dud. Femme , Florence de La Viéville. Enfans : Anne , femme de Claude de Croy , comte de Rœux ; Guillaiue , femme de Charles de Sibootick. baron d'Herpe; Florence , chanoine*** de Nivelle.
D'Estourmel : De gueulet , à la croix dmielée d'argent.
YENDIÊRES, VEND1ERS-S0US-M0NTMIRAIL, Vendent, Vendent subttu Monten mirabilem. — Village de l'ancienne Bric champenoise , situé sur un plateau élevé à 105 k. au S. de Laon et 23 de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chàt.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patron, St Jean- Baptiste. - Culture en 1700, 24 charrues comprenant 1,786 arp. de terres, 112
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arp. de prés , plus 20 arp. de vignes , 40 arp. de bois. - Population : en 1760 , 90 feux; 1788 , 534 h.; 1800, 398 h.; 1818, 362 h.; 1836, 467 h.; 1856, 410 h.
Vendières est un très-ancien village. Il fut donné au 6 e siècle par Childebert, lits de Clovis, à St Thierry.
Seigneurs de Vendières.
1410. Aélide , dame de Beaune et Vendières.
fonde avec son fils Jean , comte de Beaumont , deux chapelles, une à Beaune, l'autre a Vendières 1316. Erard de Vendières, cbev. Femme, Isaheau de Cuiry.
Nicolas Colbert , seign. de Vendières
conseiller d'Etat. Femme, Marie Pussert. Enf. : Jean-Baptiste qui détint ministre et secrétaire d'Etat; c'est le grand Colbert ; Marie, femme de Jean Desmarets , natif de Laon et trésorier de France ; Charles , seign. de Croissy , premier président au Parlement de Metz et ambassadeur.
1 780. Le marquis de Courianvaux , seign. de MontmiraM et Vendières.
En dernier lieu, le duc de Doodeauville.
VENDHESSE, Vendrewa, Vindenism , Vindonisea. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti ù l'extrémité d'une gorge ouverte sur la vallée de l'Aisne , à 20 k. au S. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Rémi. — Culture en 1760 , sans Troyon, 3 charrues , 30 arp. de prés , 2 arp. de bois , 30 arp. de vignes — Population ; en 1760 , sans Troyon, 100 h. (22 feux); 1800, 162 h.; 1818, 241 h.; 1836, avec Troyon, 268 h.; 4856 , 251.
Au 10 siècle , Vendresse appartenait aux archevêques de Reiras. Artaud , l'un d'eux, le donna en 941 à Herbert, comte de Vermandois, et plus tard il passa dans les mains des religieux de St-Jean de Laon qui l'ont gardé jusqu'à la révolution. — On cultivait la vigne à Vendresse dès le 6* siècle.
Seigneurs de Vendresse.
1296. Renaud de Vendresse.
1369. Jean de Vendresse, écuyer.
L'abbaye de St-Jean rentra eusuite
seigneurie de ce village. En 1605, elle l'aliéna en faveur de Charles de PAage, et la lui reprit en 1660 , moyennant remboursement.
VÊNÉR0LLES, autrefois VELLER0Y (12* siècle ), VÉNÉROILES (13« siècle), VENORLES, VelUreyum. — Village de l'ancienne Thiérache, situé dans une vaste plaine ondulée , à 51 k. au N. de Laon el 36 au N.-0. de Vervins , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Wassigny, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron , St Timothée. — Culture en 1760, 1,000 arp. de terres , 50 arp. de prés. —Population : 1760,90 feux; 1800, 303h.; 1818, 521 h.; 1836, 571 h.; 1856,675 h.
Il y avait autrefois à Vénérolles une prévôté qui dépendait de l'abbaye de St- Médard-lès-Soissons a laquelle ce village appartenait. Au moment de la révolution , cette prévôté jouissait de 3,000 liv. de rentes.
yen
1171. Gautier de Vadencourt, s. de Vénérolles.
15. . Nicolas de Marligny, soig. dnd., Le Sart, Coqueraumoot , Elreux, 3« fils de Clément de Marligny, seig. d'Hannape.
15.. Antoine de Marligny, son 81s, seig. desd. Il servit avec distinction. Enfans : François , Claude, Michel- Jean.
16.. François de Marligny. seig desd. Il suivit au5 S i avec éclat la carrière militaire et s'empara à Aulneau en Bcauce d'un drapeau qui lut longtemps porté dans les processioos a Vénérolles. Femme , Marie Joly. Enfans : Fabien , Raphaël , cbevau-léger ; Antoine; Pierre ; Antoinette , femme de Clément Briscet ; Marie , femme de Claude Poulain, avocat au Parlement.
VEN1ZEL , Veniêclla. — Pelit village de l'ancien Soissonnais , situé sur la rive gauche de l'Aisne , à 35 k. au S.-E. de Laon et 6 à l'E de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui des canton , arrond. et diocèse de la même ville. — Patrons, SS. Crépin et Crépinien. — Culture en 1760, 7 charrues, terres sujettes aux inondations, ne rapportant guère que du froment , 70 arp. de vignes , 40 arp. de prés, 50 arp. de bois. — Population : en 1760, 57 feux ; 1800, 183 h.; 1818, 170 h.; 1836, 201 h.; 1856, 228 h.
Yenizel appartenait autrefois à l'abbaye de St-Crépin de Soissons.
VERDILLY , Verdilliacum. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse , situé sur le penchant d'une haute colline , à 78 k. au S. de Laon et 7 au N. de Chât.-Tbîerry , autrefois de l'intendance de Soissons, bailliage et élect. de Châl.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui des canton et arrond. deChât.-Thierry, même diocèse. — Patrons, SS. Gervais et Protais. — Culture en 1760 , 2 charrues comprenant 226 arp. de terres, 30 arp. de vignes, plus 255 arp. de bois. — Population : en 1760, 65 feux; 1788, 319 h.; 1800, 354 h.; 1818, 360 h.; 1836, 401 h.; 1856. 321 h.
Verdilly appartenait autrefois à l'abbaye de Jouarre. En 1559, Charlotte de Bourbon , abbesse de cette maison , ayant embrassé la réforme avec plusieurs de ses Allés, échangea avec le seigneur de Chauny , pour se procurer des ressources et se retirer en Allemagne , la terre de Verdilly contre le monastère de St-Christ.
Verdonnk. — Ferme dépendant de Chivres. C'était autrefois un fief. Vers 1650. Antoine de Lamer, sieur de Verdonne , bourgeois de Laon.
Vergny. Voyez Berny.
Vergny. Voyez Vrecny.
LE VERGUIER , LE VERGIET (13 e siècle), Verlcgium, Virgultum (13« siècle). — Village de l'ancien Vermandois, situé dans une plaine élevée et nue, à 54 k. au N.-O. de Laon et 15 à l'O. de St-Quentin , autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Vermand , arrond. de Sl-Quentin, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : 1698 , 260 h.; 1788, 115 h.; 1800, 554 h.; 1818, 597 h.; 1856, 732 b.
Seignturt du Verguier. | somme. lise croisa en 1 199. Femmes, Enuen-
1 182. René du Verguier, fils de René de Fou* l garde, Eustachie.
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1 224. Raoul dit Pestiaux on Pestel.seig. dud., son frère. Femme, Marie.
13.. Jean du Verguier. Ce domaine fut saisi sur lui en 1358 , à cause de sa forfaiture , et donné par le régent de France au suivant
1358. Jean de Cuatillon, seig. de Dury. I
Vers 1560. Nicolas de La Fons , seig. d'Happencourt et Le Verguier.
1630-24. François du Breuil.seig.dn Verguler. 1770. La duchesse d'Olonnes, dame dud.
En dernier lieu, M. de Fontaine.
VERLY. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive droite du Noirien, à 48 k. au N. de Laon et 35 à 1*0. de Vervins , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Wassigny, arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 1,000 arp. de terres, 40 arp. de prés, 30 arp. de bois. — Population : en 1760, 378 h.; 1800, 905 h.; 1818, 735 h.; 1836, 903 h.; 1856, 1,002 h. Le village de Verly appartenait autretois à l'abbaye d'Origny. Seigneurs laïcs de Verly. | moitié à l'abbaye d'Origny.
1196-1208. Acbard de Verly, cbev., fils d'Aélide; sœur, Marie.
1208-51. Burcbard de Verly, chef.
Vers 1500. N. de Verly. Il laissa deux filles qui
Vers 1620. François de Lapierre , scign- «le Verly. Sa sœur Françoise, avait épousé Antoine de Régy, seigo. de Suzanne.
1660. N. de Saveuse , s«»lgn. de Verly pour
partagèrent ceUe terre ; l'une d'elles donna sa | moitié.
VEKMAND , Vermandum , Viromandua. — Village de l'ancien Vermandois dont il a été originairement le chef-lieu et auquel il a donné son nom , bâti sur le bord d'un ruisseau , à 58 k. au N.-O. de Laon et 12 à l'O. de St-Quentin , autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon, aujourd'hui chef-lieu de canton, de l'arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patronne . Ste Marguerite. — Population : en 1698 , 532 h. ; 1800 , 969 h.;
Quelques écrivains contestent en vain a Vermand sa haute antiquité et l'honneur d'avoir été la capitale du Vermandois. Il nous paraît indubitable que le camp retranché qui domine ce village était du temps des Gaulois l'oppide le plus important de la contrée et qu'il lui a donné son nom, comme l'oppide de Laon a donné le sien au Laonnois. Si l'on devait en croire Jacques de Guise , cet oppide aurait été fondé par Vennandion , chef des Huns , et à l'époque de l'invasion romaine, Vermand était une ville importante et magnifique. Son importance , du moins , ne saurait être contestée , car elle est prouvée par les beaux et nombreux débris romains qui y ont été découverts en différents temps, et par ce fait que Vermand fut , jusqu'au moment de sa ruine par les Vendales au 5« siècle , le siège d'un évôché qui fut alors transporté à Noyon. — Au 9» siècle, Vermand appartenait aux comtes de Yermaudois. L'un d'eux, nommé Tétric ou Thierry, le donna alors au chapitre de St-Quentin qui l'a gardé jusqu'à la révolution. — Vermand possédait autrefois une abbaye de moines Prémontrés qui, au 12* siècle, avaient succédé à une communauté d'un autre ordre. L'époque de l'établissement de cette dernière
n'est pas connue avec précision; mais elle était antérieure à la seconde moitié du 9* siècle, puisqu'elle fut ravagée en l'année 876 par les Normands.
Vermandois , Viromandensis ou Vermandensis paffu*. — Ancien pays gaulois qui tirait son nom de Vcrmand, sa capitale. — Le Vermandois comprenait la majeure partie de l'arrondissement actuel de St-Quentin et s'étendait à l'ouest dans le département de la Somme jusqu'à Péronne et à Roye. Ses limites dans le département de l'Aisne avaient été établies de la manière la plus capricieuse : elles suivaient une ligne partant à peu près de Beaumont-en-Beine , pour joindre Vendeuil, remontaient la rive droite de l'Oise en se tenant à la distance de 3 à 4 kilomètres de cette rivière , passaient entre Etaves et Seboncourt , entre Brancourt et Bohain , au nord de Beaurevoir et au midi d'Aubencheul , et se dirigeaient de là vers Fins d'où elles redescendaient au sud. — Selon l'opinion commune , le Vermandois aurait été érigé en comté seulement au 9 e siècle et dans les circonstances suivantes : L'empereur Louis-le-Débonnaire ayant fait crever les yeux à son neveu Bernard, roi d'Italie, accusé de trahison , en conçut bientôt de vifs remords, et, voulant réparer ses torts, donna le Vermandois à Pépin, son fils , avec les comtés de Senlis et de Valois. Sans vouloir infirmer en rien ce récit , nous ferons remarquer que le Vermandois devait avoir été établi en comté bien avant cette époque, puisque plusieurs personnages prennent , entre les années 651) et 880 , le titre de comtes de Vermandois.
Ducs et comtes de Vermandois.
Bercbaire , duc de Vermandois , du temps «le Clovis II.
Ingomare, comte dud
730. Jérôme, fils de Charles Martel, comte de Vermandois, abbé de St-Quenun.
8G3. Baudoin Bras-de-Fer , marquis de Flandres , comte de Vermandois par son avec Judith, fllle de Cbarlcs-le-Cbauve.
n, setg.
de Cbalean-Thierry; Herbert, comte de Champagne et de Brie, abbé de Sl-Médard ; Robert , comte de Troye* et de Meaux ; Hugues, arche?, de Reims : Adèle , femme d'Arnoul le Vieux , comte de Flandres ; Letgarde , femme de Tbibaud le Tricheur, comte de Blois.
943. Albert on Adalbert dit le Pieux , comte dud. et abbé de Sl-Qucnlin. Femme , Gerberge de Lorraine. Enfans : Albert . Eudes ou Othon, 879. Thierry ou Tétric, comte de Vermandois ( Lindulfe , évêque de Noyon et Tournai ; Guy ,
et abbé de St-QuenUn.
Pépin, fils de Bernard, roi d'Italie
890. Herbert l ,r son fils ou son frère , comte dud., abbé de St-Quentin et de St-Médard-lès- Soissons. Il Ait assassiné en 902. Femme , croit-on , Hersende , avec qui il fonda l'abbaye de Vassor. Enfans : Herbert, Béatrix, femme de Robert, doc de Frauce.
902. Herbert II , comte de Vermandois , de Champagne et de Brie , abbé de St-Quentin ,
comte de Soissons î Plusieurs écrlTains placent après Albert, comme comte de Vermandois , un Herbert, 3* du nom , dont la femme se serait nommée Ermengarde. Il nous parait certain que c'est le même Albert a qui il faut donner celte Ermengarde pour seconde femme.
980 Albert n, comte dud. et abbé de St-Quen- Uo. Epuisé de débauches . Albert II se relira dans l'abbaye d'Homblières vers l'an 1010, après avoir cédé le comté à son frère. Se voyant rétabli en 1015 , il reprit l'administration de ses
Sl-Médard et Si-Crépin-le-Grand. Femme, Hil- ' domaines; mais il mourut peu après sans avoir
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élé marié. Le comté revint a ce même frère.
1016. OlhoD ou Eudes, comte de Vermandois, abbé de Sl-Quentin. Femme , Pavie. Enfans : Herbert, Othoo , châtelain de Ham ; Josselin, chanoine de St-Quentin.
1046. Herbert III, comte dud. et abbé de St- Quentin. Femme , Alix ou Adèle de Crespj, qui lui apporta le comté de Valois. UneJUlc, Adèle, qui porta eu mariage le comté de Vermandois à 1 077. Hugues-le-Grand, fils d'Henri !•», roi de ^ France. Il prit part à la première croisade et ( i t>\nourut dans la Terre-Sainte. Sa veuve se remaria à Renaud , comte de Clermont. Enfans :
Raoul , Henri qui fut assassiné par Thomas de Marie ; Simon , évêque de Noyon et Tournai en ^*1123; Mathilde ou Mélissende, femme d'Hugues
revendiqua le comté de Vermaudois qui après de longs démêlés lut fut enfin cédé en 1185. Philippe d'Alsace conserva en dédommagement le titre de comte de Vermandois et eut sa vie durant les villes de St-Quentin, Ham, Péronne, etc.
1185. Mathieu, comte de Beaumont, de Valois et de Vermandois par sa femme Eléonore, 2* fille de Raoul i« , comte de Vermandois. Quelques années après , Eléonore , se voyant sans enfans et sans espoir d'en avoir , céda , du consentement de ton mari , l'héritage paternel au roi Philippe-Auguste. Par l'acte de cession passé en 1 191, elle abandonna au roi, pour en jouir après sa mort, au cas où ellè*Uéeéderait sans héritier de sa chair , le Vermandois et le Valois , avec Cbauny, Veisons, Laceny, St-Quentin, Ribemoot, Origuy et leurs dépendances ; elle vendit de plus au roi, pour la somme de 3,006 liv., les villes et seigneuries de Péronne , Roye et Montdidier , avec le comté d'Amiens. Nous donnons le texte de cette pièce importante qui est encore assez mal connue.
Le comté de Vermandois ayant ainsi été réuni au domaine royal, cessa dès-lors d'avoir des seigneurs particuliers. Cependant , quelques perfemme de Philippe d'Alsace, comte de Flandt es ; j sonnes obtinrent encore par la suite ce comté.
eminc t
de Beaugency; Isabelle, femme : 1* de Robert de Meulan ; 2° de Guillaume de Varenncs, comte de Surrey.
H «2 Raoul 1«», dit indifféremment le Vieux, le Pieux , le Vaillant ou le Borgne, comte de Vermandois, de Valois et d'Amiens, sénéchal de France. Femmes : 1° Adèle de Péronne; Raoul la répudia et la renferma dans une prison où elle mourut; 2* Eléonore de Champagne ; 3»Pétronille d'Aquitaine
Eléonore qui contracta plusieurs alliances.
1152. Raoul II , dit le Jeune ou le Lépreux , comte de Vermandois , de Valois et d'Amiens , en 1176 de la lèpre et sans postérité.
1164. Philippe d'Alsace, comte de Flandres
mais â titre viager seulement. Tels furent la reine Marie-Stuart qui le reçut de son mari François II ; le duc d'Alençon , qui se disnit comte de Vermandois en 1504. Enfin Louis XIV donna, en 1669 , cette ancienne province a son Bis naturel Louis de Bourbon, qu'il avait eu de
et de Vermandois par son mariage, en 115*) , avec Elisabeth, sœur du précédent. Celle-ci étant 1 Mademoiselle de La Vallière. morte en 1183 , sans laisser d en fa us , sa sœur I
Cession du Vermandois à Philippe- Auguste , en 1191.
In nomine, etc. Pbilippus, etc. Noverint, etc. Quoniam Allenordis, comités» BHIImontis, fecit Irmam pacem de Vtromanno et Valeslo, assensn et laude comitis marili ssi, in hnne Comitisse remanet Vallesiura , et quidquid ad ipsum pertinet in feodo cl dominio , et Chauniacum cum pertinentiis suis in feodo et doniiuio, et Veisons, cnm perliitentiis suis in feodo et dominio, et Sanctus-Quinlinus cum pertinentiis suis in feodo et dominio , et Ribemont coin pertinentiis suis in feodo et dominio , et Origniacum cum tali jure quali cornes Raduiphus in ipso habuit «t corne» Flandrie , et ducente libre denariorum nigrorum apud Royam singulis annis, et qninquagenta marie ar^enti ad pendus trecense singulis annis apod Perronam. Hec aulem omnia supra dicta tenet ipsa et cornes à nobis ligie in feodo , et hoc dehemus garantizare et adversus omnes Domines et femînas in eo statu et pace in qua nos lenebamus ea ;
G4 VER
ei nos confirmamus eleemosynas quas ipsa feeit. El de terri predictâ poterit dicta comitissa dsre m eieemosynam usqoe ad cenlum libratas rcddiluum parisien sis monete. Siveroipsa intrarct reli— gionem, hahuil trecentas libralas parisieosls monete de reddilibus in terra supradiclâ prêter alla* centum libras Et he trecente libre revenient ad nos cum aliâ terri quara tenet quando morietur. Hec autem omnia supra nomînata , Viromannium scilicet , et Vallesium et Chauniacom cum pertinentiis suis in feodo et dominio et Restons jVeisons , suprt) cum pertinentiis suis io feodo et dominio, et Laciniacum cura pertinentiis suis in feodo et dominio, et Sanctus-Quintinus cum pertinentiîs suis in feodo et dominio, et Ribcmoni cum pertiuentiis suis in feodo et dominio, et Origniacum cum tali jure quali cornes Radulphus in ipso babuit , et cornes Flandrie , ad nos revenienl , si contigerit ipsam roori sine berede ex carne sua, filio vel Dïiâ. Preterea, ipsa quitat nobis pro tredecim millibus libris et pro noslro racbato iota m aliam terrain quam nos lenemus modo sicut cornes Radulphus eam tenebat, et Philippus, cornes Flandrie, scilicet : Perron a m cum pertinentiis suis in feodo et dominio , et Royara cum pertiuentiis suis in feodo ci dominio , et Moodisderium cum pertinentiis suis in feodo et dominio , et totam aliam terrain quam nos habemus in Vi roman no prêter terrain supra nominatam quam comitissa babel. Et ipsa quitat nobis totam comitivam (sic) Ambianensem cum pertinentiis suis in feodo et dominio, hoc modo quod si nos moremur sine herede Ûlio vel filiâ ex uxore nosiri desponsalâ , terra supraJicta rediret libéré et quietè ad comitissam vel ad beredem suum filium vel filiam ex marito suo , absque pignore et racbato. Quod ut nerpetuum oblineat stabiliutem, sigilli nostri auctoritate et regii nis karactere inferiùs annotato presenlem paginam precipimus confirmari. Actum Parisiis, ab Incarnatione Domini MCLXXXXI» regni nostri XIII», etc. ( Trésor des Charles , leg III.)
La cour des comtes de Vermandois.
A l'exemple du souverain, les comtes de Vermandois avaient autour d'eux un grand nombre d'officiers qui exerçaient des charges diverses et composaient leur maison particulière. Ces officiers étaient un vicomte, un châtelain et porte-enseigne, un sénéchal et dapifer, un prévôt, un chancelier, un chambellan, un camérier, un dapifer, uu bouleiller, un pannelier, un monétaire et même un pédagogue nommé Gautier, cité dans une charte de l'an 1076.
Vicomtes de Vermandois
Les fonctions de cet officier ne sont pas bien connues. On sait seulement qu'il avait la connaissance des causes secondaires dans la ville de St-Qucntin , qu'il présidait le tribunal des échevins et jugeait avec eux. Sa charge paraît avoir élé abolie à la fin du 12* siècle ; on n'en connaît que deux.
1076. Eudes ou Odon, vicomte de Vermandois.
Robert, vicomte dud
Châtelains de Vermandois ou de St-Qutntin.
C'était le premier officier militaire des comtes. Comme tel , il portait la bannière , ce qui lui
faisait^ prendre aussi le titre de signifer. En 1596, les droits attachés à la charge de châtelain étaient les suivans : le jaugeage àSt-Quenlin, la 16* partie' des profits de toute forfaiture; les dama, épaves,»estrabières et exploits de justice. A quoi il ajoutait celui-ci, souveoir affaibli peutêtre de cet odieux droit .{de cuistage , dont l'existence est a tort contestée, a savoir : si une épousée passait par la châtellenie, s'en allant au moustîer Sl-Andrieu, ou si elle en revenait sans le congé du châtelain ou de son commis , elle devait audit châtelain, dans le cas où elle était arrêtée , un muid de vin. Le châtelain devait l'ost et la chevauchée â son seigneur, et il était tenu de Taire exécuter les criminels a ses risques et périls.
7« siècle. Guy, châtelain de Sl-Quentiu.
983-87. Lambert, alias Gilbert, châtelain dud., avec lequel figure un sous-chdlelain nommé Bardelon.
1010. Godefroy , comte de Ribemont , châtelain de Si-Quentin.
1015. Lambert II, châtelain et signifer. II prit l'habit monastique â Homblièees, en 103:>
1036. Raoul, châtelain.
2fw>
1047. Godefroi, châtelain de Veruiandois.
1075. Anselme, id , seig. de Ribemont.
1096. Godefroi II, son fils, châtcl. et signifer, seig. de Ribemont.
1122. René de Ribemont, chât. deSt-Quentin.
1125-26. Pierre, châtelain.
1138. Guy, seig. de Moy, châlel. et signifer.
1179. Verric, son fils, id.
1195. Gilles de Marquenay, cbâtel. et signifer par sa femme, fille sans doute du précédent.
La charge de châtelain passa ensuite, parali-il, dans les maius des seign. de Gaucby, is&ns de la maison de Moy (V. ce mot). Elle était, en 1518, dans les mains de Colaid de La Porte, seign. de Bellicourt ; et en 1352 , elle fut saisie sur l'héritière de Jean de Gauchy, chât. de St-Quentin, pour raison des dettes de son père , et vendue moyennant 500 Ht. par. à Jean, sire de Gancby, Elle demeura à ses successeurs Jusqu'à la fin du 14* siècle, époque où elle rentra dans les mains des seigneurs de Moy qui prirent dès-lors le litre de gouverneurs en place de châtelains de St- Quentîn.Ces seigneurs ne paraissent avoir aliéné la cbâlellenie de Sl-Quenlin qu'une seule fois , en laveur du suivant.
1590. Pierre Boucbêne, cliât. de St-Quenlin.
Sénéchaux et dapifers de Vermandois.
Indépendamment de ses devoirs envers le comte de Vermandois, lesquels ne sont pas bien connus , le sénéchal en avait encore â remplir envers le doyen de l'église de St-Queotin. Il devait conduire par la bride le cheval du doyen lors de sa première entrée â Si-Quentin, et cela depuis la porte de la ville jusqu'au touquel (angle) des maisons, près du marché. Arrivé là, il descendait de cheval, tenait rétrier au doyen, après quoi, son cheval et son chapean lui appartenait. En revanche , le sénéchal jouissait des fruits dn décanat dorant les vacances de cette charge, et levait pour son compte les dîmes temporelles de St-Quentin, Altaincourt et autres lieux ; mais il était tenu , durant ces vacances , de donner au chapitre deux pasls ou repas , le premier , du prix de 28 liv. parisis , huit jours après Pâques ; le second, d'une valeur de 36 liv. parisis, le jour delà Nativité de St Jean-Baptiste.
La charge de sénéchal de Vermandois était dès le 1 1« siècle dans les mains des seigneurs de Fonsomme (V. ce mot). Elle fut donnée par les Bourguignons, en U25. â Colard de Moy, grandbailli de Vermandois , et passa à ses héritiers qui furent seigneurs de Fontaine- Noire- Dame ( V. ce mot), puis à la maison d'Alès par alliance (V. Holnonl.
Prévôts héréditaires de Vermandois.
Les fonctions de prévôt étaient probablement toutes judiciaires ; mais elles sont mal connues. Il possédait en fief une maison dans Sl-Qucntio, levait des droits sur les bouchers, cordonniers et boulangers, et sur les petits forts que l'on élevait pour les jeux de la quintaine ; il gardait les prisonniers, ainsi que les étages pour les duels, et avait plusieurs hommages.
Béranger, prévôt de Vermandois
1075-76. Vautier dit prévôt des domestiques.
1092. Robert, prévôt.
1120. IVnaud, prévôt dud.
1138. Pierre, prévôt dnd.
1144. Raoul le Set et Gillebert, prévôts.
Il 85. Hiiduin. prévôt.
1158. Philippe, prévôt.
1166. Etienne, dit prévôt de Philippe , comte do Flandres et Vermandois.
1194. J. H Faes, prévôt.
Après lui , les prévôts de Vermandois paraissent avoir été remplacés par des prévôts royaux.
Chanceliers héréditaires de Vermandois.
Le chancelier était chargé de la rédaction des actes des comtes de Vermandois. Us paraissent avoir été supprimés , lorsque cette province cessa d'avoir des seigneurs particuliers.
Bertold, id
1010-45. Godefroi. Il figure avec un souschancelier nommé Foucand.
1076. Gombert, chancelier.
1120. Guy, id.
1144. Robert, id.
Ils percevaient à St-Quentin les droit» suivans : 10 deniers sur chaque chariot passant dans la ville et S sur chaque charrette chargée de marchandises ; 3 deniers par cheval marchand ; 0 deniers par bœuf ou vache, autant par douzaine de porcs; 3 sous par cent de moulons ou antres animaux à pied fourchu ; enfin, pour droit d'étalage.ils prenaient tous lesans une paire desouliers A leur choix dans la boutique de chaque maître cordonnier. Le chambellan possédait en outre à Oestres un fier dit du Chambellage, des biens a Rocourt et un bdtel sur la petite place , à St- Quemin.
Gerbert, ebambi
illan de Vermandois.
1045. Hubert,
id.
1046. Nevedon,
id.
1076. Warnier,
id.
1120. Pierre,
îd.
Dès le commencement du 16* siècle, la charge
de chambellan de Vermandois était dans les mains de I* famille de La Fons, dont les membres furent seigneurs d'Happencourt, Rouy, etc. tV. ces mots).
Camériert de Vermandois.
Gerbert . caroérier de Vermandois
1120. Pierre, id.
1140. Robert, id.
1176 Eustache, id.
Routeillert ou Schansons dt Vermand&is.
Ce fief consistait en terres an faubourg Sl-Jean, en arrières-fiefs , en droits snr la ville , entre
autres celui de prendre i volonté chez les marchands de poterie et de verrerie, un vase de terre ou de verre. C'est pourquoi le bouteiller était lenu de fournir les vases pour le vîn , quand le roi venait a St-Quentin. Il devait service de rour et de plait.
1010. Guntier, bouteiller de Vermandois.
1076-94. Oisbold, Oilbold ou Olbold, id.
1120-26. Gérard, id.
1148-60. Simon, Id.
1176. Rasson, id.
Cette charge fut réunie a celle de chambellan, et elle se trouvait en dernier lieu avec celle-ci dans la maison de La Fons.
Dapifert ou Pannetiers de VermandoU.
1010-40. Gérard, dapifer du comte.
1047-76. Hubert, dapifer.
1094. Evrard, id.
1096. Thomas, id.
1120. René ou Roger, id.
1125-26. Acuard, id. 1138. René, dapiler. Femme, Elizabcth : enf.: Mathieu, Réné et une fille religieuse à Thenailles. 1144. Jean , dapifer.
1146. Albéric de Roye, dapifer.
1 160. Rogon, son fils, dapifer, seign. de Fayel. 1176. Hellin, dapifer.
Cette charge fut ensuite réunie à celle de sénéchal qui était dans les mains des seigneurs de Koo&omme (V. ce mot).
Monitaim de Vermandois On n'en coonait qu'un nommé Crispin ou Crépin.
VERNEUIL-C0URT0NNE , Vernolium. — Petit village de l'ancien Laonnots, situé dans une vaste gorge de la vallée de l'Aisne, à 20 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Craonne , a r rond, de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Féréol. — Culture en 1760 , 4 charrues, 80 arp. de prés, 80 arp. de bois , 40 arp. de vignes. — Population : en 4760 , 292 h. (04 feux) ; 1800 , 204 h. ; 4818 , 329 h.; 1836, 326 h.; 4856,287 h.
Il parait que le village de Verneuil fut donné , vers l'an 720 , par le roi Charles- Martel , à l'abbaye de St-Médard-lès-Soissons , des nains de laquelle il passa plus tard a l'église de Reims. À son tour , celle-ci le donna avec Vendresse , en 077 , à un chevalier nommé Ma nassès, comte de RetheJ. — Vornonil fut institué en
commune par le roi en i<84 » avec Bourg, Comin et autres villages voisins ( Voyez Cerny-en-Laonnois ).
Seigneurs de Verneuit-Courtonne.
1227. Milon de Verneuil.
Les seigaears de Neuville de la maison de Pierrepont paraissent avoir ensuite possédé la seigneurie de Verueuil (Voyez Neuville).
1415. Gilles Pochart, chev., seign. de Verneuil? Femme, Mahaut de Vieulaine.
Vers 1600. Jacques Tliuret, écuyer, seig. de Verneuil ; femme, Bonne d'Espinoy.
16.. César Thuret , écuyer, leur fils, seign. de Beaune et Verneuil. Eofans : Claudine , f** de Pierre de Crécy, écuyer, seign. de Bligny ;
César, Henri.
1620. Ambroise de Morlet, écuyer, seign. de Verneuil ; femme, Charlotte Ducbesoe ; enfàns : Charles, Elisabeth, femme de François de Loueo, conseiller au présidial de Laon.
1660. Charles de Morlet, écuyer, seign. dud.
Enfans : Benjamin , Méry , Madeleine, Elizabelh et Charlotte.
La terre de Verneuil passa ensuite dans la maison Baudoiu , déjà propriétaire de celle de Soupir (V. ce mot) , et en dernier lieu elle était dans les mains de M l,le de Cbamperon.
VERNEU1L-S0US-C0UCY , Vernolium. — Petit village de l'ancien Laonnois , situé dans la vallée de l'Ailette, à 32 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Coucy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1760, 7 charrues, 8 arp. de prés, 24 arp. de bois, 3 arp. de jardinages. - Population : 1760, 61 feux; 1800, 191 h. ; 1818, 207 h.; 1836, 206 h.; 1856 , 218 h.
Les habitants de Verneuil furent affranchis en 1368 par Enguerrand VII , sire de Coucy , à la condition qu'ils lui paieraient une redevance annuelle de cent er huit sous parisis (Voyez Coucy-la-Ville). — Ce village possédait jadis une maladrerie qui fut réunie a l'Hôtel-Dieu de Soissons en 1696.
Seigneurs de Verneuil.
La terre de Verneuil portait autrefois le Utre de vicomté et relevait de Coucy.
1138. Milon de Verneuil.
1161. Macaire de Verneuil T
1202. Cécilie, dame de Verneuil.
1220. Pierre de Verneuil; femme, Cécilie.
1231. Jean de Verneuil ; femme, Ade. Jean se croisa en 1243.
1292. Pierre II de Verneuil ? chev.
Vers 1500. Annibal-Alexandre de Longueval, marquis d'Haraucourt, v«« de Verneuil , fils de Jacques de Longueval , seig. d'Haraucourt ; f«, Turqoam d'Aubeterre.
Vers 1530. Philippe de Longueval, v*« dud.; maître d'hôtel du roi ; femme , Suzanne de VIgnacourt ; enfant, Jean, abbé de Nogent.
1568 Philippe II de Longueval, chev., seign
dud. et
1670. Alexandre de Longueval, vicomte dud.; femme , Catherine de Pipemont.
1682. Gabriel de Longueval, leur fils, v<« dud.
1698. Pierre Deschiens, seign. de Valcourt, la Tour-Carrée et Guny, conseiller-secrétaire du roi. Il vendit au
1704. François
1712. Jean -Gabriel de Longueval , marquis d'Haraucourt, vicomte dud. par acquisition. F"", Nicole Desmares.
1732. Alexandre-Gabriel do Longueval , marquis d'Haraucourt, vicomte dud. Il vendit la terre de Verneuil au suivant.
1764. Gérard Lévèque de Champeaux , président-trésorier de France, ex-ambassadeur.
1767. Marc -Jacob-Sébastien Lévèque <lo Champeaux , écuyer, capitaine au régiment Dauphin ,
TiCODltC dudit.
«781. Charles-Narcisse- Thomas de Fossart de Rozeville, mousquetaire du roi, vicomte de Verneui! par acquisition du précédent.
Fief de la Vieuvitte à Vcrneuit.
1413. Guillaume de la Vieuville.
1368. Philippe de Longueval , selgn. dud\ 1897. Pierre Descbiens, seign. dud.
VE RN EU I L-SUR-SER RE . — Petit viUage de l'ancien Laonnois, situé dans une plaine à 12 k. au N. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Rerai. — Culture en 1760, 41 charrues , 20 arp. de prés, 10 arp. de cbenevières. — Population : en 1760, 158 h. (30 feux) ; 1800 , 221 h. ; 1818, 297 h. ; t836, 372 h. ; 1856 , 372 h.
Le village de Verne uil-sur-Serre appartenait jadis au Chapitre de Laon.
Seigneurs de Verneuil- sur-Serre, faut. Robert.
1256-96. Renaud de Verneuil. Il était le neveu do Renaud de Fia vign j-le-Grand ; P»« , Agathe ; en fans : Etienne , Thomas.
1312. Robert Foynon, chev. de Verneuil. En-
Après lui, on ne trouve plus de i <Jues de Verneuil , ce qui porte à supposer que le chapitre de Laon aura repris et gardé pour lui-même la seigneurie de ce village.
VERSIGNY , VERCIGNY , VERTIGNY , Vertiniacum. — Village de l'ancien Laonnois , situé dans une plaine et sur le bord d'un ruisseau , a 20 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Fère , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Culture en 1760, 16 charrues, 40 arp. de prés , 400 arp. de bois. — Population : en 1760, 98 feux ; 1800 , 496 b.; 1818 , 590 h.; 1836, 692 h.; 1856 , 730 h.
Le village de Versigny est l'un des plus anciens du pays. Les Carlovingiens y avaient une villa où Charlemagne reçut , en 779, les hommages et les présents d'Hildebrand, duc de Spolette. — Il appartenait jadis a l'évôque de Laon. — Des débris antiques ont été recueillis sur plusieurs points de son territoire. La plaine dite les Bruyères, située entre la queue de l'étang de St -Lambert elle village , présente particulièrement des traces d'anciennes constructions au milieu desquelles s'élève une butte de terre de forme allongée comme celle d'une tombellc , laquelle porte le nom de ChâteattrJulien. En 1822 , on trouva près de l'étang l'entrée d'un petit souterrain, dans lequel on recueillit de nombreux fragments de poterie d'une belle forme. Près de l'église , dans une ferme nommée la vieille Templerie , on a encore découvert une vaste fosse remplie d'ossemens, et à peu de distance, des épées, des fusils d'un très vieux modèle, des boulets et quelques pièces de monnaie.
Versigny est la patrie de Gérard de Versigny , principal du collège de Laon , en 1388.
Seigneurs de Versigny. 1 de Versigny a Robert Lecat , pour une redevance
1163. Hugues de Versigny. annuelle de 3 muids de froment que l'église de
1109. Jean le Chien de Vendcuil vend sa terre St-Manin devait à celui-ci.
1207. Pierre de Versigny ? fils de Guillaume.
1218. Gobert de Clacy , vidante de Laon, vend 4 l'ôvèque la seigneurie de Versigny et ce qu'il possédait en cet endroit et en d'autres lieux , moyennant 200 livres de Provins.
1223. Vautierde Versigny ; femme, Eliiabeih.
1230. Verric de Moy , scign. de Rernoville et Versigny. 11 tenait celle terre en fief de Clarembaud de Vende uil. Il se croisa celte année.
1250. Guillaume d»- Versigny, cbev.
1270. Pierre de Versigny, écuyer, son fils.
Vertes-Feuilles. — Ferme dépendant de St-Pierre-Aigle. Elle appartenait autrefois à l'abbaye de Longpont, qui l'avait fait bdlir au 46 e siècle. Elle comptait dans ses dépendances 36 muids de terre.
VERVINS, VREV1NS, Vervinum, Verbinum. — Ville de l'ancienne Thiérache , bâtie dans une plaine découverte, à 40 k. au N. de Laon , autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage , électiou et diocèse de Laon, aujourd'hui chef-lieu de canton et d'arrondissement, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 4760, 48 charrues, SOarp. de prés, 2,000 arp. de bois. — Population : 4098, 4,200 h.; 4760, 2,740 h.; 4800, 2,827 h.; 4818, 2,683 h.; 4836, 2,574 h. ; 4850,2,708 b.
On pense que l'origine de Vervins remonte a l'époque de l'occupation romaine, il parait du moins certain que c'est elle qui est désignée dans l'Itinéraire d'Antonin sous le nom de Verbinum. — Pendant la guerre des Armagnacs et des Bourguignons , Vervins ayant embrassé le parti de ces derniers, les Orléanais gagnèrent un boucher qui leur livra une porte, par laquelle ils pénétrèrent dans la ville qu'ils livrèrent au pillage. Mais le seigneur de Vervins accourut , attaqua les Orléanais et les chassa avec une grande perte. — Cette ville fut incendiée et de nouveau mise au pillage en 1552, par les troupes du comte do Kœux^ et cinq ans après par les Espagnols. Un peu plus tard, sous la Ligue , Mayenne s'empara de Vervins ; mais le roi Henri IV accourut à son tour et en chassa les troupes ligueuses. Quelques années après , en 4598 , cette ville fut choisie pour être le siège des conférences qui s'ouvrirent enlre la France et l'Espagne , dans le but de traiter de la paix. Elle fut conclue le 2 mai de cette année et restitua à la France les villes de Calais , Ardres , Dourlens, Le Catelct , La Capelle et autres places occupées par les Espagnols. Mais la guerre ayant de nouveau éclaté entre les deux états , les Espagnols s'emparèrent encore de Vervins en 4635. Quinze ans après . les mécontens leur livrèrent cette place. Le marquis de Castelnau l'ayant reprise l'année suivante pour le roi , les Espagnols revinrent au nombre de 4,000 hommes avec trois pièces de canon, attaquèrent la ville qui se défendit vigoureusement, et mirent le feu aux faubourgs en se retirant. Ces mêmes Espagnols revinrent encore en 4653. Cette fois, ils s'emparèrent de Vervins; mais peu de temps après , Turenne étant survenu avec des troupes nombreuses , ils se virent contraints d'abandonner définitivement cette place. En 4742, le partisan hollandais Growestein lui imposa une contribution de guerre de 25,000 livres. En 4759 et 4763, deux
incendies causèrent de grands dommages à Yervins, le second surtout, qui ne consuma pas moins de 300 maisons. — Vervins possédait autrefois une fabrique de bonneterie qui employait près de 200,000 livres de laines du pays ; la révolution française a ruiné cette industrie.
Les habitans de Vervins furent affranchis et institués en commune en 1463, par Raoul de Coucy , leur seigneur. La charte dressée à cette occasion , différait peu de celles dont nous avons déjà parlé. Elle instituait sept échevins pour rendre la justice, déterminait comme toujours les peines applicables aux délits et aux crimes les plus communs , réglait Tordre des successions et concédait certains droits aux habitans , comme celui d'établir fours et moulins et de faire de la bière, sans payer de droits ; et cet autre plus important, de pouvoir quitter la ville a leur gré. Elle leur accordait encore le droit d'entrecours en déclarant qu'après un séjour d'un an et un jour dans ses murs, le serf étranger serait réputé affranchi. Enfin , elle leur permettait la chasse dans toute l'étendue du terroir de Vervins , sous la condition que la A' partie du cerf et du sanglier appartiendrait au seigneur. En échange de ces concessions, les Vervinois s'engagèrent à contribuer de leurs deniers au rachat de ce même seigneur ou de son fils , s'ils venaient à être faits prisonniers à la guerre ; à le suivre à la défense de ses domaines , à leurs dépens le premier jour , aux siens les jours suivans ; et enfin, à lui payer chacun une rente annuelle de douze deniers lonisiens.
Thomas de Coucy, qui fut la souche d'une branche cadette de cette maison dont les membres gardèrent la seigneurie de Vervins pendant plus de trois siècles, Thomas de Coucy confirma ces franchises peu d'années après qu'il eut pris possession de ce domaine, c'est-à-dire vers 1228 (la charte porte par erreur la date de 1 258 ), et y ajouta de nouvelles dispositions qui en étendirent encore les franchises, en expliquèrent les points obscurs ou sujets à contestation , et réglèrent une foule de détails négligés par la première charte. Ces additions en firent une sorte de petit code où se trouvait réuni tout ce qui concernait les rapports réciproques du seigneur et de ses vassaux , les règlemens de police urbaine , l'action de la justice, les règles à suivre dans les successions , etc. La loi de Vervins devint dès lors un modèle qui fut imité dans beaucoup de lieux. Les comtes de Flandre, de Rethel , de Lille, de Douai et autres la donnèrent à leurs sujets. Baudoin, comte de liainaut , en faisait un tel cas , qu'il la mit en dépôt dans la ville de la Passée , d'où cette charte fut appelée indifféremment loi de Vervins ou de la Bassée. Cependant, des changements y furent apportes en 1573 , par Jacques II de Coucy , seigneur de Vervins. Les échevins furent réduits à quatre, et la haute justice réservée au seigneur. Il institua un conseil de police et un conseil de ville dont faisaient partie six habitans élus chaque année. Le secours pécuniaire à lui donner dans le cas où il serait fait prisonnier, fut fixé à cent écus, et il abandonna le droit de tonlieu en échange de six muids d'usages et pâtures que lui cédèrent les habitans. La fabrication de la bière , libre jusque là , fut imposée, etc.
VEK 271 Vervius possédait autrefois une maladrerie. Son hôtel-Dieu fut fondé au Ifr siècle par Jacques II de Coucy , seigueur du Heu. Les biens de différentes maladreries voisines lui ont été réunis en 1693. Ses revenus s'élèvent maintenant à environ 9,100 livres et il contient 16 lits pour les malades. Vervins possède aussi un petit collège dont la date de fondation est inconnue. >vant la révolution, on y voyait six compagnies bourgeoises de 25 hommes chacune , et une compagnie de la jeunesse, de 50 hommes. Il est surprenant que cette ville n'ait jamais possédé aucun de ces établissemens religieux, chapitres, abbayes ou couvens,si nombreux partout ailleurs.
Indépendamment de plusieurs de ses seigneurs qui se sont rendus célèbres , Vervins a encore vu naître plusieurs personnages distingués. Gautier de Vervins est l'un des chefs de la première croisade. Gérard de Vervins , fameux docteur en théologie, devint pénitencier de l'église de Paris en 1361. Nicolas Grimbert fut évéque de Soissons en 1413. Nicolas de Vervins et Gobert Aleaume devinrent tous deux abbés de Thenailles , l'un au 15* siècle, l'autre au 16*. Marc Lcscarbot , avocat au Parlement de Paris, est l'auteur de plusieurs ouvrages historiques; mort en 1654. Louis de Vervins, archevêque de Narbonne , mourut en 1628. Louis-Godefroi-Henri Launois , maréchal de camp , se distingua dans la guerre d'Amérique. Enfin , Jean Debry, fameux conventionnel, est mort en 1858.
On a : Essais historiques sur la ville de Vervins , par Am. Piette, 1859 ; Notice historique sur Vervins, par Melleville, dans son Histoire de Coucy, 1848.
Seigneurs de Vervins^
Le domaine de Venins eotra , dès la flo du 11* siècle, dans la maison de Co ucy, par le mariage d'Enguerranri I", sire de Coucy, avec Ade ou Alix, fille unique de Léiard, premier seigneur de Vervins connu , frère d'Ebles , c<« de Roury. Il devint ensuite l'apanage d'un puîné de celte maison dans le suivant.
Vers 1200. Tbomas de Coucy , dit aussi de Marie comme son ancêtre , fils puîné de Raoul l", sire de Coucy. Thoma? fut seigneur de Vervius, Fontaine, et un peu plus tard de Landoutyla-Ville. Femme , Mabaul ou Malbilde de Rethel, laquelle lui apporta en dot les terres de Brie et Montaguillon , qu'il échangea contre celles de Cbemeri, Stoone, La Besace, Cbatillon et Ballon. Enfans : Thomas, Jean, seign. de Glaire etTorcy; Yoleode, femme de Raoul de Mortagne, châlel.
de Tournai; Félicitas, femme de Baudoin d'Avesnes , comte de Beaumont ; Agnès on Ade , femme de Gobert d'Apremont ; Alison ou Elis— seiule, ahbesse de N.-D. de la Paix.
I 1283. Tbomas II de Coucy . seign. de Vervins, I grand sénécbal de Flandres. Femmes : 1° Isabcau d'Oisy, dont plusieurs enfans morts jeunes; 2* Marguerite de Pecquigny, dont Tbomas, Jean, seign. de Bosmout, Glaire et Torcy ; Marie, f*« de Gaucher de TboroUe, châtelain de Noyon. , _ 4276. Thomas III de Coucy, seig. de Vervins.
Femme, Alix de Trie. Enfans: Tbomas, Jean, seign. de Chemeri et Glaire.
1289. Thomas IV de Coucy, seig. dud. Femme, Alix d'Enghien. Enfans: Tbomas, Alix, femme Ue Jacques de Heilly. On pense que Thomas périt à la bataille de Courtrai.
1 302. Tbomas V de Coucy , seig. dud. Femme, Agni's de Ram ou de Hans. Enfans : Renaud , Marie, femme de Jean Barat, sire de la Bove.
1392. Renaud de Coucy, seig. dud., surintendant des finances. P«, Guillemette Lemercier, veuve de Jean de Cbepoy , laquelle lui apporta en dot les terres de Nouvion-le-Comte et Neuville-en-Laonnois. Enfans : Eoguerraod, Jacqne- ! line, femme de Gobert d'Apremont.
VES
1437. Eoguerraml de Coucy, seig. dud. F*», Marguerite de la Bove. Eafaos : Enguerrand , Raoul , Gilles , mort jeune , Charles , sans hoirs; Marie , femme d'Antoine de Vignory.
1472. Engoerrand 11 de Coucy, seigo. dud. , conseiller et chambellan du toi. Femme, Jeanne Juvénal des Ursins; sans enfans.
1503. Raoul de Coucy, son frère, seig. dud., La Ferté-sur-PéroD , Origny, Housset, Berlan- «oort , Cobarlille et Marcy. Femmes: 1» Marie de Ham, sans enfants ; 2° Hélène de La Chapelle dont Jacques , Raoul , Jean , abbé de Boonefontaine ; Robert, abbé de Foigny ; Madeleine, f 01 " : 4* de Pierre de Bellefonds; 2* d'Antoine de Hans; Marie, religieuse à Origny ; Frédéric, cbev. de Malte, commandeur de Boncourt. Outre ces enfans, Raoul en eut plusieurs autres d'une concubine. Ils se nommaient Ponibus, Roland, Charles, Olivier, Gilles, etc.
1515. Jacques de Coucy , seigo. de Vervins.
Femme, Isabelle de Biez. Enf. : Jacques, Charles, Jean et François, morts jeunes; Claude, femme de Jean d'Apremoot; Catherine , femme de Jacques de Fay, seign. de Marfontaine ; Anne et Marie , mortes jeunes. Jacques, accusé d'avoir livré Boulogne aux Anglais , fut exécuté a mort en 1549.
1549. Raoul II de Coucy, seign. dud. par indivis avec son frère. Il parait ne pas s'être marié et donna la terre de Poilcourt à on bâtard nommé Louis. Il eut aussi , parait-il , deux filles naturelles, la première, nommée Isabeau, aurait épousé Adam Aubert, seig. de Lislet; a la secoude, nommée Charlotte, il donna le fief Carabron , situé â Fontaine-lès-Vervins.
1561. Jacques II de Coucy, seig. dud. Femme, Antoinette d'Oignies. Enfans : Jean, Robert, Enguerrand, Guillemette et Louise, morts jeunes; Isabelle, femme des suivans.
1586. Jean de Coucy, seigo. de Vervins, sans hoirs. Ses biens furent partagés entre ses deux sœurs : Guillemette eut Chemeri et Stonne ; Vervins, Rouez et Sl-Albin revinrent a Isabelle.
1587. René da Bec, chev. des ordres du roi, capit. de 50 hommes d'armes de ses ordonnances, seign. de Vervins par sa femme Isabelle de Coucy Ci-dessus, qui se remaria en secondes noces au suivant. luaiAtùj /< iaffieS
Louis-Auguste, vicomte de Chabot
1755. Marie-François-Henri de Franquelot, marquis de Coigny, m estre- de-camp général des I dragons de France.
17.. Marie-François-Casimir de Franquetot , marquis de Coigny , seig. de Vervins , son fils. Femme, N. de Coniïans.
VESLE , Vidula , Widola , Windola. — Cette rivière prend naissance dans le département de la Marne , court de l'est à l'ouest , entre dans le département de l'Aisne au dessus de Bazoches , et tombe dans l'Aisne à Condé , après un cours total d'environ 24 lieues. — Si l'on devait en croire Jacques de Guise , cette rivière devrait son existence et son nom à une reine des Belges. Selon lui , après la mort de Remus , des Romains fuyant la domination de Romulus vinrent s'établir dans les Gaules et fondèrent la ville de Reims. Mais ayant été attaqués par les Sénonnais, Ursa, reine des Belges , accourut à leur secours , défit leurs ennemis , et pendant son séjour à Reims fil creuser le lit de la rivière à laquelle on donna d'abord son nom, Ursa; mais plus tard elle aurait été appelée Vesle, à cause que la reine était devenue vieille.
VES
VESLES-ET-CAUMONT , Vêtla ( 12» siècle). — Village de l'ancien Laonnoi», bâti dans une plaine découverte à 30 k. au N.-E. de Laou , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 4760, 44 charrues, 60 arp. de prés, 40 arp. de chennevières. — Population : 1760, 200 h. (46 feux); 1800, 254 h.; 4848, 2Ô6 h.; 4836, 426 h.; 1856, 472 h.
Le 25 juillet 4652 , les Espagnols s'étant présentés devant ce village dans l'intention de le piller , les babitans se mirent en défense et repoussèrent l'ennemi après lui avoir tué beaucoup de monde.
Seigneurs de Valu, 4113. Marc de Vesles.
1 i 79-90. GUbert de Vesles; femme, Elizabetb; mère , Gertrude ; frères : Robert de Goudelancoort ; Philippe , chanoine de Reims.
Vers 1260. Jean de Housset, seign. dud. par sa femme, Elizabetb de Vesles.
1366. Jean Dubois , sire de Vesles , garde du scel de la baillie de Vermandois.
1490. Pierre Courtier, bourgeois de Laon, seig. dud. Femme, Marguerite Ledouli ; entons : Louis, Charles, Marguerite, Marie, femme de Jean de Lance , écujer.
13.. Louis Courtier, bourgeois de Cbalons, seig. dud. Femme, Marie Leboucberard ; enfans : Louis et quatre filles.
Claude Courtier, seign. dudiu
1625. Philippe de Lance , écuyer , seign. de Cbevresis et Veslrs. Enfans: Antoine, MaJeleioe,
VESLUD, VEELUT, Vesluum. — Village de l'ancien Laonnois, situé au pied d'une haute colline à 40 k. à l'E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1760, 2 charrues, 40 arp. de prés, 42 arp. de bois, 25 arp. de vignes. — Population : en 4760, 403 h. (89 feux); 4800, 320 h.; 4848, 408 h.; 4856, 538 h.
D. Grenier lait dériver ce nom de via lucus, bois de la chaussée , à cause de la chaussée romaine qui traverse le village.
1359. VauUer ou Gautier , seign. de Vesiud , sou fils , noble homme.
1555. René de Vesiud, chev. de Malle. Armes :
d'Antoine de Rezannes.seig. de Prouvais.
1640. Antoine de Lance , seig. desd. Femme, Madeleine de Hurtebise ; enfans : Daniel , seig. de Chevresis ; Jean-Baptiste, seig. de ToulmonL 1660 Charles de Bezaones , seig. de Vesles, fils d'Antoine ci-dessus.
1670. Claude de Poulet . seign. de Vesles et St-Germain. (V. Chevennes).
Vers 1690. Jean-Annibal de Poulet, seig. dud., fils d'Annibal , seig. de Chevennes.
1709. Charles-François de Recourt, seig. de Cheveunes et Vesles.
Pierre-Nicolas-Annibal de Poulet, seig
dud. , capit. d'infanterie a La Nouvelle-Orléans. Femme, Marguerite-Constance de Lasser; enf.: Pierre - Joseph , Elizabetb - Constance - Pélagie , Marguerite-Françoise.
17.. Pierre-Joseph de Poulet, chev., seign dud. Femme, Arimonde-Péiicité Poorrier de Sansay ; enfant, Pierre, «hev. de Watligny.
Seigneurs de Vesiud.
1163. Guyard de Vesiud. Fcmmo, enfans : AroonJ, Holdiarde, Marguerite.
Vers 1240. Hugues de Vesiud, oncle de Jean d'Eppes.
de sinople , à S alertons d'or. ( Ce sont les armes d lippes).
VEZ
Jacques tic Ualainne était seigueur de Veslud Femme, Catherine de Lance ; l'of. : Louis-Léooel. à la fin du 16* stelc. Sa fille Marie porta ce domain*' en dot, en Ki8G, à Jean de Proisy, seig. de Morgny , baron d'Ëppes , qui le donna pour doi à sa fille aussi nommée Marie, laquelle épousa le suivant :
1020. David île Bièvres , écuyer. Sa sœur Françoise épousa Pn-riv de Malines , capil. au rétfimt de Monsieur. Armes de David de Bièvres : d'argrnt , à 5 [users de gueules.
1009. Louis de Fom-auli , seign. de Veslud , I eut un lils, garde- du -corps en 1755. Lugny ei Parfondru , gendarme ordio. du roi.l
1608. Pierre de Marie, seign. de Coucy-I Eppes, Veslud , etc.
Vers 1750. Fortunat Le Carlier, écuyer, scig. de Veslud. Femme, Marie-Marguerite Bellolte ; enfans : Charles-Nicolas , Jean-Pierre , Pierre- Etienne, seig. de Collrgis ; deux filles religieuses a la congrégation de Laon.
17.. Charles- Nicolas Le Carlier. seign. dudit. Femme , Catherine -Louise de Foucault dont il
• YEWLLY-LA-POTE1UE , Yeuilliacum ad Figlinam. — Village de l'ancienne Bric pouilleuse, situé a mi-côte sur la rive gauche du Clignona 91 k. au S.-O. de Laon et 20 de Soissons, autrefois de l'intendauce de celle ville, des bailliage et élection de Chat. -Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-Si-Front, ;trrond. de Chàt.-Thierry, même diocèse. — Patrons , SS. Sulpicc et Antoine. — Culture en 1760 , avec Villers-le-Vast et Glandon , 14 charrues comprenant 1,050 arp. de terres, 90 arp. de prés. — Population : en 1760, avec Villers-le-Vast et Glandon , 72 feux ; 1788 , seul , 248 h.; 1800, 360 h.; 1818, 260 h.; 1836, 279 h.; 1856, 565 h.
Ce village possédait avant la révolution une fondation de 100 liv. de rente, faite par M. llipault, curé du lieu , en faveur des veuves et orphelins de Yeuilly. La terre de Veuilly-la- Poterie portait autrefois I 1780 M. de Cugnac, seig. de Veuilly et Béxu-
le Ulre de baronie. De ses anciens seigneurs nous ne connaissons que les suivons :
1670. Charles du Ripaull , seign. de Veuilly, conseiller d'Etat.
le-Guéry.
1783. Le comte de Ste-Exupère, Veuilly.
Vez , Vadum. — Censé ou ferme détruite , autrefois située sur le terroir de Faucoucourt. C'était jadis un fief qui avait été fondé, dit-on, en 1293 par Enguerrand IV, sire de Coucy.
VÉZAP0MN , autrefois VEZAPONAN , Vadum ou Vedum ad Ponentem. — Petit village de l'ancien Soissonnais placé au centre d'un large vallon , à 45 k. au S.-0. de Laon et 15 k. au N.-O. de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Coucy , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Laurent. — Culture en 1760, 6 charrues rapportant 2/3 froment, 1/3 méteil et seigle, 45 arp. de prés, 34 arp- de marais, beaucoup d'arbres à fruits. — Population : en 1760, 49 feux ; 1800, 196 h.; 1818, 190 h.; 1836 , 251 h.; 1856 , 226 h.
Ce village est bâti sur une ancienne chaussée romaine et parait en tirer son nom. Cette chaussée partait de Soissons, et se dirigeait en ligne droite sur Noyon.
VKZ
— Vézupomn possédait autrefois une maludrerie qui fut réunie ù l'hôtel-Dieu de Soissons en 1696.
Seigneur» de Vézaponin. t 1558. Jean Tatins, seign. de la Haute-Maison.
1307. Jean de Soissons, seign. de Moreuil et 1539. Jacques Desportes, id.
1532-72. Antoine Durand , id.
1675. François Josse, premier valet de bre du comte d'Estrées.
Vers 1760. Vincenl-CLarles Muzelle. 1768. Paul Bricaut ou Buneau.
Fief de La Molhe, à Vézaponin.
1532. Jean d'Aumale, seign. de La Motbe.
1600. Louis d'Aumale.
1610. Guy Desmaresi, écuyer.
1676. Antoine Poingnet, avocat a Nojcm
1687. Anne de Billy, écuyer, seign dud. par acquisition du précédent.
1698. Pierre Deschiens, vicomte de Veraeuil, seign. dud. par acquisition.
1704. François Mauricet, vicomte deVerneuil.
1712 Simon Brillait, chanoine de St-Pierreau- Parvis, à Soissons.
1751. Henri Petit, docteur a
1517. Claude de La Vernade, seign. d'Epagny et Vézaponin par acquisition.
1550. Jean d'Aumale, chev., seig. de Nancel et Vézaponin. Femme, Jeanne de Blécourt.
1567. Adrien de La Vernade, seign. dud. et Epagny.
1677. Anne -Madeleine Potier de Trestncs, dame de Blérancourt et Vézaponin.
1710. Marie-Jeanne Potier de Gesvres, dame desd. (V. Blérancourt.)
1780. N. Dubua,seig. deMorsaln, et de Vézaponin par acquisition.
1782. Jean Thomas Sezille, écuyer, seign. du Bucbet, et de Vézaponin par acquisition.
Fief de la Haute- Maison ou de la DauAe , à Vèiaponin.
1511. Jean d'Aunay, seig. de la Haute-Maison.
1534. Jean d'Aumale, id.
VEZILLY , Vadiliacum. — Village de l'ancien Tardenois , situé dans une plaine élevée à 65 k. au S. de Laon et 30 au N. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Chatillon , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Fère-en-Tardenois , arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760 , 6 charrues rapportant 3/4 froment, 1 /4 méteil et seigle, 45 arp. de prés, 40 arp de marais, 200 arp. de bois. — Popul.: 1760, 69 feux ; 1800, 398 h.; 1818, 433 h.; 1836, 473 h.; 1856, 404 h.
Seigneurs de Vexilly. 1620. Jacob de Conflans, seig. dud. et Bou-
1280. Baoul de Vezilly. Femme , Marguerite leuse, gentilhomme ordin. de la chambre, capit. de Villers-Hélon.
1438. Bartbélemi de Conflans, seig. de Maisons et Vezilly. (V. Vieils-Maisoos.)
14. . Jean de Conflans, son 3* fils, seign. de St-Remy et Vezilly.
13.. Antoine de Conflans, vicomte d'Oulchy, seign. dud. <V. Oulchy.)
15. . Robert de Conflans, son 3« fils. seig. dud. Femme , Charlotte de Miremont ; enfans : Eustache , capit. de chevau-Jégers tué à Dourlens en 1305 ; Robert, tué devant Amiens es 1597; Jacob, Pierre, baron de Rouay. Robert de Conflans se signala a la bataille d'Aunean, en 1587.
au régiment de Champagne, . cuuic, Lévesq«e qui lui apporta Fay-le-Sec. Enfans : Christophe , Jacob , seig. de Fay-le-Sec ; Henri, capit. d'infanterie ; Charles, page du roi ; Madeleine , sans alliance ; Marguerite , femme de : 1° François de Rigoad . seign. de Bois-Covin ; 2» Jean Louis , seign. de Clermont ; 3» Nicolas Doulcet , seign. de Teulmont.
1628. Christophe de Conflans, dit le comte île Vezilly , capitaine d'une compagnie de chevaulégers , servit avec distinction en Allemagne. Femme, Madeleine de Chatillon, qui Inî apporta Sissy et Calillon-surOise ;
Marguerite, Marie, Anne *>t François*-, religieuses ; LouUe-Calberiue , femme d'Emmanuel de Proisy, marquis de Marfonlaine.
1680. Eustfche de Confians, comte de Veiilly. 11 suivit Louis XIV en qualité de volontaire dans la guerre de Flandres. Femme» Marie-Madeleine de Castille , sans enfans. Ses biens revinrent à sa sœur.
17. . Emmanuel de Proisy , marquis de Marfontaine, seig. de Veiilly par sa femme Louise» Catherine de Confiai* ci-dessus. Leur Glle porta ces terres a
i i . . t m manuel ae nauencouri , marquis ae Droinesnil.
1780. Le marquis de Noailles, baron de Veiilly.
Vichel. — Hameau dépendant de Nanleuil-sur-Ourcq. Il formait autrefois une paroisse séparée où l'on comptait en 1760, 35 feux , 8 charrues produisant froment , méteil et seigle par tiers , et 10 arp. de prés. Il a été réuni à Nanteuil en 1819.
V1C-SUR-A1SNE , VISSURAINE , Vicuê super Axonatn fluvium , Vient cattrum , Viacut (12* et 13* siècles). — Bourg de l'ancien Soissonnais, situé sur la rive droite de l'Aisne à 60 k. au S.-0. de Laon et 20 à l'O. de Soissons, autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de celte ville , aujourd'hui chef-lieu de canton, de l'arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 8 charrues produisant 1/3 froment, 2/3 méteil et seigle, 200 arp. de vignes, 50 arp. de prés, 3 arp. de bois. — Population : 1760, 62 feux; 1800 , 425 h.; 1818, 497 h.; 1836 , 700 h.; 1856, 801 h.
On pense que ce bourg fut fondé par les Romains, et cette conjecture se trouve appuyée par la découverte que l'on y a faite en 1685 d'une colonne milliaire portant le nom de Marc-Aurèle. — La terre de Vie appartint d'abord au domaine royal. Berthe , fille de Charlemagne , la donna à l'abbaye de St-Médard qui l'a conservée jusqu'à la révolution. Louis-le-Débonnaire fit, dit-on, entourer ce bourg de murailles, et le roi Eudes y construisit un château-fort en 893 , duns la crainte des Normands. Ce château devint aussitôt et comme toujours un objet de convoitise pour les seigneurs voisins. Un comte Arnoul l'emporta d'assaut en 898. Vingt-cinq ans après , un autre comte nommé Etienne s'en empara à son tour. Le comte Hugues essaya de s'en rendre maître en 1047, et Albéric deCoucy renouvela cette tentative en 1066. A leur tour , les protestans en 1567 et les ligueurs en 1590 , s'en saisirent successivement; d'Humières le reprit sur ces derniers , passa la garnison au fil de l'épée et livra le bourg au pillage. — Vic-sur-Aisne parait avoir eu autrefois une certaine importance. C'était , dit-on, l'un des ports du Valois , et il possédait une fabrique de monnaies. On connaît du moins trois triens ou tiers de sou d'or mérovingiens qui paraissent avoir été frappés en ce lieu. — On y voyait jadis un prieuré qui possédait les reliques de Ste Léocade. — A la sollicitation des abbés de St-Médard, ce bourg obtint du roi, en 1536, deux foires annuelles , les 9 mai et 21 septembre ; et en 1643 , un marché-franc le dernier mercredi de chaque mois. - Deux sœurs de Genlis y furent fondées en 1751 par
VIE
Arnaud de Pomponne» abbé de St-Médard, pour l'instruction gratuite des filles pauvres. — L'ancienne maladrerie de Vie a été réunie à l'bôtel-Dieu de Soissons.
1158-53. Milon de Vie.
1160-78. Pierre 11 de Vie, son AU. Femme , Marguerite de Pierrefoods. Enf. : Drem , Piètre, Jean.
il . .. Dreux de Vie. Femme , N. de Roye.
1177*90. Guillaume d« Vie, avoué dud. Enfans: Pierre, Michel, Robert, chanoine de Roye. Après Guillaume, l'avouerie passa aux seigneurs
Seigneurs de Vie-sur- Aisne.
L'histoire de ees personnages est fort obscure. Il paraîtrait que l'avouerie de ce bourg , après avoir été possédée par les rois de France jusque vers le 12* siècle , passa a des particuliers qui prirent dès lors le titre de seigneurs de Vie. Puis celle seigneurie semble s'être partagée en deux : les seigneurs d'Autrèches prirent le titre d'avoués de Vie, et d'autres personnages, proba- j j\ blement gardiens du château oo châtelains, celui I 1316. Pierre 111 de Vh. de seigneurs de Vlc-sur-Aisne. La liste suivante ( Enfans : Mathieu , Etienne t est colle de ces derniers. | 1245. Etienne, chev. de Vie. Femme , Ade.
1133. Pierre de Vie- sur- Aisne. Femme, H es- | 1260. Mathieu de Vie, écuyer. Il portail dans câline. Enfans : Milon, Sibille, Gila , femme de ses armes un lion dressé. Henri de Pierrefonds. | 1423. Gaocber de Vie-sur- Aisne.
Vicomté (La) , autrefois La Vicomté-de-Thévigny. — Maison isolée dépendant de Ployart. A ce que nous avons déjà dit de ce fief à la page H 7 de ce volume , il faut ajouter les renseignemens suivans.
Nicole Dngtas, avant de porter La Vicomté-de-Thevigny en mariage a Hercule de la Berquerie, l'avait déjà donnée en dot vers 1580, à Antoine de Beauvais, son premier mari. — 1/ahbayc de Foigny , après être rentrée dans ce fief en 1618 , l'aliéna de nouveau , d'abord en faveur de Louis de ProUy , seign. de La Bove , puis en 1620 , a François de Mairesse , écuyer , seign. de Rochefort , en échange de difTérens biens assis au terroir de Belle-Perche.
VIEIL-ARCY, Vetui Archeium ou Arsetum. — Petit village de l'ancien Soissonnais , bâti sur la croupe d'une colline élevée à 25 k. au sud de Laon et 30 à l'E. de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine , ai rond, et diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture, 8 charrues rapportant 1/3 froment, 2/3 méteil et seigle , 10 arp. de prés , 56 arp. de vignes, 30 arp. de bnis. — Population : 1760, 87 feux ; 4800 , 441 h.; 1818, 289 b. ; 1856 , 360 h.; 1856 , 353 b.
Bérold, évéque de Soissons, fonda un prieuré à Vieil-Arcy en l'année 1048. H dépendait de l'abbaye de St-Pierre de Chàlons. — Avant la révolution , ce village possédait une fondation affectée à l'entretien d'un maître d'école pour les enfans pauvres. — Le sanctuaire de l'église de Vieil-Arcy , demi circulaire et voûté , paraît dater de l'époque où lut fondé le prieuré, c'est-à-dire du milieu du 1 1« siècle.
Des anciens seigneurs de Vieil-Arcy, nous ne 1530. Claude de Boussac, seign. dud. connaissons que les suivans : 1780. Robert Lefèvrc, comte d'Eatihonne,
1350. Jean de Château- Villain , seig. de Vieil- seign. dud. ti Longue val. An-y.
VIE
VIEILS-MAISONS ou VIEUX-MAISONS , Vetustœ domi, Veterea mansiones. Village de l'ancienne Brie champenoise , bâti sur un haut plateau à 105 k. au sud de Laon et 25 de Chat.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Chàt.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Chàt.-Thierry, même diocèse. — L'église est sous l'invocation de la Ste-Croix. - Culture en 4760, 20 charrues comprenaut 1,500 arp. de terres, 100 arp. de prés; plus, 15 arp. de vignes, 31 arp. de bois. — Pop. : 1760, 124 feux ; 1788, 630 h. ; 1800, 075 h. ; 1818, 690 h. ; 1836, 955 h. ; 1856, 1,004 h.
On voyait autrefois à Vieils-Maisons , un château nommé Chatritu, qui fut, diton , démoli par les ordres de Henri IV.
Seigneurs de Vieil*- Maisons.
Le domaine de Vieils-Maisons entra, au com- ■m-ncemeni du 14* siècle, dans les mains d'une brandit' de la famille de Chalillon, dans la personne de Jean , qni suil , 3« flls d'Hugues de Conflans, seig. d'Éloges , maréchal de Champagne. Ce Jean de Coalition était surnommé le vidame , à cause des vidâmes de Cnalons dont il descendait par les femmes , titre que ses deseendans ont coolinué de prendre
Vers 1300. Jean de Conflans, chev. , dit le vidante, vicomte d'Oulchy, s. de Vieils-Maisons, Vezilly et Somme vrtlle, du chef de son aïeule maternelle. Femmes: {«Isabelle de Lor ; 2» Pérou ne de Jouaignes, veuve de Gaucher d'Unchair, seig. d' Armentières.
1394. Jean de Conflans, leur flls, seig. d'Armenlières et de Vieils-Maisons. Femme, Madeleine de Homes. Enfans : Barthétem) , Anne , abbesse de Sie-Claire de Reims.
1438. Barthélémy de Conflans, seig. île Vieils- Maisous, Armentières, Vezilly, vicomte d'Oulchy. Femme , Marie de Cramaille. Enfans : Jean , Emeri, seign. de Rozoy et Oulchy , Jean, seign. de St-Remy et Vezilly ; Guillaine , femme de Pierre de la Bricogne, cbev., seig. de Lagcry.
Jean III de Conflans, seign. de Vieils
Maisons, Saponay et Vadencourl. Femme , Marguerite de Bournonville. Enfans : Jean, Gilles, seign de Sl-Remy ; Antoine, vicomte d'Oulchy ; Jeanne, femme de Jacques de Vaudray, seig. de St-Phal ; autre Jeanne, femme de Florimond de Villers-St- Paul, seig de Ootnmard ; tarie.
1507. Jean IV de Conflans, seign. de Vieils- Maisons et Saponay. Femme, Madeleine Lucas.
Enfans: Antoine, Eustache, Marguerite, femme de Gérard de Vieils-Maisons prés La Ferlé-Gaucher, Antoinette, femme de Jacques d'Anoures, vicomte d'Eloges ; Jeanne , femme de Philippe de Chastelus , vicomte d*A vallon.
1535. Antoine de Conflans, seign de Vieils- Maisons, Saponay, Vadencourl. Femme, Marie Juvenal des Ursins, dame de Villers , Jouaignes ; sans postérité.
15. .. Antoine de Conflans, son oncle , déjà vicomte d'Oulchy et Armentières, leur réunit Rozoy, Vezilly, St-Remy ; lieutenant de la vénérie de France. A sa mort, bien qne laissant des enfans , la terre de Vieils-Maisons revint à sa nièce Marguerite ci-dessus, femme de Gérard de Viei'.s- Maisons.
1780. M. Jacquifcre, conseiller honoraire au parlement de Paris.
V1ERZY, V1ERSIS, V1RZY (13« siècle), Viersum, Virgiacm ? -Petit villagede l'ancien Soissonnais , situé à l'extrémité d'un étroit vallon , à 52 k. au sud de Laon et 12 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy , arrond. et diocèse de Soissons.
— Patrons , SS. Ruffln et Valère. — Culture en 1760, 14 charrues rapportant 3/4 froment, 1/4 méteil et seigle, 40 arp. de prés, 150 arp. de bois , deux étangs.
- Pop. : 1760, 49 feux; 1800, 266 h.; 1818, 268h. ; 1836, 32-2 h.; 1856, 290 h.
VIG 270 On voit à Vierzy les restes d'un château où habita la comtesse de Reaufort , et les ruines d'une enceinte où se donnèrent plusieurs tournois. Ce village est la patrie de Jossclin de Vierzy, évcque de Soissons au 12' siècle.
Seigneurs de Vierty.
1179. Vaulier ou Gautier de Vierzy.
1IH4. Kbles ou Eblon île Vierzy.
1203. Jean de Vierzy.
1210. Pierre, cbev. de Vierzy.
1215. Adam on Adon de Virsy. Eof. : Philippe.
1232. Gérard de Vierzy. (I se croisa en 1248. Femme, Isabelle Enfant, Albérie.
1350. Albérie , Aubry ou Aubert , élu*», de Vierzy, écuyer. Il partit pour la Fouille en 1283.
1280. Philippe de Vierzy, .bev., lils d'Adam. Sur ses armes on voit trois doioii es posées 2-1.
1281. Ondard do Vierzy, écuyei, fiUd'Aitbry.
(Voyez ses armes, pl. •» ;.
1288. Jacques de Vierzy, écuyer, (ils de Radil (Raoul?).
1506. Nicolas Bonnery , seign. dud., chev., chambellan du roi.
177»7. M ra * de Noailles, dame dud., venve de Victor- Marie d'Eslrée-» , srign. de Cœuvres.
1270. Raoul de Virzy, cbev. F»», Galberinc. 17. . La princesse de Chitnai , et en dernier Ses armes représentent un dextrochère. 1 lien , le prince de Çhimai
YiEUXLAiNES f Voyez Violaine.
Vieuville (La) près St-Quentin , Voyez l'Abbiette.
V1FF0RT , Vicuê for lis. — Petit village do l'ancienne Brie champenoise , silué sur un plateau élevé, à 95 k. au sud de Laon et 15 de Chàt. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Ch:1t. -Thierry . diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de ChAt. -Thierry , nièmc diocèse. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 24 charrues comprenant 1,800 arp. de terres , 80 arp. de prés. — Population : en 1760, 66 feux ; 1788, 306 h.; 1800 , 314 h.; 1818, 315 h. ; 1836 , 380 h. ; 1856. 374 h.
En dernier lien , la seigneurie de Viftort était dans les mains du duc .le Uoti.leauville , seigneur de Montmlrail.
VIGNEUX, autrefois VIGN0Y ou VIGN01S , Vinetum, Vimacnm ( I* siècle). — Gros village de l'ancienne Thiérache , situé dans une plaine élevée a 40 k. au N.-E. de Laon, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Rozoy, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. - Culture en 1760. 22 charrues, 43 arp. de prés, 33 arp. de bois. — Population : 1760, 538 h. ( 130 feux); 1800 , 80.X h. : 1836, 1,034 h.; 1856, 965 h.
A plusieurs reprises, des médailles romaines ont été trouvées à Vj^neux — Ce village possédait anciennement un prieuré et une léproserie. — Vignenx se trouvant ruiné au 12 a siècle, ta loi de Venins lui fut donnée en 1 162, pour l'aider à se rétablir, par l'abbaye de St-Médard, propriétaire du village , et Henri de Marie, avoue de Vigneux , sous les conditions suivantes : St-Médanl se réserva la terre, le terrage,tla forêt, les serfs et la dîme; les prolits de la justice et du moulin durent être partagés par moitié, et l'abbé , le prieur ou le ir envoyé jouir du
droit de pécher dans le vivier toutes les fois qu'ils viendraient à Vigneux. Nous donnons ci-après le texte de cette pièce intéressante.
Ce village est la patrie du comte de Villelongue , général des années suédoises, mort en 1746.
Seigneurs laïques de Vigneux.
1163. Henri, sénéchal du Marie, chev., seign. et avoué de Vignois. Femme, Ida. Enfans : Adam, Goiehard , sénéchal de Marie.
1187. Adam de Marie, seign. dud.
1206 Gobert , avoué de Vignois.
1217. Hugues, cher, de Vignois.
1218. Henri 11 de Marie, sire de Vignois.
1246. Gautier de Vignois, écuyer.
1252 René de Vignois.
1307. Gobard (Gobert) de Marie, seign. dad.
Charles de Régnier, seign. dud
Vers 1750. François II de Régnier, seig. dud., brigadier des armées, mort en 1762.
En dernier lieu, M. de Villelongue.
Conditions du rétablissement de Vigneux, en 1162.
In nomine sancte et individue Trinitatls, amen. Eplscopalis offieii est que in presentiâ nostrâ flunt aiiestari. Ea propter, egoGalterus, Df i gratia Laudunesiuin episcopus , notum facimus universis tàm fuluris quam présent! bus quod Vinianu fuit villa Sancti Medardi tota dominica , prêter advocationem quam lenebat Hemicus de Maria. Verum quoniam ipsa villa variis direptionibus et inrortunlis vastata fuit , convenit inter ecclesiam Sancti Medardi et Henricum emendare ipsam villam et ponere ad consuetmlinem de Vervioo , ita sane quod Sanctns Medardus per se bal* bit totam terram suam et lerragia sua , silvam suam et silvagia sua , bomines suos et capiialitia sua, decimamque suam. De justicia vero in qtiâ Henricus prius jus habehat, concessit ecclesia medietatem Henrico, et Henricus concessit ecclesie medietatom assiste sue quam loco tallie accipiebat , in quâ ecclesia nichil prius babuerat. In molenriino medietatem faeiet et medictatem accipiet. In vivario quodens dommis abbas veneril , aot prior, aut nuncius ecclesie, poterit monacbus piscari ad comedendum, Si ambo voluerint , habebunt unum majorem communem ; sin autem unusquisque su um et summonitionem suam. Et quia Henricus tenebat advocationem illam de Rainaldo de Roseto, concessit Rainaldus in presentiâ nostrâ ut si aliquaudo insaisiret villam pro fbrisfacio Henrici , niebil amplius acciperet nec ille , nec «uccessorcs sni , quam accipiebat Henricus. Quod si Henricus aliquo maligno instinctn bujus pactlonis tenorem violare presumpserit , ecclesia Lauduncnsis faeiet de illo justiciam usque ad emendationem. Hoc autem ne possil ab aliquo infringi vel immulari , sigilli nostri impressione et testium subscriptione muniri fecimus. S. Lisiardi, Laudunensis decani, etc. Actum Lauduni anno incarnai Vcrbi MCLXH.» Angotus canccllariu? relegit, scripsit et subscripsiL (Cari, de St-Mèdard, />> 46, verso.)
Vignoles , Vignolium , Vineolœ. — Hameau dépendant de Courmclles. — Ce hameau est devenu célèbre par les grands hommes de guerre qu'il a produits et qui portaient son nom comme seigneurs du lieu.
1210. Jean I*** de Vignoles, chev. Boschet, Victns, Agnes, femme de Guyard de
1264. Jean II dit le Sauvage, s. de Vignoles , Vaux , écuyer. son flls. Femme , Marguerite. Enfans : Jean «lit 1283, Jean 111 , seign. de Vignoles.
1420. Etienne de Viguoles, si célèbre dans les guerres civiles du 15» siècle, soas le nom de La Hire , qu'on s donné son nom au valet de cœur. Il avait un frère nommé Amadour dont la réputation d'homme de guerre égala presque la sienne , et un autre frère naturel nommé Pierre Rpgnaud , qui se distingua également dans la carrière des armes. F™, Marguerite David, dame de Longucval , qui se remaria à Jean de Coortenaj, seign. de Sl-Briçon.
1467-72. Tbévenot de Vlgnoles, autre capit.
armagnac célèbre , descendait du précédent.
15. . François de Vlgnoles dit La Hire, baron de Vignoles, gouverneur d'Acy et de Tarias.
1590. Bertrand, son fils, marquis de Vigoolrs, capitaine des gardes de Henri IV, conseill. d'ÉLii, lieutenant général de la Champagne , abjura le protestantisme; autre homme de guerre illustre mort en 1636 , ne laissant qu'une 611e qui épousa 16... Hector de Gelas de Voisins, marquis d'Ombres, vicomte de Lautrcc; sans enfans.
1640. Hector de Gelas, son gendre, seign. de Vignoles.
1646. François de Gelas, son fils, marquis de Fignoles , nicomte de Lautrec , fil avec distinction la campagne de Hollande en 1672.
1721. Louis-Hector de Gelas, son fils, brigadier des armées.
Villancet , autrefois Vilrtcel ou Villb-en-Selve , Vilencella. — Ferme dépendant de Parpeville. Au 12« siècle , le terroir de cette ferme passa des mains de plusieurs particuliers dans celles de St-Martin de Laon. L'abbaye de St-Michel lui en donna d'abord le quart en 1157, moyennant la dîme du terrage; Philippe de Sissy lui donna l'autre quart en 1163 , et René de Flavigny-le-Grand lui abandonna a son tour, en 1189 , la seconde moitié de ce terroir avec le presbytère de Villers. Plus tard , Villancet passa à l'abbaye de Foigny qui, en 1332 , le vendit à Jeanne de Flandres, abbesse du Sauvoir, pour 5,178 liv. 6 sous parisis. Il comprenait alors 145 muids de terres, des vignes , etc.
VILLE-AUX-BOIS (La), autrefois Le BOIS. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti dans une plaine nue , mais jadis couverte de bois, d'où lui vient son nom, à 30 k. à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Neufchâtel, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Fiacre et Biaise. — Culture en 1760, 17 charrues, 10 arp. de prés , 550 arp. de bois. — Population : 1 760 , 20 feux ; 1800, 103 h. ; 1818, 185 h.; 1836, 226 h., 1856 , 221 h.
Dom Lelong prétend qu'Ebles de Roucy, seigneur de La Ville-aux-Bois , aurait donné un code de lois ( une charte de commune sans doute ) aux habitans de ce village en 1193. Celle pièce ne se retrouve pas.
Seigneurt de La ViUe-aux-Boi».
1141-54. Hugues, 4* fils de Hugues Chollet, comte de Roucy, devint, paraît-il, s. de Tbosny et de La Ville-aux-Bois. Femme, Êve. Enfans : Ehles, Baudoin. Hugues partit pour la croisade en 1192.
1102. Ebles de Roucy, son fils, seign. desd.
C'est lui qui aurait donné une charte de commune a La Ville-aux-Bois en 1195. Femme. F.lvido.
1243. Ht-nri d.» Roucy , leur fils. I' accom-
pagna St Louis en Orient en 1449. Femme , Enncoion.
12. . Jean de Roucy, leur fils, seign. du Bois, Thosny. Femme , Alix de Germaine. Enfans :
Henri, Marguerite.
1294-1340. Henri II de Roucy, seign. desd.
13. . Edouard de Roucy. Il vendit les terres de Tbosny et La Ville-aux-Bois.
1300. Chartes de Gomer, seign. d'Artongcs, La Ville-aux-Bois, etc.
1520. Edme de Vaiu lérois , seig. de Cour ma s ei La Ville-aux-Bois , commandant 400 hommes d'armes, gouvern de Chftteau-Porcien. Femmes : 1» Françoise de Lorisse ; 2» Marie de Goujon. Enfans: Charles, Jérôme, Anne.
1605. Charles de Vaucléroia, s. desd., gentilhomme de la chambre. Femme , Marguerite de Cobreville. Entons: Gabriel-Alexis, Pierre-Ernest,
Charles-François, Jérôme, Alexandre.
1660. Pierre-Ernest de Vaucléroia. Femme»
Nicole-Charlotte de Cauchoo.
Vauclérois : d'argent , à Vanille de sable.
Après lui, le domaine de La Ville-aux-Bois rentra dans les mains des comtes de Roucy, qui l'ont gardé jusqu'à la révolution.
VILLE-AUX-B0IS-LÈS-D1ZY (La). — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une plaine découverte à 50 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Sotssons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Rozoy» sur-Serre, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, StJean, évangélisle. — Population : en 1760, 92 h. (20 feux); 4800, 483 h.; 4818, 601 h.; 1856, 685 h.; 1856, 608 h.
Villecholles , Villksol, VilUeholia ( 13 e siècle ) , Villa Soli». — Hamean dépendant de Vermand. Son nom vient, dit-on, de Villa schola, la ville des écoles. D'autres prétendent que ce lieu était autrefois consacré au soleil et que son nom dérive de cette circonstance. C'était jadis un fief.
1*25-26. Roger de Villecholles. Femme, Eli- | 1580-1621. Jean de Carpentier, chev. , seig.
sabetl). Enfans : Raoul , Jean , Agnès.
1 2H0. Raoul Moutarde , écuyer , seign. dudit.
1554. Jean de Carpentier, chev., seign. de Villecholles et Gibercourt. Femme , Jeanne Defontaine. Etions : Françoise . femme de François D»«s Fossés, seig. de Jonques ; Luce, femme d'Antoine de Mailly.
de Villecholles, etc. Femme, Jacqueline Des Fossés. Renée, fllle de Jean, épousa en 1621, Jean de Guilbon, seign. de Beauvoir.
1649. Alexandre Le Cirier, seig de Troesnc et de Villecholles?
1715. Quentin Gobinet, seign. dud. t mayeur de St-Qnentin.
Ville-du-Catelet , autrefois Ville. — Ferme dépendant de Gouy. C'était jadis un fief.
1189. Godefroy de Ville.
1224-25. Mathieu de Ville ? chev.
Vers 1230. Florcntde Ville ?chev. F»', Marie.
1345. Jean, son fils; femme, Marie.
1251. Gérard de Ville, écuyer. F™, Agi.ès.
1507. Jean dit le Borgne de Cramailles, chev., sire de Ville ! par sa femme Marie , dame de Ville. 1318. Surgens de Ville.
VILLEMONTOIRE, VILLEM0NT0ISE , autrefois VALLEMONTUIR ( 12* siècle) ou VILLEM0LTOIR-LA-GIUMACE, Villemonthorium. Villeman thorium. — Petit village de l'ancien Soissonnais , bati à la poinle d'une sorte de cap à 50 k. au sud de Laon et 10 de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette dernière ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy-le-Château, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Hilaire. — Culture en 1760 , 8 charrues rapportant 1/5 froment, 2/3 méteil et seigle , 9 arp. de vignes, 25 arp. de prés. — Population: 1760, sans Charentigny, 28 feux; 1800, 171 h.; 1818, 191 h ; 1836 , 220 h.; 1856 , 225 h.
Villemonloire appartenait autrefois au chapitre de Soissons. — L'abbé Lcbeuf a voulu voir dans l'emplacement de ce village , celui du Noviodunum de César ; les raisons qu'il en donne ne peuvent être acceptées.
Buzancy , sa femme , vendent la terre de Villemonloire et ses dépendances à Robert de St-
Seigneurt de Villemonloire .
Vers 1t76. Vermond, seign. de Buzancy et
1190. Jean de Villemontoire.
1220. Adam de Villemontoire.
1268. GeofTroi de Mortemer et Hersende de
Crépio , chanoine de Soissons.
15440. Charles de Roye, seign. de Buzancy, Muret , Villemontoire.
Villemoyenne. — Hameau dépendant de Marchais , canton de Condé. Il était autrefois plus considérable qu'on ne le voit aujourd'hui. On y complait en 4760, 31 feux, 4,000 arp. de terres et 70 arp. de prés.
VILLENEUVE-St-GERMAIN. — Village de l'ancien Soissonnais , situé dans une position charmante sur la rive gauche de l'Aisne , à 45 k. au sud de Laon et 5 à l'est de Soissons, autrefois de la généralité , des bailliage, élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui des canton , arrond. et diocèse de la même ville. — Population: 1760 , 80 feux; 1800, 378 h. ; 4818 , 309 h. ; 1836 , 345 h.; 1850, 406 h.
Il paraît que ce lieu se nommait primitivement Uly (Uliacus) , car on le trouve cité sous ce nom dans un diplôme de Charles-le-Chauvc, en l'année 858. Les habitons furent affranchis en 1247, par Jean, comte de Soissons, avec ceux de Bueyle-Long , etc. ( V. Bucy-le-Long). — Villeneuve appartenait en dernier lieu aux évêques de Soissons. — Enguerrand VII, sire de Coucy , y avait fondé en 1390, un couvent de Célestins qu'il dota d'une rente de 400 liv. tournois.
VILLENEUVE-S11R-FÈRE , Villa nova ad Faram. — Village de l'ancienne Brie champenoise , assis sur un plateau élevé à 62 k. au sud de Laon et 20 au nord de Château-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Château-Thierry , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Fère-en- Tardenois, arrond. de Chftt.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Georges. — Culture en 1760, 4 4 charrues et demie, comprenant 4 ,060 arp. déterres, 465 arp. de prés , 29 arp. de vignes , 2 arp. et demi de bois, 3 étangs , 80 arp. de savarts. — Population: 4760, 67 feux; 4788 , 368 h.; 4800, 384 h.; 1818 , 368 h. ; 1836,423 h.; 1856 , 403 h..
Les premiers seigneurs de Viil*nenve-sur- j vicomtes d'Oulchy. En dernier lieu , il fut pos- Fère sont mal connus. Ensuite, ceox de Fère | sédé par les suivans : paraissent l'avoir été en même temps de Villeneuve jusqu'au 16» siècle (Voyez Fère-en-Tardenois) , puis ce domaine passa aux Conflans,
1780. M. de Faventine , s. de Mont-St-Père.
M. de Sl-James
VILLEQUIER-Al'MONT, autrefois GENL1S, Genlesium, Genliacnm. — Bourg de l'ancien Vennanilois , bâti dans une plaine ondulée à 40 k. à TO. de Laon , au-
Irefois de l'intendance do Soîssons, du bailliage de Cfiauny, élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Cbauny , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en H60 , sans Guyencourt, 525 arp. de terres, 420 arp. de prés, 30» arp. de bois, beaucoup d'arbres à fruits. — Population : 4760, sans Guyencourt, 97 feux; 4800 , 682 h. ; 4818, 885 h. ; avec Guyencourt , 4 836, 972 h. , 4 856 , 928 h.
Les raisons qui , au siècle dernier , ont fait donner à ce bourg le nom de Villeqtiier-Aumont, n'existant plus depuis longtemps , nous pensons qu'il serait utile de lui restituer son nom ancien et historique de Gcnlis. — On ne connaît ni l'origine , ni les commcncemcns de ce bourg ; mais il devait avoir déjà une certaine importance au 43' siècle, puisque Aubert de Hangest, seigneur du lieu , y fonda vers 4214 , un hôpital sous l'invocation de Ste Elisabeth. Plus tard , le fils de ce seigneur convertit cet hôpital eu une maison de religieuses Augustines. Los guerres du 44 e siècle ayant à peu près ruiné celte communauté , elle fut de nouveau convertie, en 4424, en un prieuré de moines Prémontrés, et en 449h transformée définitivement en une abbaye du même ordre qui a persisté jusqu'à la révolution. Ses revenus s'élevaient alors à 44,000 liv. , on y comptait sept religieux. — On voyait autrefois une tom belle près de Villequier-Aumont , au lieudit Moyen-Vivier. Le château seigneurial de ce bourg était jadis l'un des plus beaux et des plus forts du pays.
Seigneurs de Genlie.
1150. Roger de Genlis.
115S. Foulques de GenKs.
Vers 1800. Roric de Genlis, mort vers 1203.
Vers 1204. Aubert de Hangest , s. de Genlis, descendant d'Hérifroid de Hangest. Femme , A. Aubert se trouva au siège de Rouen en 1902.
1211. Florent do Hangest, scign. dud., leur fils. F"»« : 1» Corrette; 2° Béatrix de Chatillon. Florent se croisa contre les Albigeois en 1225 , fit bàUr le moulin 1 vent de Genlis en 1234 , et convertit l'hôpital de Genlis en une maison de filles Augustines.
Vers 1250. Jean de Hangest, seig. de Genlis.
Femme , selon quelques-uns , Béatrix de Heilly. Etifans: Aubert, Jean , Perronelle , femme de Raoul , comte de Soissons.
12... Aubert 11 de Hangest, seign. dud. Il perdit la vie a la bataille de Courtrai.
1302. Aubert III , atiàt Robert de Hangest, seign. dud. Enfans : Gautier , Pierre, Jacques.
1338 Gautier de Hangest, seig. dnd. Femme, N. de Roye. Enfans: Aubert, Mathieu.
1358. Aubert IV de Hangest, dit Flamenc, s dndit et de La Toulle. Femme , Ade , dame de Mailly et d'Acbeu. Aubert de Hangest se joignit aux Jacques et fut gracié en 1300.
15. .. Jean II de Hangest, seign. do Genlis, Magny etAbbécourt, gouverneur de Noyon, chambellan de Louis d'Orléans, grand-maltre des arhaletriers de France. Femme, Marie de Sarbruck. Jean II de Hangest fonda une chapelle dans son château en 1408 et transforma l'abbaye de Genlis en prévôté de N orbe r Uns. Il avait pris part à la eimpagne de Hongrie et avait été fait prisonnier par les Turcs à la bataille de Nicopolls en 1303. Il était , dit-on , «Tune force si extraordinaire , qu'on le vit plusieurs fois , se plaçant sous un arbre monté sur un cheval , saisir une branche , et, par la seule force dès poignets et des Jarrets, se soulever loi et sa monture jusque la hauteur «Tune palme.
1421. Maddeu de Hangest, setg. dud. Femme.
Jeanne de Soyécourt. Enfans: Jean, Claude, seign. d'Argillers.
1441 . Jean III de Hangest , seig. dud., conseil-
1er et chambellan du roi. Femmes : 1 s Jacqueline de Crèvecœur ; S» Marie d'Amboite. Enfans: François, Loiis.
Vers 1490. François de Hangest, seign. dud.
Enfans : Jacques , Adrien , Charles, évoque de Noyon.
Vers 1495. Jacques de Hangest, seign. dud.
Femme. Jeaone de Moy. Enfans: Adrieu, Hélène, dame de Magny, femme d'Arthur Gouffier, grainlmaître de France ; Louis , surnommé le jeune Genlis, tué en 1543 a la défense deChalons; Jean , évêque de Noyon.
1S0I. Adrien de Hangest , seign. dud., chambellan ordinaire et grand éebaoson de France , bailli et capitaine dUvreux. Femme , Françoise du Mas. Enfans : François, Jean, seign. dlvoy.
15. .. François H de Hangest, seig. dud., gouverneur et bailli de Chauny, colonel- général de l'infanterie française , écuyer ordinaire de l'écurie du roi. Femme, Valentine des Ursins-Traînel. Sans enfans. François de Hangest embrassa avec ardeur le parti de la réforme et devint le chef des Huguenots en Picardie. 11 mourut, dit-on, de la rage, après avoir pillé l'abbaye de Sl-Huberien-Ardennes. Son frère Jean, qui avait aussi embrassé la cause des religionnaires , fut fait prisonnier par les Espagnols et étranglé par eux dans son lit. La terre de Genlis fut décrétée sur leurs héritiers, et vendue pour payer leurs dettes.
D'Hangest, armes: d'argent , à la croix de gueule chargée de 5 coquille* d'or.
1583. Pierre Brulart, cbev., baron de Crosne, dit le capit. de Crosne, conseiller d'Etat, secrétaire du roi, trésorier de l'Ordre du Si-Esprit, seign. de Genlis par acquisition. Il était fils de Noël Brulart , seign. de Crosne. Femme , Madeleine Chevalier. Enfans : Gilles. Noël , tué a tl ans au siège d'Amiens en 1597; Charles, abbé
rimoad , Charles, tué en duel ; François , chev. de Malle ; 2» Madeleine-Claude de Neslcs-aus- Épaules , dont René , marquis de Pisieux , comte de Thenelles.
1645. Florimond Brulart, chev., pour qui la serre de Genlis fut érigée en marquisat , bailli de Chauny , colonel d'un régiment d'infanterie. Femmes : 1* Madeleine- Charlotte de Blécourt , dont Florimond, capitaine de chevau -légers, tué au siège de Ste-Menehould en 1653 ; Charles , archevêque d'Embrun; François, colonel du ré* giment de la Couronne , mort devant Trêves en 1675; Pierre, Michel, cbev. de Malte; Michel , aussi colonel du régiment de la Couronne, tué à St-Omer en 1677 ; Hardouin dit le Chevalier de Béthencourt, chev. de Malte, gouverneur de Gironne ; plusieurs filles , dont 3 religieuses ; 2° Jeanne-Elizabelh de Bovellesde Puille, dont Florimonde-Renée , morte jeune.
166.. Claude Brulart, marquis de Genlis, c* de Sezanne en Brie , colonel du régim. d'Artois, infanterie , mort dans la campagne de Hollande. Femme, Angélique Fabert, fille du maréchal de France ; sans enfans.
1673. Charles Brulart, archevêque d'Embrun, marquis dud. , qu'il céda au suivant, son frère.
1702. Pierre Brulart, marquis dudit. Il était abbé de Ste-Elixabeth de Genlis et renonça à l'état ecclésiastique ; il devint colonel des gendarmes d'Orléans Femme, Louise- Charlotte - Françoise de Hallencourt. Enf. : Charles-Claude» Charles-Alexis, Louis-Marie, dit l'abbé de Genlis, officier dans le régiment du roi, infanterie 1733. Charles-Claude Brulart, marquis dud., colonel des grenadiers de France. Femme, N.
de Riotor de Villemur. Sans enfans.
1753. Charles - Alexis Brulart de Sillery , son frère , dit le comte de Genlis , chev. de Si-Louis, de Joyen val, ambassadeur à Venise ; Pierre, abbé \ colonel des grenadiers de France , député à l'As-
de St-Martin d'Autun ; Charles , chanoine de Paris; Louis , auteur de la branche du Raoché ; Nicolas, chambellan de Gaston de France ; Madeleine, femme de François Robertet: Marie, de François, baron de Mailloc;
Vers 1608. Gilles Brulart , seig. dud. et Abbécourt. Femmes : 1° Anne de Halluin , dont Flo-
seuiblée nationale et guillotiné dans la révolulion comme Girondin. Femme , N. de St-Aubin.
Brulart, armes: de gueules, à la bande d'or chargée d'une traînée de 5 barillets de poudre de sable.
1772. Louis-Alexandre-Céleste, duc d'Aumont, marquis de Genlis par acquisition , moyennant 1,600,000 liv. Le maréibal d'Aumont fut le fa-
vori de Louis XVI. Il était sous-lieotenant au régimentduroià 15 ans, défini colouel à 17 ans etmestre de camp de cavalerie a âi ans. La terre de Genlis fut érigée pour lui en ducué-paiiie héréditaire en 1774, sous le nom de Villequier- Auinout. Le marquisat de Genlis se composait | le tout produisant 56,000 Hv. de revenus, alors d'un grand et beau château , du bourg de |
Genlis , oes villages d'Abbmrart, Viry, Nonreull, 0*nes et Muret, des hameaux de Qniisnet, Hathicrmont et Dampcourt, des seigneuries de La Motte , Viry , le Moulin-Cbevreux , Coquereleo-Beine, et dépendances , avec ta haute justice.
Le domaine de Villeret passa plus tard les mains de l'abbaye de Wrmaod.
En dernier lieu , un sieur Buchelin se dit de Villeret.
VILLERET. — Village de l'ancien Cambrai si s, situé dans une plaine élevée, à 05 k. au N'.-O. de Laon et lu de Sl-Quenlin, autrefois de l'intendance d'Amiens, «les bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Cambrai, aujourd'hui du canfon du Câtelet, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Population : 1698, 492 h. ; 4800 , 574 h. ; 4818, G73 h. ; 1836, 783 h. ; 1856, 894 h.
Seigneur» de Villeret, Vers 1180. Jean, seign. de Villeret. Il était frère d'Evrard de Fonsomme. Il se croisa en
VILLERS-AGRON, VILLERS-A-CRON , VilUire Agreste ou Âgronis. — Petit village de l'ancien Tardenois, situé sur un ruisseau à 65 k. au S. de Laon et 30 au N.-E. de Chal.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Chatilloo, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère-en- Tarilenois, arrond. de Chât. -Thierry, même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Culture en 4760, 8 charrues, labour difficile avec bœufs, produisant froment, méteil et seigle par moitié , 40 arp. de prés, 400 arp. de bois. — Population : 4760, sans Aiguizy ni Bertenay, 20 feux; 4800, 437 h. ; 4818, 484 h. ; 4836, avec Aiguizy et Bertenay, 246 h. ; 4856, 222 h.
Villers-Agron avait autrefois le titre de vicomté. Le peu d'importance de sa population l'empêcha d'être érigé en cure avant la fin du 47* siècle.
1Î42. Robert, chev. de VM'.ers?
1780. La comtesse de Brugny, dame dud.
En dernier lieu, Madame de Gondé.
Les seuls soigneurs connus de Villers-Agron sont les Miivans :
1210. Jean de Villereî chev.
VILLERS-COTTERÊTS, VILLERS QUEIE ou COL DE RETZ, VILLERS-COTTRÈS ouCOSTERETS, Villareod Cotiamou Retiam, ad Collum ou €audam Retiœ ou Re»ti ou Juœtà Reslum. — Petite ville de l'ancien Valois , bâtie dans une plaine élevée à 70 k. au S.-O. de Laon et 30 de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville , chef-lieu de bailliage, de l'élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui chef-lieu de canton, de l'arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. Culture en 4760, 800 arp. de terres. — Population : 4698, 4,800 h. ; 4760, 2,400 h. ; 4800, 2,327 h. ; 4848, 2,543 h. ; 4836, 2,692 h. ; 4KÔ6, 3,422h.
Cette ville tire son nom de la forêt voisine qui s'appelait autrefois la forêt de Retz. On prétend qu'elle doit sa naissance à une ferme qu'un seigneur de Nanteuil aurait fail bâtir on ce Heu au 6» siècle. D'antres fermes lui ayant été réunies plus tard , il
se forma un hameau qui porta d'abord le nom de Villers-Sl-Georges, lequel fut , par la suite, changé en celui de Villers Col de Ketz ou Queue de Retz, dont on a fait Cotterêts. Les séjours fréquens que les rois de la 3 e race firent dans ce village y attirèrent des habitans et le transformèrent peu à peu en une petite ville. Ces princes y avaient fait bâtir un château que l'on nommait la Malmaison ; les Anglais le ruinèrent au 15 e siècle. Il lut rebâti par François I pf en 1530 plus grand et plus beau qu'auparavant. Ce prince, ainsi que Henri II, François 11 et Catherine de Médicis y tirent de fréquens séjours. Charles-Quint s'y arrêta en 1544 lors de son expédition dans la Champagne , et Charles IX y conduisit sa jeune épouse aussitôt après ses noces. — Un grand nombre d'édits furent rendus a Villers-Cotteréts. Le plus important est celui de 1539 par lequel François 1 er ordonna qu'à l'avenir les actes publics et les jugemens seraient rendus et rédigés en français, et que les curés tiendraient des registres de baptême. — Le château de Villers-Cotteréts étant sorti des mains des rois de France , fut abandonné et tomba en ruines. Le duc d'Orléans songea, en 1750, à le faire réparer et embellir ; ces travaux lui coûtèrent deux millions. 11 fit en outre construire dans le bourg l'hôtel de la Vénerie pour 50,000 liv , fit élever, en 1770, les murs du grand parc d'un développement de 17,189 toises pour 500,000 liv., et fit creuser, en 1757, le ru de Thimet et ceux d'Automne et de Savières pour les rendre flottables, ce qui lui occasionna une autre dépense de 130,000 liv. Ce château, encore presqu'entier aujourd'hui, est remarquable par ses sculptures ; il sert de dépôt de mendicité au département de la Seine. — Deux communautés religieuses s'établirent à Villers-Cotteréts au 47 e siècle. Ce turent d'abord les religieuses de St-Remi de Senlis qui, ayant eu leur maison rasée lors du siège de cette ville en 1589, vinrent se fixer, en 1635 , dans la chapelle de St-Georges, d'où leur maison prit le nom de St-Remi-St- Georges. Au moment de la révolution , on y comptait 4 religieuses et 4 converses dont les revenus s'élevaient à 20,243 liv. Les mêmes causes y amenèrent aussi la translation des Prémontrés de Clairfonlaine en 1676 ( V. Clairfon laine). Cette ville possédait de plus un bailliage, une maîtrise et une capitainerie des chasses, un hôpital tenu par quatre sœurs de St- Lazare, un petit collège, deux écoles tenues par des maîtres , et une fondation de 200 liv. faite par un sieur Lefranc pour l'instruction des enfans pauvres. 11 y avait en outre la corporation des ménétriers au nombre de six membres, dont le chef, nommé par le duc de Valois , prenait le titre de lieutenant général de$ violons du duché de Valois. Il avait le droit d'inspection sur tous les ménétriers des six châtellenies de ce duché. — On remarque dans la forêt une butte conique, portant aujourd'hui le nom de Belle vue, mais qui se nommait autrefois le Mont-aux-Fées ou au Faite. C'est l'un des points les plus élevés de tout le département , son sommet étant a 255 mètres au-dessus de l'Océan; on l'aperçoit très-distinctement de Laon. On prétend qu'il était autrefois fréquenté par des fées qui y rendaient des oracles. Villers-Colterêts est la patrie de Pierre Gosset, abbé de Prémonlré en 1613; de
Démousticr, l'auteur des charmantes lettres sur la mythologie, et d'Alexandre Davis Dumas de la Pailleterie , général de division sous l'empire.
Seigneurs de VUlert-CoHeritt.
1148. Adam Broilard, Broslard ou Brulard, originaire de Dury, seign. et concierge de Villers-Cotterêts. U se retira dans l'abbaye de Longpont. Enfans : Raoul , Guy.
1 186. Raoul Broilard, scig. dud.
1260. Jean Broilard, seign. dud. Femme, Agnès, il vendit cette aunée le domaine de La Malmaison , se réservant un fief qui lui donnait le titre de seigneur de La Malmaison.
1269. Jean Broilard , son fils. U vendit ce ûef au roi St-Louis. Celui-ci donna aussitôt à Jean, son fils, Villers-Cotterêts et ses appartenances, fiefs et domaines , avec ce qu'il possédait en fief a Viviers, ainsi que la forêt de Retz avec ses griagiis , droits et appartenances , se réservant toutefois le bois dit la Petite Forêt , près de Cuise. Il lui donna en outre Crespy , Pierrefonds et La FertéMilon avec leurs châtellenies pour être tenus de lui en foi et hommage-lige.
Après la mort de ce prince , Villers-Cotterêts revint au domaine. En 1518, François 1°' voulant récompenser les services ,de Jacques de
Longueval, bâtard de Vendôme, bailli du Valois el de Vermandois, lui donna le château et te parc de Villers-Cotterêts ; mais après sa mort, arrivée en 1324, il en reprit possession. Les successeurs de François I** gardèrent cette ville jusqu'au 18* siècle, époque où elle fut donnée à la maison d'Orléans qui l'a conservée jusqu'à la f évolution.
il y avait autrefois deux fiefs a Villers-Cotterêts , celui dit la Noue ou la Clef et le fief de Y Épine.
Fief de l'Épine , à Yillere-CotUtiU.
1 520. Jacques de Longueval , bâtard de Vendôme , chambellan du roi , bailli de Vermandois, seign. de l'Épine ; femme , Jeanne de Ruberopré , dont 7 garçons et 7 filles.
1524. Jean de Longueval, leur fils aîné, I. , capitaine des ebasses du Valois ,
baron de Montgerout, écuyer-tranenant du roi.
1585. Charles de Longueval , son fils, s. dud.
16.. Philippe de Longueval, son Dis, s. dm et de Cramailles î
YILLERS-EN-PRAYÊRES , EN PRIÈRES ou EN PRAIRIES. - Petit village de l'ancien Laonnois , situé sur la rive gauche de l'Aisne, à 25 k. au S. de Laon et 35 à l'E. de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Culture en 1760 , 9 charrues, 70 arp. de prés, 45 arp. de bois, lOarp. de vignes. — Population : 1760, 272 h. (60 feux); 1800, 199 h. ; 1818, 216 h. ; 4836, 188 h. ; 1856, 193 h.
Seigneurs de ViUers-en-Prayères.
1327. Jacques, seign. d'Aiguisy et de Villers-en-Prayèrcs.
1539. Robert de Noue , seign. de Villers.
Vers 1560. Jean-Frauçois de Noue, s. dud.
i 660. Nicolas de Noue , seign. dud.
Joseph de la tiranche de Noue, seign
desd. Femme, Clermonde de Bezannes. Enfans :
Louis-Charles, Hyacinthe, Reine- Angeune , f*" de Louis-François de Noue, mestre de camp de cavalerie ; Marie-Françoise.
Vers 17.. Louis-Charles de la Grandie de Noue , seign. de Villers-en-Prayères ; Marie-Madeleine de Ronty-Suzy.
1746-80. Charles-Louis de la Noue, seign. de Villers, chev.
V1LLERS-1IÉL0N , VILLERS-MONSEIGNEUR-HÉRON (12- siècle) , V1LLERS-LE- HÉRON ou LE HESLON, y illare Heloni*. - Village de l'ancien Valois, situé sur un haut plateau à 60 k. au S. de Laon et 20 de Soissons , autrefois de lïnten-
dance, des bailliage , élection et diocèse de celte ville, aujourd'hui du canton de Villers-Cotlerêts , a r rond, et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1700, 7 charrues produisant 1/3 froment, 2 5 méteil et seigle, 80 arp. de prés, 400 arp. de bois. — Population : 47GO, 1H) feux; 1800 , 352 h ; 1818 , 355 h. ; 483G , 4t0 h. ; 1850, 500 h.
Ce village portait jadis le titre de vicomte. 11 tire son nom de l'un de ses seigneurs nommé Hélon ou Héron, qui vivait au 43* siècle, et qui peut-être en est le fondateur. — En 42.V>, le roi St-Louis en affranchit ceux des habitans qui étaient ses hommes de corps, sous la condition qu'ils lui paieraient chacun une rente annuelle de 42 deniers, et qu'ils ne pourraient se mettre sous la domination d'un autre seigneur que lui sans retomber aussitôt en servitude (V. Mortefontaine).
SeiQtteurs de Villers- Hélon.
Vers 1 140. Hélon, seign. de Villers. Entons: Bartbélemi, Adam. Hélon él.iit mort en 1165.
1181. Gosselin ou Josselin de Villers-Hélon ; femme, Ersende; enfant, Aélide, femme de Mi Ion Balène.
1186-1216. Adam ou Adon , cbev. de Villers- Hélon ; femme , Ermeniarde ; enfant , Huart.
1242. Gérard , chev. de Villrr? ; femme, Elisabeth.
1266. Gilles dit Correlle de Lafou, sdgn.
dud. Femme, Agnès. (V. ses armes, pl. 6}.' 1477-80. Huart, chev. de Villers-Hélon ;
femme , Elvide. ; onfans : Raoul , Marie , femme •le Hobert de Courcelles.
1266-77. Gilles CorreUe. Femme, Agnès. EUe était veuve en 1280.
1285-95. Jean du Moustier ? écuyer , flls d'Agnès de Villers ; femme, Jeaone ( V. ses armes, planche 6 h
1539. Charles de Roye, vicomte de Buxaucy, seign. dud. en partie; Simon d'Argies pour l'autre partie.
1581. Charles de Beauvais, vicomte de Villers-Hélon.
En dernier lieu , M. Lepelletier de Llanoourt.
VILLERS-LE-SEC, VWare Siccum. — Village de l'ancienne Thiérache, siiué dans une plaine élevée et sèche , d'où vient son surnom , à 34 k. au N. de Laon et 20 au S.-E. de Si-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Ribemont , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Ribemont , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. — Culture en 4760, 48 charrues , 420 arp. de bois. — Population : 4700, 244 b. (47 feux); 4700, 564 h. ; 4848, 600 h. ; 4836, 578 h. ; 1856 , 604 h.
Au 40* siècle, le village de Villers-le-Sec appartenait par moitié aux abbayes de St-Vincent de Laon et de St-Queiitin-en-l'Isle. Au moment de la révolution, cette dernière maison en était seule propriétaire. — Jusqu'en 4204, les habitans de Villers-le-Sec furent de la paroisse de Ribemont. Leur église ue fut érigée en cure que cette année par Roger de Rozoy, évéque de Laon.
Seigneurs de Villers-le-Sec.
1095-1106. Retbelin de Soupir, chev. Il donna à Sl-Vincent de Laon, le jour qu'il fit enterrer son fils Amalric dans ceUe église , la sei-
gneurie de Villers-le-Sec. Retbelin prit part a la croisade de 1096.
1206. Gombert , chev. de Villers (le Sec?) Femme, Ligardc; eufans : Guillaume, Dreux.
Il donii:» à Si-Prix de St-Que»lin la dlme de Senercj.
12*4. AnsclmeHagDex.cbev.de Villers-lfrSec.
1224. Drouard (Dreux ? ) de Villers-le-Sec , fils de Renaud, cbev. ; femme, Elisabeth.
Fief ie La Tour, à Villers-le-Src.
1550. Bon de Pastour, seigo. de la Tour.
Son fils aîné Renaud devint seigneur de Servais ( V. ce mot ).
VILLERS-LÈS-GUISE , Villare ad Guisiam. — Village de l'ancienne Thiéracbe, bâti dans une plaine découverte à 55 k. au N. de Laon et 25 à 1*0. de Venins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760 , 1,500 arp. de terres. — Population : 1760 , 146 h. ( 6» feux) ; 1800 , 456 h. ; 1818, 453 b. ; 1836 , 500 h. ; 1856 , 514 h.
Sêigneuri de ViUert-lèt-Guise
1141-88. Guy de Ville» ; femme de Douchy ; mère, Ade, remariée à Jeau Créloo. Frère, Eloi; soeur , Sara.
1185. Henri de Villers ; enfant, Mathieu.
1210. Jean de VUlers dit Poil-d'Ane ; femme, Evrarde, qni donna, en 1218, après la mort de son mari , la terre de Villers à l'abbaye du Mont-St-Marlin.
1225. Théodoric ou Tbierry de Douchy, seign.
de Villers par sa femme Sara. Enfans : Théodoric, Ade.
1234. Théodoric ou Thierry, seign. dud.
1270. Guyard de Villers; femm autans : Jean, Gérard.
1318-24. Jeau de Villers, écuyer.
Vers 1050. Mathieu de la seign. de Viilers-lès-Guise ; femme, Antoinette de Bethune.
1670 Jean du Vez , seign. dud.
Vers 1700. Cbaude-Clarles Marquette, seig.
dud. et Marly , lieutenant criminel au bailliage de Laon ; femme, Marguerite Vaillant ; enfans :
1725. Louis Marquette, lieutenant criminel au bailliage de Laon ; femme, Marie-Madeleine de Clèves ; enfant, Nkolle, femme de P.-J.-Ani.
de La Fons , seign. d'Happencourt.
N. de l'Epinay, s. dud., qu'il vendît k
Vers 1750. N. d'Hué.
En dernier lieu , la maison Marquette.
VILLERS-LE-VERT. - Ancien village autrefois situé dans la vallée de l'Oise, entre Ribemont etSissy, aujourd'hui détruit. C'était jadis un fiel.
Vers 1210. Jean de Villers-te-Vert ; femme, Agnès de Vendeuil.
Villers-le-Vast. — Hameau dépendant de Marigny-en-Orxois. Il faisait partie, avant 1780, de la commune de Veuilly-la-Poterie.
VILLERS-St-CHRISTOPHE. — Village de l'ancien Vermandois, bâti dans une vaste plaine à 56 k. au N.-0. de Laon et 13 au S.-O. de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de St-Simon , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patrons, St Jacques et St Christophe. — Population : 1698, 396 h.; 1800, 741 h. ; 1818, 821 h. ; 1836, 955 h. ; 1856 , 977 h.
Sêigneuri de Vilieri-St-Chrïstophe . 1001. Claude Memy, seign. dud. par acqui-
Vers 1380. Gobcrt de Sains, seig. de Villers ; sition. femme, N. Marquette. 1740. Claude-Charles de Bucy, seign. dud. ;
femme, ÀnloineUe- Françoise. -Margu» rite de. Ëo dernier lieu. M Vaillant.
ILcquerel.
1 763. Alexandre de Bucy , leur fils , a. dnd.
Il y avait autrefois à Villers-St-r.uribto|>he le fief RnnqvrrolUs.
VILLERS-SUR-FÈRE, ViUare ad Faram. - Village de l'ancien Tarderons , sitti^ sur un plateau élevé à 02 k. au S. de Laon el -22 au N. de Chût Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage-pairie de Fère, élection de Chat. - Thierry.du diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère-en-Tardenois , arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Jean-Rapliste. — Culture en 1760, 15 cliarrues comprenant 970 arp. de terres, 50 ai p. de prés. — Population : 1760, 86 feux; 1788, 310 h. ; 1800, 47.% h. ; 1818, .MO b ; 1836, 507 h. ; 1856, 595 h.
En 1256, les habitans de Villers-sur-Fère, av^cceux de Morsain, Goussancourt et Vaux, rachetèrent du seigneur de Nesle, avoué de cette terre, la taille moyennant une rente de 12 deniers, et la mainburnie pour pareille somme Celui qui construisait une maison (canura) devait 2 deniers annuels , el le forain, en place de taille, un denier par journée de terre. — Ce village possédait autrefois un prieuré dont les revenus s'élevaient à 2,000 liv. au moment de la révolution, — Les seigneurs de Fère-en-Tardenois le furent également de Villers (V. Fère-en-Tardenois).
VILLERS-SUR-MARNE , V1LL1ERS-SUR-MARNE, ViUare ad Matronam. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse, situé dans un vallon étroit a 100 k. au S. de Laon et 10 k. au S.-O. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Château-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de Château-Thierry, même diocèse. — Patron, St Denis. — Culture en 1760, 3 charrues comprenant 240 arp. de terres, 20 arp. de prés, plus, 120 arp. de vignes. — Population : 1760 , 89 feux; 1788, 398 h. ; 1800, 410 h. ; 1818, 645 h. ? 1836 , 598 h. ; 1856 , 537 b.
SHgneurs de Villers-tur-Marru. siècle, fut ambassadeur de France a Venise en
IÎ47. Garuier, cbev. de Ville», près Charly.
Femme, Hodierne ; enfin» : Eudes, Marguerite, femme de Jean.
Héné Courtin, maître des requêtes, seign de Villers -sur-Marne au commencement du 17*
1619. En 1693, la terre de Villers fut érigée en comté en faveur de son fils, Charles Courtin, lieutenant des chevau-légers de la reine.
Armes : cTasur , à lroi$ et ornant d'or.
Eo dernier lieu , M. de b<>i*.-Rouvray.
V1LLESAV0YE, VILLESAV01R, Villa sapientie ( 13» siècle), Villa invia. — Petit village de l'ancien Soissonnais , situé dans la vallée de la Vesle au pied d'une colline, à 40 k. au S. de Laon et 35 à l'E. de Soissons, autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Rraine , arrond. el diocèse de Soissons. — Patron, St Wast. — Culture en 1760 , 5 charrues produisant 2/3 froment , 1/3 méteil et seigle, un arp. de vigne, 160 arp. de prés, 4 arp. de bois. — Population : 1760, 27 feux ; 1800, 124 h. ; 1818, 128 h ; 1836, 151 h ; 1856, 156 h.
2!fc> VIN
En noble homme frère Jehan de Villesavoir dressa le carlulairc delà
chambre des comptes de Blois.
Seigneurs de Villeinvoye.
1113. Etienne de Vj||esavoye.
Ce domaine passa ensuile aux seigneur*, de Hazocbes el devint l'apanage d'un putné de celle maison dans le suivant.
Vers 1195. Gautier de Bazoches, puîné d<> Nicolas I' r de Bazoches, eut Villesavoye et Loupeigne ; femme , Elisabeth .
1225. Gautier II de Bazocbes , seign. dod. ; femme . Marguerite de Barbonval ; enfans :
Jean, Philippe, Marie, Jeanne.
1283. Jean de Bazocbes dit Coquillarl, seig.
dnd. ; femme , Gillette de Pondron , vente de Jean de Cramaille.
Jean II de Bazoches , leur AU, dH Coquillard
1330. Hugues de Bazoches, seign. dnd.; femme, Marte de la Bove : enfans: Jeanne, femme de Robert de Coucy, seig. de Drooay ; N. , femme de Galehaut, seign. de Leuilly.
1355. Charles de La Haie, seign. dud.
1780. Le duc de Luxembourg.
En dernier lieu , M. de Hîvocet.
Vilpion (Le). — Ruisseau qui prend sa source à Plomion, coule ù peu près da nord au sud , et se jette dans la Serre à Dcrcy , après un cours d'environ 8 lieues.
VINCY-HEIJIL-ET-MAGNY , Vinciacim. — Petit village de l'ancienne Thicrache, situé sur la rive droite de la Serre à 45 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendauce de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon aujourd'hui du canton de Uozoy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 16charrues, 290 arp. de prés, 6 arp. de bois. — Population : 4760, 178 h. (59 feux) ; 1800 , 276 h. ; 1818 , 332 h. ; 1836, 373 h. ; 1856, 308 b.
C'est à Vincy que beaucoup d'auteurs placent le lieu de la bataille que Charles- Martel livra en l'année 716, à Chilpéric, et où Ragenfrède fut vaincu. Dora Lelong place le lieu de cette bataille à Vincy, près de Crévecœur. — Un prieuré, du titre de St-Godehard , fut fondé à Vincy en 1175.
Seigneurs de Vincy.
1190-1200. Gobert deViney, cher.
1217. Hugues , chev. de Vincy ?
1221-23. Henri de Marte , chev. de Vincy.
Gilles de Vincy ; femme, Elkahclh.Qile
Nampcelle.
Vers 1670. François Petré, seign. de Vincy , prévôt du Laonnois par acquisition.
En dernier lieu, MM. Baudier et de Col net étaient seigneurs de Vincy.
de Béné «le Vincy et sœur de Bartbéfemi de
Vingré, Vingret. — Hameau dépendant de Nouvron. 11 forma jusque dans ces derniers temps une paroisse à part. On y comptait en 1760, 20 feux, 2 charrues, 3 arp. de vignes, 10 arp. de prés, 5 arp. de bois.
Avant la révolution , Vingré possédait un prieuré.
Vingré formait autrefois un fief avec B«rry, dépendance de St-Cbristophe.
1531. Claude d'Avesne , écuyer. s. de Vingré.
1630. David de Vidal, chev., seign. dud. et de Neuflieux.
VIR
Violaine, ViUana, Viilaniacum. — Hameau dépendant de Maast. AvanH780 il formait une paroisse séparée. En 1760 on y comptait 20 feux , 13 charrm;s de terres et 26 arp. de prés. C'était jadis un fief.
I3o0. Eudes de Violaine.
«203. ieno dit Bléreau de Violaine.
16T>6. Etienne Guériu , seign. de Brulard «t
Violaine. La seigneurie de Violaine rvsla daoa. celte maison jusqu'en 1 730.
Violaine , autrefois Vieulaine ou Viecxlaine-sous-Longpont. — Hameau dépendant de Louâtre. Il appartenait a l'abbaye de Longpont. C'était jadis un fief.
4130. Gervaisde Vieuxbine. En U3»),Gervais et son fils Pierre dounèrenl la moitié du tmoir de Violaine à l'abbaye de Longpunl.
1231. Mathieu de Vieuxbine , écuyer, Agnès sa mère ; Pierre , elerc , son frère.
1265. Guillaume de Vieuxbine.
1280. Jean PesièresouPasières de Vieuxbine ; femme, Marie de Vlllers-Hélon.
129. Roger dit Pesières, son flls, de Vieuxbine ; femme , Marie. Il vendit eu 1290 a St-Jeau des Vignes l'autre moitié du terroir «le Vieuxlaioe. Ses armes représentent un écu en abyme , un autre écu chargé d'un lion.
1389. Jacques deVieuxIaine, garde du sce) de la baillio de Vcrmandois.
1561». Georges Disque , éiuyer, seign. dud.
et Verncuil ; femme , M&rie de Boissy. Leur fille Marthe porta Violaine a
1577. Thibaut de Montigny , écuyer , seign.
de St-Eugène.
1602. David de Montigny, leur fils aîné, écuyer , seign. de Violaine.
1650-60. Roland de Montigny. son fils, seign. dud.
1760-67. Charles-Claude de Montigny, écuyer, seign, dud., capitaine de frégate.
VIRY , Viriacum. — Gros village de l'ancien Vermandois, bati sur un ruisseau à 37 k. à l'O.de Laon , autrefois de l'intendance de Soîssons, du bailliage do Noyon pour la rue Châtelaine, et pour le reste de Chauny, élection de cette ville, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Chauny, arrond. de Laon, diocèse d« Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 1,310 arp. de terres, 40 arp. de chenevières, 450 arp. de prés, 30 arp. de pâtures, 300 arp. de bois. — Population : 1760, 452 feux ; 1800, 1,151 h.; 1818, 1,266 h. ; 1836, l,463h ;
Viry appartenait dès la fin du 10* siècle ù l'église de Paris, comme le constate une charte de l'an 980. On y voyait autrefois un chûteau-fort. — Viry est la patrie d'Agnès de Viry, abbessc de Morienval.
Seigneurs laïques de Viry.
L'avonerie de ce bourg appartint d'abord aux seigneurs de Cbauuy ; elle passa ensuite aux coniies de Vermandois, puis à des particuliers. A la fin du 12* siècle , l'avoué de Viry avait droit à 60 sous , mounaie de Chauny , au cens de sept muids et demi de terre, plus à une tarte sans farine, ou un fromage, ou un denier, ou un certain nombre d'oeufs.
1045. Guasrelin, seign. de Chauny, avoué de Viry ; femme , MalhiWe.
1076. Hugues, leur fils, sHgn. dud.
VI V
1217. Jean de Villers.
1232. Jean II , seign, de Viry ; femme , Eve ; enfans : Guy , Pierre ? Olni-ci fonda l'église de Couimenclioo en 1258. Adam, abbé de Sl-Nicolasauv-bois en 1230.
, Vers 1248. Guy de Viry ; femme, lsabeau du Plessis.
1270. Adam, chev. de Viry; femme, Mar- | guérite de Liber mont.
• 129. Agnès de Viry. Bile porta ce domaine à 12.. Robert dit Poisseux de Moy encourt,
seigneur d'Essigny.
1303. Raoul dh Foisseux de Moyencourt ou
Mayencouri , seig. dud.; femme, Jeanne He Ville.
Le duc de Villequier-Aiimont
Il y avait autrefois a Viry le fief du Châtelain. celui du Moulin on du Sari , et le flef Potage on Poulain* qui , en 1609 , était possédé par Antoine d- La TiériMe , cbev.
VES1GNEUX, Vmnclium. — Ancien village situé a la distance d'une lieue et demie de Soisaons , aujourd'hui détruit.
VIVAISE. — Petit village de l'ancien Laonnois , situé dans une plaine à 7 k. au N.-O. de Laon, autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, StRemi. — Culture en 1760, 12 charrues. — Population : 1760, 78 h. (17 feux); 4800, 179 h.; 1818, 206 h. ; 1836, 277 h.; 1856, 230 h.
Le chapitre de Laon était autrefois propriétaire et seigneur de Vivaise.
VIVIERS ou VIVIÈRES, Vivariœ , Vivaria, Vivarium — Village de l'ancien Valois , bâti sur un plateau élevé à 63 k. au S.-0. de Laon et 25 de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Villers-Colterêts, élection de Crespy , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Cotterêts , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1700, 1,500 arp. de terres. - Population : 1760, 115 feux; 1800, 548 h ; 1836, 642 h. ; 1856,587 h.
Ce village tire son nom des viviers ou étangs qui furent, dit-on, établis en ce lieu au 9* siècle par les seigneurs de LaFerté-Milon. Ils y construisirent en même Umps un château-fort dans lequel les clercs de l'église collégiale de St-Pierre et St-Paul de Paris vinrent se réfugier avec les reliques de Ste-Clotilde a l'époque des ravages des Normands. Ces clercs ne tardèrent pas à fonder à Viviers une collégiale qui, en 1126, fut transformée en une abbaye de Prémontrés. Peu d'années après , un grand domaine nommé Valsery ayant été donné à cette maison religieuse, les moines songèrent à#s'y établir, comme présentant plus de commodités que Viviers, et ils s'y fixèrent en H 18 (V. Valsery). — Un marché fut établi à Viviers en 1216 par l'abbé de Valsery, et en 1331 , le roi y institua une foire le jour de la St Martiu d'hiver et les deux jours suivans. — Les Templiers avaient fondé à Viviers , au 13» siècle, une maison de leur ordre qui devint opulente.
Seigneun de Viviers. ; Milon et Viviers.
Si."». Ht'iiiogald, seign. de Marizy , La Ferlé- ; 11.. Hugues Leb'anc , seign. desd. En 1 126
VOI
Adonna la collégiale de Viviers à Si -Norbert, pour la transformer en une maison de raoinea Préinontrés.
Vers 1330. Guillaume do Vivier».
Ce domaine entra ensuite 'l:ms 1rs mains du roi qui le donna au suivant . sou frère , avec La Ferté-Milou et autres terres.
1240. Rebert, comte d'Artois.
1250. Hugues ou Huant Soibert de Laoo , i. et châtelain du Vivier» { Voyez ses armes 6).
Au 10* siècle , la seigneurie de Viviers était tombée aux mains de l'abbé de Valsery qui l'échangea pour d'autres biens avec le suivant.
1304. Jean de Mazancourt, garde-marteau de la forêt de Retz ; femme , Marie de Poitiers ; plusieurs enfans.
1017. Henri de Mazancourt, seign. du Plessis- Oiâtelain , Taillefontaîne , Viviers , etc. Femme, Isa beau de Proisy. Enfans : Jean , Smiphorien . seign. de Taille fontaine ; Henri , enseigne d'une compaguie, et trois Allés.
103t. Jean II de Maxaueourt , seign. desd. ; femme, Marie rie Usine ; eofan» : Henri, Louis, seign. de Bruys et deux tilles.
1033. Henri 11 de Mazencourt, seign desd. ; femmes: !• Louise d'Auquoi, dont Henri, Christophe et une fille : 2* Câlin vine Miolle , dont Henri, Joseph, Joacbim, seig. de Fiemy , Pierre et Marie , morts jeunes.
1003 Henri III de Mazancourt, seign desd. , capitaine au régiment de Bourgogne ; femme , Jeanne-Elizabeth Chevalier ; enfans : Michel , ahbé commendataire de la Beau ; Gabrielle-Auguste , François-Joachim , seig. de Voisin , et deux Biles religieuses.
1750. Gabriel-Auguste, comte de Mazancourt, seign. desd. , lieutenant-colonel au régiment de Bourbon ; femme, Victoire-Tbertse Hardouin de Beaumois ; enfans : Benoil-Jean-Louls, Jeanne- Elizabelh, et cinq autres enfans morts jeunes.
17.. Benoit- Jean- Louis de Mazancourt, seign. desd. jusqu'à la révolution.
VO H A Kl ES pour BOHARIES par le changement du B en Y, Boharius. — Petit village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive gauche du Vilpion à 28 k. au N. de Laon et 8 au S.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains, arroud. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Population : 1800, 201 h., 4818, 223 h. ; 4836 , 227 h. ; 1856, 204 b.
Ce village doit sa naissance a une Terme qui fut construite sur son emplacement dans le cours du moyen-âge : Boharius, ferme. Il dépendait autrefois de Rougcries, et n'en a été séparé que depuis la révolution.
Seigneurs de Yoharics.
1231. Guicbard, chev. de Vobaries.
Vers 1400. Guillaume de Fay, 5« enfant de Jean de Fay, seign. de Puisieux, eut Voharies
(V. Marfontaine >.
1535. Raoul de Fay d'Alhies, seig. de Voharies ei Rougeries.
Voies ou Chaussées romaines. — Le territoire du département de l'Aisne était autrefois sillonné par un grand nombre de chaussées romaines, dont nous allons indiquer les principales. La première, partant de Reims, se dirigeait sur Bavai en passant par Neufchâtel, Nizy-le-Comte , Le Gros-Dizy, Chaourse, Vervins, Ett eaupont et La Capelle. — La seconde, partant également de Reims, se dirigeait en ligne à peu près droite sur Vermand, en passant par Corbeny , Veslud, Athies d'où elle projetait un embranchement sur Laon (liibrax), Chambry, Renansart et St-Uuentin. — La troisième chaussée romaine partait encore de Reims pour se
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diriger sur Soissons et probablement sur Compicgnc ; elle suivait d'abord la rive droite de la Vesle, passait à Bazocbes, Courcelles, traversait la Yesle près de Chassemy, passait à Sermoise et près do Vcnizel. — Un embranchement se détachait de cette chaussée entre Breuil et Courlandon et se portait de là presqu'en ligne droite sur Laon.Cetle chaussée passait l'Aisne au-dessous de Maizy, où l'on a trouvé , il y a quelques années, une borne militaire portant cette inscription :
TRIB. POT. XII. E IMP. II. COS. III P.P.P.R — M
Cette chaussée passait près de Jumigny, se soudai au chemin des Dames, descendait dans la vallée de l'Ailette à Cerny-en-Laonnols , passait à Chamouille où elle montait sur la colline, redescendait a Bruyères et passait la rivière d'Ardon dans un lieu dit Laon-Perdu. Celte voie projetait elle-même deux einbranchemens : l'un longeait l'Aisne et passait à Ponlarcy ; l'autre suivait le plateau et occupait l'emplacement du chemin dit aujourd'hui la Route des Dame». — De Soissons rayonnaient plusieurs chaussées romaines. La première se dirigeait sur Château- Tliterry en passant par Oulehy. Une seconde se rendait à Meaux en passant par Courmelle, Chaudun , Longpont, Silly, La F<?rté-Milon , SlAVast et May. Une troisième chaussée suivait la rive gauche de l'Aisne jusqu'à Vie où elle se bifurquait. Une branche se dirigeait sur Senlis ; l'autre sur Noyon se soudait à la suivante. Une quatrième se dirigeait vers Pasly , et, sur le plateau au-dessus de ce village, se divisait en deux tronçons : l'un se rendait en ligne droite sur Noyon en passant par Vaurezis, Vézaponin , Blérancourt et Camelin ; l'autre se dirigeait aussi en ligne droite sur St-Quentin en passant à Bagneux , Pont-St-Mard , Folembray , Condren , Vouél , Mennessis et Essigny-le-Grand. - Plusieurs chaussées rayonnaient également autour de Laon (Bibrax). Indépendamment de celle qui se rendait directement de cette ville a Reims par Maisy et dont nous avons parlé plus haut, il est certain qu'il y en avait également une qui se dirigeait sur Soissons ; mais son tracé est incertain. On peut supposer cependant qu'elle passait à Chailvet et à Mons-en-Laonnois. Une seconde chaussée se dirigeait de Laon sur Crécy , Guise et Etreux et gagnait Le Hainaut. Une troisième , encore reconnaissante dans plusieurs de ses parties, conduisait dans les Ardennes. El le passait à Picrrepont et se dirigeait delà sur Ponlsericonrt où elle jetait des einbranchemens sur Marie et sur Chaourse — De Vermand partaient également plusieurs voies romaiues. L'une se dirigeait en ligne droite sur Amiens, l'autre se prolongeait en ligne droite sur le Cateau-Cambresis. — Indépendamment de ces voies principales, il y avait encore beaucoup d'autres chaussées secondaires comme celle de Soissons à Crespy-en-Valois , de St-Queutin à Guise par Harly et Marly.
Planche 8?
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La plus importante de ces dernières était celle qui , partant de Dizy , passait à Montigny-le-Franc , Marie , Sons , Faucouzis et aboutissait à Guise.
Voas ou des Vosges (Forêt de), aujourd'hui forêt de St-Gobain, Vecosiaca silva, Vosagum, Vedogium. — Au 12» siècle, cette forêt s'étendait entre l'Ailette , l'Oise et la Serre jusqu'à Assis et Laon. On y distinguait plusieurs cantons porlant des noms particuliers, comuie la forêt de Coulommiers (Colombaria silva), aujourd'hui bois de Follembray , le bois de Forestelle près de Sinceny, ceux du Tilleul près du Sart, de Tranlois près de La Fère et autres. Plusieurs communautés religieuses, et en particulier l'abbaye de St-Vincent de Laon , ont défriché , dans le cours des 12» et 13* siècles, les parties de celte forêt qui couvraient la rive gauche de l'Oise et de la Serre, et la plaine qui s'étend entre Laon et Crépy, et l'ont insensiblement réduite à la forêt actuelle de St-Gobain.
VORGES, Vorgia, Worchiœ. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une petite gorge à 6 k. au S. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Culture en 1769, 2 charrues, 145 arp de prés, 100 arp. de bois, 100 arp. de vignes. — Population : 1760, 330 h. (73 feux) ; 1800 , 425 h.; 1818, 490 h. ; 1836, 525 h. ; 1856, 436 h.
Les habitans de Vorges furent institués en une seule et même commune avec ceux de Bruyères en 1130 (V. Bruyères-sous-Laon ). — Les carrières de ce village sont très-anciennes ; il en est question dans un acte de 1296. — Selon l'abbé Lebeuf , Vorges serait le Worchiœ du rythme satyrique composé au 11* siècle.
cens, eo 10 muids de vinage dus par Vorges, Bruyères , Troisty et Latal ; la tierce partie
Seigneurs de Vorges.
1098. Raoul de Vorges.
1178. Baudoin de Vorges? Isabelle, sa mère.
1218. Réné Flotes et Marie sa femme se croisant, donnent en aumône à Foigny leur maison et trois vignes sises à Vorges , sous la condition qu'en cas de retour de tous les deux ou de l'un d'eus seulement, cette communauté les fera jouir des fruits de cette donation jusqu'à leur mort.
1311. Guillaume dit le Con... (Convers?) ■vend aux frères de St-Nicolas du Val-des-Ecoliers de Laon , en pure et perpétuelle aumône , tout ce qu'il possède en la mairie de Vorges, appelée la mairie du roi , consistant dans le tiers des ventes, en 56 mesures d'avoine de
des ventes de 24 muids de vinage dus par les seigneurs ô'Arrouaise, 32 deniers laonisietisdc cens à Laval , un four avec ses appartenanees à Cliery dans la rue Le Koi , lequel est bauicr pour tous ceux de cette rue ; deux rentes fournies sur ce four a prendre sur les renies du roi en cette ville, le droit de faire à Vorges, mayeur et éclievins quand et tels qu'il veut, le droit de plaidset d'amende, avec toute seigneurie, justi'-e, propriété, possession, saisine, action réelle et personnelle ; le tout pour 26 liv. de cens.
VOUEL, VOEL, Yaduli, Vouellum. — Village de l'ancien Noyonnais, situé dans une vaste plaine à 32 k. à l'O. de Laon , autrefois du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de La Fère , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760 . 505 arp. de
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terres, 20arp.Jde chenevières ,ta0 arp. de prés, 30 arp. de pâtures. — Population : 17Ô0,"58 feux ; 1800, 345 h. ; 1818, 289 h. ; 1836 , 570 h. ; 1856, 562 h.
Vouel n'était autrefois qu'un hameau de la paroisse de Fargniers. — 11 existe sur le territoire de ce village une magnifique tombelle , dite butte de Youel. Cette butte, d'une forme irrégulièrement ellipsoïde, n'a pas moins de cent pieds d'élévation. — Les calvinistes avaient près de Vouel un temple qui fut abattu après l'édit de Nantes.
Seigneun de Vouel.
Le domaine de Vonel resta très-longteuips uni a celui de Chauny. En 1440, le duc d'Orléans le vendit avec Chauoy au doc de Bourgogne pour payer sa rançon. Rentré peu après dans les mains de la famille d'Orléans , il fut emuile aliéné aux suirans.
1557. Charles de Barbançon, seig. de Vouel.
Vers 1650. Georges de Héricourl, seig. dud., Amigny et Rouy.
Eu dernier lieu » ». le duc d'Aumont.
U y avait autrefois deux fiefs a Vouel : celui de Rotulon (RoUeleiwm) et le fief (Pictovicum).
VOULPALX, WOUPA8 (12* siède), Vuipanum (11- siècle). - Village de l'ancienne Tbiéracbe, bâti sur le bord d'un ruisseau à 40 k au N. de Laon et 6 à l'O. de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laou, aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. — Culture en 1760, 18 charrues, 50 arp. de prés, 2,000 arp. de bois. — Population : 1760, avec la Vallée-aux-Blés , 900 h. (197 feux); 1800, 1,1 10 h.; 1818, 1,211 h.; 1836, 1,075 h.; 1856, 1,012 h.
En 1066, Elinand , évéque de Laon, donna l'autel de Voulpaix au chapitre de St-Jean-au-Bourg de Laon.
Jean If de Beaurepaire . seign. dud
1458. Richer le Bosseux et Pierrette sa femme , héritiers du précédent.
La terre de Voulpaix parait être entrée p<m de femps après dans les mains (les seigneurs de V. .-vins qui l'ont gardée jusqu'à la révoluùon ( V. Vervins '.
Fief de la Moite, à Voulpaix.
loti. Raoul de Coucy- Vervins , seign. de la Moite.
1530. Pierre de Fay, bâtard de Marfontaine, seign. dud. ; femme, Marie de Monampteuil.
Seigncurê de Voulpaix.
f i . . Guy de Voulpaix ; enfans : Clarembaud, Mathieu, Hugues, seign. de Beaurepaire.
1120. Clarembaud de Voulpaix.
1 144-69. Mathieu de Voulpaix.
1180. Guy II , son lils, sei^n. dud. , neveu île Godefroi de Haiitcville ; femme , Catlic"ir • ; enfans : Mathieu , Hugues . Pierre , Guillaume.
1206-74. Mathieu H de Voulpaix. chev.
1344 Gérard de NeuriuenilJ, chev. , Mii^n. de Voulpaix et Lerzy ; femme, Luce de Lerxy.
1353-63. Jean de Beaurepaire , seign. de Voulpaix , écuyer.
Vouty. — Hameau dépendant de Faverolles. C'était jadis un fief.
1586. Le chancelier Duprat, seign. de Faverolte et Vouty. 1780. M»« de l'Epinois, dame de Vouty.
Voyaux , autrefois Voyeux. — Hameau dépendant de Mennessis. Il fut donné en 1531 par Jeanne de Flandres, veuve dEnguerrand IV, sire de Coucy, à l'abbaye du Sauvoir-sous-Laon.
VUI
VOYENNE, Voenna, Voyenna t Voiennœ, Vienna. — Village de l'ancien Lao!nois, situé sur la rive gauche de la Serre à 22 k. au N. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon» aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Rémi. — Culture en 1760, 50 charrues, 350 arp. de prés, 280 arp. de bois. — Population : 1760, 483 h. (150 feux); 1800 , 558 h.; 1818 , 589 h.; 1836 , 531 h. ; 1856, 588 h.
Au mois de janvier 1653, les troupes françaises pillèrent le fort de Voyenne, démolirent et brûlèrent la majeure partie du village. — Voyenne appartenait autrefois à l'abbaye de St-Jean de Laon. — Thomas Froissard, maître en médecine, principal du collège de Laon à Paris en 1374, était né à Voyenne.
La seigneurie de Voyenne appartenait autrefois , avec son territoire , a l'abbaye de St-Jean qui pareil ne l'avoir aliénée qu'une seule fois en faveur du suivant. Le droit de four banal avait été racheté par les hahitaos en 1540, moyennant la redevance annuelle d'une poule payable par chaque nia Un- de maison, sous peine d'une amende de 5 sous parisis. St-Jean y avait eu outre les droits de rouage et d'aflbrage, qui étaient de deux i»ots ou lud» par pièce de vin.
Les babitans élisaient chaque année en assemblée générale , le jour de Si-Pierre, le maire et les écfaevins, lesquels exerçaient la basse justice et taisaient l'assiette du droit de gâteau au profit du seigneur. Ce droit consistait en 40 muids de blé froment, un muid et 3 jallois d'avoine et 47 liv. 10 sous en argent.
1670. N. de Car|R»ntier, seign. de Voyenne.
Armes : de gueules . au chevron d'argent accompagné de 5 molelttt d'or.
VREGNY, VREGN1ER, autrefois VERGNY , Vergniacum, Vreniacum. — Petit village de l'ancien Soissonnais , bâti sur la pointe d'une sorte de promontoire à 30 k. au S. de Laon et 10 à l'E. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. - Patrons, SS. Rufm et Valère. — Culture en 1760, 10 charrues, produisent froment , méteil et seigle par moitié, 22 arp. de vignes, 20 arp. de prés , 40 arp. de bois. — Population : 1760, ii5 feux ; 1800 , 164 h. ; 1818, 148 h. ; 1836,155 b. ; 1856, 138 h.
Ce village fut donné en 877 à l'abbaye de Marehiennes par le roi Charlcs-lc- Chauve. On y voyait autrefois un prieuré dont un prieur, nommé Charles Blandecq, a écrit plusieurs ouvrages.
VUILLERY, Viilereyum, Villeroyocum. — Petit village de l'ancien Soissonnais, bâti au fond d'un vallon bizarrement découpé à 32 k. au S.-O. de Laon et 10 au N. de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de celte ville, aujourd'hui du canton de Vailly , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, une charrue, produisant 1/3 froment, 2/3 méteil et seigle, 20 arp. de vignes, 8 arp. de prés, 12 arp. de marais, 8 arp. de bois. — Population : 1760 , 19 feux; 1800, 74 h. ; 1818 , 70 h. ; 1836, 73 h. ; 18.S6, 00 h.
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L'église de Vuillery fui, au il' siècle, donnée par Elinand , évéque de Laon , à l'abbaye de St-Médard.
Nous ne connaissons pas les anciens seigneurs de Vuillery. En dernier lieu , c'était M. GoJardr de Clamecy.
Wandeluz. Voyez Gandelus.
Wary. — Ferme autrefois située près de Crépy , aujourd'hui détruite. Cette terme appartenait au roi dans les dernières années du XI e siècle. Philippe I« r la donna en 1401 à l'abbaye de St-Nicolas-aux-Bois.
WASSIGNY. — Bourg de l'ancien Canibresis , bâti dans une plaine haute et accidentée à 55 k. au N. de Laon et 40 au N.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Cambrai , aujourd'hui chef-lieu de canton de I'arrond de Venins, diocèse de Soissons. — Culture en 4760 , 500 arp. de terre, 20 arp. de prés, 4,000 arp. de bois. — Population : 4760, 540 h. (451 feux); 4800, 905 h.; 4818, 4,085 h. ; 4836, 4,434 h.; 1856, l,344h.
Le bourg de Wassigny est fort ancien. Il en est fait mention dès le 6* siècle dans les miracles de St Gibrien, écrits par un auteur contemporain. Avant le 14* siècle, les habitans de Wassigny étaient tenus de moudre au moulin banal d'Oizy. Jean, seigneur de Wassigny, racheta ce droit au seigueur de Guise en 1350.
Ce bourg est la patrie d'Adam de Wassigny, abbé général de Prémontré en
Seigneurs de Wattigny.
1252. Ainaury de Bernot , chev. de Wassigny.
Amaury II de Bémol, son lils , ». <lud
1200. Gilles de Wassigny , écuyer, son fils.
Aprfcs lui le domaine de Wassigny entra sans doute dans les mains des seigneurs de Rozoy, puisque Jean d'Oudenarde , oeign. de Rozoy , le donna en fief en 1205 à Robert 111, sire d'Apremont.
1530. Jean, sire de Wassigny, cbev. Jean fut accusé du crime de lèze-majesté et décapité à Laon on 135t par sentence du bailli de Verinandois. Sa terre , évaluée 500 livres parisis , fut saisie et donnée par le roi k Charles de Bretagne, seign. de Guise.
1419. Jacquemart de Flavigny , seign. dud. et Ribeauville.
1452. Jeanne de l'Escale , dame dud. et Chatilloo-sur-Bar.
1580. Jean de Pavant, seign. dud. et La Neuville-lè-i-DorfiiKl ; femme , Jacqueline de Tige. Leur tille Jacqueline porta le domaine de Wassigny en mariag* au suivant.
1590. AntoincdeFay d'Alhies.s. de Puisieux.
Vers 1000 Antoine II de Fay d'Alhies. leur fils puîné, seign. de Wassigny ; sans entons.
Vers 1050. Georges de Héricourt, seign. de Noyelle et de Wassigny par son mariage arec Madeleine de Fay. Il eut ensuite deux autn«& femmes : Anne de Caulaincourt et Jeanne Tassait.
1711. Louis de Héricourt, se'wu. dud.
En dernier lieu , la terre de Wassigny était réunie au domaine du Guise.
vvh; r»oi
WATTIGNY ou YL'ATTIGNY. — Village de l'ancienne Thiéraehe , bati dans une plaine élevée à 65 k. au N.-E. de Laon et 23 de Yervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'IIirson , arrond. de Yervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean Baptiste. — Culture en 1700, 600 arp. de terres, 40 arp. de prés , 1,900 arp. de bois, deux forge*. — Population : 1760 , 700 h. ( 156 feux) ; 1800, 709 h. ; 1818, 693 h. ; 1836 , 890 h. ; 1856, 896 h.
L'origine de Wattigny paraît remonter au 12' siècle, époque où l'abbaye de Foigny ayant détaché son terroir de ceux de Dagcry et de Yillers qui lui appartenaient, y construisit une censé, creusa un étang qui n'avait pas moins de 70 arpens de superficie, et bâtit au-dessous deux forges, autour desquelles se sont insensiblement groupées des habitations qui ont donné naissance au village actuel. — Les habitans de Wattigny payaient sept sous à Foigny par arpent de terre, pré ou bois , et pour la dîme et terrage de chaque muid de terre , pré ou bois , une demi-livre de cire; par chaque maison, un chapon vif ou 8 sous tournois, plus un «ou par livre sur la vente de leurs héritages. Ils jouissaient du droit de faire paître leurs bestiaux dans la forêt de Wattigny , savoir : les chevaux dans le taillis de deux ans ; les bœufs dans ceux de dix ans, en payant par chaque béte une rente de 7 sous ; les moutons , chèvres et porcs étaient exclus de ces avantages. La modération de ces taxes, établies en 1587, fit augmenter rapidement la population de Wattigny, de sorte que plusieurs censés ou hameaux s'établirent bientôt sur son terroir, savoir : Les Rigoles, Bobigny, Gervigny, le Champ de Lestry et les Wattines.
Au moment de la révolution, la seigneurie de Wattigny était incorporée au domaine de Guise.
Wattines (Les). — Ferme dépendante de Martigny-en-Tbiérache , dépendait primitivement de Wattigny. C'était jadis un fief.
Vers 1640. Pierre de Brodard, écuyer, seign. Baptiste, Nicolas et François,
de Grau épier rc , les Wattines, etc. ; femme, 1690. Jean-Baplh>te de Lamirault, écuyer,
Marie de Caruel , dont une fille Marie qui seign. de La Lande , les Wattines, Eiréaupont ,
épousa gouverneur d'Aubenlon , lieutenant-général des
16o». François de Lamirault, écuyer , selgn. eaux et forets du duché de Guise (V. Ccrny et
de La Lande, capiiaine au régiment de Beauvau. Eiréaupont). Il se trouva a plusieurs sièges. Enfans : Jean-
Wécourt. — Fief noble autrefois situé entre Artemps et Seraucourt et qui relevait de Beaurevoir. L'un des principaux droits féodaux du possesseur de ce fief était celui de la chasse aux cygnes sur la rivière de Somme , depuis Sl-Qucutin jusqu'à H an).
Wichery , autrefois Vaicheby. — Hameau dépendant de Rozoy-sur-Serre. On y voyait jadis une fontaine miraculeuse qui attirait de nombreux pèlerins ; elle
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était minérale. H s'y tenait en outre cinq foires par un qui étaient tombées au 16» siècle. Jean d'Albret, seigneur de ce hameau , en demanda une nouvelle institution au roi en 1509. — Wichcry avait des seigneurs particuliers (V. Kozoy).
WIÈGE , Viegia (15* siècle ) , Gisncia , Gimiacum. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans une plaine découverte à 39 k. au N. de Laon et 13 à l'O. de Venins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains, arroud. de Vervins, diocèse de Soissons. - Patron, St Martin. — Culture en 1760, 2,000 arp. de terres, 100 arp. de prés, 260 arp. de bois. — Population : 1760, avec Le Sourd 1,175 h. (238 feux); 1800, 1,465 h.; 1818, 1,456 h.; 1836, sans Le Sourd, 853 h. ; 1856, 811 h.
On voyait autrefois à Wiège un château fortifié qui fut assiégé par Jean de Luxembourg en 1424. Il ne put s'en rendre maître qu'au bout de trois semaines , et il le fit démolir après l'avoir pris.
naul, seign. <lud. et La Fertë-Blihanl.
14 o. Philippe de Barbançon, cliev., s. dud.
Wiège fut ensuite établi en barunie avec Fait, le Sourd et le Faux -Bâton.
1546. Jean de Suianne, baron de Wiège, seign. de Parpevi.'lc.
1500 Louis de Lenoncourt, baron dud.
t733. François-Joseph le Danois, vicomte de Roocbères, baron de Wiè*e (V. Sery-lès-Métières).
En dernier lieu , le comte de
Seigneur* de Wiège.
1 184. Mathieu de Wiège; femme , Brémonde de La Fcrté-Rlihard.
1321. Guillaume, chev., seig. dud. ; f»«, Ade.
1 248. Isabelle ou Isabeau, dame de Wiège.
Elle porta celte terre en mariage au suivant.
1265-78. Arnoul , olit-v. , sire de Wls^male.
1300. Robert de Seigneules, chev., seign. de Wiège.
1336. Hugues de Seigneules ou Faigoeulles , scign. dud.
1447. Jean de Barbançon , sénéchal de Hai-
Wibrmont , jadis Willermont. — Ferme dépendante du Mont-d'Origny. Elle appartenait autrefois à l'abbaye d'Origny.
W1MY ou VIÎIMY. — Village de l'ancienne Thiérache , situé sur le bord d'un ruisseau à 55 k. au N.-E. de Laon et 15 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage de Laon et Guise, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Hirson, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760 , 500 arp. de terre, 60 arp. de prés , 400 arp. de bois. — Population : 1760, 451 feux; 1800, 561 h. ; 1818, 611 h. ; 1856, 727 h. ; 1856, 970 h.
Les habitans de Wimy furent affranchis des tailles et corvées en 1241 par Gautier, sire d'Avesne et seigneur de Guise, pour une rente annuelle de 54 liv. — Ce village est la patrie de Jean de Wimy , abbé de Belval en 1459.
Srigneurt de Wimy.
1166. Raoul de Wimy.
1339. Jean de Wimy.
Les seigneurs de Guise, qui turent de tout
temps suzerains de Wimy, paraissent avoir repris ensuite la seigneurie de ce village , et elle était encore dans leurs mains au moment de la révolution.
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WlSSlGMCOUltT. — Petil village de l'ancien Laonnois, situé à l'entrée de la vallée de Cessières à 45 k. à l'O. de Luon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage» élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 5 charrues , 40 arp. de prés, 50 arp. de vignes. — Population: 4760, 245 h. (54 feux); 4800 , 505 h.; 4818, 357 h. ; 4836, 343 h. ; 1856, 245 h.
11 est question de Wissignicourt dès l'an 876. — Ce village est la patrie de Lamy d'Hangest , général de division sous l'Empire.
Wissignicourt appartenait avant la révolution aux évéques de Laon qui en étaient seigneurs suzerains. Ce village avait en outre «les seigneurs particuliers , parmi lesquels on distingue les d'Hangest issus de l'ancienne famille de ce nom, connue en Picardie des le 11* siècle. Cette seconde branche des Hangesl tint la seigneurie de Wissignicourt depuis l'an 13Ô5 jusqu'à la révo-
lution. Tous les membres de cette famille suivirent avec distinction la carrière militaire.
Il existait sur le terroir de Wissignicourt deux Sers dits de la Cressonnière et de La Moite.
Fief de La Jfolte.
1690. Claude Tucien, bourgeois de Laop ,
seign. de la Motte ; I
Marquette.
TOME PREMIER
Page 3 , article d'Achery-Mayot. — Ajoutez :
Il y avait aussi dans ce village le fier Hurlu. I 1640. Jean Romain, seign. dnd. 1596. Jean-César Romain , seign. d'Hurlu. | 1656. Nicolas Romain, seigu. dud.
Page 7 , article de l'Aisne. — Au lieu de :
Latins doluit , lisez : Lalia».
Page 8, ligne 22, 2« colonne. — V'Hentul, lisez : d'Ennet.
Page 10. — Aux seigneurs d'Alaincourt ajoutez :
1650. Lambert Féret, écuyer, seign. d'Alaincourt; femme, Anne de Fay d'Atbies.
Page 15, article d'Amigny. — Ajoutez aux seigneurs du fief du Mez : 1475. Gobert Batilla. J 1540. Pierre Trouillard.
Page 19, article d'Annois.— Au lieu de : Village de l'ancien Soiësonuaù, lisez : Noyonnais. — Ajoutez aux seigneurs de ce village :
Vers 1400. Charles d'Aulnois; femme, Jacque- 1630. Pierre de Lorain, gouverneur de Ribeline Paillait. mont , seign. d'AnnoU par sa femme Françoise
Vers 1440. Jean d'Aalnois, leur fils; femme, de Macquerel. Isabeau de Rouvroy.
Page 20, article d'Any. — Au 1* siècle, ce village était la propriété d'Irmine, fille de Dagobert II , roi de France , laquelle le donna en l'année 646 à l'abbaye d'Oéren , à Trêves , pour le remède de son âme et de celle de son époux , le comte Herman.
Page 24 , article d'Arcy-Ste-Restitue. — Retranchez de ses seigneurs Michel de Gouy d'Arcy , et ajoutez les suivans :
149.. Gérard de Pay d'AUiies, seign. d'Arcy- ! femme, Antoinette de Vaux ; enfans : Géiard , Sle-Rcstitue, capil. de 500 bommes d'armes, Jean, seign. de Beauregard. fils de Gilles de Fay d'Athies, seign. de Puisicux; j 15. . Gérard II de Fay d'Atbies, seign. dud.
Sl'I'l'LEKENT.
«t Maucreux ; femme, Anne de Condette ; entons: Claude, seign. d'Orouy ; Charles, seign. de Brai; Marguerilc.abb. de Mootreuil.et deux autresflïles.
15. . Claude de Goiner, cliev , seign.' d'Arcy. Sa fille Jeanne noria ce domaine en mariage à
13. . Jean de Fay d'AUiies, seign. dr Beauregard, guidon d'une compagnie d'ordonnance; entons : Marie, femme de Toussaint d'Autrèches, seign. de Pont-St-Maudre ; Louise, femme d'AIbéric de Brielle, cbev.
Page 26, article d'Arrancy. — De nouveaux renseignemens recueillis sur la famille Duglas, nous obligent à rectifier sa généalogie comme il suit :
15.. Olivier Duglas, d'une famille écossaise, devint, paralt-il , seigneur d'Arrancy par son mariage avec lsabeau de Vignacourt (d'au ires disent par une femme de la maison desUrsins); cnfans : Philippe ; Valentin , moine à St-Denis , puis évêque de Laon en 1580 ; Louis, chuv. de l'ordre du roi , seign. de Ployart ; Jean , capit. de 100 hommes d'armes, gouverneui de Soissons, ambassadeur a Venise ; Chartes.
1566. Philippe Ouglas, sei^n. dud., gentilhomme de la chambre. Sa femme aurait élé Françoise de Soissons-Moreuil et il n'en aurait point eu dVnfans.
1014. Charles Duglas, seign. dud. ; femme, Jeauue de Prouilly de Fiennes.
16.. Marc Duglas , leur fils, seign. dud.; enrans: Charles, Gabriel, s. deRugny ; Jacques, scign. de Ployart.
1663. Charles II Duglas, s. dud. ; P», Françoise de Brodard,; entons : Jean, Archambeau, comte Duglas, qui alla s'établir en Artois; N., baron Duglas; Louis-Hyacmihe, chev.de Malte.
Jean Duglas, seig. dud., vicomte d'Amifoniaine
1755. Charles III Duglas, son fils, seign.
d'Arrancy. Mort sans entons, parall-il.
Vers 1755. Archambeau, comte Duglas, cidessus, recueillit la succession de son frère et se fixa a Arraucy. Il fut colonel d'infanterie ,
cbev. de St Louis, et mourut en 1765 laissant deux filles : Marie-Anne, dite Mademoiselle de Sibiville.ne prit pas d'alliance ; Julie, dite Mademoiselle de la Suze , épousa le marquis de Bertoult de Haulecloque.
Armes de la famille Duglas : d'azur, d un château de trois tours couvertes d'argent, surmonté d'une étoile de même, à Vécu en abime d'argent , chargé d'un cœur sanglant couronné d'or, au'chef d'azur, chargé de 5 étoiles d'argent.
Le cœur placé sur ces armes rappelait l'anecdote suivante dont un Duglas avait été le héros. Vers le milieu du 15» siècle, un roi d'Ecotse ayant toit vœu d'envoyer son cœur en terre sainte après sa mort, chargea Jacques Duglas l'un des officiers les .plus vaillans de son aimée et son compagnon d'armes, de le porter à Jérusalem Duglas se mit en route , accompagné d'une troupe de noblesse écossaise ; mats apprenant que le roi d'Arragon faisait la guerre aux Maures d'Espagne , il se dirigea vers ce pays. Malheureusement, il tomba dans une embuscade, et voulant exciter sa troupe à s'ouvrir un passage a travers les rangs ennemis , il jeta au milieu d'eux la boite contenant le cœur du roi et se fit tuer sur elle.
Ou voyait autrefois a Arrancy le fief de la Suie. Vers 1560. N. de Suzanne, seign. deLa.Su/.e.
Il vendit ce fief en 1571.
Page 31 , lig. 31 et 32. - Le comte de Nassau, lisez. : le comte de Hainaut.
Page 32, ligne 21, 2» colonne. — Femme de Ferry de Lorraine, Marie de Mois, fille du seign. de Guise, lise/. : Elisabeth a* Autriche.
Page 30 , article d'Augy. — Ajoutez a ses seigneurs ;
15.. Antoine de Cormery, chev., seign d'Augy. Femme, Catherine de Sailly; enfant, Snzanne, femme de Jean de Hédouville, seign de demies.
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Page 58 , ligne 28. - Martini* , lisez : Martini. — Même page , ligne 41 . — Liberum, lisez : libérant.
Page 39, article des Autels. — Ajoutez et corrigez comme il suit :
iî. . Gaucher de Kumigny , seign. de Bossus j En dernier lieu, la seigneurie des Aulels pas»» el des Autels. ' non aux seigneurs de Venins, mais à la famille
1Î49. Hugues de Kumigny, son fils, seig. des de Vrevin. Autels et Girondelle. 1749. Michel de Vrevin, écuyer, seign. dud.
Page 47, article de Bancigny. — Ajoutez :
14. . Ferry de Lorraine , seign. dn Kumigny, | Bancigny et Montcornet. Auhenton , etc., cl de Bancigny par sa femme j 1714. Denis-Cbristoplie-Antoine , comte des
Marguerite de Joinville, comtesse de Vaudeinonl, dame de Bancigny.
Thierry de Horn, dit le Loëf, seign. de
Ursins, seign. de Bcaurieux el de Banciguy par sa femme Mélanie - Monique - Joséphine de Mérode.
Page 47, article de Barbonval. — Village de l'ancien Soissonnais , ajoutez : aujourd'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons.
Page 54, article de Bazoches. — Ajoutez :
16*7. Charles de Brouilly, baron de Bazoches.
Page 55, article de. Beaumé. — Autrefois du diocèse de Boissons, lisez : du diocèse de Laon. — Ajoutez aux seigneurs de ce village :
dud. Cette famille fut ennoblie en 1661 , pour la part brillante qu'elle avait prise à la défeuse de par les Espagnols.
1336. Hugues de Lorraine, sire de Martigny, Leuze el Beaumé.
1670. Charles de Castres , seign. de Beaumé.
i:60. Paul-Nicolas Oesforges, écuyer, seign.
Page 56, article de Beaumont-en-Beine.— On trouve dans l'ouvrage de D. Bugniâtre une généalogie de la famille Le Cat dHervilly, fort différente de celle que nous avons donnée. Nous allons la reproduire pour mettre le lecteur à même de comparer les deux listes.
1446. Jean Le Cat, seig. de Beaumont, échan-Jdud. et Devise. Femme , Jeanne d'Amerval ; son du roi. Femme , Isabelle; enfans: Jean, ! enfans: Jean, François, seig. de Devise; Gabrielle,
Isabelle , femme de Jean de Caulainconrt ( Le seigneur de Caulalncourt se nommait Gilles , et non Jean).
Vers 1470 Jean II Le Cat, seig. dud. Femme, Jacqueite de Tugny.
1500. Arthur Le Cat, seig. dud. , leur fils, gentilhomme et fauconnier du roi Femme, Jeanne d Hervilly.
femme d'Antoine de Bntielle.
1583. Jean Le Cat d'Hervilly, chev., seig. de Beaumont, guidon de 30 nom. d'armes. Femme, Sara de Flavigny (^ette Sara nous est inconnue).
16..1saac Le Cat d'Hervilly, chev., s. dud., capit. dans le régiment d'Humières , infanterie. Femme , Marie d'Harzillemont.
Jean Le Cat d'Hervillv, chev., s. dud
1540. Antoiue Le Cat d'Hervilly, chev., seig. | leur fils. Femme, Louise de Sorel, dout des filles. Page 00, article deBeauvois. — Ajoutez à ses seigneurs :
Sl'PPLÉMKMT.
I3G7 Jean de Beauvoir , dil Roart , écuyer, seign dud. Femme, Jeanne de Le Haucourt.
1580. Louis de Hangest , écuyer, seign. de Louvencourt et Beauvoir. Femme , Antoinette
de Seucourt.
16. . Robert II, seign. de Canlaincourt et de Beauvois par acquisition du précédent.
Page 62. — Ajoutez :
Beffecourt , Béfrecourt ( 12* siècle ). — Hameau dépendant de Vaucelles. C'était autrefois un fief.
1135. Hugues de Béfreecurt.
Page 63 , article de Belleau.
1670. Charles de Craimbert, seig. de Belleau. Femme , Françoise île Vassan; enfant. Aune, de Louis de Guguy, chev.
Les armes de la famille de Craimbert étaient d'axur, à trois butant d'or.
Page 64, article de Bellenglise. — Ajoutez a ses seigneurs :
1662. Georges de Chauvenet , brigadier de chevau- légers, toé a la bataille de Senef après 46 ans de service , seign. de Bellenglise par
sans
1754. Charles-Joseph de Chauvenet, seig.dud.
et de Parthenay , capit. de cavalerie , chev. de
acquisition. Il était frère cadet de Milon de St-Louis. Il assista anx batailles du Meiz , de Chauvenet , seign. de Lesdins. Femme , Marie ' Fontenoi , de Rocourt et de Lansfeld. Femme ,
Le Sergent; enfans : Louis, François dit de Landricourt; Marie-Catherine , femme de : 1» Antoine de Caullière; 2» François de Pas&art , seign. de Cléry.
Louis de Chauvenet , seign. dud , con
Klisabelh-Luce de Hesselin; enfans : Joseph - Louis-Adrien; Charles- Pierre-François , seign. de Parthenay et Parpeville.
Vers 1768. Josepb-Louis-Adrieo de Chauvenet, seig. de Bellenglise , Pontrnet et La Prex ,
seiller du roi, lieuten. crim. de robe courte en j l'un des 200 chevau-légers du roi , chev. de la maréchaussée de St-Quentin. Il assista à la St-Louis. Femme , Jacquclinc-Catherine-Hcn-
rielte-Josèphe de Montguyol ; enfans : Louis- Joseph et François , morts dans les guerres de l'Empire ; Henri-Gaétan , Adélaïde;
bataille de Senef et fut blessé a celle de Nerwinde. Femme, Louise- Marguerite d'Artois; enfans: Louis, tué à la bataille du Meiz ; Louis- Claude, Charles-Joseph et plusieurs filles.
1715. Louis-Claude de Chauvenet, seig. dud.,
Page 73, article de Bertaignemont. — Les chevaliers de Malte avaientsuccédé aux Templiers dans la propriété de cette ferme. Ces derniers la possédaient dès 1278.
Même page, article de Bcrtaucotirl , dépendance de Pontru.
Au 16* siècle, ce domaine appartenait a la famille de Halluin. Il passa vers 1630 a la comtesse de Caudale, femme du prince d'Epinoy.
Page 84 , article de Blérancourt. — Ajoutez à ses seigneurs :
Vers 1415. Charles de Lanvin, seign. de Blérancourt. Femme, Catherine d<- Far court ou Fercourt; enfant, Jeanne , femme de Gilies de Fay d'Alhics , seign. de Fercourt. — Le nom du
personnage qui le suit sur notre liste, a la date de 1445, doit être lu Antoine de Lan tin. C'était probablement deux frètes qui avaient épousé les deux
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Même page , article de Bobigiiy. — Ajoutez :
1730. François de Vallès, seign. de Bobigny, descendant de Jean de Vallès, maîire ordinaire de la chambre des comptes, annobli en 1483.
Page 85, ligne 34. — Se plaça lui, ta terre et ses successeurs sous la suzeraineté de ces religieux, lisez : se plaça sous sa suzeraineté.
Page 86, article de Bohaîn, dernière ligne , 1 r * colonne. — On voit cette terre dans les mains de..., lisez : on voit cette terre rentrée dans les mains de... — Ajoutez ensuite :
1623. La marquise de Montcavrel, dame de Bobain par transaction avec les héritiers do sieur de Balagny.
Même page. — Ajoutez :
Bois-Carbonnet (Le). — Hameau dépendant d'Aubenton. C'était jadis un fief.
1372. Raoulquin de Renneval, seign. du Bois- Carbonnet par acquisition. Il était fds puîné de Raoul II, sire de Renneval.
Vers 1690. Louis de Lancy, seign. dud., com-
gne, chev. de St-Louis. Il suivit toute sa vie la carrière des armes et mourut en 1736. Femme, Marie-Catherine-Thérèse Poschet; en fans : Louis- Charles, Nîcolas-Cbarles-Gabriel, Marie-Made-
manUam du 2» bataillon du régira, de Champa- leine-Françoise
Page 99 , article de La Bove.
Gaspard-Hyacinthe de Caze, d'une Camille ori-
ginaire du midi de la France , Tut baron de La Bove, seig. du Grand et Petit Juvincourt, Montchalons, Bouconville, Bièvre, Orge val, Damary et une partie d'Arraney , Ployart et Maucbamp. Il fit rebâtir le château en entier , et en fit , dit un historien du temps, un palais digne de loger un prince. Les jardins en étaient magnifiques et le parc fort vaste. De sa femme , Henriette de Walielei, il eut plusieurs enfans : Louis- Nicolas,
mort jeune; Gaspard-Henri; Henriette-Madeleine, femme de Jean-Louis Rouillé d'Orfeuil ; Anne-Marie , femme de François de Louet de Murât ; Charlotte , femme de Claude-François- Palamède de Forbin ; Thérèse-Henriette ; Anne- Nicolas-Robert , conseiller - secrétaire du rai; Jean-Louis, lieutenant aux gardes- françaises.
Gaspard-Henri de Caze , baron de La Bove , fut conseiller au parlement de Paris, intendant du commerce et de la géuéralité de Champagne.
Page 103 , article de Branges. — Ajoutez à ses seigneurs :
1628. Octavien d'Hesseiin , seign. de Branges et les Ormeaux. Femme , N. Duglas Vers 1663. Pierre de Vienne , écuyer , seign.
de Branges. Femme , Simonne Sabinet.
167?. Louis de Vienne, seign. dud., capit. des gabeltes à Aubenlon. F««, Marguerite de Failly.
Même page , article de Brasles. — Ajoutez à ses seigneurs : 1670. Robert Fleury, seign. de Brasles.
Page 106, article de Braye-en-Thiérache.
13.. Gérard de Fay d'Alhies, chev., seig. de daignes, Bray , La Neuville-Bosmont , etc. (V. ce mot.)
Charles de Fay d'Alhies , chev., son fils
atné, seig. de Bray, Rary et Orouy, gentilhomme de la maison du roi. Femme, Anne de La Bove- Cilly ; entons : Charles , Isabeau , femme de Pierre de Teslu , chev. ; Voisine , femme de :
I» Crépin de Régnier, écuyer, seig. de Vigneux; * Jean de Villers ; 3» Michel d'Es>aires.
Î5. . Charles H de Fay d'Athies. chev., seig, dud. Femme , Elizahetb des Armoises ; en faire : François, seign. de Soize ; Louis, sans postérité; Edmond.
16. . Edmond de Fay d'Athies , chev. , seign. desd. Pemme , Marie d'Escannevclle. Enfans :
Antoine, seign. de Clamccy, Gou<1elancourt-lês- F* '-' l 'r. : . ' -i*crrieai; Louis, Charles; Marie-Françoise, femme de N. d'Hennin Liétard ; Antoinette , femme de Louis d'Essaires; Anne, femme de Lambert Féret, écuyer, s. d'AHncourt ; Charlotte, sans alliante.
16. . Louis de Fay d'Athies, chev. , seign. de Bray. Femme , Charlotte de Pavant ; eufans :
Claude et quatre fiUes.
Page 407, article de Bray-St-Christophe. — Ajoutez à ses seigneurs :
1580. Jean de Yauû, seign. de Bray-St -Christophe. F™, Louise de Maxancourl ; enfant, Isabelle.
Page iii r article de Brunhamel. — Ajoutez :
Nicolas de Rozoy fut seign. de Bancigny, Brunhamel et Plomioo. Sa fille Julienne porta ces terres en mariage à Gautier de Ligne (V. Plomion).
Brunhamel est la patrie du maréchal de camp d'artillerie Caron , baron de l'Empire.
Page IU, article de Bruyères-sous-Laon. — Ajoutez h ses seigneurs :
Vers 1670. Jean-Jacques de Foucault, seign. de Bruyères. Femme , Marie-Claire de Foucault.
Page 119, article de Bucy-lès-Pierrepont. — Ajoutez :
14. . Jean Legras, écuyer , seign. de Bucy ; | partenait dans celte seigneurie au roi Louis XI , femme , Marguerite de Vaursaine. Ils vendirent moyennant 400 écus d'or, lequel en dota n
paroissiale d'Etréaupont , fondée en l'I
1470. Jean de Lizac et Remul, s. de Lor. En 1477, Jean de Lizac vendit le quart qui lui ap-
de St Martin.
Page 119 , dernière ligne. - Au lieu de : Les seigneurs de Guise de étaient avoués, lisez : en étaient avoués.
Page 128, ajoutez :
Cartbau. - Hameau autrefois assis sur le terroir de La Neuville-Bosmont , aujourd'hui détruit. Ce hameau eut une certaine importance et possédait une église!
Page 129, article du Câtelct. — Ajoutez à ses seigneurs : 1602. Philippe de Longueval , seign. de Manicamp et Le Catelet.
Page 135, ajoutez aux seigneurs de Cerny-lès-Bucy :
15.. Jacques de Suzanne , comte de Cerny , méc Claude de Semeur , qui se dit veuve de
soig. de Suzanne et Tugny, chevalier des ordres Jacques de Suzanne en 1594
du roi.gouv.de Sle-Menehoult,c,pit. deRcims. 1569. Charles, marquis de Moj (V. ce mot
Femme , Françoise de La Chambre. Leur fille De Suzanne . armes : de sable, à trois nnne-
omque Catherine porta Cerny en marUge au tets d'argent posé, 2-1. Ces armes sont flgoréos
su.vant. fions trouvons aussi une dame nom- en plusieurs endroits dans la tour de Cerny
Page 136, article de Cessières. — Ajoutez à ses seigneurs :
1604. Anne-Antoine de Gouy-d'Arcy, vicomte » 1670 Georges de Gouy-d'Arcy, Tieomtc dud. de Cessières. Il était , dit-on , fils de Michel de j Dt? Gouy-d'Arcy, armes : Aux 1- et 4, d'ar-
Gouy, seign. d'Arcy , grand bailli de Vermandois en 1592. Femme, Cbarlotle-Huauit. Enfans : François, marquis de CarUgny ; Charles , seign. de Pout-Si-Mard ; Alphonse-Antoine; Laurence, ehanoinesse à Denaio.
16i3. Alpbonse-Ant. de Gouy-d'Arcy, vie. dud.
genl, à l'aigle éployèe de table , armée , lampauie et couronnée de gueules,; aux % et S, de gueules, à la bande d'or.
Cette famille a encore un représentant M. le comte de Gouy-d'Arcy, sénateur.
Article de Château-Thierry, page 148, ligne 16. — Charles-le-Quint, lisez : Charles- Quint. — Page 149. — Nicolas Harmand doitètre effacé de la liste des personnages nés à Château-Thierry. — Page 150, ligne 2. — Chéxomanie, lisez Chéwnomie. — Ajoutez en outre aux seigneurs de cette ville :
1270 Henri III, comte de Champagne; femme, Blanche d'Artois.
Page 152, ligne 30. — Facta sunt , lisez : fade sunt.
Page 153, ligne 40. - Remise sous l'obéissance, lisez : remis sous ï obéissance. Page 155, article de Chavignon. — Ajoutez :
18.. Innocent de Marligny , seign. de Cha- i Blois ; enfant , Jeanne , qni poria Cbavignou à Yigoon, deuxième fils de Quentin de Marligny, Louis il'Espmois. seign. de Sl-Germain; femme, Madeleine de |
Page 160 , lignes 33, 36 et 38. — Au lieu de : le duc Pépin, lisez : le duc Martin.
Page 161, article de Chery-les-Rozoy. — Ajoutez : 1750. Claude de Boham , seign. de Chery-lès-Roioy.
Page 162, ligne 24, 1" colonne. — Pierre Poulet fut ennobli en 1717 pour ser- Tices rendus à l'Etat. Le nom de sa femme varie : on le lit Paule de Fabin ou de Jabin.
Page 164, article de Chevresis-Monceau. — Ajoutez :
1626. Scipion deMouccau, seign. de Monceau-le-Neuf, Cbevrcsis, etc. (V. Monceau-le-Ncuf;.
Même page , article de Chézy-en-0rxois. — Ajoutez :
Fief Monlmafroy . à Chèsy.
1542. René ou Renaud de Harlus. seign. de Montmafroy.
Page 175, article de La Cloperie. — Ajoutez :
1670. Alexandre de Colnet, gentilhomme venier, seign. de La Cloperie.
Paero 1 76 . ligne 24 , 2* colonne :
Les armes de la famille Le Tellier doivent être lues ainsi : d'argent , frelté de table , au chef d'or chargé deÂ merlcttrs de même.
Page 189, article de Corcy. — Ajoutez :
Vers 1590. Philippe Bottée, s*ign. de Corcy p.ir sa femme Marie de Donnay, veuve de Pierre de Corey ; enfans : Daniel , Jacqueline , femme de Pierre Jourdain.
teau aa bailliage de Coucy.
1621. Philippe Bollée, sun fils, seign. dud. , conseiller nuiaire ; enfans : Charles , Nicolas , I chanoine de Noyon ; Emmanuel , garde général 1606. Daniel Bottée, seign. dud., garde raar- | des eaux et forêts en la maîtrise de Coucy.
Page 190, article de Corneille. — Ajoutez : Il y avait autrefois à Corneille un château qui existait déjà, dit-on, du temps de Charlcraagne. Ce monarque y aurait fait construire, en l'année 808, une chapelle où il déposa la portion du corps de St Oviran que lui avait donnée Hildebrant, archevêque de Cologne.
Page 191 , ligne 59. — Au lieu de : à le donner en fief, lisez : à la donner.
Page 194 , ligne 13, 1" colonne lisez : de leur châtelain.
Nécessaire* aux besoins de son châtelain ,
Page 196, ligne 10, 2 e colonne. — Lisez ainsi :
i7U. Louis-Léooel de Foucault, ehev., seig.
de Lugny en partie, Parfondru et Coucy, capitaine au régiment de Picardie ; enfans : Guillaume, Charles, Eusiache, mort jeune;
Pierre- Antoine, seign. d'Orony; Jean, tué au service; Catherine, femme de Charles-Nicolas Le Carlier.
Page 198, article de Courcelles. — Ajoutez à ses seigneurs :
4618. Charles de Hérieourt, écuyer, seign. de Barastre et Courcelles. 1660. Pierre de Charmolue , seign. dud.
Page 203 , article de Courval. - Ajoutez
Vers 1655. Mathieu-Alexis du Bois , chev. , vicomte de Courval , flls de Ch.-Chtist. du Bois, mestre de camp, qui se distingua dans les guerres de Louis XJII , vicomte de Courval et Anizy, seign. de la Brûlerie, etc., receveur général des finances de Poitiers.
Vers 1670. N. du Bois , vicomte de Courval , son fils aîné, mestre de camp, gouverneur d'Ypres, mort en 1693 des suites d'une blessure reçue a la bataille dr* Nerwindc. Enfans : Mathieu -Alexis, Charles-Jean , capitaine au régiment de Clermont-Prince , cavalerie.
1693. Mathieu-Alexis (In Bois, ehev. , trésorier de l'extraordinaire des guerres, vicomte de Courrai , seign. de Coucy-la-VHIe , Fresne, Moyembrie , Cresne , Bassoles-Aulers , Landrieonrt, Jumencourt 7 et autres lieux. Femme, Claude de Carqueville. Enfans : Pierre-Alexis , Claude-Thomas, comte de Villers, chev. de St-Louis, capitaine de cavalerie dans Royal- Piémont.
1706. Pierre- Alexis du Bols, vicomte de Ourval et Auizy , seign. de Pinon, etc. (V. ne mot).
Page 204, article de Couvron. — Ajoutez à ses seigneurs .
Vers 1700. Nicolas Desmarcts, contrôleur gé- Iseiller d'Etat, néral des finances, ministre d'Etat, baron de 17.. Nicolas Durand de Belleguise, secré- Couvron par acquisition ; enfans : François , taire du roi, receveur général des domaines de marquis de Maillebois, maréchal de France ; Soissons , baron de Couvron par acquisition, Angé.i(|ue-Chaclotie qui porta Couvron à seign. de Mouceau-les-Ltups , etc. (Voyez ce
Christophe de Mazaocourt, vicomte de
Courval , seign. de Crcnes et de Séclielles par sa femuie Suzanne de Poix (V. Courval).
Page 224, ligne 34, 2* colonne. — Benjamin de Noisemont, lisez : de Suitemont.
Page 228, article de Dercy. — Ajoutez, a ses seigneurs :
1760. N. , marquis de Galiffet, seign. de Dercy , mestre de camp du régiment de la reine.
Page 229 , ligne 17. — Raoul du Tour , lisez : du Tlumr.
Page 234 , article de Dury. — Ajoutez :
Vers 1620. Aimé de Macquerel, seigo. de Dury; femme, Elizabeth de La Roye ; enfant, Aimé,
seign. de Sommet le.
Page 237, article d'Epagny. — Ajoutez à la liste des seigneurs du fief de Beyne :
1517. Claude de La Vernade, seig. de Beyue.
1649. Claude de Blandin, seign. dnd.
1732. Etienne «René Potier de Gesvres ,
évêque de Béarnais, seign. dud.
1773. François Marquette, vicomte de Mareuil-les-Tournelles. seign. dud.
Page 245 , ligne 8 , i n colonne. — Au lieu de : N. le Fo**eux> lisez : Robert dit Fomeux de M oy encourt.
Même page , article d'Essigny-le-Petit. — Ajoutez à ses seigneurs :
Vers 1610. Simon le Sart ou de Sait ; f»« , Françoise d'Ailes ; enfant , Jeanne qui porta ce domaine à
1633. Louis de Macquerel ; Marguerite, Antoinette.
1687. Charles de Macquerel , seign. dud.
Page 247. ligne 22, 2' colonne. — Au lieu de : Quentin-Philippe, lisez : Quentin Philippy.
Même page. — L'article de l'Etang doit être refait ainsi :
seign. dud. , Le Bucquoy et Marcy.
1670. Eustache Lefebvre, seigo. dud. et Rcmaucourt.
1760. Louis Fremyn, chev., seign. de l*Estang ; femme , Marie-Thérèse Maîlfert ; enfans : Antoinette, femme de Pierre - Florimond d> Récourt, seign. du S.irt : Anne-Marie-Tbér*se , femme d'Ant. - Fr. de Récourt , seigneur de Bruyères.
Vers 1360. Laurent Lefebvre ou Lefébure, setgu. de l'Eslang par acquisition , gouverneur de La Capelle, famille origioaire d'Evreux ; femme , Jeanne de Bimont.
1388. Jean Lefebvre, seign. dud., capitaine d'infanterie ; femme, Marguerite le Fée ; enfans : Jean, seign. de Bimont; Isaac, seign du Bucquoy.
1630. Jean Lefebvre. bailli des bois deGuise,
Page 251, article d'Etricourt. — Ce hameau était autrefois un fief dont trois seigneurs nous sont connus.
1602. Louis Marescat , seign. d'Etricourt. I et Parfondru ( Voyez ce mot ).
1603 Février. Henri de Riemourt.seig. dud. | 1603. Juin. Nicolas de La Fn^, se |go. dud.
Page 252. — A l'article de l'évéché de Laon nous avons oublié de citer la notice suivante : Notice historique sur l'ancien évéché de Laon, par Mclleville, 1841.
Page 253, avant-dernière ligne, 1 M colonne :
1216. Pierre, seign. dud. et de Remaucourt, lisez Remicourt.
Page 255, article de Faucoucourt. — Nous connaissons un seigneur du fief de La Côte de Bimont.
1740. Jean-Jacq. Desmarques, seign. de La Côte de Bimont ; femme, Maric-AnnedeBellemaDne, dont un flls et deux flUes.
Page 200.— Ajoutez aux personnages distingués nés à LaFèrc, Jean Benoît, abbé de St-Martin de Laon en 1387.
Page 263, article de La Ferté-Milon. — Nous croyons intéressant de donner l'extrait de baptême de Jean Racine , attendu qu'il établit certains points d'histoire sur lesquels on n'est pas d'accord.
Le ving-deuxiesme d'octobre 4639 , fut baptisé Jehan , fil* d* Jehan Racine, procureur , et de Jehanne Sconm , tenu sur les fonds par Jf> Pierre Smnin , commissaire , et Marie Desmoulins. Signé : A. XOTTBLBT.
Page 268, article de Fieulaine. - Ajoutez :
Vers 1580. Charles de Piennes, seign. dud.
En 1588, il échangea les terres de Fieulaine et Meraulieu contre le quart de celles de Trélon et
Faverolles , appartenant à Charles de Mailly , sénéchal de Verrnandois.
Page 269, ligne H. — Au lieu de : 1185 , lisez : 1 125.
Page 270, article de La Flamengrie. — Ajoutez :
1564. Thierry de Huffalise, avoué dud. ; femme, Agnès de Bellaimont.
Page 275. Corrigez ainsi et ajoutez :
IU0. René, seign. de Fonsommes; enfans : belle, religieuse à For vaques. Evrard , René , seign. du Verguier ; Jean, seig. 1504. Jean de Fonsomme , seign. dud. , fils de Villeret ; Gérard , Nicolas , Honestasic , Isa- de Claude de Fonsomme.
Page 276, ligne 31, 2 e colonne. — Au lieu de : qui permettait, lisez : qui promettait.
Page 279, article de Fossoy. — Ajoutez a la liste de ses seigneurs :
Catherine porta Fossoy en mariage au suivant.
1781. Thomas- Urbain de Maussion, chet., conseiller a la cour des aides, seign. de la Faîtière, etc. ; enfans : Thomas, Antoine, Jean, conseiller a la cour du ch&lelel ; Louis , officier de marine , pois recteur de l'Académie d'Amiens , Préfet de La Moselle, cbev. de St-Louis et de
Vers 1750. Fr.-Pb. de la Felonnière, sci^n.
de Fossoy.
1765. Pb.-Ch. Jolly , conseiller du roi, seign. dud. par acquisition du précédent; femme, N.
de Vantyl , veuve de Benoit Dumas, gouverneur de Pondichéry.
1777. Jean Tbéveain, marquis de Tauloy, seign. de Fossoy par son mariage avec Ca- I l'Aigle-Rouge de Prusse, therine Jolîy , sœur du précédent. Leur fille >
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Page 284, article de Franqueville. — Ajoutez et corrige/, à la liste des seigneurs r 1718 J.-J. d'Amour, chev. , seign. de Franque.ille ; femme, Anne-Françoise Vaulier.
1723. Jean Herlct, seign. dud.
Page 282 , article de Fresnoy-le-Petit. — Ajoutez à ses seigneurs :
1580. Charles de Burloo, seign. du Petit- ïfc-mme Marie de Rurlon, sœur du précédent.
Fresnoy.
1604. Roland de Flavigny, seign. dud. par
1594. Julien de Flavigny , seign. dud par sa < échange.
Page 284 , art. de Froidestrés. — Ajoutez à la liste de ses seigneurs :
1473. Antoine de Bour non ville , seign. de Froidestrés, Huplande, etc. ; femme, Péronne Blomlel, dont trois filles. L'une, Jeanne, épousa : I» Raoul de La Bove, seigu. de Cilly;
2° Guillaume de Choiseuil, baron de Clémont.
1755. Jean-Baptif.te de Laminult, seig. dud.
et Ccrny (V. ce mot).
Page 287 , article de Gerey. — Ajoutez à ses seigneurs :
1670. Abraham de Rambourg.seig. de Gercy; femme , Marie-Renée de Timbrune de Valence.
1730. Jean-Louis-Emmanuel de Hambourg, seign. dud.
Page 292. — Lisez ainsi le second alinéa.
Vers 1370. Louis de Htdouville , chev., seig. de Gleunes, gentilhomme de la chambra, capitaine distingué. Apres avoir seivi la ligue, il entra au service d« Henri IV et fut enterré dans ''■Mise St-Pierre de Reims, où l'on voyait au-
trefois son tombeau en marbre noir avec cette inscription : en fidélité j'ay fini ma vie. F"»* , Eliiabelb de Muligny et non Marligny. Eu fans : François, Jacques, chev. de Malte (V. Menai).
Page 203, ligne 40, 2 e colonne. — Nicolas de Senemond; nous trouvons aussi ce nom écrit : de Serrcmont.
Page 294 , article de Goudelancourt-lès-Pierrepont. — Ajoutez :
15. . Antoine de Fay d'Athics. seign. de f.la- I Anne Maynon, dont une fille, Marie- Françoise ,
mecy et Goudelancourt ; femme, Marie de Crécy. qui épousa Charles-Alphonse de Miremont , 16. . Charles de Fay d'Alhies , leur fils, chev., i seign. de Berrieux.
seig. dud. , major au régiment d'Anjou ; femme. J
Page 296, article de Grattepierre. — C'était jadis un fief noble.
1650. Pierre de Brodard, écuyer, seign. de[Caniel ; enfant, Jeanne, femme de François de Grattepierre et des Walliaes ; femme, Marie de j Lamirault , seig». do Lalandc.
Page 298, article de Guignicourt. — Ajoutez à ses seigneurs :
\ 178. Gautier II, seign. de Guignicourt; femme , Agnès ; enfans : Geoflroi , Milon , Clarembaud, Blihart.
13. . Adrien de Bezannes , seign. de Prouvais et Guignicourt (V. Prouvais).
15. . Jean de Bezannes , son fils , seign. de Guignicourt ; femme , Catherine Legras.
Henri de Bezannes, leur fils, seign
dud. ; femme, Marguerite de Marie.
16.. Pierre-Louis de Bezannes, leur fils , s. dud. ; femme , Léonce-Clairmondc Lèvent. Ils n'eurent qu'une fille, Mari» - Clairmonde, qui épousa, en 1706, Joseph-Fr. de Noue, seign.
de La Malmaivm.
Page 300, article de Gnisc , ligne 35. — Camille Dumoulin , lisez : Desmoulin*. Plusieurs erreurs ou omissions se sont glissées ù la fin de la liste des seigneurs de Guise ; elle doit être refaite comme il suit :
1664. Louis-Joseph de Lorraine, duc de Guise et de Joyeuse, comte de Ribemont, seign. d'Aubenton, Hirson, etc. ; femme , Elizabetb d'Orléans.
1709. Louis III de Bourbon, prince de Condé , duc de Cuise , comte de Ribemont ; femme , Louise-Françoise , légitimée de France.
1710. Louis-Henri de Bourbon, prince de
1671. François-Joseph de Lorraine , leur fils , \ Condé , duc de Guise , Enghien , Châteauroux , seign. desd. ; sans hoirs. Sa succession revint a \ comte de Ribemont . seign. de Rumigny, Au-
sa grand-tante.
1675. Marie de Lorraine dite Mademoiselle de Guise. Elle laissa pour héritière Anne-Bénédic-
benton, etc. Femmes: 1° Marie-Aune de Bourbon- Condé; 2" Caroline de liesse , dont
1740. Louis-Joseph, duc de Bourbon, Guise,
tine. palatine de Bavière , arrière-petite tille du Enghien , comte de Ribemont . pair et grand
, Charlotte -Eiizabeth
duc de Mayenne , laquelle avait épousé maître de Franc
1688. Henri-Jules de Bourbon , prince de ; de Rohan-Soubise. Condé, duc d'Enghien.
Page 303 , article de Guny. — Ajoutez à ses seigneurs :
Vers 1590. Joran de Vrevin, seign. de Guoy, lieutenant général au bailliage de Cbauny.
16.. Louis de Vrevin, son fils, seign. duel. ; femme , Marie de Paris ; enfans : Louis , An-
toine , docteur de Sorhonne , abbé de St- Pierre de Selincourt; Michel, chev. de Si-Lazare ; Félix, seigu.du Plessis, chev. du Mont-Carmel.
Page 308, ligne 3,l re colonne. — Au lieu de : Françoise de BatuUville, lisez : de Candeville. — Même page, ligne 23, 2 e colonne. - YilUholle*, lisez : Villecholles.
Page 313, article d'Hauteville. — Ce village avait d'abord appartenu à l'abbaye d'Anchin ; elle l'échangea avec Corbie en 1580. Ajoutez à ses seigneurs :
1531. Claude de La Haie, écuyer, seign. de 1580. Isambart Desplanques, écuyer, s. dud. La Ploisy et de Hauteville par bail ampbilbéo- de la même manière.
tique. Cette seigneurie consistait en une maison, 1599. Martin Poullet, seign. dud. par bail de terres, moulin et four baoniers, hôtes, rentes, , 99 ans, moyennant 200 livres d'amphitéose. cens d'argent, chapons, avoine, pèche, bois,| L'abbé de Corbie rentra dans la seigneurie de carrière, dîmes et terrages , hommages, droits Hauteville en 1703. de relief, haute , moyenne et basse justice. I
Page 314, article de Le Hérie-La-Viéville. — Ajoutez à ses seigneurs :
1087. Hugues de Le Hérie. | 1105. Armaury de Le Hérie.
Page 313, article d'Hérouel. — Ajoutez à ses seigneurs :
158.. N. de Follevile, seign. d'Hérouel. Sa fille Hélène porta cette terre à 16. . Josias III du Passage, seign. de Sinceny.
Même page , article d'Hinacourt. — Ajoutez à ses seigneurs :
Vers 1590. Claude de Semeur , dame d'Hina- et de Rochesaintes. court, veuve de Jacques de Suzanne, comte de Vers 16.10. Isaac de La Marque, seign dud.
Cerny. par acquisition.
1593. Antoine d'Hennin Liétard, seign. dud. 1636. Sébastien de La Vergne, seign. dud.
Page 317 , article dHirson. — M. Brisset, natif d'Hirson, ancien chirurgienmajor de l'armée , a laissé à sa ville natale en mourant, l'année dernière, un legs de 200,000 fr. pour élre affecté à l'établissement d'un hôpital dans cette ville.
Même page. — Ajoutez aux seigneurs d'HoInon :
1625. N. de Corbi, seign. d'IIolnon.
Page 318, ligne 4, 1" colonne. — d'Humères, lisez : (Mumières.
Page 3 19, ligne 36. — Au lieu de : de V intendance d' Amiens, lisez: de F intendance de Soissons.
Page 322, ligne 2. — En portant le village d'Iron comme le lieu de naissance du jurisconsulte Denisart , nous aurions dû ajouter que la plupart des biographe» le font natif de Guise où nous l'avons déjà porté.
Page 323 , article de Jeancourt. — Ajoutez à ses seigneurs :
1600. François du Breuil , seigo. du Verguier et du Jeancourt. 11 vendit à 1608. Charles de l'Epinay, seign. de Vendelles.
Page 324 , article de Joncourt. — Ajoutez à ses seigneurs :
Vers 1500. Nicolas de Flavigny , écuyer, seig. Marguerite d'Y. d'Harcigny et Joncourt. 1593. Jacques Leblond, seig. dud.; f»«, Fran»
1582. Louis Leblond, seign. dud. coi*" A ' ,h é de Bracquemoot. 1588. Gauctier Leblond, seign. dud.; femme, 1650. Jacques Leblond, seign. dud.
Page 327 , ligne 17, i"^ colonne. — Brise Imche , lisez : brise lance.
Page 332, article de Landifay. — Ajoutez à ses seigneurs : 1760. N. de Fariaiuf, seign. de Landifay.
Page 334 , article de Landricourt. — Ajoutez aux seigneurs du fief Titel : 1680. François de La Marre, seign. de Titel.
Page 336, ligne 8. — Au lieu de : Louis-le-Gros, lisez : Charles-le-Gros.
Page 343 , ligne 30. — Retranchez Jean Aubert des personnages distingués nés à Laon ; il était natif de St-Krme.
Page 343 , ligne 30. — Au lieu de : P. -Nie. Annibal, chevalier de Vesle , lisez : P.-Nic.-Annibal Chevalier de Vesle.
Page 348, ligne 9, 2* colonne. — Valagergny , lisez : Valavergny.
Page 334 , ligne 3 , 2 e colonne. — Au lieu de : Corrobarari , lisez : Corroborari.
Page 357 , ligne 21 . — Le lieu de naissance de Raoul de Harbes est incertain ; les uns le placenta Le Hérie , les autres à Lesquelles.
Page 359. — Ajoutez avant Leury :
Leuilly , Loliacum. — Faubotirg de Laon. Il est fort ancien et paraît devoir sa naissance à une terme avec un moulin à eau qui furent bâtis en ce lieu avant le 8' siècle. On y montre encore un champ dit de la Bataille , parce que selon la tradition , c'est là que Pinabel , champion de l'évêque de Laon Ganelon , accusé d'être l'auteur du désastre de Roncevaux et de la mort du fameux Roland , fut vaincu par son accusateur et misa mortavecce même Ganelon. — Un asile pour les pestiférés (ut construit à Leuilly en 1521, et exista pendant deux siècles sous le nom de maison de santé.
Même page , article de Leuze. — Au 7* siècle, le village de Leuze (Loosa) appartenait à Irraine, fille de Dagobert II , roi de France, laquelle le donna en l'année 646 à l'abbaye d'Oèren, à Trêves , pour le salut de son urne et de celle de son époux , le comte Herman.
Page 364 , article Limé. — Ajoutez :
Seigneurt det fiefs d' iplincourl , La Petite- j 1550. Jean d'Aplincourt , seign. desd. Sa fille Cerne et Le Moulin, à Limé. Sara porta ces ûefs à
1374. Renaud de Sains, écuyer, seign. desd. 1604. Jean d'Estampes. 1403. Demoiselle Puinne de Chery, dame desd. 1637. Jacques d'Esiampes , cbe?. , seign. de 14t8. Jean Dupuis, écuyer , seign. desd. Valençay , maréchal de France , seign. desd.
Page 366 , article Logny. — Ce village appartenait autrefois au diocèse de Reims et non à celui de Laon. 11 est la pairie de Pierre Delvaux, mort en 4855, auteur d'une brochure politique publiée en 4849 sous ce titre : Le socialisme égalitaire considéré sou* le point de vue métaphysique, religieux, moral et politique. Pierre Delvaux a aussi laissé le manuscrit d'un grand ouvrage de philosophie religieuse que sa famille se propose de livrer à l'impression.
TOME SECOND
Page 2 , article de Magnivillcrs. — Cette ferme, avons-nous dit, appartenait à Tabbayede St-Martin de Laon. Elle lui avait été donnée en 4168 par Blihard d'Erpi et Berlhe sa femme , avec le bois qui couvrait le terroir, pour être essarté.
Même page , article de Magny-la-Fosse. — Ajoutez à ses seigneurs : 1608. Philippe de PEpinay.
Page 3, ligne 25, 2« colonne. — d'Auquesne, lisez: d'Auquesne. — Ajoutez à cet article :
Simon, sire de Maissemy. | La Viéville.
lft7.
Michel d'Aumale , seign. dud. , Béthan- 1740 Ant.-Alexis de Monipuyot , seign. de eonrt, Kstrées et Ramicoun; femme, Aime de Maissc t.y.
Page 7. — Ajoutez :
Marcel (St). — Faubourg de Laon. Ce faubourg appartenait aux moines de St-Marlin de Laon, ainsi que les terres de Chamleu (Campus lupi) situéesaux environs. Il y avait une mairie dont le titulaire faisait hommage à cette maison religieuse , et lui payait une redevance annuelle d'une flèche ( flechia ou flichia ) de p 0rc . _ Ou voyait aussi dans ce faubourg un fort qui avait été établi pour sa défense. — Avant la révolutiou, St-Marcel avait une église paroissiale sous le vocable du saint de ce nom.
Page 9, article de Marcy, canton de St-Queutin. — Ajoutez à ses seigneurs :
quts par Marguerite Hourlior, femme séparée dudil Paul-Henri Caignart, laquelle le revendit à 1730. Jacques du .Voustier de Vaire; enfaos : Pierre- Jacques-André.
1 750. Pierre - Jacques - André - Suzanne du Moustier de Valre, conseiller du roi, seig. dud ; femme, Damarice-Elizabetb Cou in ; enfans:
Marie-Anne-Damarice , femme de P.-Jarq.- Mar.-Laur. Fiieaux ; Charlotte, femme : i« de Marie Fizeaux ; 4° de Barthélémy Fleury de Lhormc ; Adélaïde , femme de Jules- Abraham- Anuré Poupart de Neuûïze.
1574. Jacques de Carenfon , scign. de Marcy et d'Aehery ; enfans : Catherine , femme d'Hugues de Maubeuge; Olivier, Claude.
1587. Claude de Burenlon , seign. du-J.
1604. Jean Lefehvre, seign. de i'Estaog (V. ce mot, page 312) et de Marcy par adjudication.
1870. Paul Caignart, conseiller du roi, président au grenier à sel de St-Quenlin, seig. dud. par acquisition; enfans: Anne - Marguerite, femme de P.-Fr. Bottée de Barival ; Paul- Henri.
17.. Paul-Henri Caignart, seign. dud. Ce domaine, mis en adjudication en 1736, fut ac-
Page 18, article de Marteville. — Ajoutez :
1400. Gilles Stançon, seign. dud.; enfonl, 1608 (Au lieu de 1530). Philippe de l*E- Marguerite, leinme de Gautier Lecat , garde de pinay, seign. dud. par le décès du précédent, la monnaie à St-Queutin ? • son oncle.
Louis de Caulaincourt , seign. dud
Page 23 , article de Méricourt. — Ajoutez :
1505. Antoine de Mastaing, scign. dud.
1629. Roland deRonssin, seign. dud. ; femme, Marguerite d'Y.
Page 27, ligne 28. — Au lieu de : Munidpei, lisez : Mancipes.
Page 29, article de St-Michel. — Ajoutez :
1256. Gauthier , seign. de Rodiefbrl ; femme , Hcrsende de Laon.
Page 31 . — A l'article de Molinchari, nous avons dit qu'un porc y fut condamné à mort pour avoir dévoré uu enfant. Celle affaire eut lieu, non au 14» sicçle, mais au 4 7°. Ce jugement curieux sera lu avec intérêt ; en voici le texte :
Porc condamné à cire assommé et réduit en cendres pour avoir dévoré un jeune
enfant à Molinchari. *f
Yen le procès-verbal, par nous Pierre Guynet, procureur au siège présidial de Laon , bailli et
#nrd* thi la justice temporelle des dames religieuses, ahbesse et couvent Nostre-Dame de Soissons, dames dudict Molincbarl, faicl de ce que dimanclie vingL-quatriesme jour de Juio an passé six cens douze , heure de trois a quatre heures après-midy, Jacques Noblol âgé de 14 a 15 mois, fils de Claude Noblot , m?sson demeura ni audit Motincltart , estant couché sur un lict au logis dudit Claude, son père, a esté dévoré et roaugé en plusieurs partyes de son corps, dont il seroit mort une heure ou deux après , par ung porcq appartenant à Jehan Boullogne , en fin duquel es: la déclaration dudit Boullogne , contenant qu'il n'entendoit deffendre ni réclamer ledîct |»orcq , qu'il l'abandonnoit , datée du lundi vingt -einquiesiue jour dudict mois; l'enquesle par nous faite a la requeste du procureur d'oflice ledicl jour dudict : veu les conclusions dudict procureur d'office, et tout veu et considéré, sur ce advis et conseil :
Nous disons que, par le procès il appert suffisamment : que Jacques , enfant dudit Claude Noblot, a esté mangé ctdévosré par le porcq appartenant audict Boullogne, pnurquoy et en horreur et dessolation dudict cas, avons ordonné que ledict porcq sera mené et eonduict par l'exécuteur de la haute justice au lieu des fourches patibulaires dudict Molinchart , pour illec être assommé , bruslé et réduit, en centres par nostre sentence , jugement et par droit.
Prononcé en jugement , les plaids tenants , le iroisiesme jour de juillet mil six cens douze , ee faicl et à l'instant la présente sentence a été exécutée. Carlul. de N.-D. de Soit., f' 440.
Page -44, article de Monlescourt-Lizerolles. — Ajoutez :
1554. Louis Varlel , seign. de Montescourt ; femme , Catherine de l'Allier ; enfant : Jeaq , seign. de Gibercourt : Jean, le cadet ; Marguerite , femme de Jean Lefèvre de Caumartin.
1539. Jean Varlet, maître des comptes , seig. dud. : femme , Anne Gauchery ; enfans : Marie , femme de Ch. de Pérochel ; Louis, François, Jean , Jacques-Adrien , contrôleur général à Don Iléus.
16. . François Varlet, seign. dud. ; femmes : !• Nicole de Vignacourt ; f» Eliiabeth de Lizi ;
3° Henriette le Bourgeois ; enfans : Nicole , femme de Beoé de May ; N. , femme de François de Gonnelleu ; Marie, femme de Philippe de Roquefort ; Marie-Cat., f»« de N. d'Agencoun; Louis-Henri, tué devant Hesdin en 1647; René.
1655. René Varlet, seign. dud. ; femme . Simonne de Biodari ; enfans : Louis-Joseph , Nicolas, lieutenant de carabiniers; Simonne-Anne.
Varlel , armes : de gueules, au chevron d'or accompagné de 3 molettes de même , deux en chef et une en pointe.
Page 74. — Ajoutez :
Neuville-sous-Laon (La) , Nova villa sub Lauduno. — Faubourg de cette ville Malgré son nom il est fort ancien. Au 12° siècle , Barthélemi, évéque de Laon , y fonda pour les lépreux un hôpital qui persista jusqu'au milieu du 47 e siècle A cette époque, les religieuses de Montreuil ayant été chassées de leur maison par les évènemens de la guerre, obtinrent de s'établir dans les bâtimens de celte maison, sous la condition qu'au besoin elles fourniraient les salles nécessaires aux malades de la lèpre. Depuis la révolution , leur établissement a été lui-même transformé en dépôt de mendicité. — La Neuville avait autrefois une église paroissiale sous le vocable de St Nicolas. — C'était d'ailleurs un fief dont les seigneurs connus sont les suivans :
Vers 1355. Jacques des Orties, écnyer, lieutenant de 500 hommes d'armes , seign. de La Neuville-sous-Laon ; femme , Madeleine de Courtray ; enfans : Robert , François , Jeanne ,
femme de Jean Robert d'Ully , vicomte de Nouviou-le-Vineux ; Jacqueline , femme de Gratien de Caste , éeuycr.
Robert des Orties, éeuycr, seign. dud
Il parait être mort sans enfant et la seigneurie j seigneurie de La Neuville vint ensuite aux Mérédc La Neuville revint au suivant, son petit-fils lessarl , teign. de Missy-lcb-Pierrepont (V. ce 16. . Graticn Damer , seign. de Maulduy. La mot ).
Page 82 , article de Nouvion-le-Comte. — Ajoutez :
1546. François de Moy . seign. dud. | 1547. Jacques de Moy , son fils , seign. dod.
Page 87 , article d'Ollezy. — Ajoutez :
1760. Charles-Louis de La Fontaine, seign. d'Ollezy ; femme, N. de Héricourt.
Page 96, ligue 7, l re colonne. — Barbe de Bouy, lisez : de Roucy. — Même page, ligne 36 , colonne. — Evéqiu du Val-Chrétien , lisez : abbé.
Page 97 , ajoutez :
OUSSANCOL'RT, Vssanicurtis. — Village autrefois situé entre Quierzy et Noyon. Il fut détruit au 17« siècle dans les guerres de la Fronde, et ses habitons transportés à Bourguignon-sous-Coucy.
Page 105 , avant-dernière ligne. — Général de tordre des oratoires, lisez : des oratoriens.
Page HO, ligne 37. — Les biographes ne sont pas d'accord sur le lieu de naissance de Pierre Fromage ; les uns le placent à Laon, d'autres à Pierrepont.
Page 113 , article de Plcine-Selve. — Ajoutez :
1006. Jean de Macquerel , seign. dud. , , 1753. Jean-Armand deMacqueret, seig. dod ; Marie-Catli.-Julie de la Cliausséc de Boisville ; femme, Marie-Jeanne-Louise-Clande de Faj; enfans: Marie-Fi ançoise, femme de Jean-Claude enfaus: Claudine-Julie; Joseph- Armand, Mined'Hennin-Liélard , seign. de Margny et Sl-Clé- Louise, Marie-Madeleine-Coleile. meut ; Jean-Armand.
Page 121 , article de Pontruet. — Ajoutez :
1551. Grignart de Landifay, seign. de Pontruet; enfant, Anne, femme d'Antoine de Cavion. Même page. — Ajoutez :
Pont-de-Tugny. — Hameau dépendant de Tugny. Il formait autrefois une paroisse à part, et n'a été réuui à Tugny qu'en 1803. On y comptait alors 67 habitans.
Page 122 , article de Pont-St-Mard. — Ajoutez :
Vers 1650. Charles d'Almany, seig de Pont- | descendait de l'illustre maison d'Almani. En- St-Mard. Celle famille originaire de Florence, ! faut, François.
Page 123, article Prémont. — Ajoutez :
1060. Nicolas de Sart ou le Sart, seign. dud tient, dit de La Fons , qu'il a trouvé un mulot Enfans : Simon , seign. du Petit-Es»igny ; Je- chargé d'argent en sortant de Paris, durant les rôme; P., ahbé de Prémont ; Charles.— « On guerres. •
SLWLLMENT.
169. Chartes «lo Suri; aulres eufans : N. , de N. Baral , écuyer du duc de Maine; N. , femme de N. de Macquorel, seign. de Quesmy ; femme de Jacques de Lens, marquis de Lii> N., femme de Bouchart de Kavenel ; N., femme ques
Page 134, ligne 40. — Le texte du don de Puisieux aux Templiers porte bien : dotnum territorii ca lump niantes , mais il faut évidemment lire : donum territorii calttmpnianteê.
Page 139 , ligne 7. — Au lieu de : à cet époque , lise/. : à celle époque.
Page 1 40, ligne 26. — Le lieu de naissance de Jean de Guyeiicourt, confesseur de Henri II, est indiqué j>ar les biographes tantôt à St-Qucntin, tantôt a Guycncourt. Ce dernier endroit nous parait être le plus vrai. — 11 en est de même de Nicolas Desjardins (ligne -lo). Son lieu de naissance nous parait être Arteinps, plutôt que St-Quentin. — Quant à la Framboisière (page 141, ligne 22), quelques .biographes le font a tort naître à St-Quentin ; il était certainement natif de Guise.
Page 144, ligue 14. — Charles-Martel vingt y mourir , lisez : vint y mourir.
Page 147 , article de Ramicourt. — Ajoutez : , 1590. Michel d'Aumate, .«.eign. de Ramicourt; enfant, Calheriue. ff/^f Qfttpttt*' &
Ver* 1610. Julien de Longueval, seign. dud.; femme, Diane le Picurt. '
Même page, article de Kemicourt, dépendance d'Amifontaine. — Ajoutez :
La scigiii'ui ie i l la tuoilié du lerroir en furent donnés en 1182 à l'abbaye de St-Marlin de Laoo par un certain Milon Malvois n.
Page 149 , article de Remaucourt. — Ajoutez : 1330. Jean Courlbon, seign. dud.
Page 157, ligne 29. — Au lieu de : Dunkerke, lisez : Dunkerque. Page 170, ligne 27. — Rudulphi, lisez : Rodulphi. Page 177. — Ajoutez:
Ru-Chailly, autrelois Le Ru-Sailly. — Ferme dépendante de Fossoy. C'était jadis un fief.
Vers ll&O. Charles de Verlus, seign. du Ru-Sailly. 1609. Elie de Vertus, seigo. dud.
Page 187, article de Savriennois. — Ajoutez :
En 1590 , le château de Savriennois était occupé par les ligueurs. Les troupes royales vinrent la même année en faire le siège à la prière des St-Quentinois , que ce voisinage incommodait beaucoup.
Page 148, article de Regny. — Ajoutez :
322 iuctio.v\aire historiuie.
1540. Guillaume tic La Marche, écuyer, capi- j dois ; femme, Jeanne de la Grange, laine de 50 hommes d'armes, seign. deSavrien- | 1750. N. du Royer de Bournonville , s dud.
Page 193, article de Seraucourt. — Ajoute/. : 1672. Antoine d'Y, seign. dud , lieutenant criminel à Reims.
Page 199, ligne 28. — Au lieu de : ad finglinam , lisez : ad figlinam.
Page 207 , ligue 16. — Cripinien, lisez : Crépinien — Même page, ligne 33. — Connu, lisez : connue.
Page 210, ligne 22. L Hôtel-Dieu de Soissons fut fondée par un particulier nommée , lisez : fnndé et uommé.
Page 212, article de Soissons. — Les historiens de Soissons n'ayant pas, ce nous semble , suffisamment expliqué comment Ives de Nesles devint propriétaire du comté de Soissons en IUI , nous reproduisons ci-dessous le texte de l'accord passé à cette occasion entre lui , ses compétiteurs et l'évéque de cette ville. Cette pièce fort curieuse prouve clairement qu'lves n'avait pas plus de droits à cette : eigneurie que ses rivaux, mais qu'étant plus riche qu'eux, il put l'acheter à beaux demers^comp^ns^^our sa part, l'évéque de Soissons accepta d'Ives et de ses suc- >f ' * 'cesseurs % Jne rente annuelle de 00 livres soissonuaises avec dix muids de sel, et «* * «n&i^ifeîtfe muids seulement avec 10 liv. de Soissons, comme le dit par erreur l'un des historiens modernes de cette ville.
1res de Ntslcs achète le comté de Soissons en 1141.
Gollcnns, D**i paliencft, Suessorum vocatus episcopus, omnibus episcopis in sede heblonicâ canonica substiluendis in perpeluum. Gonsueludinis est antiquilatis auctoritale flrmarc rerum statnta ei séries actionum bullatis apicibus tanquam fictis cttstodibus commendare ; duplici quidem ex tali si.Uicitudine proveniente commodo, ul ne res memorie dignas oblivionis torpor unquam ohlitteret, nei: perversoria hominum malignilas quecumque sublimiarum personarum immaginibus ob munitiK-n signala cognoverunl, vexacione temerariâ io perpeluum perturbare présumât. Hune ego morem ei approbans paeliooum jura que flde et sacrainentis mullisque interposilis obsidibus , Ivo de Nigellà nuper miebi Qnuavit tant successoribus mois episcopis quam quibuslibet presentibus et fntiiris, litleranim offlcio perpeiuâ meraorîA conservare stndui, ut et ab bis procul pellalur oblivio et teuicraria vexacio deincej* robur non bal)eat. Contigit siqnidem , divina ordinanle providenlia , ni Renaldus , Suessionensis cornes, gravi parcintereiur infirmitate et sine liberis superesset , coin fcrô parentes ipsitis lanquàin bercdiiario jure ad honorein suum certalun aspirarent, timens idem cornes ne radix omnium malorum cupidilas ad toliiis patrie discidium odii fomitem inter eos ge— ueraret, quia comitatus ejus episcopale casamen cura erat , multorum bonorum ( virorum ) consilio nos adiit , rogans et expotulans ut omnibus heredipetis suis diem stalueremus in quo de jure suo in presentia nostrâ liceuter agerens et cui.... curie nostre adjudicaretur, is beres ejus esset , ateeptoque casamenlo, bomo noster ligius fleret. Dies posita est. SubmoBiti a nobis et ab ipso , pareilles vénérant, quidem Suessionis Jofridus de Dunziaco, Gnalterus, cornes de Breoa, Guido de bammopclro, Ivo de Nigellâ. Cùmque in preseoliÂ nostrft pro jusiiciâ suâ quisque diu perorasset » tandem singuloruni concessione episcopos qui aderant et barones nostros, ecclesiasUcasque per-
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sonas ad discutienduni in parïem nu.siinii». Du m que jnslicic sinccrilatem ditigcnti cxammatiotie dividicarcnt (sic) ab amicis hereditatem petenlium, elaboratuni est quod Jofridus, ettïualierus, et Guido quicquid in terra comitis clamaverant, Ivoni de N'gellà in pcr|>ettium dimiserunt, interveniente tamen pocuniâ piout inler ipsos conveneral. Tune vero Ivo de Nigella , bominium ligium , sicul casamentum cxigebal, à nobis obtulit. Nos tamen pro Matlieo de Monleiuorenciaco qui subinonitus non venerat.dislulimus donee judicalum est quod pro co diflferri non oportebat. Ilaquc sus< tpimus Ivoncm in bomiuem ligium, ea tamen inlerposilâ conditione, quod si Mathcus inde aliquando vellet agere et causa m oblineret, ivo nullam à nobis cxcambitionem postularet. Scd corn in regno Francoruin moris et juris est quslinùs ad hcreditatem ex caduco venietitem , nullus aceedat oisi priùs ad arbilrium domini de cujus fcodum descendit, placilum feceril, multa precc et supplicatione nos rogavit quod singulis annis ego et successores mei episcopi in perpeluum iu redditibus eomitalfts in quibuscuinquc nobis potiùs placeret sexagcuta libras suessionensis currentis monete , accipcrcuiu«, decem quoque modios salis iu essiuo sive minagio, ita quod nunquatu de manu comilis vel servienlium ejus accipiantur, sed mhdsterialcs suessioncnsis episcopi singulis annih arrediluariis redditus accipiant, doncc sexaginla libras impleverinl et decem mmlios salis; quod supcrhabundaveril, cuiuili erit. Plaeel aulcui ut in tbeloneis fori quod vulgo tliHoDcmn ulne voeautur , m presentiarum accipiantur, ità tamen ut si quando vel mi :bi, vel alicui succcssorimt incornm placeat, dimissis tbeloneis, in aliis redditibus illas sexaginta libras aedpere, libère liccal. M»- quisquam •Suessionensis cornes unquam coiitradiceie possit, cl ut bec couventio semper immulabilis et inconcussa permaneat, prenominalus Ivo fidein dédit et apposito sacramciilo lirinavit. Sed et germani Drogo et Nadullus idem juraverunt et fides firmaverunt. Evanus quoque de C.anlo uterinus Ivouis frater, idem juravit et plevivit. Deuique dédit Ivo obsides quod si aliquando vel ipso, vel successores ejus al» bac conventionc exirent, polqnam ad noticiam obsiduni venire», infra quadraginla dies Ivonem sive successorem ejus ad couvenlionem impletionis eompellereot, vel de suo implerent douce Ivonem ad id iiupleodum reducere possent. Obsides vero la ï i tueruni : Radulfus, Veromandorutn cornes, j"ravit et plevivit; Tbeodoricus, Flandretisis cornes, fide firmavit; Balduinns, cornes de ilainau, lideni dedit; Engclrannus de Coceio, fidein dédit; Evrard us de Bretolio, fldem dédit; Albrirus de Roya, tidem dedit. Sed et domiuum Sansoncm, Remensem archiepiscopum , et dominuin Simonem , Noviomensem episcopum , idem Ivo ita obsides dedit, ut si de convenlione illà exiret et ammoniins non emendaret poslquam ad noticiam eorum veniret, ipsum in eicommunicatioue et universam terram ejus in banno ponerent, nec absolverent nisi per placilum Suessioncnsis episcopi. Tandem et ipsum regem Fraucie et A(|tiitanie Ludovicum obsidem dedit , unde et regium preceptum scriptum suscepimus. Quecuwque igilur ccclcsiaslica secularumve persotia istam ta m alteuliee (sic: authentiee) flrmalam convetitionein lemerè perlurbare presumpserit, secundo, tertiô ve ammonila, nisidignè satisfecerit, anatemati snbjaceat. Actum est uoe incarnation*; dominice anoo MCXLI», régnante in Francia et Aquilaniâ Ludovico, Ludoviei (ilio, anno quarto, pootilicalûs nostri anoo XV.«
Page 214, dernière ligne. — Quanulam re* , lisez : quandnm rts. Page 217, ligne 20 et suivantes. — Lisez ainsi :
Celui-ci le revendit à fils d'Aimé de Macquerel , seign. de Dury.
1030. Aimé (et non Anne)de Macquerel, ècuyer, 1661. Alexandre de Macquerel, seign. dud.
Page 227 , article de Thenelles. — Les biographes varient sur le lieu de naissance de Jean le llennuyer , évoque de Lizieux. Les uns le font nailre à Si-Quentin, les autres à Thenelles.
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Page 231 , article de Thoriguy. — Ajoutez :
1307. Colarl de Cotligies, sire de Torigny. | 160!. Anne de la Fontaine, stign. dud.
Page 238, article de Tugny. — Nous avons indiqué avec un point de doute la famille de Gondailler comme ayant possédé la seigneurie de ce village, attendu que nous n'avons pu acquérir la certitude que la terre dont elle portail le nom ait été plutôt Tugny en Vcrmandois que Thugny en Ardennes. — Les armes de cette maison étaient : D'antr , au lion d'or, au chef d'argent chargé de 3 roses de gueules.
Page 210, ligne 17,2' colonne. — Comte desd. , lise/ : duc dcsd
Page 201, ligne 29, 1" colonne. — un sénéchal et dapifer , supprimez dapifer.
Page 282, ligne 20, t* colonne. — Au Heu de : seigneur de Jonques, lisez : de Jouaignes.
Page 2fl3, ligne 21 , l r « colonne. — Au lieu de : unécu en abyme, lisez : un écu uni, et en abyme un autre écu, etc.
Dans le coups de cet ouvrage , il a été fréquemment question de l'affranchissement des populations et des chartes communales qui leur furent octroyées à différentes époques. Ne pouvant , à cause du peu d'espace dont nous disposons, donner ici le texte de ces nombreuses pièces , nous nous contenterons de reproduire les chartes communales de 8t-Quentin,Laon, Soissonset Vervins , lesquelles ont servi de modèles à presque toutes les autres, et nous renverrons les lecteurs aux analyses que nous en avons faites aux articles de ces villes (tome I e , page 337 ; tome II, pages 130, 207 et 270). Cette addition, en complétant notre travail autant qu'il peut l'être , permettra à chacun de juger de l'étendue des libertés civiles et politiques obtenues de gré à gré ou arrachées de force a leurs maîtres par nos ayeux. Plus tard , dans un travail spécial sur l'affranchissement communal opéré dans nos contrées au moyen-âge , nous reproduirons la totalité de ces pièces, dont l'importance historique est d'autant plus considérable qu'elles n'ont jamais été publiées pour la plupart.
Deuxième charte communale de St-Quentin.
lu nom i ne sancte ei individue Triniiatis , amen. Noverint univers! présentes pariter et futuri , quod usus et consueiU'lines quas iu lemnore Radulphi, cornais, et antecessorum suoruni , burgfrises Sancti-Quemini temicruni, salvft tîdelilate ecclcsie Sancti-Quentini et noslri, conessimus, et ras firmiler teuendas, quando terra in manu nostrà erit, jurari ferimus. Cum primùm communia aoquisita fuit, omoes Viromandie pares, qui tune teroporis majores babebaolur, et omnes clerici. «alvo ordine suo , omnesqoe milites, salvâ fldelitate comitis, finniter tenendam juraverunt. Communia vero iU statuts est : — t. Quod domines communie cum .minibus rebus suis, quieti
et liberi permaneant , neque nos , neque alius super allquo de communia qnicquam , nisi judirio ficabinorum , clainarc possil ; neque nos, neque alius super domine 'le communia morluam manum clamabimus. — 2. Si nos implacitaverhnus communiam , nos eam faciemus jitdicari per noslros libcros homines qui sunl .le honore Saucit-Qtienlini, clericos et militas; et si ille contra quem sit judicium concedil judicinni, judicium flrmum erit et stabile. Et si ille contra quem sit jtidicium non concedil illud judicium, per campum et duellum potcrit illud conlradicere intra viKam Sancti- Quenlini, coutra iîlos qui judicium fecerint, et hoc tune emciidabiiur siciil enn-ndari debuerit. — 3. Communia nullam poleril facere jusiieiam extra banlcucam suam ; cl infra banlcucain qualem dtbebit poterit faccre jusiieiam. — 4. Si quis extranens qui mullrarius sit , vel lairo , vel qui raptum fecerit, a forisin villam venerii, inquoeumque dislricto inventus fuerit, non remam bil pro communia, quin miuislri nostri illum copiant. — 3. Si quis inlraveiit in communiam , salvo corpore *uo, et peeuniâsuâ, et rébus suis permaneat, ni si sit de homiuibus nosiris de corpore, quorum nulltim récipient, neque aliqnem de placito burgi. — 6. Illi domines nostri liberi qui non sunt domines nostri de corpore, si vcnerinl in communiam, de communia poterunt e$se «un omnibus rébus suis illuc secum ablatis; omnia alia que habcbanl. noslra crunt, nec alicui domino de forisfacio respondeaot, nisi desuo cavagio. — 7. Si aulem casn continent quod hominem noslrum de corpore recipiant iguoranter m communiam , qnam citô communie significahimus ipsum esse bominem noslrum de corpore, eum in communia non retinehunl ; et quod ignoranter eum in communia receperint, forisfacto non tenehuntur. — 8. Si quis aliquam tenealuram anno et die in pace tennerit, posteà eam in pace leneat, nisi aliquis qui dispatriaveril , ani aliquis qui est in manubnrnia, super hoc clarnorem fecerit. — 9. Si quis forisfaclum fecerit, d« quo clamor in presentia majoris et juratorum factus sit. major judicio juratorum super hoc eiwndalionem accipiet talem quod domus forisfoclorhi diruelur, si eam habeai , a ut pro domo, ad voluntatem eorum , pecunia accipictur. De redemptione verb domorum diiucudarum , mûri et firnvtates ville reficientur. — 10. Si autein forisfacior domum non babuerit, à villa bannielur, aut de suo ad refieiendas fi mutâtes accipielur. El quando major et jur.ili volucriol bannilum in villa redneere. poterunt. Si verô aliquid a bannito in redditu suo accipiatur, ad (irmitalem ville ponetur. — H. Quicumque forisfaetnm fecerit, communie major eum de hoc forisfacto per nuneium sunm submonere potest ; et nisi ad submonitionem majoris venerit, major eum bannire potest , née in vdlam redibil , nisi per voluntatem majoris et juratorum. Et si forisfacior domum infrà banlcucam babuerit, major ei hommes ville eam diruere |>ossuiit. Que si sit adeo fortis , ut vi eorum dirul non posait, ad diruendam eam vim et auxiiium conferemus. — 12. Si vero forisfacior ad sulmionitionem venerit, et de boc forisfacto convietns fuerit. major eum bannire potest, nec in villa redibil nisi per voluntatem majoris et juratorum. El si forisfaclordomum infra banleucam habueril, major el hommes ville eam diruere possunt ; el si sit adeb fortis ut vi eornm dirui non possil, addiruendam eam vim et auxiiium conferemus. — 13. Si majorcommunh, consilio juratorum, aliquam jusiieiam fecerit quejiisia et ralionabilis fueril, nullam emendalionem alicui exinde facict. — 14. Si quis intra villam hominem occideril, ub'cumquecapius sit et reienlus, si*e mortuus, sive vivus, castellano nostro, vel ei qui est in loco ejus, per scabinos reddelur coràm scabinis , et per hoc raptores liberabuntur ; et de eo justiciarius noster facict jusiieiam sicul pro homine mortuo. Et si illc malefactor domum babuerit infra banleucam , diruelur. Et si burgeusis sit, reliqua sua nostra erunt. Quod si domus illa Ml adeb fortis ut vi eorum dirui non possil, ad diruendam eam vim et auxiiium conferemus. Si vero capi non polerit, perpelub bannielur a villà, et domus ejus d'ruetur, si eam liabuerit infra bauleiicnn. Et si burgensis sil, omnia reliqua sua nostia erunl. Quod .si domus i'.l.i sit adeo fortis ut vi eorum dirui nou possil, ad diruendam eam vim elauxi'ium conferemus. - 15. Quieumqae hominem egredientem de villà prosequitur, si eum occidat, nbicumque iuUÏ banleucam captus sit, sive mortuus , sive vivus , castellano nostro, vel ei qui est in louo ejus , per scabinos reddelur
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c iràiH scahinis, et per line opiores liheiahunlur, cl île eo jusliciarius nostr-r faciot justiciam sienl pro homme mortuo. Kl si. ille malefaolor domuro habitent, etc. Siverooapi non poterit, perp.tuô hannietur a villa, cl dotnus ejus diructur, clc. — 16. Si major et jurali aliquem hannivcrioi, et illo sine consensu eorum in villam redicrit, de eo vindicta accipietur ad voluntalein eorum sine t meiidatione alicui exbibenda. — 17. Nos vero nec aliquis serviens <|ucm babeamtts , hominem de communia per vadia appt Hai e possumtis. — 18. Si aulein super burgousem forisfacliim assequi potuerimus, hurgeusis à nnbis catenari aut in compedibtis tanlum poni potest, nec alio vioculo strinjn , vel oxtrà villam duci débet, nec aliquis custoduin ab eo violum accipiat quandio in captione tenebitur. — 19. Quilibcl burgensium uhicumqua inventus fuerit, sire in bortis,sive in thalamis, sive alibi , omnibus boris diel pol.-ril submoneri; sed de no: le non poterit submoneri. — 20 Si quis teneaturam aliquam teintent et vitam fluierit , nnjor et jurati heredes ejus in eand» m teinvitii ain reslitnere debenl, undecumque sil , ant de heredilate , mit de alio jure. Oeinde causa uhi iraclari débet, traeletur. — 21 . Quicipiid à bi^is el quadrigis atripitur ad faciendam calcialam Jatur, a In-A non ferrala obolus accipi débet, et à feintA denarius ; à quadrigA non ferralâ dena- . rius . el a ferralâ , duo denarii aceipianlur. — 22. Si honto cxlranen* causa intrandi communiant in villam \cnerit, de qtmrumque districto sil, quicquid socum adduxerit salvum erit. El hoc quoi! sub ilisiiieii» ilmiùiii sui ronaanseril domino erit, excepta heredilate; dum de heredilate faciat quoil dehiierit domino , el eo exceplo quod supra diclum est, de bominibus noslri«. Si vero sub dis- Iricto altcritis aliquid hahuerit, super hoc dominiis ejus clanioreni non faciet, et hoc qnnd secitm adduxeril quoeumque voluerii , libère ipse etiain et rcs ejus ubique libère morari polenint. —
23. Si itxor alicnjus burgensis sine consensu nmrili sui fid.'jul»ere presumpserit , fld< j<i«sin Ma «tare non débet. Si verfc pro viro suo hMejussionem subierit, quandiù vir in mereatiirà vol peiegnnatione morahilur , mulier de eà re stilmioncri uon débet, nui et ipsa mercaturatn exereeat. —
24. Si quis vénale suum vendiderit, et aliquis aut aliqua superveiiiens vint super line faciens vtn .1 ■ asportare voluerit, hurgensis euni vel "-ain detinere poterit donee catallmn hahuerit ; et si in hnf aliquid forisfacliim feceril, iiullam ipse vel ejus auxiliaires emen latimieiii faeient. — 2.'i. Si bt;rgensis a l aiiqiiin villam eausA ne^itialionis sue ierit, de aliquo sitlmi meri non debes.nisi tanluiu de redditu terre, si eatn in villa hahuerit; elsi ad castellum icrit, ihi submoneri poterit. — 2G.Sorvientes ville et ii qui portas el barras ville servant, nulli habent respondere jiislinc de catallo, niti corain majore et juratis. — 27. Servienles clcriconun qui in doinihus ipsorum eis serviunt et de pane cortirn vivunt , nulli habent r*spondere justicie de catallo , nisi per ipsuin decanum el per ipsos dorions. — 28. Si nos aliquem bur^nsem de communia stihiuoneri IWerimus, causa intrà v H un Sancii-Qnentini judicio scabiuoruin flnietur. — 29. Et seiendum quod nullns ex parte nostrâ de latrocinio. de tnultro, de raptu, de homicidio, de incendio, et forisfaclis iis similihus de quibus hir.no couviclu* remaneat in nnntidoinini.de corporeel de rébus suis super aliquem de communia elatnarc poterit, niai nos quia iMstra sont. De omnibus autem aliis querelis hommes de communia corain vicecotnile nostro, judicio seabinorom iractahuntur, sicut in tempore comilis Radulphi. — 30. Burgcnsis qui de nostro vicecomilatu pro debito in aliud fugiet districtum, extra illud in quo fu -erit tentus, per justiciam et scabinos xieecomitatûs proseqiiilur justiciam. — 31. Si quis furem ettm furto cepcril, caslellano nostro vel «>i qui est in loco ejus , per scabinos corain scabinis eum reddere débet, ila quod de eo captor posteà se non introiniltat , et castellanus noster vel ille qui e>t in loco ejus, per scabinos eum in pillorico pnnere débet ; et posteà de eo faciat justiciam sicut île fure. El si castellanus vel ille qui est in loco ejus, per scabioos poslquam requisilus coiàm scabinis fuorit. fur ni recipere nidttorit, quicquid de fure contingat hurg^nsis de fure liberalus erit. — 52. Quaiidiù puer, aut juvenis, vel adolescens suhtutelA pauissni, vel matrissne, aut alicnjus homlnis ninr.ilur, tiullum débet domino stioca\agium, nec alicui delicl respoudere justicie, donee propriiim h.)!»e.t! i jlalluiu.'lf qu-iluci cuir. - ^oando majnr et jnrati ad confrregandos hourines ville pro
negoriis surs campanam sonarefererint, quicumque de communiâ Illùc advenant, illùc venireet ad duiuiim suam redire poteril. — 34. Quociescumque communiant subinonuerlmus, comniuuia in exercitus et equiUliones noslras venial. Facta autem submooitione nostrà, ipsi arma ferentesnulli respondebunl justicie infrà diem submonilionis. — 35. Burgensis de communia qui bomini de communia intrà villam catallum crediderit, a débit ore creditor extra villam debitum exigere non poterit.— 36. Quicumque hominem de communia iotra villam de aliquo per vadia appellaverit, vel anpellatus fueril, rem approbare doo poterit, ncc se defendere, nisi per advocatum qui sit de communia. — 37. Si bavaasor (vavassor) aut serviens burgensieatallum debeat et justifie nostrejudicio scabinorum stare nolit, major ei jubere débet ut infra xv dies lalem babeal dominum, qui pro catallo burgensis eum judirio stare facial; qucm si infra termiunm non adduxerit, perjusliciam nostram et scabinos de eo catallo prohequetur justiciam. Si non adduxerit dominos ille aliquem ex parte sui statuere poterit qui in die sibi statuto de eo catallo intra villam justiciam tenealusque ad vadia ; et si super hoc catallo data fuerinl vadia, domious débet utrumque ad duellum infrà duas leucas statutum, salvo condoetu duccre et reducere. — 38. Si bomo ettraiicus qui burgensi catallum debeat in villam venerit , burgensis sine forisfacto eum detinebit, donec justieiarius noster adveiiiat et eum detineat. Si verô exlraneus vim super boc burgensi intulerit, nullum burgensis in hoc nec ejusauxilialoresforisfactum faeient. — 39. Ubicumqoe bnrgensis pro catallo suo abandon acceperit, sine forisfacto accipiet. Quod si quis negaverit, burgensis judicio scabinorum perjusliciam noslram assequi débet. Et si quis burgensis abandon abslulerit, burgensi reddet catallum, si exinde testes habeat, aut bannietur a villâ donec catallum reddiderit Et si pro vindicte istâ catallum burgensi reddere noluerii , vi nostrâ reddi débet. — 40. Ubicumque major et jurati villam Hrmare volucrint, in cujuscumque sil terra, sine forisfacto eam flrmabunt. — 41 . Nos mon eum non possumus divellere , nec aliam facere , nisi assensu majoris et juratorum. Sed si eam, prout necesse sit, non sufficere sctverimus, eandem rcnovando augere poterimus, nec leviorem fleri permiltemus. veteremque cum novâ currerc faciemus. — 42. Quicumque veoale suum vendiderit et emptor vendîtori catallum slatim solvere nolueril, major ei solvi facifct si ante eum ciamor venerit, in cujuscumque sit disiricto. — 43. Nullus panifex panem faciet nisi ad obolum. — 44. Nullus de communia débet respondere personne chrisiiariilaiis extrà villam , sed taotum decano Sancti-Quentini in capilulo ejusdem burgenses respondere debent ; si verô eos extra capitulum sive extra villam aliquis invita ver il, bonâ fide super jure suo illis auxilium conferre debemus. — 4a Si major et jurati super res burgensium aliquam fecerint inslilulionem, sine emendalione alicui exbibcndâ, faeient. Si verô ab iis qui inslilutionem violaverint nummi accipianiur, ad ûrmilatem ville ponentur. — 46. Taie est forum nosirum quod quisquis in forum venerit , stallum suum statuere possit , ubi terram vacuam repererit. suuuique solvat slatlagium , salvis et liberis exitibus domomm et camerarnm in quibus manebilur. — 47 Si burgensis operarium conduxeril et ei mercedem solvere uoluerit, major ei solvi faciet in quoeumque disiricto burgensis maneai. — 48. Burgensis communie pot est raanere extra villam sine forisfacto , à purificatione B. Marie usque ad exitum aprilis, pro suo martio , et a nalivilate Sancti Jobannis Baptiste usque ad festum Sancti Martini, pro suo augusto. — 49. Si major aliquem submonuerit , submonitus anle majorent venire cl ad domum suam redire libéré potest. — 30. Si burgensis fueril retentos pro catallo, vel pro forisfacto quod nos super eum assequnti fuerimus, nec uxor cjus, nec vestes quibus inductur, pro eo capi polerunt. — 31. Si aliquis aut fila trici lanam sub mercede Glandam, aut paratori pannos , aut ejusmodi res alicui operario ad parandum commtserit, et filatrix, aut parator,autoperarius filata, aut pannos, aut ejusmodi res pignori obligaverit pro majori prelio quàm merces valeat , major pro débita tantum mercede supradicta reddi faciet cicujus emnt, in quoeumque disiricto inveninniur. —32. Si major autjurali aliquem pro furlo banoierint, ubicumque eum invenerint aut inlrà villam, aul infra banleucam, sine forisfacto accipieot, si polerunt, et eum sive mortuum , sive vivum castellano nostro vel ei qui est in loco ejus , per scabiuos coràui srabims reddent , ha quod de eo poste à se m,n inli omit lent ; et
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caslellanus nosier vel «lie qui est in loco cjus, per scabinos eum in pillorico pnncre débet , et de eo facere justiciam sicut de fure. Et si castellunus vel ille qui est in loco ejus, per scabinos postquam requisitus coràm scabinis fuerit, furent reeipere noluerit , quicquid de Turc continuai raptores liberabunlur. — 53. Nos nullum banouin nec aliquam institut ionem saper res burgeusiiim facere poluerimus. — 5i. Si burgcnsis ex villâ alicubi pro negotiis suis profectus fuerit et eum aliquis occidit, malefactor ille, uisi pro guerrâ mortali eum occident, in eteroum bannielnra villa. — 55. Homiucs ville ubicumque voluerint mol ère ac coqucre poterunl. — 56. Si major et jurati et communilas ville pro negotiis ville agendis pecunia indiguerint, et collectant aul aliquam institutionem in villâ fecerinl si»|ver omnes pecuoias et bereditates burgensiiira , sine forisfacto facere poterunl et super omnes pecunias que in villa lucrantur. — Hoc tolum concessimos , salvo jure et honore noslro et ecclesie Sancti-Quentini, et aliarum ecclesiarum, et liberorum nostrorum hontiiium, salvâ lamen libertate quam jam dicte communie concessimus, sicut iu presenti chartâ continetur. — Que omnia supradicta ut inconcussam et perpetuam obtineant stabilitatem, sigilli noslri nuthoritate et régit nominis charactere inferiùs annoUtto , présentera paginam precepimus conlirmari. Actum Compendti , anno incarnait Verbi MCXCV», regni nostri autio XY>, etc.
Charte communale de Lam.
1. (n nomine sancte et individue Trinitalis, amen. Ludovicus, Dci graliâ Francorum Rex , notum fleri volumus cunclis ûdelibus làin futuris quam présentons, instiiutiooem pacis quam , assensu et cousilio procerum nostrorum et Lauduncusium civium, Lauditni consliiiiinius, hanc scilicel: quod ab Ardone usque ad Uroliuin, ita ut villa Luilliaci infra nos lerminos conlineal»r. quantum ambitus vinearum, murorum et monlis lenet. — 2. Nullus quempiam liberuut velseivmu, pro aliquo forisfacto, sine juslicia capere possit. Quôd si jur.licia presens non fuerit , llceat ei sine forisfacturâtandiiieumteiiercquoadusquejit&iiciaveniat, veladjusliciarti domumadducere.et prout judicalum fuerit, de forisfacto illo siiiisfaclionom accipere. — 3. Quôd si aliquis quoquo modo alicui clerico, iniliti , mercalori, indigène vel exlraneo, aliqHam injuriam feceril , si de ip±& civitate sit, is qui injuriam feceril infrà quart uni diem subinonilioui» antè majorera et jurât os ad justifiant venial, et se ah objecta culpa purgel, vel sicut judicalum fuerit emendel. — 4- Si autem emendare noluerit, cum omnibus qui de peculiari ejus familift sunt, exceplis mercenariis qui , si notuerint cum ipso exire, non compellentur, do civilate ejiciatur ; nec redire permittalur , (luoadusqtie forisfacluram dignâ satisfait ioue emendaverit. — ii. Si autem infrà ambitum civitatis po»sessiones domorum aul vinearum babuerit, à domino, sivè a dominis, in quorum districto possessiones ejus «mit, vel si allodium fuerint, ab episcopo , major et jurati de maiefaetore illo justiciam requiraul. Ll si a dominis vel ab episcopo submonittis , infra qnindecimdies culuam stiam emendare noluerit, nec , vel per episcopum , vel per dominum in cujus districto possessiunes ejus sunt , de eo justicia haberi potueril , liceat juralis omnem mâlefactori» illius subslantiam destruere. — 6. Qubd si malefactor de civilate non fuerit, re ad epfecopum» perlatà, si per ejus admonitinnem infrà quitiderim dies lorisfactum non emendaverit, liceat majori et juralis, prout potuerint, de eo viiidiclam querere. — 7. Si quis autem malefactoreur de civilate ejeelum infrà terminos pacis instilule ignoranler conduxerit, et ignoranliam sua m sacramenlo probare potuerit, illum malefactorem illa >ola vice libéré reducat. Si verè non potueril, usque ad condignam salisfaclionem malefactor relineatur. — 8. Si verô fort»;, ut sepe evenire solet, aliquibus altercantibus , aller alterum pngno vel palma perçussent, vel lurpe improperiutn ei dixerit , legilimo testimonio conviclus , ei iu quem peccavit , lege quâ vivit , emendet ; majori ac juralis violale pacis salisfaclionem lacint. — 9. Si verô is quem lesit emendat ionem ejus susripere d dignatus ftieri! , non liceat ei n'ira de eo , vel intra terminos pans, vel extra, aliquam
SUPPLÉMENT. 329 tequirere iiltionem ; et si eum vulneraveril , cxpensas in mcdiris ad vu'nns sanandum persolvat vulneralo , et considciatione juratonim dignam vulneralo satisfactioneni el paris violate emendalionem majori et juratis persolvat. — 10. Si quis in alium mortale odium habuerit , non liceal ei, vel exeumtem de ci vitale prosequi, vel venienli insidias tendcre. El si , Tel venienlem, vel recedenlem inlerfecerit, aut quodlibet ei membrnm extruncaverit ♦ de prosecutione, aut insidiis :«ppellalus fuerit, divino judicio se purget. Quod si eum aut verberaveril , aut vulneraverit extra icrminos pacis, nisi per boroines pacis Irgitimo testimonio de prosecutione vel insidiis probari poiueril , sacramento se purgare lieebit. Quod si retis inventus fuerit, capul pro capite , membruui pro memhro reddat , vel ad arbitrium majoris et juratoruin , pro eapitis tnembri qualilate, diluant solvai rcdcmplionem. — It. Si quis in aliquem de aliquo catali querelam habiionl , ad justiciam in ciijus districin inventus fuerit, primùm de eo rlamorein faciat ; el si per justiciam jus suum obtinere non poluerit, ad dominum ejus, si in civitale fueril, vel ad ministerialem ejus, si in civiiale dominus non fuerit, de domine suo clamorem facial. Et si per dominum vel per miuislerialem ejns justiciam de eo babere non potueril, adjuralos pacis veoiat , eisque se de bomine Mo, nec per dominum ejus, nec per ministerialem ejus , justiciam posse habtre osiendat. Jurali autem ad dominum. si in civiiale fueril, vel si non fuerit, ad miuisleri;ilem ejus veniant ; et ut , vel dominas, vel minislerialis , homini clamauii de bomine suo justiciam taciant , deligenlcr requirant. Et si de et» jusliiiam facere vtl non potucrint, vel neglexcrint. jurali ipierant qualiter is qui clamai jus suum non perdal. — 12. Si fur quilibet inlerceptus fuerit , ad illum in cujus lerrâ caplns merit , ut de eo jusliiiam faciat , adducalur ; quod si dominus terre non fecerit, justilia in furem à juratis perficialur. — 13. Antiqua autem forisfacta, que anlè urbis deMructioncm vel hujus pacis inslilulionem, facla fuerinl, peniu'is suul condonala, exceptis tredeeim quorum noinina bec sunl ; Fulco filius Hovirdi , Rndulphus de Caprinonc, tlamo bomo LeberU, Paganus Seitl t Roberius, Rcmigius liul, Mainardus Drago , Raimbaldus Suessionensis , Paganus IMtis? Hnstcluput, Atuellus quatuormanus, Radulphus Watii», Johannes de Molreni , AnteUus gêner Robcrti. Prêter U«os, si quis de civitateejectus pro anliquo forisracto n dire volueril, de omnibus suis iuve»liatur quecumque babuisse, nec vendidissc, vel in vadio posuisse polerit osiendere. — 14. Slaluimus etiam quod bomioes capite censi dominis suis et usus capilis sui tantùm persolvant; quoif si staluto termino, non persoiverint, lege qnâ vivunt emendenl. Nec spontauei, a dominis requisiti , aliquiil eis tribuant. Liceat lamen dominis, pro forisfactis suis eos in causant trabere, el (piod judicatum fueril ab eis babere. — 15. Homincs pacis, exceptis familiis ecclcsiaium vel procerum qui de pace sunl, cujuscumque generis poluerint uxores accipianl. De familiis aulem ecelesiarum que surit extra terni i nos pacis , vel pro« erum qui de pace sunl, nisi doiniuorum voluntale, uxores arcipere non licebit. — 16. Si qua villis et iohonesta persouna boucs tum virum vel mulierem tnrpibus conviens inbonestaveril. liceal alicui probo viro de pace si supervencrit, illum ohjugarc et illum uno, aut duobus, vel tribus colapbis, sine forisfacto , ab importunilale sua compescere. Quod si eum pro antiqno odio percussisse criminatus fueril , liceat ei sacramento se purgare, quod pro nullo odio eum percusseril, sed tanlitm pro pacis et concordie observatione. — i". Murtuas autem manus omninô excludimus. — 18. Si quis'aulem de pace filiam, aut neplem, sivè cognalam mariianF, lerram vel pecuniam ei dederil, et lllâ mortuâ sine herede, quicquid terre vel dale pecunie adbuc comparenlis de eâ remanient, ad eos qui dederunt, vel ad beredes eorum redeat. — 19. Similiter, vir si sine herede mortuus fuerit. prêter dolem quant usori sue dédit. Iota possessio ad beredes suos redeat ; dotem tamen in vitâ suâ millier lenebit. Post mortem autem ipsius, ipsa dos ad propinquos viri sui rcdibil. — 20. Si veronec vir, nec millier heredilalesbabuerint, sed de mercimomis queslum facientes , subsuniia liierini ampliali , el beredes non babuerint, aliero eorum morluo, alteri lola substanlia remanebit. — 21. Si aulem propinquos
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dod hahuerint , duas partes substantie pro animahus eoruin in eleemosynam dahunt ; tertia vrro ad muros civitatis ediiu-andos cxpendclur. — 22. Pretereà , nullus extraneus de capite censi ecclesiarum vel militum civitatis, in liauc pacis institutionem , nisl annucnte suo domino, recipielur. Quôd si per ignorantiam, absque douiini voluntate , rreeplus fuerit, infra quindeeim dies, sine forisfacto, cùm totâ suhsiantiâ sahus abire quo voluerit permiltalur. — 23. Qnicumque autem io pace istâ recipietur, infrà anui spatniin aut domum sibi ediQeci , aut vineasemal, aut tantùm sut: substantie niobilis in civilatem aflorat, p>T que justiciari possit. si quid forte in eom querelt* eveueril. — 24 Si quishanmun civitatis se audissenegavorit, aut per scabinnstantumprobetiir. aut propriâ manu joramento se purget. — 25. Consuctudmcs autem quas castellanus in civiiaw se liabere asserit, si in episcopi curiâ disrationare légitimé poiueril predccessores suos antiquiiùs babuisse, libéré eas oblineat ; et si minus feeerit, minus haheat. — 2(i. Consueludioarias autem tallias ilà temperavimus ut unusquisque hoininum i|>sas tallia> dcbenlium,singulis tcrminis quibus tallias débet, quatuor denarios solvat. Ultra autem nullain aliam talliam sol val , nisl fortè extra terminus pacis aliquam terram talliam debentem lenerelur, quam ita caram haheat ut pro ipvâ talliam solvat. — 27. Hommes paas extra poiestatem placitare non compellentur. Qu6d si super aliquos eorum causam babuerimus , jndicio juratorum nobis jusliciam exequentur. Si autem super universos causam babuerimus, judicio episcopnlis curie nobis justiciam exequentur. — 28 Si quis clericu? intrà terminos pacis aliquod forisfactum fecerit, si canon icus fuerit, ad decanum suum, claraore perlato, per eum justiliam exequelur. Si canonicn? non fuerit, per episcopum, vcl arcbidiacoDum aut eorum ministeriales justiciam faccre compelletur. — 29. Si aliquis procerum regiouis io homines pa?is forisfecerit , nec , submonitus , justiciam ei facere noluerit , si boulines ejus intra terminos pacis inventi fuerint, tain ipsi quam eorum substantie in emendationem sue injurie , per justiciam illam in cujus districto inventi fuerint, capienlur, ita ut homines pacis jus suum habeant, et ipse sua juslicia ibidem jure suo non prlveiur. — 30. Pro bii? igitur et aliis beneiîciis que prediclis civibus regali benignilate contulimus , ipsius pacis homuws banc nobis conventionem inhiberont, quod, exceptâ curiâ coronalâ, sinè expeditione vel eqiiitam, tribus vicibus in anno singulas procurationes, si in civitalem veneriimu, nobis preparabunt ; quôJ si non venerimus, nobis pro eis viginti libras persolvent. — 31. Tolam liane conslilulionem , salvo jure nostro pariter et episcopali , et ecclesiastico neenom et procerum , qui intra terminos pacis districla sua et légitima jura babent, slabilivimus , ita ut si de nostro vel de episcopa'i jure, aut ecclesiarum aut procerum civitatis ♦ aliquid fortè interceperint , infrà quintum deeimom diem, siue forisfacturâ, quod interceperint licet emendare. — Ut igitur bec pacis inslitulio firn.a in perpetuum et inconcussa pernuneat , et'-. , precepimus roborari. Signum Ludovici , Régis ; S. PhiUppi, filii ejus, etc. Aclum anno lncarnationis dominice MCXXVIU», regni Ludovici Ke?;is XX.« Datum Compeudii, per manum Synwnis, cam ellarii.
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lu nomine sancte et individue Trinitatis, amen. Pbdippus, Dei jrraliâ Franco ru m rex. Noverint univers! quôd quondam carissimus avus uoster Ludovicus burgensibus Suessionensibus connu» niam inter se bal>endain concessil , et sigilli sui auctoritatc conÛrmavil ; post cujus deceasum , paler oosler Ludovicus, bone memorie, eis eam manutenuit et custodivit; nos verô prioruiu palrum nostrorum vestigiis inhérentes , chartam super communia eis à memoraio aro nostro concessaro, et communie consueludines sicul pater noster eas eis tenuit, concedimus et conlirmamus, has videlicei : — 1. Infra civitatis Snessionensis flrmitates aiter alteri recto seenndum suam opinioiiem auxiliabilur , et nu lia tenus patietur quô aliquis altcui eorum aliquid auferat, vel ei talliat ttn fa« iat , vel qiit llibct de rébus ejus eapiat . exoep'o hoc quùd bouline* civitatis epi.-ccpo
per 1res mrnscsde pane et de carnibus et piscibos creditionem facient. Et si episeopus post très aicnses quod ei credilum fuerit non reddiderit , ni h il ei credetur , donec illnd ab episcopo persolvalur. Piscatores aillent foreuses nonnisi per quindecim dies ci credilionem facient ; et si post quiudecira dies non reddiderit , tantùm de rebus communie ubicunique potuerinl eapient , quoad quidquid episcopo crediderint habeant. — 2. Omnia forisfacta , exceplis infraclionc urbis et Teteri odio , quinque solidis cmendabunlur. — 3. Et si ab aliqno tel on eu m requirctur et requisitor diem, quo illud eluiidè illud haberc dchuil, minimè nominaveril , nunqtiàm ei respondchilur ; et si diem nominaveril et ille dictum ejus solà suâ manu infirmare non poierit, quinque solidis empmlahit. — 4. Si qiiissacramentumalicui facerc debueril, et anlc arramilionem sacramenti sein negotium suum itiirtim dixorit , propter istud faeiendum de ilincre suo non renieabit, nec ideo incidet , sed postquàm redierit , convenienier submonitus , sacramemlum faciet. — 5. Si autem archidiaconus aiiquem implacilaverii. nisi clamator ante venerit, tel forisfactura apparuerit, non ei respoudebit. Si tamen teslem habiierit, contra quem accusatus defendere se non polneiil, emcudahil. — C. Homines eliam communie hujus uxores quascuraque voluerint, licentia à dominis suis requisitâ, aceipiciit, et si domiui hoc concédera noluerinl, et absque consensu et cnicessione domini sui aliquis uxorem alterius poteslatis duxerit, et si dominus stius in eu m implacilaverit , quinque tantùm solidis ilii indè emendabil. - 7. Capitales botnines censum debitum dominis suis persolvent ; sed m in die constiluto non reddiderint , quinque indè solidis emendabunt. — 8. Et si aliquis aliquatn iujuiiam fecerit homini qui banc coimnunionem juraverit, et clamor ad jurâtes indè venerit . si illuin bominem qui injuriant fecerit, caperc potuerint, de corpore suo vindictam aecipienl , nisi forisLctum emendaveril i 11 i cui illatum fuerit , secundùm judicium virorum illorum qui coimnunionem custodierunt. Et si ille qui forisfaotiim fecerit ad aliqunt receptaculiim perrexerit, et homines communie ad ipsum receptaculum transmiserint , et domino receplaculi vel primatibus ipsius loci queslionem fccerinl ut de eorum inimico faciant eis rectiludiuem , sicut superiùs dictum est. si satisfacere voluerint, rectiludinem accipient ; quôd si facere noluerinl , homines communie auxilialores crunl facieudi vindictam de corpore et pecunia ipsius qui forisfaclnm fecit , et hominum illius receplaculi in quo inimicus eorum erit. — 0. Si mercalor in islam villam ad mercatum venerit , et aliquis ei aliquid forisfactum fecerit infra leueam istius ville, si jurati indè clamores audient, et mercalor in islA villa eum ir. venerit, homines communie ad vindictam facieudam super hoc rectè sccundùm opinionem suam auxilium parabunl, nisi mercalor ille deboslibus sepedicle communie fuerit. Et si ad alii|Uod receptaculum ille adversarius perrexerit, si ipse mercalor vel jurati ad eum miserint, et ille lioslis salisfaciat mercaiori secundùm judicium eorum qui communioncm servaverint, vel prohare et nstendere poierit se illud forisfactum non fecisse, communie sufliciet. Quèd si ille facere nolueril, si postmodùm ▼illam inlravcril, et capi poteril, de eo vindictam facient jurati. — 10. Nemo autem prêter nos et dapiferum noslrum , poierit conducore in villam Suessionensem bominem qui forisfactura fecerit bomini qui banc communiam juraverit , nisi forisfactum emendare Venerit secundùm judicium eorum qui communi^nem servaverint. — 11. Si episcopus Sucssionensis ignoranter adduxerit in civilatem Suessioneusem bominem qui forisfactum fecerit homini istius communie , postquàm sibi ostensum fuerit illum esse de hostibus communie, nullo modo eum postea adduect, nUi assensu illorum quibus communia servanda incumbit, et ei vice eum reduccre poierit. — 12. Pccuniam illam quam homines istius communie crediderint antequam communiam banc jurassent, si rehabere non poterinl , posquam indè justum clamorem fecerinl . quereol quoquo modo poterint quomodo creditam peenniam rebabeant. Pro illa vero pecunia quam crediderint postquàm banc communiam juraverint, nullum hominem captent, nisi sit debitor aut fldejussor. — 13. Si extraneus bomo panera aut vinnm suam in villam Suessionensem causa seciiritatis adduxerit , si poslcà inter domiuum ejus et homines communie discordia emerserii , quindecim dies habebil ille
vendcndi panem et vinum in cWcin villâ , et defcrcndi nummos et aliam pecuninm suani prp'er pauem et viiium, nisl ille forisfaclum fecerit, vel fuerit eu m Uiis qui fecerinl. — 14. Nemo «le villâ prclibaU qui hauc communiant juraveril, credel pecuniam suam vel conunodabil hoslibus eomnninie quandiù guerra duraveril. El si quis prohatus fuerit credidissc aliqnid hoslibus communie, justifia de eo fiel ad judieium eorum qui communiant servahunl. — 15. Si aliquaudo liomines communie contrà bostes suas exierint, nullus de communia ioquetur cum hoslibus communie , nisi.licentia custodum eommunie — 16. Ad hoc sialuti homines jurahunt quôd nemineto propter amorein seu propter odium déportaient , seu gravabunt, et qu6d lecium judieium faciVnt secundùm suam estimalionem. Omnes alii jarabunt quod idem judieium quod predieli sialuti super eos fecerint, el patientur el concèdent, nisi pot iieriut probare quod de censu proprio nequeani persolvere. — 17. Universi homines infrà iniiriiiu civilalis el extrà in suhurhio commoranles , iu cujiiscumque terrâ commoreniur, communionem jurent ; qui verù jurare nolueril, illi qui juraverunt de domo ipsius et de pét unia justitiam facienl. — 18. Si quis etiàm de communione aliquiîf forisfeeerit , et per juratos emendare nolueril , homines communie exindè facienl justk-iam. — 19. Si quis verb ad sonum factum pro congregandâ communia non venerit, duodecim deiiariis emendabit. — 50 Prêter bas consueludines a pairihus nostris eis concessas el indutias, concedimus ut nullus infrà ambilum ville Suessinneosis aliquid possil capere, nisi major et jurali, quamdiù de eo justitiam face te votuerint. El si aliquis de communia nobis aliquid forisfeeerit, oportebil ut nos in curiâ episcopi Suessionensis per majorem ville ad judieium juratorum jusliliaro de eo capiamus, nec eos extrà predictain curiam vel placilare, vel ebartam monstrare compcilere poleriaius. — 21. Nec cuiquam licebil ab aliquo vel ab aliquâ de communia uiauum mortuam exigere. — H. Has ilaque consueludines prêtant las , el easque abavo noslroeis concesse fuernnt et confirmais, salvo jure noslro, et episcopi, et dominorum , et ecclesiarum qui in predietà villa aliquid jum hahent, concedimus et coulirniamus. — Que omnia ut perpeiuum robur obtiueant, clc. precepimot confirmari. Acia Suessioni, Anno hicarnalionis dominiee MCLXXXI 0 ; regni nostri II*.
In nomine sanclc et individue Trinitatis , amen. Ego, Radulphus, dominus Coeiaci , quoniam rea gestas decursus lemporum incessanler preterlluens a memoria facilè oblilterat, eu propter script-» mandari precepi consueludines et statuta que hominibus de Verviuo concessi et juravi, et ea que ipsis concedenlibus miebi delinui sacramenlo, el ipsorum cooOrmari feci. — 1. Impiimis concesri eis proprias mansiones annu«ttm duodecim nummos villico meo coram scahinis eorum |iersolvenies , et hoc slatulis letmiiiis iu festo Sli. Johannissex , et in naUli sex. — 2. Coucessi eliain eis totam terram de Vorvitto ad terragium sexte décime garhe , et lerr:im de agnis ad terragium undeeitne garbe , et tolam silvam mei juris ad has duas terras perlinentera sine salvagio aul altqua conlra'lielione ad communes mus eoiuni;el ibi praiiim elahoiare poterunt iinius falcis fenaris diurnum pro numtno annuallm soluto hereflitarie possitlebunt. — 3 Venationtm amriem babeant, excepta quarlâ parte apri et cervi, que nostris cedet usibus. — 4. Preterea, dedi eis ut si quis amicorum suorum graliâ visilandi eos venerit, per totam terram meam eundo vel redeumlo nequaquant impedialur, ilà duutaval si monstrari polueril quod predicta de causa venerit. — S. ipsi antem miehi concesserunl quod quoiieseumque captus fuero vel filius meus, juxta scabinoruiu el juratorum ralionabilemet légitimant considcralionem, ad me vel eum redimendum miebi vel ei de suisopibns subvenient. — 6. Ad torueamenia eos ducere non polero, nisi miehi aliquis arroganter comminatus fuerit se vi sua inclusurum me el meos in aliquod munieipiorum meornm, aiit vaslaiurutn rneani tenam , ibi tamen eos cotnmuniler ad honorent meum tuenduin ducere polero. — 7. Si guerra ini< r me et aliquem seu aliquos oriatur, ad sumptu* suos per diem et noctciii unam me eos duct r« li-
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celui; scqucnii die, si diulitis m eo negolio manserint, vel cos procurabo, vcl sine forisfacto ad propria redire poieiunl. — 8. Usiim eliam toliussilve que mei jmisest, usque ad pressorium, donavi fis. — 9. Super burgenscm aliquem neque ego, neque villious meus clamorem facere pote rit, uisi (hereditatc excepta) posl jura forum lesiimonium jus cujusque judicio scabinorum relinqnatur. Quod si m que scabinorum, neque juraloium testes habueril. pie le roi eum vocabit, id est solâ manu faciet jusjurandiim. Ille veru per se el per sex alios jurcjurando si sanguis cflluxerit se purgabil ; si non, tria juramvnta exsoket. Si quis clainorem fceerit de quolibet, et lamen prosecutus non fuerit , judicio scabiuorum suberil , aller vero iu pace erit. Si quis super Vervinensem clamavcrit, «t ambo ad pl.icilum venerint. phcito non lerminalo ulerque faciendo quod jus scabinorum cxiget vadiuinj vel obsidem dabit. — 10. Si quis alii convicia dixeril, et convicialus clamaverit , nec ille ncgavcrit , duos solidos dabil conviciato et duodeeim denarios villicu. Quod si negaverit, ille uno juramenlo approbabit , aller tribus se deOendet. — 11. Quicumqne eorum furnum.aut molcndinum caballinum aut manualc facere voluerit , faciat ; de duobus borum nibil dabit , sed de cauponl quatuor Attrebalcnses cerviste domino dabit, preshilero duos. — 12. Si de terri calumniatur que per annuin et diem testibus duobus scabinis libéré habita fuerit, non exiodè respondebitur ; si testes dcft;erint, septem facial juiamenU.— 13. Qui vendit domumeum rundamenlo, domino dal quatuor denarios, et emptor quatuor , el duos villico, pro chirothecis; et qui sine fundameoto vendit, niliil dal. - • 14. Post morleiu marili uxor sil sterilis an non, tantum quatuor denarios domino dalinfrà octo dies. Pueii, mortnis parentibus, nihil danl. - 15. Si burgensis villic ationem lenuerit, dominus neque vim neque injuriam facere ei poterit, sed si aliquam querdam contra eum habueril, judicio scabinorum eum sieut alium burgensem Iractahil. — 16. Quicumque autem repalriare volùerit quodcuiuque habuerit vendere vel dare poterit, et subprccepto villicicoràm scabinis si ampliùs burgensis esse nobierit, libéré abibit. — 17. Quicumque in villa per annum et diem manserit , uisi dominus infra lerininum isinm eum repelieril, liber sicul alius burgensis mauebit. Sin autem intra terminum .predictum eum repelieril, et ille si ejus e<»se cognoverit, infra libertatem ville non tenebilur ; sed si requisilus se rjus esse negaverit , proprio corpore dominus requirens eum probarc suum dehebil. — 18. Si quis pecuniain quamlibel infra villam adduxeril, uisi furtuin esse comprohari poterit , salvAtn et libéra m possidebit. — 10. Si quis sine herede morilurin villa*, burgenses ejus posscsskuiem per annum et diem conservaient: et sj intérim aliquisadveneril qui ejus possessions se esse heredem monslraverit , prout justura est eam oblinebit. Sin aulem oullus advenerit , mediolas possessionis cedel domino , et alia ecclesie. — 20. Si burgensis quispiam milili aliqnid crediderit , nec ab eo debilum suum exlorquere voluerit, concivibus suis ne ulterius aliquid credatvel vendal probibebit. Et si aWquis prohihitum istud infregent, credilor super eum damniim suum recuperabil ; el si credilor pro debilo suo super raililem ad dominum clamorem feceril, niai lesiimonium juralorum seu scabinorum affueril , midi jusjuraodum faciendo seu per se , seu per manum minislri sui nullum ejus debiti damnum ei restiluel. — 21. Quidquid à burgensi alicuj creditur, etsi non reddalur, de suo non capiel. Ditior nihil credel domino suo nisi aul panem, aul vinum, aut carnes, et hoc usque ad quinque solidos; mediocriter dives usque id tressolidos, pau|>er usque ad duodeeim denarios , nec plura donec ea habuerit. — 22. Si quis vadlmonium vicini sui habeatquod redimere non velit, 1er ei coràra scabinis offerat ; si ille redimere noluerit, illud vcmlet , Dec posleà exinde respondebit. — 23. Si quis inculpaïus fuerit aliquo magno crimine^ et ille se defendere noluerit, septem sacramentis se purgabit, ille vero uno probabil ; si aulem reus se defendere non poterit, convictor eum execrabit, vel suspendel , vel secundum judicium damnabit. - 24. Si ille cui credilur dicil tantùm esse super vadium quantum qui crédit dicit, credilor debilum suum uno sacramenlo oblinebit. — 23. Septem sunt scabini, quorum si quis moriatur alius à scahinis suhsiitiialur. — 26. Quicumque in predicti villâ metrelam frumenti vel alicujus leguminis seu liquoris facere voluerit, villico quatuor nummos dabil. - 27. Has consuetudincs cl
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sialuta ego, Radulphus de Cociaco, lam vgo quàm predecessores mei burgcnsibus de Virvinoconcessiinus et juravimus; asseiisum eliara stium ad hec dédit Agnes uior mea , el jura vit. El ut nue intoovulsum et ralun» permaneat, sigilli mei apposiliooe munivi, el tesliura .suscripiione qui cliam juraverunt roboravi. Signum Barlholomei de Bomont et filiorum ejus , etc. Actum Vervini, anno încarnati Verbi MCLXII1.*
Je , Thomas de Cocy , sires de Vervin , fas sçavoir à tous ciaus qui verront ceste cliartre que mes |>ères, messire Raoul de Cocy, ensi ; ainsi ) corne je vi que il i est contenu plus plainemcn eusacharlre saieléc ( scellée ) de. son siiel (sceau), otlroya as homes de Vei vin propres maimgcs parmi (pour) XII deniers lonisiens ( honnois ) à rendre chascun an à son mayeur de Vervin, f«ar devant les eschevins, à deus leriuines (deux termes) : c'est a fesle Sl-Jchan VI deniers, el an Noël VI deniers. — 2 A qui nYspaic ( ne paie) au jor , il doit deus sols d'ameude el la rente , et lor ottroi ensi toute la terre de Vervin al terrage de la XVI jarbe, el la terre de Doegnis (I) a XI jarbe, et tout le bos (bois) des eudroits qui appartient à ces deus terres à lor communes usages sans nien ( rien ) rendre. — 3. Et la où ils puissent faire pré en ces deus terroirs dessus dis, lor laisl (laisse ) Taire sans parler al mayeur parmi un denier looisien à rendre chascun an , à Teste Si-Jehan , de la Tauchic. — 4. Et qu'ils eussent la chacerie (la chasse) franchement de toute venison (venaison; ; mais que la quarte pari dou cierf et del sanglier rendissent au seigneur de Vervin. — 5. Et lor olroie que quiconque d'iaux vorroit Tour, ou camhe ( brasserie ), ou moulin à manouelle (manivelle), Taire le puesl; et dou four el dou moulin il n'en devoit nien ; mais que la cambe donroît (donnerait) III I septiers de cervoise (bière) au seigneur de chascun brassin, et II septiers au ptebstre (au curé). — 6. Et quiconque en cele ville manroit (demeurera) an cl jor, se il dedans ce termine n'esloit requis (réclamé) de son seigneur, il manroit fran en la ville ensi corne mes autres borjois de la ville ; et se dedans ce termine estoil requis de son seigneur , el il connissoit ( reconnaissait) que il Tust ses hom , il ne seroit mies deienu en la franchise de Vervin ; et s'il nooisi (niait) qu'il nel Tust mies home au seigneur, il convenroilque li sires le provast de son corps contre lui. — 7. Et s'aucuns (si aucun) amenoit ou aporloit quelconques avoir, il seroit siens se l'on ne pooit prover que ce Tust larrecin. — 8. Et ;> 'aucuns en celle ville moroit sans oir , li borjois de celle ville toute la sienne chose penroient ( prendraient ) qui de lui mouvroit, el wardcroienl (garderaient ) an et jor ; et se dedans ce termine vcnasl auscun qui provast loialment que il en Tust oir , il seroit siens ; et se mie ne venoit dedans ce termine qui provast loialmeut qu'il fusi oir, li moitiel de celle chose seroit au seigneur, et li aultre a l'église de Vervin. — 9. Li plus riches n'est tenu à croire ( prêter , faire crédit) le seigneur que pain, et vin, el char (chair, viande) , et ce dusques (jusque ) a V sols de lonisiens ; H moyen riches dusques à III sols ; li poures dosques à XII deniers lonisiens ; ne pins ne doieni croire corne il dort de cens. — vO. Et se auscun a voit le wage ( gage ) son voisin que cil ne vosist { voulut ) racheter , trois fois l'offrisl par devant les escbevins, el se cil adonc nel rachetoit , il le puet vendre ensi corne li eschevins li dirons, el depuis n'en respondist. — ti. Et se auscun s'en wet{veot)aler manoir (demeurer) fors delà ville, il porra donner, ou vendre, ou laissier ce qu'il a en la ville, et par le congié del major et des échevins, franchement aller s'en pourra. — 13. El li borjois de Vervin octroieront à mon père que tôles les fois que il on ses fix seraient pris, selonc loial et resnable esgard des eschevins el des jurés, li aideroient de leur richèces. — 13. A toruois (tournois) mes père ne puest mener s'aurun par orgueil nel veisl menacier, o enduire par force en une
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île ses foriei èees, ou wa.ster ( dévaster ) sa terre ; cnki les puet mener comunalment à défendre son our (honneur). El se guiere (guerre) muesl entre luy et auscun haut bout, au coust taux frais) les boijois de Vervin les puet mener un jor et une nuit; et se H voloil plus tenir, il lor liverast lor dépens, ou ci 1 non il s'en pooient revenir sans forfait. - U. Qui vendist héritaige en donnant Illl deniers an seigneur et II deniers au mavvur pour ses wans, cl qui vendist sourfailde maison ou meuble, il ne paiast nlcn. — 15. Après la mort dou mari, la lame donnasi Illl deniers au seigneur dedans VIII jors. — 16. Quiconque vosist faire en la ville nouvelle mesure , il donnait au seigneur Illl deniers. — 17 Et mes pères lor oltroia que s'aucun borjoi» eut creut ( prêté ) à auscun chevalier deilte qu'il avoir ne puest , il deffendist as autres borjois qu'il ne li créassent ne ne vendissent nien ; et se auscun oultre sa deffenseli creust ou vendist, cil qui denfiedist recouvrast son doinaigi; sor lui, et cil qui eust creu au cbevalier par son sairmenl < sermest i, et de son sairement délivret sera à l'ast. — 18. Et s'auscun borjois eut creu à autrui, se cil ne lui paiast, il ne puet mie panre ( prendre) de! sien sans justice ; et se auseun dist que il n'a mie tant seur le wage ( gage» corne cil qui le lient dist, cil qui le tient par son sairmeut provera sa deilte. - 19. Et VII eschevins doit avoir en la ville , et si les uns en meurt ou en est osté , par les autres il sera remis. -Î0. Et toutes ces choses dessur dites, je les ottroie et confirme, et ils m'otlroient ce que ils avoient oltroié a mon père si corne il est dessur contenu. Et à ces choses par communs assens (accord) , je et H borjois de Vervin avons auscuncs choses ajoutées, muées et amendées par commune utilité. — 31. Il est atorné et oltroié que je , ne cil qui après roi seigneur de Vervin , ne autre por nous ne pourrons faire claim seur borjois de Vervin, se par tesmoing non d'eschevlns ou de jurés. Mais s'il aveuoit que nuscone niellée aveinst à Vervin dont temoing ne Tussent eschevins ne jurés, et H mayeur le nunçoit ( dénonçait ) as eschevins, il enquerroient en bonne foi et as tesmoing recevroient ciaus qui esté ja verroienl à la mellée, quelque il fussent, pourvu qu'il fussent acroire (croyables), et cest tesmoing doit faire li mayeur venir par devant les eschevins , et cui li eschevins trouveraient coupable , il paiera autel amende au seigneur , corne si* tesmoing emparoir d'eschevius et fie jurés. — 22. Et en tout autre chose, li uns borjois vers l'autre et vers autres borjois , et autres borjois vers aus, proveront par bon tesmoing loial tel corne eschevins diront par loi que bon tesmoing soient. — 23. Et *e irelage ( héritage) est tenu en la seigneurie de la ville an et jor sans cfaalange (trouble), cil qui l'a tenu n'en respondera mie, se cil qui le demande n'a tesmoing des échevins qu'il a millor ( meilleur) droit que cil qui le tient. — 24. Et est atourné que nne deilte on le clamera a une fois et en tous chatels dont on n'aura tesmoing des échevins et des jurés ; cil qui clamera , s'il est tieus (tel) que le doit croire , jurera par sa main ce que il demandera et derainera se cil seur coi il clam ne jure par sa main qu'il ne doit mie ce que cil demande, et se deus home qui facenl à croire ne jurent après lui qu'il le croient tel qu'il ait fait bon sairment. Et se il jure seur sains qu'il ne puet avoir ces deus home par trois sairmens, s'en passera et en pays ( paix ) démorra ; mais qu'il soit lieus qu'il face à croire. — 25. Et avons hosté tous les pourtreits ( citations et les arramies ( amendes ), et avons otiroié et atourné que se li sires ou li mayeur ou autres de par lui meit home en querelle, dont il ne soil ajourné, se cil qui est mis en querelle fait tant de seurté corne la querelle monte , finer doit ; et se il n'a seurté seur le sien , s'il vant , tant finer doit , et « il qui claime et cil sor cui on claime puet contremander deus fois , et la tierce fois cil qui défend perd sa querelle < procès). — 26. Et se auscun fait arrester auscune chose par le mayeur, se cil vient après et dist : mayeur, j'ai arreslé ; et se li mayeur dist : ce aies- vous, je vous en Irai a tesmoing ; ce vaille nien. - 27. Se un home mis en querelle nome son aversaire autrement qu'il n'ait non , pour ce n'en cbiéce mie ne ne perde sa querelle. - 28. S'auscun dist a un autre : Vous me devès tant , estoe voira (est-ce vrai) î Est-ce voira que vous tant me devès? Et cil respont : Ce ne mie à certes je voos dois; ce ne vaille nien , ne por ce ne le puisl-on mie portiairc, se il dist après que il nien ne loi
doit. — 29. Et je li baroo ou la famé n'ont point d'oirs de leui cors et nveste (revêlrnt) l'un l'aulie de ce qu'ils ont tieus vêlemens , ne vaille nien. — 30. Et avons atourné (ordoonê) que se no home veut panre famé , ou famé baron (mari) et il montrent meubles par devant eschex ins . qu'ils le content (comptent ) , et le conte sachent les eschevins, et jurent leurs sains que cils meubles sont leurs, ne avant ne le mettent par nule boitdie ne par nul mal. — 31. Et s'auscun hoin ou une famé sont ensemble par mariage et ont auscun oir qui mu ire (meurt) devant le père < t la mère , li pire et la mère nVquièreni nien par la raison de cH enfant ; se li oir •vit et devant li muerl les père ou la mère, h oir doit avoir l'eschéanee. et se il maerl après , l'eschéanee doit venir à tel plus prochain. — 32. Et est atourné quicunque ira contre le jugement desesebevins , il paiera au seigneur LX liv. de lonisiens , et a chascun des eschevins X iiv. de lonisiens, de lai dit avéra cil qui on avéra lai dit V sols. — 33. Il est atourné et ottroié que de menues mêlées de main mettre sanssanc, li sire avéra LX sous d'amende ; se i il a sanc, ou plaie , ou vilaine bléceure d'orbes cos sans arme molue, VI liv.; d'arme molue sans coutel , X liv.; de coutel , XV liv. ; de l'aflolure ou de moi t. ce que lois en donra. — 34. Et se melléc muest en la seigneurie de Vervin, dont on n'ait tesmoing, se cil se claime cui on aura Initiait [lœsus, blessure*, s'il fait à croire, il proféra par son i-airment. Se cil de cui on se claime se il est tieus (tel) que croire ledoie, ne jure par son saîrmenl que fait ne li a cel lait dont il se plaint, et se deus home qui face a croire ne jurent après lui k'e tel le croient que il ait fait bon saîrment. — 35. Et se sauc ou crime a eu eu celle niellée , cil qui claime provera par son sairment ; se cil qui se deffend s'espurge par VII sairmens se tieus est qu'il face àcrolre, ensi corne dessur est dist. — 36. Et je lor ai ottroié que en la forterèce de Vervin , li home de Vervin ne sunt tenus à nien mettre des ors en avant se par lor volonté non; et ils m'ont ottroié et a mes oirs, que quand li site de Vervin leur fera fauteit (jurera fldélité ) , et quand il fera son fil chevalier, il li donront del lor selonc loiale et resnable esgard des éehevins cl des jurés de Vervin. — 37. El est à savoir que se home eslrange devient boijois de Vervin, il fait fauteit au seingneuret a la ville et paie XVII de lonisiens au seigneur , VI sols de borjoisie , et II sols pour son tonnieu, se il veut vendre sans tonnieu payer, il est boijois parmi las III deniers paiant — 38. Li ainnés des enfans, après la mort le père et la mère, remaint (demeure) en la borjoisie del père et del mère , et li aullres enfans puisnés rcmaiunent en sa .niainburnie (tutelle) , tant corne il veust et ils wele.nt : et quant ils partent de la mainburnie, a l'aisué ou li un d'iaus devient borjois et les retient de mainburnic où il convient chascun d'iaus devenir borjois ; et quiconque d'iaus devient borjois , il fait fauté (hommage) au seingneuret a la ville. — 39. El se il veut vendre sans touuieu, il paie II sols; et chascun borjois doibl à la St-Martin II deniers pour vendre sans tonnieu parmi an , et pour ces deus deniers a rendre au seigneur chascun an a la Sl-Martiu , il est quitte del tonnieu fors III choses : d'or à ouvrer, de cheval malle cl de cuert (cuir) ; cl de l'or à ouvrer doibl V sols 1 denier , et de plus, plus à l'avenant, de cheval malle, Il deniers, de cuert, II deniers. — 40. Et li borjois et la bot joisc qui ne paie ces II deniers a la St-Martin , se par le respit du majeur n'en a , il paie les II deniers et VU sous et demi d'amende. - 41. Et qui ne paieroil tel tonnieu corne il doibl , il rend le tonnieu et est à LX sols d'amende se il ne s'espurge ensi corne lots dist. — 42 S'auscun se claime d'érilaige cil qui cbiet en la querelle paie LX sols d'amende ; s'en a li sire XL sols , et cil cui li éritaige remainl en a XX sols. — 43. S'auscun claime éritaige pour eschance, ou par prcmnttè , ou par parson , se cil se vuest aidier seur cui on cla le connoitt, cil seur cui on se claime rent au teingneur XII deniers. — 44. S'auscun se claime d'autre de cbalel se il ne l'a monstre par tesmoing où a son ostel, il est à III sols d'amende. Se cil se veust aider seur cui on claime , se tesmoing ne puest , il a jor de conseil à la quinzaine s'il le demande, seur la seurté qui devant est dite. — 43. S'auscun ou s'auscune se claime d'estre de cbalel , cil seur rui on claime se on aleinz ( prouve) seur lui , doiht XII deniers au seingneur , et à celui
SUTURENT.
tful claiine Il m>Is à la quinzaine il rendre , se prendre le veust Et se cil on «vie qui se claiine n'ateioz , il est à lii M»is de faux clatme. — 48. Toute la justice de la Tille est au seingneur ; nuis se la ville veut faire ban sur chose vénale ou pour ses biens garder, faire le puest par le 1ns ( laudum , consentement ) «ton majeur. — 47. Et des amendes des bans, li sire aura le tien» ci la ville les deus ; et se la ville veust faire ces bans de ces choses dessur diltes , eschevins et jurés tesmoignenl par los que il sont convenables , li majeur ne les puet contredire , jasoit t quoique i ce con en doie querre son los. — 48. Li sure a son foraige dedans la ville de ebascune charretée queli borjois et li borjoise vent à broche (en détail), un setier de vin de la cliarreiée et demiselier. — 49. Li estrange home s»» il vent ou achète vin en gros , il doibt sou foraige un setier de la charretée , et demi- setier de la oharrée ; et se il vent a broche, il doibt autel foraige. — 80. Et a li sires »*n la ville ses molins banales ; ensi corne ce II borjois ou la borjoise envoie son blet au roolin et il i est ung jor et une nuit, il le puet d'en ki porter et envoier là où il vorronl morre (moudre) sans méfiait. — 51. Ces choses qui sont ci-dessus escrittes on les tenra (liomlra) fermement, et des autres choses que cieus (telles ) ne sont, se il en convient avoir conseil , on Tira querre chercher) as eschevins de l'Isle. - 84 Et pour ce que toutes ces choses desseur rtiiu-s soient fermement tenues, je et li faomedeVervin l'avons juret sur sains < saints) fermement à tenir, et avons ceste chartre continuée par nos sciaus. Mahieu , sires de Woupais ; Pierre Hurs, II frère ; Raoul de Venin ; Pierre , ses frères , et Baudoin, ont juré seur saina que se je aloic contre ers choses dessur dites, et ils et. estoieut requis des bonus de Vervin , il le me blâmeraient en bonne foie. — Ce fut fait en l'an de l'Incarnation Nostre Seingneur Jésus-Christ mil ans etCC etXXXVHI (lisex probablement XXVIII ) el moi de décembre. (Du cartulaire de I minj .
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N. B. — Paimi les familles dont la liste suit , il en est quelques-unes qui portent le même nom , bien que différentes et même étrangères les unes aux autres. Le prisent ouvrage n Y-tant point un travail généalogique , nous avons dû les réunir dans un même article ; mais nous ne prétendons nullement effacer par cette réunion les différences d'origine qui les séparent. — Quelques errours s'étant glissées dans la description des armoiries , nous avons cru utile de reproduire ici ces dernières , corrigées et augmentées de celles qui avaient été omises. La réunion de tous ces blasons formera un ensemble qui permettra au lecteur de les comparer plus facilement entre euv.
Ahailard. Tome I, pajre 177.
d'Ahancourt . famille. Elle fut déclarée noble dans l'enquête de 1666. Armes : d'argent, à l'aigle èployée de gueules. Il, 18. 242.
N . d'Aboville, lieutenant-général. 1. i6Q.
N. d'Ahoville. maréchal du camp, id., ibid.
Abel de Pnjol, famllU». I, 210.
J. Luc cl'Acheiy, érudit. 11, 140.
Elisabeth d'Acy. abbesse du Parcaux-Dames.1,4.
Adalbcron, évêque de Laon. 1, 337.
de l'Age ou l'Aage, famille. I, 48. 311. — H, 238. 259. ~
d'Asucrrc. famille. I, 32. — ». 19.
Jeun Ayuet, abbé de Prémontré. I. 342.
d'Aillon. famille. 1.266. 2&>. — II, 78. 82.
d'Ailly, famille. Armes : de gueules, à diux branches d'olivier d'argent passées en double sautoir, êehiquetè d'argent et d'azur de 3 traits. I. 68. 131. 502 — II, 61. 155.
de l'Air ou de Lair, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé quatre rares depuis 1KK0. Armes : d'asur, à la croix dentelée canton-
née en chef de deux étoiles et en pointe de
deux roses, le tout d'or. 1 , 119.
Albert 1", comte de Vermandois. 1, 113. 255.
d'Albrel. famille. H. 177. 502.
Jeanne d'Albret, reine de Navarre |, 58. 548,
Gobert Aleaume, abbé de Thenailles. Il, 271.
d'Alençon , famille. 1,61.
d'Alès . famille. Armes : de gueules, à la fasce d'argent chargée dt S merle lies de mime , sans becs ni pattes. I, 10 317. — II, 86
Valerand AUard. sculpteur. H. 141.
d'AlIcnoncourt , famille. Armes: d'argent, à 5 écu usons de gueules. 1, 174. — II, 2.
Saint Altfis. I, 10.
Alix, reine de Chypre. 1, 173.
Allut, introducteur de la fabrication delà mousseline I, 130.
Saint Amand. I. 50.
d'AImnne. famille. I, 351. '
d'Almany , famille. Cette famille originaire de Florence, obtint des lettres de naturalisation en 1;>n:i. II, Ô-20.
Pliilipp* .l'Alsace. I, 153. — II, 2«3.
d'Ambly , famille. Armes : d'argent, à 5 lions de table armés et lampassès de gueules.
Adrien Aiucrol , jurisconsulte. Il, 21 1 .
d' Amenai, famille. Dans l'enquête dp 1666, elle
' a prouvé 4 races depuis 1540. Armes : d'argent, à 5 tourteaux de gueula. |, 56. 63. 67. — 11, 27.72. 84. 103 100 SOI. 221.
Claude d'Ancienville, panneiier du roi. 1 , 16.
d'Anilines, famille. Armes : de sable, au sautoir d'argent. I, 207. 256. — II. 204.
Pit-rre Angelars, bailli de Vermandois. I, 43.
Berlhier An*elars, id. ibid.
d'Angeviller, famille. Il , 8.
d'Anglehermer ou Anglebelmer , famille. Dans l'enquête de 1666, elle a protné 10 races depuis 1500. Armes, selon l'enquête : Fascé d'argent et d'azur de fi pièces. Nous trouvons ailleurs: D'tizur, (relie d'nr. I, 51, 313. 317. 331. 371. - II, 46. 52. 73 105.
Antoine d'Anjîlebermer , abbé de Sl-Nieolasaux-liois. 1 , 331.
d'Anglure, famille. 1 , 109.
Jean d'Anîzy, abbé de La Chapellc-aux-Plancbes. I, 18
Pierre d'Aniiy, archevêque de Sens. I, 18.
René d'Anjou, roi de Sicile et de Jérusalem.
d'Anquesne, famille. 1 , 88. — II , 5.
Saint Ansery ou Anseric. I, 237. — Il , 160.
d'Anthoing, famille. I, 22. 104. 271.
d'Anligny, famille. 1 , 32.
d'Apremont ou Aspremont, famille. Armes : de gueules, à la croix d'argent. 1 , 133. 329.
de l'Arbre , famille 1 , 83.
Jean de l'Arbre, prédicateur. 1 , 343.
Jeanne d'Arc. 1 , 57.
Archers. I, 300. 341.
Jea;i d'Arentieres , grand bailli de Vermandois. I, 44.
d'Arecs, famille. I, 338. ~ II, 9. 12.
d'Argouges, famille. 7, 293.
d'Armentières, famille. 1. 109.
Simon d'Armentières, cardinal. I, 25.
d'Armagnac, famille. 1, 301.
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des Armoises, famille. Armes : gironnè d'or tt
d'azur de 40 pièces. Il, 216. 308.
Arnoul , arebevèque de Reims. 1 , 336. 345.
Arquebusiers. 1, 101.134 341.-11,69.140 210.
d'Arsoo , famille. 1 , 88.
d'Arsonval , famille. Armes : tranché d'nr et d'azur , à une étoile à 8 raies de l'un en l'autre , chargée d'une croiseltc de gueules. (V. pl. 3, n« 2, où la croisette a été oubliée.)
d'An aise , famille. Elle a prouvé 5 races depuis 1541 , dans l'enquête de 1666. Armes : de gueules , à 3 fasces d'or, accompagné d'une molette de même en chef, au franc quartier de France mal ordonné. (V. pl. 7. w 1.) I, 36 - II. 56. 216 Jean d'Arlomps, abbé de St-EloideNoyon. 1,27. Blanche d'Artois , comtesse de Champagne. I ,
147 1 48. 163. — II, 78.310 d'Assonville . famille. I, 508.
Richard d'Atry ou de Lettre, abbé de St-Gcr-
tnain. Il, 21t.
J.F. Athey, abbé de M once t. 1 , 342.
d'Aubelucbe, famille. I, 28.
Nicolas d'Aubenton, abbé d'Oorscamp. 1 , 32.
Aubert , famille. Armes : de gueules , au lion d'argent. I, 33. 88. 202. 304. ~ II, 38. 63.
Adam Aubert. lieutenant des aimées de i'arebi-
duc. 1 , 365.
Jean Aubert, hclléuiste et traducteur. I, 243. —
de Saint-Anbert, famille. I, 86.
Nicole Aubry, fameuse possédée. 1 , 339.
Aubry du Bocbet, conventionnel. I, 285.
d'Aucy, famille. 1 , 56.
A.-Am. Augier-Dufot, médecin. Il, 211.
.Marie d'Aulnois, ahbesse de St-Etieune. I, 37. d'Aumalc, famille. Armes : d'argent, à ta bande
de gueules chargée de S besans d or. (V. pl.
7. u» 2.) 1, 54. 64. 104. 247. 237. 282. 312. - II, 3. 21. 52. 54. 62.147. 256.275. 317.321.
Louis d'Aumalc. pannetier du roi II , 52.
d'Aumonl , famille. Armes : d'argent , au chevron de gueules accompagné de 7 merlettes de même, 4 en chef, 5 en pointe. (V. pl. 3 , n» I.) 1 , 135. 185. 231. 285. 302. II, 285.
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de l'Anmosnier ou Lanmosnior, famille. Elle fut enuoblie en 1320 par François I", dans la personne de Jean Laumosnier. Armes : d'or, à 3 hures de sanglier de sable posées 2-f.
d'Aucquoy, famille. I, 204. — II, 179. 293.
d'Ausbouig, famille. Armes: d'axur, àZ fasces
d'or. 1, 98. 190.— 11, 73. 129. 199.?/;.
M ideleiae d'Ausbourg, femme de lettres. II, 83. d Autun » famille. I, 67. 102.
Anne .l'Autriche, reine de France 1,362.-11, 16. d'Auiry, famille. 1 , 199.
Aux-Epaules, famille. I, 87.
d'Audi, famille. I, 77. 271.
d'Averbout, famille.|l, 304. — 11, 201.
d'Avesnes, famille. I, 86. 270. 301.
Gautier d'Avesnes , sei^n. de Guise. 1 , 93 —
Jacqueraonl d'Avosnes, abbé de Tournai. 1, 270. Jacques d'Avesne , seign. de Guise. Il , 24 . 86.
Kr.-Noèl Babonif, écrivain révolutionnaire. H, 14t.
Do Bachelier d'Yanville, famille. — Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé S races depuis 1543. Armes : d'argent, au chevron d'azur accompagné de 5 molettes de même. II, 30 114. 113
Jean le Bâcle de Meudoo, grand bailli de Voi-
mandoi*. I. 44.
de Baconel, famille. I, 122. 123.
do Ba.ileu ^famille. I, 50.203.
de Bailleul, famille. I. 193 de Bâillon, famille. I, 3o.
Jean de Bains, grand bailli tir Yt-rmaiid. I. li. Lebrun de Baisins, id., ibid.
de Balainne, famille. I, 141. II, 21. 2 4.
Antoine Balland, général >le division. I, 300. Balagny, chef ligueur. I, 129. — 11, 54.
d« Balmanoe, famille. Il, 50.
de Balzac, famille. I, (81.
Saint Bandry on Bawlarid. I, 47. 1 i6 Guillaume de La Bannière, |*raml bailli V. r-
mandois. I, 44.
d,- Bai, famille. Il, 16 65. 215. ^7.
Robert de Bar, ministre de Charles VI. II, 13. | de Baral, famille. — Elle a prouvé 5 races depuis 1518 daus l'enquête de 1666. Amies :
de gueules, à S barillets d'or. 1,231. - II, 2. Nicostrat Barat, littérateur religieux. I, 300. de Barbançou, famille. Armes : d'argent, à 3 lions de gueules armés , lampussés et couronnés d'or (V. pl. 3, n» 9). I, 10. 39. 235. 263 329. — II, 44. 257. 298. 302.
Barbier des Boulets, famille. — Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 4 races depuis 1540.
Gautier Bardins grand bailli de Vermand. I, 43. Barré, famille. I, 223. . > Claude Basin, intendant de la généralité de
Soissons. I. 321 .
Hélène du Basins, poète. II. 211.
de Bassompierre, famille. I, 81.
Bartbélemi, évêque de Laon. I, 116. 182. 208.
de Barthélemi, famille. — Armes : d'argent, au lévrier courant de sable, accolé d'or, caupr d'azur, au massacre d 'or. Il, 47 Bauchamp, littérateur. 1, 118.
Jacques Bauchart. traducteur. Il, 140.
de Baudier, famille. — Armes : d'argrnt, à 5 tites de Mores de sable tortillées du champ (V. planche 8, no 2.) I, 142.
de Baudiment, famille. I, 101.
André de Beaudimcnt, abbé de Chalis. I, 101 . Valerand de Baudiment, abbéd'Ourscamp. I, 101. Baudoin, abbé d'Isle. I, 103. Saint Baudoin. I, 177.
Baudoin, famille. — Armes : d'azur, au lùm d'or armé et lampassé de gueules , au chef d'or chargé de S roses de gueules (V. pfauclu 8, n» 1). I, 53. 167. 565. — II, 220.
Mathieu de Baune , grand bailli de Vermand.
de Bayard, famille. — Armes : d'azur, au L chcwon d'or accompagné de 5 coquilles de même. Il, 218.
de Bazin, famille. II. 5. 117.
de Bazincourt, famille. I, 63.
de Bayencourt, famille ^ II- 145. ^
de Broches, famille. -- Armes : d> gueules, à 3 pals de vair, nu chef d'or chargé d une
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fltvr de lys naissant* de sabir. \± 4iL ii5.
lflfl 33lL -- II, 52 34. ilii, Gérard de Bazocfaes, évèque de Noyon. I, 33, Guy de Bazoches, géographe. ^ Si Jacques de Bazoches, évoque de Soîssons. ^ Si
— II, Ml.
.Milan ilfi Bazoches, abbé de St-Médard , puis
évè(|ue de Soissons. L 51 de Beaufort, famille. L 1M.
de Beaugency, famille. L 193.
dcUeajjjeu, famille L ift2* Henri de Beaumanoir, grand bailli de Verman-
dois. It IL Philippe de Beaumanoir, id. I T 43.
Pierre de Beaumeut, id , ibid.
de Bi aune, famille. I, U3. 2f>6.
Farsi Beaurain . historien. Il, 1:>8.
Philippe de Beaurevoir, grand bailli de Ver-
mandois. L 41.
de Beauvais, famille. — Armes: échiquetè d'ar~
gent et d'azur. L 23<L ~ II, LL ix»
de Beauvisage, famille. L rîO~>.
Pierre de Beajuvoir, grand bailli de Vermand.1. 11 L.-CI. de Béchameil, intendant de la généralité
de Soissons. L 321.
de Bécbon, famille. L 138.
JLjj&h^re,. famille. II, UHL l£L de Beffroi, famille. L LUL SiifL Louis-Abel de Beffroi de Bégny, dit le Cousin- Jacques, lillérateur, L 514.
Louis-Et. de Beffroi de Beauvoir, économiste.
Marie-Calherine-Abel de Beffroi , femme de
lettres. L 31t.
Daniel Béguin, jésuite, écrivain religieux, k lift. Béguines. L 3WL 353, — II, 81.
Bellanger, famille. L 2JHL ~ II, 03, 23, 1Û2. 2 1 1. Pomponne de Bellièvre, grand bailli de Ver-
mandois. \± 14.
Pierre de Belleperche, évêque d'Auxerre. \± fil N. Bflloo, philanlrope. II, III.
Bellolte, famille. 1^39, loi. IB3. LÎIL 3U.
Auioine Bellolte, écrivaiu. I, 3i4.
Ch.-Aot. Bellolte, jurisconsulte. L Ni olas Bellotte, peintre. !_, 341.
Antoine Bénezel, philanlrope. II. III.
de Kei/.uuce, (amillo. 357 — U . 75,
Cl. Bendier. littérateur. II, 1 10
Sainte Benoîte II, 9JL
Benserade, famille. L_ 224»
Eléonore de Bergues, fondatrice de l'hôpital de
ChAteau-Thierry. L lia.
de Berlaimont, famille. L 262.
Berlette, famille. Il, 212.
Nie. Berlette, historien. Il, 3H Saint Bernard, L 212. 3fîi — II , 251.
Bernard, abbé de Sl-Crépin. — II, 411.
de Bemes. famille. L 32. Il, 22.
Benaud do Béronne , grand bailli du Verman-
dois. L 13-
de la Berquerie on Bergtierie , famille. Il , 1 17de Berry, famille. L 2&0.
Jean Bertaud, professeur. L 1 43 de Bertault, famille. II, 5.
de Bertes, fiiinille. L g ^7 Berthe, mère de Cdiarlemagne. L 312 546. -- II, lfift.
Jean-Simon Berrhélemi , peintre. h 3 i i. — II, 120,
MichH Berlin, historien. II. 31 .
Antoine Berthemel, poêle. Il, 3H.
Lambert Berson, supérieur de Si -Nicolas L 313. de Bi rtoult, Eajudk. — IL 3Û3, Bertrand, abbé de Si- Vincent de La on. L I <0- Jean Bertrand, grand bailli de Vermaud. L 15. Nicolas Bertrand, chirurgien. L 313.
Hugues de Berzy, trouvère. L îi de Beschefer, famille. L 183, Guy de Béthizy, grand bailli de Vcnnand. ^ 43. Benaud de Béthizy, id., ibiJ.
de Bélliuue , famille. Armes : d'argent , à la ~Jaxfi tTc guéiÛcs (V. pl. 5, n" 3i. I, 19. 52, 131. 170. 215. 312. — 11, 12. 22. LiLL 4 il. 251.
Gab- 1 ' 1 ' de Béthune, abbesse de Fervaques. 11.92.
Mathieu Beuvelet, littérateur. IL liL
de Bezannes, famille. — Dans l'empiète de ItiBB, elle a pnmvé Û races depuis 1500.
Armes : d'asur, semé de brsaiis d'or, mm lion d'argent brochant mr le tout (V. pluiuhe.
o» 4 . L 1S4. 222, âiiîl 284. 2Û8, — II, 1 33, 87_ 111, 121 132. 253, 233, 311
hog»T de Kezamies, abbé de Sl-heiui de Seus.
Il, 15JL
île Biche, famille. L UL LIL - 11, LLL Jean de Biche, échaoson du roi. II, 112.
René Etiet. abbé de Si-Léger. II, 211, do Biez, famille. L LÎL
Jérôme Bignoo, intendant de la généralité de
Soissons. 1^ 52L de Bignicourl , f imille. Armes : d'azur , à la
fasce d'argent chargée de 3 merletles de table
(V. pl. 3» n» 5j. II, 22. JJHL de Billy, famille. Armes : t aire d'or et d'azur,
à deux fatces de gueules ècarlclées d'or, a
la croix atisèc d'azur. L 225.
Eusiache de Bimont, homme de guerre. L 515.
Binet, famille. Il, 8. 127.
de Biron, famille. 1^ 58 de Blajan, famille. ^ 340.
de Saint- Biaise, famille. L 81.
Blsnchard. famille. 11, 2LL Pierre Blanchard, maibématicien. 1» 315.
Ch. Blandecq, lilttraleur. Il, 23L de Blandin, famille. \_, 232. - II, 1ML 2d± Mathieu de Bleville, peiutri- verrier. Il, 1 il . de Blécourt, famille.. Aimes : de gueule», au
lion d'argent. U ilLïQ, 22, 26JL 2tt3. — II,
OL. 231. l&L
de Mois , famille. Armes : d'argent, à deux fasret de gueules chargées chacune de 3 annelets d'or <V. pl. 3^ n° ÔJ. I, 51» Î40.
1H0. 303 -21-J. -Jifl. — 11. RI. 100. 130 131. 155,
Blondel, famille. Il, 2flL tLLL Jean Blondel, grand bailli de Vcrmand. 1. 43. IRQ- Guillaume Blondel, ici. ii Franç. Blondel, littérateur. Il, 158.
Nicolasde Bocquiaux, fameux homme de guerre.
de Bièvres , famille. Armes : d'argent , à 3 fasces de gueules. — II, 'ï'i.
Saint Boétian. — 11, 1 UL
de Buffle, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 4 races depuis 1331. Armes : d'argent, à 1 bandes de sable. — L 2LL —
de Bobam, famille. — Armes : de sable, à la bande d'or, coltayée de deux calices de méi-e (V. pl. S, n» lj. — I, 25. 1AL 112.
lai 201» 30L -- II, 02, 150. 211L 511L
TABLE GÉNÉHALE
Buhéries, abbaye de Beruanfin- au diocèse tir Laon. Celte maison religieuse portait pour armes : d'azur, à Cépime d'argent accompagnée de deux roses de même — l . 3-i 5liL — II. alL 21L.
Tristan du Bois, grand bailli de Vcrmaud. L 4_L du Bois de Cotirval, famille. — Armes : d'argent, à 5 fasces d'azur (V. pl 3, n» 15). — k LL 208. 2LL-282. 520. 551. — II, Lâ. G2-
de Bois-Rouvray, famille. L L48. 252.
Ferdin. Boitel, calligrapl*'. L, 515, Bongard ou Bongars , famille. Anne» : d*az*rr , à 3 besans d'urgent poses en sautoir. — L 333.
J.-Genn. Bonnaire, maréchal de camp. L 191.
Eudes de Bonneil. abbé de Nogent. L, BSL de Boonevie, familbî. II, lfiJL 272.
Bontemps , famille. \± 55, Le Borgne, famille. L 121.
de Borsèle, famille. I, fîg.
de Bosbecq ou Bossebec, famille. L 205. — II. 107. LS4.
L.-Ang.-Guil. Bosc. membre de l'institut. L
Antoine de Bossuel , intendant de la géuci-aïiié de Soissons I, 32L
de Bossu t, faufile. — Armes : d'or, au dmiW trécheur fleurdelisé et contre -fleurdelisé de sinople. au sautoir de gueules brochant sur le tout. 1 , 5L 2L 88. 215. 286. 3lLL 505, ~ II, 32. 1J1L
Benauil de Bossu t, grand bailli de Vermand. i, IL 501.
Bouée, famille. L 1M, 351 . — II , ÎL 5LL Claude Bottée, prédicateur. L, 515, J.-J.-Aug. Bottée de Toulmonl, écrivain. I, 3LS N. Bottée, autre écrivain. L, 5i4.
de Bouban, fainitle. L 282, de Boubers, famille. L 150. 508, — II, 18, de Bouchard, famille. L Ufl.
Bouchard, seigu. de Guise. L 252.
du Bouchot, famille. L 27.
de Bouda, famille. L 105.
Henri Boudon, écrivain religieux. 1^ 200.
Bougier, famille. L 158.
Jules-César Boulanger, littérateur. 1^ 54 1.
Boullanger, famille. L 20.
AL 8L
Antoine de Bourbon, roi de Navarre. L 260. —
IL liL
Catherine de Bourbon, abbesse de N.-D. de
Soissons. L, ilifL Charles de Bourbon, cardinal, roi de la ligue.
Cliailes de Bourbon, cardinal, archevêque de
Kourn. L gHS.
Elôotiorv de Bourbon, abbesse de Fonlevrault.
Louis de Bourbon, cardinal. I, 26JL II 18, 185. Louis (ie Bourbon, prince de Condé. îd., ibid. Madeleine de Bourbon, abbesse de Ste-Croii de
Poitiers. Id. Ibid.
Ch.-Esp -Mar. de la Bourdonnaye de Blossac.
intendant de la généralité de Soissons. L, 521 Bourgeois, famille. L t OTi.
Bourgfontaine, maison de Chartreux au diocèse
de Soissons. L M, 212* Jean Bourgeois, architecte. II, 1 il .
de Bourgneuf, famille. II, 44.
de Boulogne, famille. I, 8 0,10 2.150.-11, 138. jit- BouroooviUc, tain il le. I. 17L 242 — II,
Enguerrand de Bournonville, célèbre partisan. L OÏL
Le Bouteillier, famille. I.2S1.
Charles de Bove Iles, littérateur. Il, MO.
limmiiT d'Estouilly, famille. L 88. « II, 202.
de La Bove { Montchâlons ) , famille. Armes:
de sinnple, à 2 /»«'* de voir, au chef d'or.
L 82. 148. 188. 248. 348. — II, SSL 202.
Enguerrand de La Bove, abbé de Si-Martin de Metz. I, 2L
de Bracquet, famille. L 231 .
de Brail , famille. Elle était originaire de Guyenne , et a prouvé 8 races depuis 1379 dans l'enquête de 1666. Armes : d'azur, à
DES FAMILLES. Ô
2 ttèvris d'or postant l'un sur l'autre, brisé d'un Uunbel m chef à 5 pendaus d'argent.
Il, 253,
de Brail Ion. famille ennoblie par François I" dans la personne de Jacques Bralllon, son premier médecin. Armes: d'asur, au chevron d'argent chargé de deux lions de sable affrontés, armés et tampussés de gveulrs, accompagnés de 3. molettes d'or. I, 110.
Jacques Bralllon, médecin célèbre. L 86.
Baudoin de Braine, abbé de Si-Martin. L 1"*-
Guillaume de Braine, prédicateur, ib, ibid.
Pierre de Braine, littérateur, id., bid.
de Brancas, famille. Armes : d'azur, au pal d'argent chargé de 3. (ours de gueules, accompagnées de 4 pattes de Hun affrontées d'or, mouvant?* des deux flancs de Vécu.
L 180 II, ï.
Braoehe, famille Armes : d'azur, au chevron d'or accompagne en chef de 2 connûtes d'argent et d'un croissant de même en pointe (V. pl. 3, n» lu L 58. L4Û. 262. Ml.
Jean-Bapiiste-Louis Braver, statisticien II, 211.
de la Brelesche, famille. Armes : d'azur, à la tour d'argent V V. pl. 5. n« 161. L 88. — H, iHLii&
de Brezy, famille. L 102.
de Brienne, famille. L iûL 103. — II, 22.
de La Briffe, famille. ^ 5L — II, 105.
Brieire de Surgy. conseiller à la cour des comptes. L 343.
de Brion, famille. L 202. — II. 42. 58.
de Brodard, famille. Armes : fascé d'arqenl et d'azur, au sautoir de gueules brochant sur le tout (V. pl. 5, n« 2j. Alias • d'azur, à 3 burettes d'argent, au sautoir de gueules brochant sur le tout. 1^ 26. 20L 552. — II, 146 252. 5ILL 303. 5lfl.
de Brossart, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a produit les litres de 5 races depuis 1528. Armes : de table, au chevron d'or accompagné de 2 h£AiMA en chef tl d'une molette de même en pointe. \_, 142. — II , lfl2.
de la Brosse, famille, de Brourhy, famille. L 18.
j de Brouilly, famille. Armes : d'argent, au U«n
TAlll.K OKNFHALF-
dr tinofile, armé cl lampante de gueules.
L 20. 08. — II. ULL 100. 306. de Broves. famille. Arm es : d'or, à une bande d'azur accompagnée de fi merleltes de même posées en orte {, 122. 313. 320. — IL 104.
Jonn d e Bruges, maréchal de France. L 271.
de Brularl, famille*. Armes : de gueules, o la
bande d'or chargée d'une Iraintc de à ba-
i tttcts de poudre de sable iV pl. 5, u» 8i.
L 1. 22 -- II. ML Si « iS. M" 283.
Charles Brularl, abbé de Joycnval. Il, 283.
Charles Brûlai t, archevêque d'Embrun. Id. Ihid. de Brutnières, famille. L IL — II, 48.
Michel Bruneau, poète. II, 140 Brnnehaut, reine d'Austrasie- L iH. 221 . 330.
:uq. II, IHO.
Brunei d'Evry. famille. L 31, Si Bruno, évèque «le Cliilous. II, lfifL Emine de Bruyères , abbesi>e du Sa u voir. L 1 14 Guy de Biuyèrcs, abbé de Si* Vincent de Laon.
Thomas de Bruyères, id. ^ I là.
Bucilly, abbaye de Prémootrés au diocèse de Laon. Elle portail pour armes : «/'azur, à deux clefs hautes de gueule* passées en sautoir et cantonnées de 4 fl' urs de lys d'oi L 210. 335. 302. 314. 313, — U , 21L :>o .
Simon de Bucy, évéque de Paris. 1* HH.
Claude Bugoiatre, chroniqueur. L 543.
Gédéon Bugniatre, historien. L 344.
Nicolas-Claude Bugniatre, chroniqueur. Id. ibid de Buzancy, famille. L 122. 3±L \h 100.
Augustin Cabotin, poêle. Tome L page 135.
de Caderoussc , famille. L 361L
Caignart , famille. II , 31.
Jean Cailleau, homme de science. L 207.
le Calvaire , abbaye de hénédii liucs au diocèse do Laon. Ses armes étaient : d'axtir, à une K.-t). de pitié . c'est-à dire, à une vierge éplorée attise i l adossée ' une croix , te-
\ nant sur ses genoux un christ mort , à Vécu en pointe, parti de Bourbon-Vendôme, parti de Luxembourg L 250.
] Gilles Canif et , médecin. 1, 343.
J. Cannart, littérateur. IL 21L de Canny, famille. 1 , 320.
Roland de la Capelle, recteur de l'Université de
Paris. 1, 12>L de Capendu, famille. L 8L — II, 00.
Capucins. !_, LiH. 230. 341, — II , L1ÏL 21ÎL de Carignan , famille. L '^3.
leCarlier, famille. Armes : d'azur, au lion de sable armé et lampassé de gueules , parti de sable, à la roue d'or. L 31. 179. 341 .
301.-11,12.131. 103.183, 182.232.254 224* M.-J.-Fr.-Philb. le Cartier, ministre d'Etat. L 341 Jeau-Philb. le Cartier , astronome. l_, 344 Crépin et Jean Carlier, facteurs d'orgues. Id. Carloman. roi de France, jj 187. — Il , IkL Caron , niarécbal-de-camp. Il , 300.
de Carpeau. famille. l_, 103. — Il , 100.
de Carpcntior, famille. Armes : de gueules, au chevron d'argent accompagné de 3 mofettes d'or. L 222. m - 11. 282. 2m Chrétien Carrière, général de division. I, 33. de Caruel ou Karuel, famille. Armes : d'argent, à 3 merlettes de table. L 312. Il, 2. 31.
de r^Rsim»^ famille. | jj[ 7l. 517-
du Castel, famille. L, 80. 151. 130.
de Castille, famille. L 2B2.
de Castres , famille. Dans l'enquête de 1066 , elle a prouvé 4 races depuis 1530. Armes :
d'azur, ii 3 étoiles d'argent posées su fasce, surmontées d'un croissant de même en chef.
L 48. 319 - Il , Si 2L Slii
le Cat, famille. Armes : de gueules , ù la tour d'argent (V. d'Hervilly).
de Cauchon , famille. Armes : de gueules , au griffon d'or. {V. pl. 3_, n» 10J L 8. 82. 98- 184, lflfi. 228. 210. 313, — Il , 4, 220.
Louis de Cauchon, maître d'hôtel du roi. L 184, •de Caulaincourt , famille. Armes : de sable, au chef d'or. (V. pl. 3, n» ILj L 58. 00. — II, liL 43. 230. 302.
Jean de Caulaincourt, chroniqueur. L I ">U .
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Arm.-Aug.-L. de Caulaincourt, doc de Vicence,
ministre d'Elat Li L3L de Caunoy, famille. L 225.
de Cauxé de Nazdle, famille. Armes : d'or, au
lion de sinople couronné de <wulet , à la
bande de table ctuirjce de 3 molettes d'or.
de Gaze, famille. Arm>»s : d'usur, au chevron
d'or , accompagné de 2 lotunyes de même
mises en rhef, et eu pointe d'un lion aussi
d'or. 1, 98. - II. 30K le Cellier de la Mat Itère, famille. 28.
Plameut de Cerné , grand bailli de Vermandois.
de Cessac , famille. I . iG.
Jean de Gessières, avocat général au Parlement de Paris. L l"">.
H . 3L OiL LLLL 209, 232 283.
iili. (il LkL 80. LQ_L 144. 133. LU
Charles VII, roi de France. L 118. 213. - LL
15 5S .11. fif).
Charles IX, roi de France. — II, 31.
Charles-Martel. 1*213. — 1 1 . 11 L HL_108 292.
de Cl.ambly , famille Dans l'cnquôle de 1666 , CharlevQuint, roi d'Espagne - 1^ 118. 211.tr>?>. elle a prouvé 3 rares depuis 1497. Les armes icharlcs-le-Simple. roi de Fraoce. 1 , 117_ 183. que nous avons données à cette famille , îûi 2Û9 ^89-
d'après un recueil d'armoiries dressé vers P -F.-Xav. de Cbarlevoix , historien, il. 140. HiO (V. t. Il, p. 46J_, sont inexactes ; voici dcCharmolue, famille. Elle futeonohlie en 1391
comme elles étaient : d'argmi , à la croix dentelée d'azur, chargée de 3 fleurs de lys d'or (armoiries modernes adoptées en souvenir des croisades et de l'alliance avec Isabeau «le ltourgogne.de la maison de France),
par Henri IV , dans la personne de Henri de Channoltie. Armes : de gueules, à deux bars adotsrs d'or, ta croix recroiteilee au ptrd fiche d'argent en chef (V. pl. 3_, n # LA . I , 17)7. 171. I9ii. 202. 326 - II, 232. 3i_L
au franc quartier de gueules , chargé de charpentier dAudron, famille. L 30.
3 coquil'es d'or, qui est (hamhly ancien — L 32. 92. 139. 139. 193. 199. 285 38L — II, 43, CH. 205.
dé ChaionsJjuuUle^l^^SiU^,^
de Champagne, famille. L 150.
Henri comte de Champagne I , 09.
Thibaut III , comte de Champagne, id., ibid.
de Champiguel, famille. L 238. Il , "0. 33. 189.
de Chantcpie, famille Armes : fusce d'or et de sable il, 32.
Philippe de Cbaourse, évèque d'Evrenx. 1, Lit,
Chapitres. L 203. — 1 1, 5_L 00.
Chapitre de N -D. de Soissous Lt 143. 10ïL
de Charron, famille. 1*138. 32£L^= II, 128 LSi.
de Chartogne, famille. Armes : de gueules, A 3 anneaux d'or poses en sautoir. Il, 2i8.
Charlré de Mousso, supérieur de la congrégation de. Si-Maur. 1, 342.
de Cha^sebras, famille L 207. — II, 9fi.
Héné-Théoph. Chaii lain , journaliste. U, 1 10-
de Chastenel, famille {V. Puységur».
do Chatillon. famille. La branche de Rozny portail : de Cfo)tillon , an c'trf ehn-y,' d'une aiglelle, alias, d'une mcrlelle de sable. I, 5^ 32. 30. 33. r»8. 80. 9JL 121 131. 193. 20rt.
23t. 202. 283. 3îiL 3;;9 — LL 13 01 13.
81 Ht- 83 101. 100. 112. 120. 110^212.
Adeline de Chatillon, abhesse de Chelles. 11* LOI
Caurber IV de Chatillon, connétable df Fiance. L 202.
i Isabeau de Châtillon, abbesse de N -0. Il, 110.
3ir,
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J -Ch. Chalillon, homme de guerre. L 212 Marguerite de Châtillon , abbe^se de Chelles. 11, 101.
Milon de Châtillon, évèque de Beanvais. Il , 64.
d« Chaulncs, famille. Li 300
Ant.-Mart. de Chauuiont , intendant de la généralité de Soissons. V, 321,
Jean de Çhauny, abbé d'Hennin. I , 131,
Pierre de Cbauny , abbé de St-Barthélemy de Noyon. 1 , 134,
de Chaovclin , famille. L
de Chauvenel , famille. Armes : de gueules , à deux gerbes d'or (V. pl. 3^ n» 3). I, 343. 333. — IL 103. 12L 149. 31TL
de Cbepoix ou Sepoix ? famille. 1 , 63 23£L — 11. 257.
de Saint-Chéroti, famille. L IfiiL r>fU ■
Cbertemps, famille. I, lïSL 2DJL
de Chessemé , famille. I » 2iL
du Chesne, famille. 145.
Chevalier, famille. Armes : d'azur, à la téle de licorne coupée d'argent , au chef d'argent chargé de deux palmes d'or passées en sautoir. L 131- — IL 35. 54. iflD, : , 'y
P.-Nic -Annibal Chevalier de Vesle, homme de guerre. 1^343^ "/7 5J_
de Chevron, tamille.l, i,>.
Chézy-sur-Marne, abbaye de Bénédictins au diocèse de Soissons. L 121, 148 311*
Guy de Chézy, doyen de Soissons. 1 , ltii.
Raoul de Chézy , abbé de St-Jcan-des-Vignes.
Childebert , roi d'Austrasie. L 233. — II, 236,
Chilpéric, roi de France. Li LûiL 136, Ï61, — II, 23. 222.
Nicolas de Cuivres, abbé de St-Médard. L iikL
de Chivry, famille. I, 243.
de Chocqnart de St-Elienne, famille ennoblie en 1660. Armes : d'argent, au chevron de sable accompagné de 3 merlelies de même, 2-1 (V pl. 3, n« 14). L 242.
Etienne Chocqnart de St-Elienne, célèbre partisan. L 213. — II, 123.
de Choiscul, famille. L 142. 161. -2 if). — 11. 92.
Charles de Choiscul, maréchal de France. Il, 93. Gilbert de Cboiseul , évêquc de Tournai. II, 95 Louise de Cboiseul, abbesse du Sauvoir. II, 95.
Jean-la pliste-GaUou de Cboiseul, lieutenantgénéral des armées. II, 113*
Ch. Cboveau, poète. L 344.
de Crestien, famille. L 6& IBQ.
Le Cirier, famille. L, 138, Iflû. 330. — II. 234L
Anl. Le Cirier. évêque d'Avranches L 330, de Ciron ou Cyron , famille. L 3. 283, — II,
lii(L de Cironis, famille. L
de Clacy, famille. Armes : de <fueutes. à 3 pals
echiquetés d'argent et d'azur, au chef d'or
(V. pl. 6t n« 4). L AS. 170.
Clairfontaine, abbaye de Prémontrés au diocèse
de Laon. Ses armes étaient : de France , à
la foi de carnation. L 112. — 11, 182.
Jean de Clamecy, maître d'hôtel du roi. L 112. Cl. Clément, médecin. L 500.
Jean Clément, doyen de la faculté de médecine.
de Clermont, famille. II, 43.
de Clèves, famille. L 302. — IL HT.
Cloppin, famille. L 333.
Clotaire, roi de France. I. 47. 108. 1 ML ">5. -,
Clotilde, reine de France. {, TrlX.
de Clouet, famille. Il, 26, N. Clouet, partisan du 14* siècle. 1, 1& Clovis, roi de France. I, 136, I9JL 21L 258,
du Clozet, famille. L 163.
de Cochet, faïuilic. L — H, 12.
Cochois, famille. I, 189.
Coignel, famille. L 26, 138, de Coigny, famille. L 12L 313. 33J_ — II,
ML
Gautier de Coincy, trouvère. L 178- J.-li. Colbcrt, minislred'Eial. L 123, — 1L.25Q. Charles Colbert, président au parlement de
Metz. Il, 239.
de Colland. famille. II, 3. 46. 234.
Collèges, L L48, 183 250, 263. 300, 341. —
11, 13. ISO. 210 *7t. 287.
Le P. Collielte, historien. II, 140.
Guy de Colligis, abbé de Vauclerc. L 170.
de Çolnet, famille. Dans l'enquête de 1666, elle
a produit des titres défi races depuis 1330.
DBS NOMS D'HOMMES ET DES FAMILLES. 547 Armes : d'argent, à l'oiseau de proie sur 1J1L— lI,6iiL112,lfi3.1flîL17fi, 22L
un poingt de sable, accompagné de deux branches de fougère de simple. II, 71 . -21)2.
de Corabervile, famille. 1, 19.
de Combles, famille. L 3ÛL — l_L IL 240.
dje Comjnioes, famille. \ t 37 ^ de^ omminges». famille. IL 272. La Condamine, poète. I, lia.
-^kLXtondé, fa mille. L lflfi. — U. 211L de Comleue, famille. L, Si. II. IL 505 Condorccl, académicien. IL 1SK.
de Condren, famille. L 233. 349* Charles de Condren, générai du l'Oraloire.
de Cotiflans, famille. Armes: d'azur, semé de bille lies d'or , au lion de même. l a 23. 12. 107. 108. U7. iiiL 238. — II, IL li 20.
92 93. 1118. 130. 173. LLL 182. 21KL 2AL, 213. 278.
Aune de Couflans, abbesse de Sle-Claire de
Reims. L 218.
Eosiache de Gonfla ns, ambassadeur. II, flfL Hubert de Conflans , %ice-roi de St-Doiniogue.
Jean de Conflans, abbé de St-Çrépiu. Il, 130, Louis de Conflans, maréchal de France. Id. Ibid. Co<i»erel, famille. Il, 10 Fre min Coquerel, grand bailli de Vermaodois. L £L
Coquil lieue, famille. L 34, 210, 505.
Pierre de Corbeny, abbé de Vauclerc. L *K8- Corbie, abbaye. L 182. 213. — II, 83, 245.51 s. Gérard de Cordemoy, abbé de Ferrières. L 240. Henri le Corgne, président au parlement de
Paris. IL 13* St-Corneil de Complègne, abbaye. L fiL ^i v 2ti>. de Cossari, famille. L 13JL — U, 19.
de Cos>sé, famille. L
Coite, famille. Ij 1 05.
Louis Cotte, physicien. I_, 343.
de Coite reau , famille. L IL Cottin famille. L 270. Samuel Cottin, médecin. L 545.
Henri-Daniel et Jean Cottin, industriels. Il, Mi. dejCnjM^yjjfamille. Armes : fasce de vair et de gueules de fi pièces (V. pl. 2, ail. 10). L
Béatrix de Coucy, abbesse de N.-D. de Soissous L 103.
Enguerrand I^Lsire de Coucy. I, 183. 242. 234. Enguerrand U, sire dud. L 234. — Il, U2. 14ii Eitguerrrand III, sire dud 1.28. <n*. 201.
23JL 273. 2SL 202, 312. 328. 33L 338. —
II, 13. LHL 203 Enguerrand IV de Coucy. L «2- iSiL 138. 2LH
Enguerrand )'ll de Coucy. L 1Û. 33. 13. 140.
liL 231. 25L
Enguerrand de Coucy, évéque do Laon. L 1^2.
Evrard de Coucy, médecin. L U'2.
Isabeau de Coucy, abbesse des ClarUses de
Reims. L Jean de Coucy. médecin. L 1412, Marguerite de Coucy, abbesse de N.-D. de
boissons L 193.
Raoul de Coucy. L ?33. — U, 13. 279, Richard de Coucy, abbé do St-Nicola^-aux-Bois.
Rolmrt de Coucy, architecte, id., ibid.
de Coucy, famille des châtelains. Armes : d'or,
à la fasce d'axur (V. pl. 2, n° MJ. L 4L
iQ7- 124. 1H4. 212. — II, 100. 202.
Itnoul ou Renaud, châtelain de Coucy. L 102, île Coucy-Montmirail , famille. Armes ; de
Coucy, au chef de chargé d'un ïambe l
de... . à A pendons. L 50, Riimil de Coucy -Montiiiirail, évéque de Noyon.
Raoul de Coucy- Montinirail, homme de guerre. I, 102.
de Coeey-Very jns, famille. Armes : de Coucy, au bdton d or chargé de 3 coquilles de table brochant sur le tout, alias, sans coquilles (V. pl. fi, n« 0). L 88. 92. 08. Lâi 177. 203 520. — 11, 73, 00. 110, 133. 271
Louis de Coucy-Vervios, archevêque de Marbonne. II, 2IL
Raoul de Coucy-Vervins. L 124.
Rom-rt cl« Coucy-Vervins , abhé de Foigoy. 1 105.33.V — U. 177.
Thomas de Concy-Vervins. L 111 270.
Gervais de La Cour, mathématicien. 1 1 . 212» de Courson, famille. L 313.
Courtier, famille. L 1Û3. — IL 213, de Courlignon, famille. L l&L 334. -- II, 112» de Courtanvaux, famille. V. lo Tcllier.
Courtin, famille. Armes : d'azur, à 3 croi$$an$
d'or. 1, 2ûi — II, 201 de Cuustes, famille. L 13. — IL de Couttes, famille. II. 13 02 Jérôme 1« Couturier, prédicateur, il, LLL Le Couvreur, lambic. L li-4.
de Craon , famille. L 102. LLL 22L 3LL —
Jean de Craonnelle, abbé de Vauclerc. L 200 de Crécy, famille Armes: d'argent, an lion de sable armé et lumpasse de gueules, à la bordure en,reléede même (V. \<\. L n° 4^» L *U :v»ft 341L 3aiL — II. BP. iili- LijL
KKi. llfi. ILS. iiiL 244.
Adam de Crécy, abbé de Prémonlré. I» 31'' deCreil, famille. Dans l'enquête de 1606, elle a prouvé 5 races depuis 1350. Armes : d'arur. au chevron chargé de 3 molettes d éperon de table, accompagné de 3 mtrs feuiUees de simple. L 292. — II, 2iL 08» LSJL Si -Crépin-le Grand, abbaye de Bénédictins an diocèse de Soissons. 1 , 108» LÏÛ- im 1S2.
— Il , 200. 200.
St-Crépin-en-Cbaie, maison de la Congrégation
de France au diocèse de Soissons. 1 , 531 . — II, 21XL
Guillaume de Crépy, chancelier de France. L 214' dr Créqui , famille. L LZL. 181» 242. 210. ùîhi
— Il, 133. 241.
de Crévecœur, fjmille. L. 20_. 211. - II, 112. Crin, famille. |, 34. 33 Ch. de Croix, historien. II, 1 10 Calixte de ta Croix, député aux F.latsgén. 11.58. Cromim-liii , famille. L 21» — H » 4L Jacq.-Arm. Crommelin, littérateur. Il, 140.
Isaav-Maihieu Crommelin, bl., ihid.
de Croj, famille. L 08. 283. — Il IL.
de Crozat, famille. II, 42» 02» 258. N. de Crozat, constructeur du caual de ce nom. L 12iL
o> Crutsol, famille. L 103. 350.
TABLE GÉNÉRALE
de Cugnières, famille. L 4.
Cuissy, abbaye de Prémontrés an diocèse de Laon Elle portait pour armes : d'azur . i) deux fleurs de lys d'or en chef, la lettre G d'argrnl mise en pointe ; «lias : d'azur . à la fasce d'herminr , ■• d>u.r fleurs de lys d'or en chef et dmx grappes de raisin en pointe.
L 222. 284. - II
J.-P. de Cuis), généalogiste. L 344* Pierre de Cuisy , grand-maltre des Trinitaires.
Sainte Cunégonde. L 331 .
Fr. Cuvillor, arcbiiecle. IL. 212* de Cuvillier, famille. V. ■ iH.nnin-liétard.
1 Dagneau, famille. Tome II , page UKL Adrien Dagneau. doyen de Laon L 342.
Adrien Dagneau de Ricbecourl , avocat. L 313, Cyr-Abraham Dagneau, homme de guerre L 5i5 J. Dagneau, abbé de St-Jeao-des- Vignes. L 342. Jean Dagneau, dit le capitaine Goujon. II, 13» Marc-Anl. Dagneau, généalogiste. L 344 Marc-Anl. Dagneau , homme de guerre. L ^LL de Damas, famille. L 3J1. — II, il& 130. 113» de Dampicrre , famille. Armes : d'argent , à 1 losanges de sable. L2â. - ILS» 13 02. 120»
le Danois, famille. Dans l'enquête de 1606, elle a prouvé 3 races depuis I50H. Armes : de sable, à la croix d'argent fleuronnée d'or. (S. pl. 7, n u 3J. Daus l'euquûte, ces armes sont indiquées ainsi : d'azur, à la croix fleurdelysee d'or. L 40. îfi. 133. 203. 233. 234. 2H0. 284. — II, 4. 53. &L 82. 103 101» 100. 220. 3Q1»
Dantard, famille. Il, 151.
Danye, famille. !_, 3» 101.
Darras , famille. L LL9. 10L. 180. 202 204»
Il . 34. 40. 103. 2i
David, famille. L 234. 5iiiL — II, 0.
Félix Davin, romancier. Il, 140.
Jean Debry, conventionnel. M» 21L Piene Del vaux, littérateur. 11, 3i7.
P.-Nic. Delvincourt, poêle. II, 4L Demilaville ou de Milaville, famille. L 293.
Demoustier, poêle. II. 2HH.
Dénif, famille. Elle prouva 5 races depuis 1547,
DBS NOMS D'HOMMES ET DE FAMILLES
dans l'enquête de 1066. Armes : d'or, à la fasce de gueules. L 216. 320. 322 — IL 102,
St-Denis, abbaye. L 182. 209. 203. 332» — If , 63. 182. 102. 218-
Denisart, jurisconsulte. L 5M> — H» 516.
L.-H.-R. Dequin, membre du Conseil des Cinq- Cents. L
N. Derbign j, gouvcrn. de la Louisiane. L 342.
Xavier Derbigny, littérateur. L 314.
N. Dermoneourl, général. IL 91.
J.-L.-Fr. Deschartivs , économiste. L 343.
DfNcliieiis, famille. L *»* 3ltt. - II, 44 262, 273.
DescroieeUes, famille. Il, Cil,
Desforges, famille. Armes : de sinople, à fi bcsans d'argent, 3-2-1. L 33. 240. 330. - 11,306.
Desgrets ou des Grots, famille. L 298.
St Désiré, arche\èque do Bourges. Il, 1ft7.
Jean Dfsjardin, médeciu de François l« r . L 503.
Nie. Desjardin, célèbre professeur. L 21. Il, 32L
Desmarets, famille. Armes : d'azur, à un dexirnrhcre d'argent tenant 3 lys de même. I , 51L 13JL 163, 20JL 3rf5. — Il , 223.
François Desmarets, maréchal de France. 11.3» I.
Jean Desmarets , intendant, Je la généralité de Soissons. L 32L 342. — IL 239.
Jean Desmarets, professeur. L 245.
Nicolas Desmarets, contrôleur g< néral des finances. Il , 2H. 31 f,
J. Desnianju lis, caitonistc. |t, 30.
Desmarques, famille L HEL — II, 242, 311
Desmonlin*. famille. L 3 f >'J
Camille DcsiDHidins , journaliste. L 300.
Desnmnls, famille. L 1H0.
Despanees, famille, Ij 233
Desporle», famille. L 123. — II, 5 223. 213.
Després, famille. L 103.
Je;m Désirées, avocat. L 313
Desvieux , famille. L -~>0.
Jacq.-Fr.-Laur. Devisme , historien. L S**-
Didon , évèque de Laon. L L — H, 110-
Din de P.esponde, argentier. L 3i3.
Disque ou d'Lsqne, famille. L 231. — II, iO. 2!)3.
Pierre de Dity, abbé de St-lved. L iàiL
Pierre Dolivier, écrivain politique. II, 0.
de Dompierre , famille. Armes : de gueules , à 3 pals de voir, au chef d'or, t, Si. lit. 33a
Nicolas Dorieu , intendant de la généralité de Soissons. L 321.
Michel Dorigny, graveur. IL 14L
Jean Dorions, médecin. 1 , 5i3.
Claude Donnai, historien. L 34ML
de Doslat, d'Ostal ou d'BosUl, famille I, 3, 17, 140, Il , m,
de Doudeauville, famille. L 108* 21L — IL 2* 30.66, 220.
Doulcet, famille. Armes : de sinople , au sautoir d'or brisé d'un lambcl de 3 pendant de gueules; alias : de gueules , à la tète de bélier de front d'or , écartelé d'un lotangé d'argent et de sable. 1 , 03. L3L 202. 286.
Henri Doulcet, homme de guerre. 1, 313,
de Drac, famille. L 234,
de Dreux, famille. Armes : éthiquetê tTor et d'azur de six traits. (V. pl. 2, n» 40 L 102. 11Î3. 202. — 67. 168,
Henri de Dreux, évèque d'Oiléans. 1, 162,
Henri de Dreux, archevêque de Reims. Id., ibid.
Jean de Dreux, comte de Draine. L 224.
Jeanne de Dreux, abbe.<.»e de Foittevrault. L 102,
Philippe de Dieux, évèque u> llcauvais. Id., ibid.
Pierre de Dreux dit Mauclerc , comte de Bretagne. L 162. — II. 120.
de Drouin , famille. Armes : de..., chargé de 3 roses de..., au lambcl de 3 pendant en chef. k V. pl. 2* n» li .)%, ILS aB.«l.Mfl.
Ducirne do Blangy, agronome. L ■"■ 1 ~ ■
Duchesne, famille. Armes: d'or, à deux lions de gueules tenant une fltur de lys d'azur.
Duclos Dufrénoy, écrivain. Il, 4L.
Dudoii, historien. Il, 1 i0.
Duflos, graveur. L 10^.
Du four, famille. L 503.
Duglas , famil le. Dans l'enquête de 1660, elle a
"prouvé 3 races depuis 1330. Pour les amies, voyez tome II , page 303. L 13, 22, 20 — Il, LLL 302L2 ' &jLLhL«'J' *
Jea n Unglas . ambassadeur; II, 303.
Valenlin Duglas, évèque de Laon. L 2iL
Fr. Du jardin, chirurgien. Il, 60.
Alex. Dumas de la Pelleterie , général. IL ?88.
Dumesnil de Rotnory. juri-« onsiiltp. V, 300.
Dumoulin, famille. L 2JJL
N. Duplaquet, historien. II, 140.
Dupleix, famille. L LIS* II, 25, 102.
Duplessis, famille. I, 277.
J -P.-Fr. Dupont, littérateur. I, 343.
Duprat , lamille. Ij 18 230, — II, 2iL 122. 298.
Dupuisou Dupuys, famille. 1. 1 40. 243. — II, 192.
Jean Dupuis, professeur. Ij i'U.
Duquenet, famille. Dans l'enquête de 1666, elle
a prouvé 2 races depuis 1511. L lfl. 25S.
De Ourfort , famille. Armes : d'argent , à la
bande d'azur. L 192. — II, 162.
Tbomas Durieut, ppal «lu collège du Plessis. L 70. Du vivier, famille L 195.
Marie-Pr.-Aug. Du vivier, historien. L 244.
TABIE GÉNÉRALE
de l'Eau, famille. L 22. - IV, 90.
Ebroiu, main* du palais de Neustrie, L 21L
de l'Ecluse, famille. L 88.
d'Egmoni Pignatelli, famille. I, 193.
Elinand, évèquede Laon. 1,28.22. 111140.220.
Si Elme ou Elclme. Ij 312.
Si Eloques. L 188.
d'Engbien, famille. L 38.
d'Ennet, famille. Dans l'enquête de 1666, elle
a prouvé 4 racesdepuis 1530. Armes: d'azur,
à 3 brèmes d'arjenl. L 8- 331. — II, 2fi.
de l'Epinay ou de Lépinay, famille. Armes :
d'argent, à 3 lotangrs de gueules, posées 2-1 (V. pl. 3j n« 19) L 140 129. 218. 323.
L 41L 130. 18L 382. — II
Ch.-Fr. d'Espinois, maître d'hôtel du roi. L 151.
Geoffroi d'Espinois, abbé d'Ardres. id., ibid.
Nicolas d'Espinois, chroniqueur. L 312.
d'Espoix, famille, Li 2»7.
des Essaits, famille. L 503. 326,
d'Est, famille. L 182, 302.
d'Estampes, famille. Il, 517.
de l'Estandard ou LestamJard, famille. Armes : d'argent, au lion de sable armé et Uxmpassé de gueules, ayant sur l'épaule un éeu fascé d'argent et de gueules de H pièces, L 204. 218.
Estienne, famille. L 33.
N. d'Estouilly , abhé de Notre - Dame-lès-
Ardres. I, 134.
d'Estourmel ou d'Estounnelles, famille. Armes :
de gueules, à la croix dentelée de sable. L
II, 8a
Charles d'Eslourmelles, abhé du Frestoy. 1,271. d'Estou teville, fa injUuJ*J99. — II, 92
scnal
Esoïïâllard tle La Coulai.-, famille. 1. 302. d'Esgrigny, famille. L ônp.
d'Eslincourt, famille. II, fi.
L'Espagnol de Bezannes-Villette , grand bailli de Verniandois. 1, 45.
dEstrées, famille. Armes : (relié d'argent et de sable, au chef d'or chargé de 2 merlette»
de sable (V. pl. 3, n« 16). L 23. 122. 1j4L — Il, 2 214. 233.
Angélique d'Estrées, abbesse de Macbuissou.
L îlfi.
César d'Eslrées, cardinal, évèque de Laon.
Id., ibid.
François Annibal d'Eslrées, maréchal de France. Id., ibid.
Gabiielle d'Eslrées. maltresse de Henri IV. 1^28.
82 17JL 182. 222, — II, 238.
Jean d'Eslrées, évèquede Laon. L 170.
Jean d'Estrées, grand -mallre de l'artillerie.
Id.. ibid.
t Louis d'Eslrées, abbé de St-Nicolas-aux-Bois. L 123.
Victor-Marie d'Estrées, vice-roi d'Amérique.
Sl-Eudes, fondateur de l'abbaye de Bonne- Espérance. L 512.
Enstacbic, abbesse d'Origny. [_, 58.
Jean-Baptista Evrard, peintre, jj 155.
DES NOMS 0 HOMMES ET DE FAMILLES
Faillv, famille. Armes : de gueules, à la fasee d'argent accompagnée de A haches d'armes de même (V. pl. 5, u° 4).
de St-Fargeau, famille. L 25»
de Fariaux, famille. II, 19JL 516.
Désirée de Fariaux, ahbesse du Sauvoir. L 3i_L
de Favcntines, famille. L -2t> I . — II, 33.
Ch.-Fr.-Leg. Favereau, général de division.
de l-'ay. Il y a eu plusieurs familles de ce nom. L'uue d'elles portait : de sable, à 2 molettes d'argent, IL 40.
de Fay d'Athies, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 2 races depuis 1478. Armes :
d'argent, semé de fleurs de lys de sable.
I, 7>\). ~î. 107. \7tVi \m. I7j 1H0 212. 2iL 2£L 224. - 11, 12. 30. 71 74. RI. 133. U7.
J,H64. 170. 216. 295. 3ûiL 50L r,o:>. 5na. 5i.i.
André de Fay d'Athies, maréchal des camps.
Antoinette de Fay d'Athies, abbesse de N.-R.
de la Joie. II, 22.
Marguerite de Fay d'Athies, ahbesse de Montrent; II, 20* 1±
de Fayard, famille. II, 202.
Le Febvre, famille. Dans l'enquête de (€66, elle a prouvé 2 races depuis 1420. Armes :
d'azur, à la molette d'éperon d'or, au lambel d'argent en chef. L 242. — II, UL
Le Fee, famille. Lt 223.
de Fer ou Defer, famille. L 137-
Gobert de La Fère, abl>é de St-VincentdeLaun. L 21KL
Jean de La Fère, id., ibid.
Jean de La Fère, trouvère, id., ibid.
Féret, famille. Armes : d'argent, >) 3. fasces de
sable. L 25. 252. « 1_L 152» 223. 504.
LeFéron, famille. L 125. 518. - II, 349.
Mathieu Ferrand, chancelier de France. Il, 140. Ferrand, famille. L 520.
Robert de La Ferté-Milon, abbé de Sle-Gene-
viète. L 285.
Fervaques. abbaye de Bernardines au diocèse de
Noyon. 1,21». - II, 139. 181. 230.
Fesmy, abbaye. ^ UML 288.
Gérard de Feslieux, abbé deSt-Martln de Laon.
Le Fez, famille. L 552.
de Ficnnes, famille. L 88.
Fievée, journaliste. II, 2LL N. Piquet, historien. Il, 211» de Fiziaux, famille. L 522. — II, 82.
J.-F. Flamenl, chroniqueur. L. 514.
PlamentGrélry, écrivain. L 26_L de Flandres, famille. L 82» 185.
Jeanne de Flandres, abbesse du Sauvoir. 1^ 54t.
II, 281.3V
Philippe de Flandres, comte de Vermaod.l. 282. de Flavigny. La famille de Renansart a prouvé
8 races d. puis 1447, dans l'enquête de 1666.
Armes : échiquelé d'argent et d'azur de
8 traits, à t'àcusson de gueules posé en
abyme. Les Flarigny-Chambry portaient :
échiquelé d'argent et d'azur , bordé de
sable, à Vécu de gueules en abyme (V. pl. 5.
n°» S el 8L L 10. 35. 3H alL LUL 131. 158.
LLL 102. Ififi. liML 110» 220. 228. 255. 525.
L 252. 588. 5LL
Alexandre-André de Flavigny , préfet de la
Haute-Vienne. 1.139. 542.
Balthazarde Flavigny, homme de guerre. K 34'J. César-François de Flavigny, littérateur. L -0' 1 - Claude de Flavigny, député aux Etats de 1614.
Guillaume de Flavigny, jurisconsulte. L 5i3.
Noël de Flavigny, député aux Etats de 1588.
Valéricn de Flavigny, professeur d'hébreu. Lt 158. 245»
de Flavy, famille. Armes : d'hermines. A la croix de t/ueules chargée de 5 coquilles d'azur L 185. 202. 371.— II. (IL
Florent de Flavy, abbé de Sl-Aubcrl de Cambrai. L 221,
Fulbert de Flavy , abbé du St-Sépulcre de cette
ville, id., ibid.
de Fteurigny, famille. L K_L 224. 315.
de Flincourt, famille. I. 57. lâL. 193.— H. 44.
de Floressac, famille. ^ 160.
Foigny, abbaye de Bernardins au diocèse de
TABLE GÈSÊHALE
Laoo. Ses armes étaient : d'azur, à trois
roses de gueules posées 2-1. L 51. 6L Lâ3.
II, LLL LIS. 231. 2&L 2ÛL 3û_L de Poix, famille. L 113. — II, LZL Jean de Polleuibray, abbé de Claii fontaine. L 27 t. de Fullevillc, faioille. L ±- L2L 233. 316. —
de Folloy ou Fouilloy, famille. 1 , 3.
Fondeur, géographe. L 345.
Guillaume Foas , gr. h-tilli de Verinandnis. L. IL
de La Pons, famille. Arme*: d'urgent, à î A m ri?» de sanglier de sable . arrachées de gueules. (V. pl. 5_i n° l&i L 10. 40. IL L&L 23tL 243. 243. 2flfl 566. 3iL r.3r». ô»>7. — 11, ± LL al. LCL LiL 130. LZi liîi ili 261. 265. 412.
Quentin et Claude de La Fons, historiens.
de Pontaine, famille. L 81*
Pierre de Fontaines, gr. bailli de Vermandois. I.iiîîL
de La Fontaine, famille. Il, 3iiL r>j j.'
Forcadel , famille. !_, 223.
de Forcevillc , famille. L, 212, 351.
de Forestier, famille. Ai mes: d'or, à 3 tourteaux d\i 3ti r. H. -27 133.
de Forges, fainilie. L 23. 3*7 ■-- Il , •J-t».
de Forget , famille. l_, 16,
des Fossés , famille. I.a branche de Coyolles portait : dr sinnple , à deux lv>ns d'argent adossés et p<istès en sautoir, leurs"gueuts passées m double saulnir. (V. pl. 3_, n» 17.) Les armes de la branche de Sissy étaient les mêmes, sinon que le fond était de gueules et les lions d'or. Dans les autres branches, le fond de Féru était d'or et les lions de gueules/. 1 , 49Q71. 163, tJ>L ifii 305. 279. 368. 3CL.322 302.|307. — Il , fi. 12. LL3 148 160. 204. 222. 262,
Fouan, famille. Armes : d'azur, à la fasee «for, accompagnée tn chef de deux roses
gueules. L CHL 3IL — II. 10JL 233. 337.
J_L * Antoine Fouquelin , professeur
Fouquier, famille. I_, 515. 331.
Fouquier-Tinville , révolutionnaire. Il, 1-41de Fourcy , famille. 1 , 123.
Fournier, famille. L ^< Antoine Fournier , littérateur. L 10'-- Max.-Séb. Foy, gênerai. L HA* Abrabam de la Framboisière, médecin. L -WÛ
Charles de France, comte de Valois. L A3.
Jeanne de France. L I i8 Pierre de France, comte d'Alençon. L, 86, François I er , roi de France. 1 , L2L 12iL L63,
15S. LQ3, 200, 211. 2112, 206. II, 20. 62 28îL de Fransures , famille. L Uû. — Il , 21LL liik Frédégonde , reine de France. 233, H 30.
de Frémyn , famille. Il , îh.'i. 512.
Frères croisés. 1 , LS4. LSiL 222* Frères des Écoles chrétiennes. L , 250. 341. —
II, CL Frères de la Trinité. H, 4L de Fiessaiicoui t. famille. L. 162. — IL *37 Louis de Fressancoui t , abbé de Si- Vitrent.
' de Froidour, famille. Elle fut ennoblie en IGoô.
Armes : d'azur , à trois tinns d'or. (V. pl.
5, n» 7^] 1 , 42. 110. 160, 303. — II, 122, Th. Froissart , principal du collège de Laon a
Paris. II , îflO.
Fromage, famille. L 546.
Louis Fr^nn-ige de Longueval, littérateur. 1.544. Louis Fromage, jurisconsidte H, HO.
Pierre Fromage, écrhaiu religieux. L 344. —
II, LUL 321L
Gab.-Henri Gaillard, historien. U , 9JL Mad. Gallien , femme de lettres. L LHL J.-Fr. Gallois, homme de guerre. II, 20.
Jacques Gambart, médecin du roi. II. 35, Lii.
d'or ombrées de sinopie. et en pointe d'une j Ganelon, évêque de Laoo. IL 317.
fleur de lys d'or. II , 231.
de G-nne , famille. L
de Foocaultfiou Foncaut . Jfamille. Armes : d'or, j Jean Garbe, médecin du roi. Il, CL à la croix ancrée de s»blc\,i soutenue de i de Gargcs , famille. Armes : d'or, au lion 2 «on» de même, armés cl lampassés de I de gueules L 286. 3J_L 3iilî,
DES NOMS D'ilOMUES ET DE PAMILLES.
Gantier, évèque de Laon. L 40.
Gassonde, mécanicien. L 260.
de Gauces , famille. L 222.
de Gaucourt, famille. L, 4. — II, 6.
Ant. Le Gaudier , jésuite , traducteur. \± 1 i9. Gaudri, évèque de Laon. |j 312. 557. 55 ( J.
Gaultier, famille. L 2i>0.
de Gauoes , famille . L 186.
Gautier, évèque de Paris. L 140.
Gautier , abbé de St-Vinceut. 1 , 357.
de Gédoyen, famille. L lt>3 LOI - H, lflL de Gélas, famille. IL 28_L de Gémart, famille. L 281.
Sainte Geneviève. L 24. 256* 96t. 368. — II, 222.
Genlis, abbaye au diocèse de Noyon. II, 21.
Gérard , famille. L, 122.
Saint Gérard, abbé de St- Vincent. L 20k Gérard , évèque de Cambrai. L 30.
J.-Benolt Gérard , abbé de St-Martin. ^ 342.
G«rault, famille. L 1M • J.-Cb. Géraul de Cambronne. L 342.
Saint Gervin. L 342.
Saint Gilbert, évèque de Meaux. Il, 140.
H.-Bonav. Gilleson . historien. I, ma.
de Gironde , famille. \± 14. 232.
de Gislelle , famille. L 122. — II, 222.
Pierre Le Givre , médecin. L 1 il.
Gérard Gouaille, évèque de Paris. Il, 211.
Saint Gobain L 202.
Saint Goberl L 203.
Gobioet, famille II, 282.
Charles Gobinet , littérateur. II, 140.
Godard , îamille. L_ 100. 305.
J.-Bap. Godard , naturaliste. H, OL J . Godard , poète. II, 128, J.-Bapt. Gohier , vétérinaire. L 104.
de Corner , famille. L 28. IL — H, 88* 28L de Comont, famille. L 514.
de Gondailler, famille. Anne»: d'azur, au
lion d'or , au chrf d'argent chargé de 5 roses
de gueule t. II, 27>H.
Eudes de Gonesse, gr. bailli de Vermand. [, 43. deGonnelieu , famille. Armes : d'or, à la bande
de $able. (V. pl. n» <y I. 131. 290. —
II, 1ÛL 124.310.
Jérôme de Gonnelieu. prédicateur II, 2J L
jde Gonzague, famille. II, 477.
de Gorgias , famille. Armes : de gueule* . à trois champignon* arraché* d'or, posé* 2-1.
de Gorgeron , famille, L 210.
Le Gorju , famille. L 20. 105.
Gosset , famille. L 163.
Pierre Gosset . abbé de Prémootré. Il, 282.
de Gouffier. famille. Armes: d'or, à 3 jumelle*
de table. L 34. 03. — II, 02. fia.
E.-A.-F. Gouge , agronome. L l^- Fr.-Et. Gouge, poêle. L 341* J.-FI. Gougelot, général. 11. !H.
de Goujon, famille. Armes : d'azur, au chevron d'or accompagné de S losange* de même.
(V. pl. 5, n» 8). L 0. 22. 104. — il, 105.
Jean Goulet, poète. L ■ <6.
Grég. Gourdry, poète. II, MO.
de Goussancourt , famille. L, 221. 322.
Mathieu de Goussancourt , historien. L 202.
de Gouy-d'Arcy, famille. Armes : aux {net 4, d'argent, à l'aigle éployée de table, armée, lampastèe et couronnée de gueule* ; aux 2 rt Jj de gueule*, à la bande d'or.
Il, 122. 310.
Michel de Gouy-d'Arcy,gr. bailli de Vermand. 1.44. de Graimbert, famille. Armes: d'axur , à S. betan* d'or. (V. pl. 3 , n» 9J L 63. — II, 66. 12. 232! 302.
de Grammont , famille. Il, 133. 202. 205. 232.
Martin Graudin, professeur. Il, lit.
dcGrandpré, famille. L 103. 24i 3i_l_ —
Grassin, famille. L 123. de Gravide , famille, h 341.
de Grêle , famille. L 224.
Nicolas Grimbert , évèque de Soissons. II, 371. Crin , famille. L 230. 322.
Grossaine , famille. L 40.
Groucbet, famille. 11, 190.
Groweslein , partisan hollandais. L lit. 213.
210 200. — II, 13. 40. 02. 203. ML Gruchet, famille. L^74.
de Guébriant, famille. L 230. 222, 202.
de Gueldres, famille L ! Guerric, professoui et missionnaire. II. 111.
Guérin, famille. II. 293.
TABLE GÉNÉRALE
de Guigoicourt, famille. L 138
Albert de Guigoicourt, doyen de Soissons. l± 228.
Jean de Guignicourl , chancelier de l'église de
Paris , id., ibid.
deGuiscelain, Guiselain , Gosselin ou Goillelain,
famille. 1.351, — ILS. 12^ de Guines , famille, b 123.
de Guise , famille. L 3Û.21Û. 32Li — H, 112.
Bu reliai d de Guise. L 28iL Gautier de Guise. Lt 3Qti.
Jean de Guise, abbé de Foigny. L 3QÛ.
Jacques de Guise, chroniqueur, id., ibid.
Mathieu de Guise, abbé d«- Vauclerc, id., Ibid. fténé de Guise. L 122. 21Û.
de Guivry , famille. L 124.
iuy , évèque de Soishons. L 82.
Jean de Guyencourt, confesseur du roi. L 524. - II, 221
Hadulpbe, évèque de Noyon. Totnel, page 342 Haganon, ministre de Charles-le-Simple. L342. A. Hageau, ingénieur. b C Je Hainaut, famille. L 123* 3Û1* — H, 212*
de Hallencourt, famille. Armes : d'argent, à la bande de sable, côtoyée de deux colices de mime (V. pl. 5. n« I7J. L 321* — II, 13* 13.
Je Holluin, famille. L 58, 81* — IL 145. 132.
de Ham, famille. L 124.
de La Hamaidc, famille. L 3Q* iîû* du Hatnel, famille. L 63* Charles du Hamel , abbé commendataire de
Genlis. L HL d'Hamner-Daibrock, famille. Armes : ^argent,
à la croix épattée de gueules H, 82.
de Hangcsl, famille. Armes : d'argent , à la
croix de gueules chargée de i coquilles d'or
(V. pl. 5, n» 181- I, 2. 48. 132. 113. 222. -
Adrien de Hangest, grand échanson de France
Ferri de Hangest, grand bailli de Vermandois. L44,
GuilUume de Hangest, id. ibid.
Jean de Hangest, grand maître des arbalétriers. IL i&i.
Jean de Hangest, évèque de Noyon. IL 285.
Lamy d'Hangost, général. Il, 5Q1
de Hanocq ou Hanoeque, famille. Armes : d'ar-
gi ni, à 2. loups cerviers de sable. L 223* —
d.- Hanon, famille. L 138* — II, 3L 214.
de Hanston, famille L 322* — H, 8JL Raoul de Harbes, professeur. L 314. — II, MÛ. Jean de H^ns, piédicaieur. Il, 141 .
de Harbigny, famille. L 30. 228.
Guillaume d'Harcigny, médecin. L de Harcourt. famille. b i.
Guy de Harcourt, grand bailli de Vermandois.
de Harlay, famille. IL 32.
de Harlus, famille. Armes : d'azur, à S aigles volans d'or. Alias: de sable, au lion d'argent couronné d'or, armé et lampassé de gueules. L 2QÛ. ii& — H, 12* 2Û 342.
de Harnam, famille. L 34* il'Harzilleniont ou Harsillemont, famille. Armes: àe (fueulrs, à 3. pals de vair, au chef d'or chargé de S. merletles de gueules, tili Mi 124* 113. 182. ÏH3. 3ÛL 370. - IL 52.
liiiL 133,
Jean d'Harzillemout, député aux Euts généraux. L 1H4, Michel d'Harcillemonl , grand bailli de U
Morée. L 370.
Hatou, famille. IL 229.
d'Haudanger de Guy, famille. L 33. — II, 212* de Haut-fort, famille. L 322.
Nicolas Hébert, littérateur. IL 1H.
Hauterive. gouverneur d'Astrakan. L 135.
J.-Bap. Hédonin, professeur. Il, 128.
de Hédouville ou d'Hédouville, famille. Armes : d'or, au chef d'azur chargé d'un lion lèopardéd'argtnlcl lampassé de gueules (V. pl.
5, n » il).!, 132. 186. 292. 511. 318 334. - H, 22. 133. 138. 2QL. 218, 30JL 31i* de Heilly, famille. L 12i Homard, famille. L 13* Réméré, historien. II, 140- Hennecart, écrivain politique. L dUennin-Liéurd, famille. Armes : de gueules
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à la bande d'or (V. pl. 3j n° 12). L L31L
nifi. m. -Ji:i. - », 21. S", Uennuyer, famille. L 165.
Ch. Hennuyer de Lâ Motbe, komme de guerre.
II, LAL
Jean le Ht nnuyer , évôque de Lizieux. II ,
Henri I", roi de France. L L35 HSL
Heuri III, roi de France L 2fi&
Heuri IV. roi de France. L 58. fil. L3L lfiÛ tU. 2ML 26L 225. 282. 299, 321L — 11, UL 31, dliiL 2IÎL
Mathieu Herbelin, généalogiste. L 324.
de Héncourt, famille. Dans l'enquôie de 1666, elle a prouvé fi races depuis 1500. Arme» :
d'argent, à la croix de gueules i, a lias, de #aô(e) chargée de S coquilles d'argent (V pl. 5. n« 15). 1, 15. 15L — lLM.L5S.lIi.
Julien de Héricourt, liltérateur. II, 111.
IL îi. 85. LUi LJL 1TL ±UL
d'Hesselin, famille. II, 501. 3UiL
Jean Hcuzel, professeur. Il, lil.
de La Hillière, ramille. L 35fl. — 11. UML.
Hincmar, archevêque de Reims. L *"3-
Hincmar, évôque de Laoti. Id., ibid.
La Hire. Yoyez Vignolles.
de Hodicq, famille. Il, L&L
Hugues d'Hirsou, général de Prémonlré. L 311L
Homblières, abbaye de Bénédictins au diocèse de Noyon. L 158. 189. 109. 282. 2HS. 218.
^ 551. 350, — H, 56, Il 210.
, de Homblières, famille. L LL. 310.
de l'Hôpital, famille. L 102.
Hôpitaux. 1.148 2AA. 21». 23ÎL_2fiL 365. 201
df Houx, famille. L 169- Saint-Hubert, abbaye. L 255. — II, 15£L J.-B. Hubert, mécanicien. L 155.
Hugues-Capet , loi de France. I_t 10Q- 336. — H, 38,
Hugues-le-Grand, duc de France. L 100. 159.
Hugues, évôque de Soissons. L 132.
d'Huel, famille. L 12L J -Ch. Huet, architecte. Il, 32.
Saint Humbert , abbé de Marolles. L 305. — II, 22.
Albérie de Humbert, archevêque de Reims.
Sainte Hunégonde. L 318.
Uuraut, famille. L 6iL — H, 133. 2QL
Hurtf bie, famille. Armes : d'argtnt, à S. fasces de gueules, chacune chargée d'un loup passant de sable (V. pl. S, n» 13}. il, 16L 122.
Huriebie des frères), généraux de l'Empire.
iLL - 11, 95. L31L
de Horn, famille. L 12. — II, AL 12. 117.360.
Hôtels-Dieu. L LIS- 13L 192 212. 220, 265.
500. 562. 382. — II, 32, fiû. QSL t>5. L51L 17->. 205. 210. U7>. m.
d'Inchy, famille. Tome L P»g« 301.
Iron, négociant. Il, 138.
Ule , à St-Ouuniin , abnaye de Bénédictins au diocèse de Noyon. L 2A. 25L IL 2L A8.
St-lved de Braine, abbaye île Prémontrés vu
diocèse de Soissons. L 1QQ.
hier, évôque de Laou. L LL 29,
Jacobins. Tome L P»gc 322.
Jacom, jongleur. L 119.
Jacques Joseph, médecin. L * Îi5-
Le Jais, famille. L 158.
d<- Saint-James, famille L Llfi- 29L — II, 33.
Jannart ou Jelianuarl, famille. L 560.
du Jay, famille. L iik — H, HL
St-Jean de Laon, abbaye de Bénédictins au diocèse de Laon. Ses armes étaient : d'azur, à la crosse d'or passée en pal, cantonnée de à fleurs de lys de même, le bâton de la crosse chargé de deux autres fleurs de lys aussi
&>6 TABLK GÉNÉRALE
d'or. L 32. 6L 81. 13L 138. 2ÛL.
208. 211. 214. |7fi. 531. — II, 32. 54. 52» 102. 121. 222. 232, 259. 290.
Sl-Jean-au-Bourg de Laon , chapitre d'hommes. Il avait pour armes : de gueules, aux apôtres d'or taint Pierre ri taint Paul, le premier tenant une clef d'argent, l'autre une épée large de même. ^ 540 —H, 228.
St-Jean-en -l'Abbaye , chapitre d'hommes a Laoo. 1^ 11t.
St-Jean-des-Vignes, maison de Jobannistes a Soissoos. I, 4L 300. — II, 32. 174. 20!J.
Claude Jésu, jurisconsulte. Ij 345.
Jolly, famille. Il, 513.
Josseliu ou Gosselin, évêque de Soissoos. 1, 567. Josseteau, famille. L 201.
Jourdieu, famille. L. 121_ 103. 208.
Laurent Jovel, jurisconsulte. L 515.
Nicolas Jovet, historien. L 544.
de Joyeuse , famille. 1, 554. — II, 23. 45. 01.
ma. 115. 212. 212.
Pierre le Jumieux, grand bailli de Yermandois. I, 41.
de Jumoot, famille. Armes : d'argent, à 5 lions de gueules. L 233. 330. 53L — 11, iiLL Gérard de Ju vigny, horlogeurdu roi. L. 529.
de Kefvilliers, famille. Tome ^ page 233.
Jean de Kefvilliers, abbé de St-Eloi de Nojon ld., ibid.
de Lacampapne, famille. Armes : d'azur, au chevron d'or , accompagné en chef de deux étoiles d'argent, et en pointe d'un croissant de même , à la rivit'rc d'urgent et à la terrasse de sinople sur le tout. Tome L page 5fiL - ij_t UL.
de Lafens, voyex de La Fons.
de Lafontaine ou de La Fontaine, famille.
Arm*»s : d'or, à 5 écussons de vair, bontés de gueules. 1 , 114. 320. 3ûiL 362. — H. 3L
Jean de Lafontaine, abbé de St-Jeaii-des-
Vignes. L 509.
Jean de Lafontaine, fabuliste. L ISO.
de Laillier, famille. Armes : d'azur, à un ailier (hallier) d'or, au chef cousu de gueules charge de 3. besans d'or. (V. pl. 5* n* TO.j L 251. 5(1» — ||, fi. 149.
Catherine Laillier, fondatrice d'un béguinage I, 02.
de Laistre , famille. L 235.
de Lalain ou Delalaln, famille. L. 5JL 6jL 112.
H, 255. ^~ Etienne Dclalain, chroniqueur. L
Nicolas Delalain , voyageur. I, 313.
de La Leu ou Laleu . famille. I, 15(1.
Fr. Philb. Lalouelte . théologien. L 545.
de Lamarck ou La Harck , famille L_ 102. 150.
Rol>ert II de La Marck, maréch. de France.l. 10^. Alexandre de La Marck, abbé de Braine. L 122. de Lamarck de Bouillon , famille. L. 130, Anselme de Lambais , fondateur d'uu hôpital.
de Lambert, famille. I. 168, 512, 323.- IL 2& de Lamberval . famille. L L UML — II, 11.
de Lamer ou La Mer , famille. L 88. 214. 348.
Pierre de La Mer, recteur de l'Université.
de Lameth , famille. Armes: de gueules , à la 6ana> d'argent, accostée de six croix recroisettées , au pied fiché de même, mites en orle. L 12, 151. ilL 221. 25L - II, 122.
Aot. de Lameth , maître d'hôtel du roi. 11, 112.
de Lamirault , Ladmiraut ou L'Amiraut, famille. Armes : coupe de gueules et d'or , à la rose de gueules. (V. pl. 3» a* [9^ L 153. 249,
— Il, 12. 521. 314.
de Lance , famille. Elle a prouvé 5 races depuis 1547, dans l'enquête de 1660. Armes : d'azur, à un pal d'or cottoyé de 8 coquilles de même <V. pl. L n* 8 ) 1. 138. 371 .
N. Lancelot, littérateur. L 122.
Lucc Je Lancival , poète tragique. L 293.
de Lancizy , famille. 1 , 250.
DKS NOMS D'HOMMES BT DE FAMILLES,
de Lancry , famille. L 153- ÏML — II, 124.
de Lancy , famille. Armes : d'or , à une aigle éployèe de sable , becquée el membrie de gueules, à l'ieu en abyme d'axur à 3 fuseaux d'or en pal , à ta bordure de même.
(V. pl. 7, n» 9J L «36. 33L, - II, 2fi 508.
Jean de Lancy, historien. L 344.
Joseph Landon , auteur dramatique. II, 9< l
Jérôme Landrieu, professeur d'éloquence L 345.
de Lange , famille. I, iiiL
Langlois, famille. L 328.
Jean de Laniscourt , :d>bé de Vauclerc. L
de Unvin , famille. L 84. 203. — II, 302.
Adam de Laon, ahhé de St-Acheul. L 342.
Adelin de Laon, professeur de Sorbonne. I. ô tri.
Albéric de Laon, archevêque de Bourges.
André de Laon , jurisconsulte L, 342, Arnoul de Laon, docteur fameux. I, 3 A3.
Anselme de Laon , célèbre professeur. L 3 A3. Bérard de Laon, peintre. L 344.
Bernard de Laon , abbé de Clair vaux. L Bertrand de Laon , homme de guerre. L 34 Colard de Laon , peintre, f, 3AA.
Eudes de Laon , abbé de Boliéries , L 342.
Elvide de Laon , abltejse de Sainte-Croix. 1,542
Gérard de Laon , orateur et poète. L 3A3.
Gilles de Laon, grand pannetier de France.
Guy de Laon , évêque de Cambrai. L 312.
Guy de Laon , trésorier de la Sainte-Chapelle. L fil. 311.
Hugues de Laon , évêque de Digne. L, 342.
Isaac de Laon , canoniste. L 343.
Jean de Laon , théologien. L 343.
Luc de Laon, doyen de Paris. L 342.
Martin de Laon , théologien. ^ MZ.
Pèlerin de Laon , chambellan du comte de
Valois. L 342.
Philippe de Laon , l'un des auteurs des Cent
Nouvelles nouvelles. I, 31 i.
Pierre de Lacn, chambellan deSt-Lonis. 1^342. Pierre de I a un , chancelier de Franee. L, 342. Raoul de Laon , célèbre professeur. L 343.
Thibaut de Laon, cbevaucheur de la reine.
Laiarny, famille. L 303.
Michel Larcber , grand bailli de Vermandois 1, 43. Jacq. Reneaume de Laiacbe , écrivain politique. L 344.
Latro , évêque de Laon. L, 332.
Pierre de Lalilly, chance), de France. 1.259. 530.
J.-8. Laugeois d'Imbercourt, intendant de
Soissons. L de Lattignan , famille L ±20.
Launay , famille. L l!>5.
L.-God.-H Launois, maréchal de camp. Il, 211 . de Lauooy, famille. L 203.
St-Laurent , de Rozoy, chapitre d'hommes , au
diocèse de Laon. II, 173.
Laurent, ingénieur, constructeur dn canal de
Picardie. l± 125.
Jean Laurent agronome. I, 3.
Jerémie Laurent, chroniqueur. L 343.
de Laval-Montmorenci , famille. ^ 22. 1 74. $38.
LavoLsier , membre de l'Académie des sciences.
Olivier de l.aye , gr. bailli de Vermand. L 44.
Anne Lebègue, homme de guerre. 1^ Ifi.
Nicolas Lebègue, organiste. 1^ 344.
Lebel , famille, L 134. 303.
Leblanc , famille. L, UL
Leblond , famille. 1^ 324. — H. Slfi.
L.-Vinc.-Jos. Leblond, général de division
Claude-Nic. Lecat, chirurgien. ^ B4.
Pierre Le Chantre , théologien. L 308.
Leclerc , famille. L 33» fifi. 303. - II, LL 102. lfii.
Claude Lecb rc, conseiller d'Etat. L. 342.
Robert Lecocq , évêque de Laon. L 12.
Lecomte . littérateur. l± 304.
Lécuyer , famille. Armes : écart elé , aux 1 et 4_» d'azur, an chevron d'or chargé de 3 besans de gueules et accompagné de 2 mnleltes d'éperon d'or ; aux i et a d'azur, à la bande d'or. II, 63.
Ledoulx , famille. L 224.
Lefèvre, famille. 1» «04.— M, 23. 151. 31i_3ia. Lefèvre d'Eauboune, famille. L, 54, 340.
Ant. -Robert LtTêvre d'Eaiihunne, intendant de la géuéralilé «je Soi>>ous. L 321.
TABLE GÉNÉRALE intendant de
Ant.-Fr. Lefèvre-d'Ormesson ,
Soissoos. Li 324, Frauçois Lefèvre , historien. L 344.
Si-Léger de Soisson» , abbaye. L L5L SôL
Louis-Aug. Legrand de Lalco. II , 84.
Legras, famille. L 4. 228. - IL 5. 218. 254
Joseph Legros, haute-contre. IL 32»
Simon Lelarge , abbé de St-Nicolas-aw-Bois.
André Leleu, jurisconsulte. L 3-42.
André-Simon Lclcu de La Simonne , avocat général a la cour d'Amiens. Id., ibid.
Claude Leleu , historien. 1 , 344.
Cl.-Ant. Lclcu de La Ville-aux-Bois , député a l'Assemblée constituante L 3ià
Jean Leleu, homme de guerre LL 444.
leLieur, famille. L 3fiïL
Isaac Lelièvre, médecin. Il, lit.
Lelong, famille. II , 242»
Nie. Lelong, historien. U, 2£L
Claude Lcmaire, littérateur. Il, UJL
Fr. Lemaire, recteur de l'Université. II, 4L
J.-Fr. Lemarchant de Cambronne , homme de guerre L 34iL
Lemercier, famille. L 52fi» — II, 82- 25L
Jeao Lemercier, recteur de l'Université. L LA^-
Jean Lemercier, surintendant des finances. Il, 8i
Jean Lemoine, théologien. 1, 2Û&»
N. Lemoine, historien. Il, Î1L
Lempereur, famille. I_i 2ÛL II. 38,
N. Lenain , historien. H , 4UL
Jean Lenglet, médecin. Il , 14L
de Lenoncourt , famille. 1 , 52» 150. 185, 214 11, gyL ifli-i 104. 415. 304.
Louis de Lenoncourt, gr. bailli de Vcrmand. L 4L
Philippe de Lenoncourt, évèq.d'Auxerre. IL iM»
U . 1ATL
Félix Lepelletier de la Houssaye. intendant de la
généralité de Soissons. 1 , 32L Louis Lepelletier, seig. de Montméliant. Id., ibid. Fr. Lépreux, homme de guerre. L ti8»
Léproseries. Voyex Maladreries.
Fr.-L.-H. Leriche, écrivain. L 344 N. Leroux , littérateur. L , 284.
Thomas de Lerxy, gr. bailli de Vernund. L 44 Marc Lesearbol, historien. IL 271.
Lescot , famille. L 88. 25CL Jacques Lescot , évêque de Chartres.
Nie Lesuenr, historien. 11, 211.
Ch. -Louis Lesur, écrivain dramatique. 1 , 5Q1L Letellier, auteur dramati«|ue. L 4ii^ Roland Levayer , intendant de la généralité de
Soissons. L 2ÎL Lèvent, famille. 1. 204 52L 3M, — H, 5. HZ.
Lévêque de Champeau, famille. 1 , 214 — U »
US. 2£L
P.-Fr. Lévéque, homme de guerre. U, ML de Lézinc, famille. L 139.
Aug. Lbomme, poète. L 150.
de Liège, famille. I_t 1^4.
du Liège, famille, L 44L Liessies , abbaye. L 3LL — II , 92.
de Ligne, famille. I, 4L 04. — U, 42. GL 4LL Claude Lamoral de Ligne , général de l'armée
espagnole. Il, de Lignières , famille. Armes : d'argent , à la croix ancrée de gueules. L 15» 44iL -- 11. 18. de Ligny. famille. Armes : d'or, à la bande de
gueule». L 81. 1AS. -m. — Il , lû.
de Ligonnier , famille. L 28.
Ligu, famille. L 228, de Linanges , famille. Lt 5L de Lions, famille. Armes : d'axur, à la tite de léopard d'or lampasêée de gueule*. (V. pl.
7, n« 10.) L 258. de Liiac , famille. Il, 302.
de Lizy, famille. I, H.
N. Lobjeois, antiquaire. I, 104 Lohier, famille. L 24L de Lomenie, famille. IL 02.
Ant.-Fr. Lomet , ingénieur. 1 , 149»
de Loogéville , famille. L 255* Loogpont , abbaye de Bernardins au diocèse de Soissons. L 5iL 61L 152. 294. — 11.S3. liîL 23D, 25(L 2û£L 295.
Fr. de Longpré , général de Prémontré. 1 , 18. de Looguejouc, famille. Lt 4.
Mathieu de Looguejoue , évêque de Soissons.
L *0- 60. - II
Je Longueval, famille. Armes : bandé de vair et de gueules de six pièces. (V. pl. L n* « I.) I ^ dL 124. 208. 210. 115. 28<L 50i 55ii±
d by Googl
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— 11, Z. 8. 81 lii 1SZ. 131 337.267. 509.
Achille de Longueval, maréchal-des-camps.
Jean de Longueval, abbé de Nogent. Il , 261.
Nicolas de Longueval, surintendant des finances.
Philippe de Longueval, grand bailli deVermaudois. L 4L
Réné de Longueval, abbé de Vermand. II , Z.
de Longueval-Vendôme , famille. Il , 288.
de Lor, famille. L 2L
de Lorain , famille. II , 304.
Lorisse, famille. I, lffî.
de Lorraine, famille. L 32. 122. SÛL — H, ilL
Antoinelte de Lorraine ,abbesse de Fannoutiers.
I, 3ûi.
Charles de Lorraine. I, 33fL 351, 542, Charles de Lorraine, cardinal. I, 3Q2.
Charles de Lorraine, duc de Mayenne. Id., ibid. François de Lorraine , grand prieur de France Id., ibid.
Henri de Lorraine, archev. de Reims. Id., ibid.
Henri de Lorraine, chef de la ligue. Id., ibid.
Louis de Lorraine, cardinal. Id., ibid.
Rénée de Lorraine, abbesse d'Origny. Id., ibid.
Loihaire, roi de France. I_i 338. 312.
Lotlin ou Lolin, famille. L, ZL 124. — U , 223.
de Louen, famille. Elle fui ennoblie par Henri III,
au mois d'octobre 1385. 308. - 11, 13L Cb.-Ant. de Louen, blsloricn. II, 138.
Louis d'Outremer , roi de France. !_, 100, 188.
536. 341. — H. 38. 118. 18L Louis VII dit le Jeune, roi de France. L 133 Louis IX ou saint Louis, roi de France. Ij lûfl-
II, 4L Û
André de Luxembourg, évêq. de Cambrai. 1 , SE. Charles de Luxembourg, évêq. de Laon. Il, 4L. Jean de Luxembourg , connétable de St-Pol. L 3Z.228.
Louis de Luxembourg, évêq. de Térpuannc.F.58, Marie de Luxembourg, dame de St-Pol , etc. Li
a8,13iLl43.133.21fl,223.23a.26û.iIi.
Pierre de Luxembourg, évêque de Metz. 1 , 38. Jean du Lys, grand bailli de Vermand. 1 , 44.
Louis de Macbaut, intendant de la généralité de Soissons. Tome I, page 32L
Charles Macquelin, chroniqueur. L 343.
de Macquerel, famille. Armes : d'azur, à 3 maquereaux d'or couronnes de même et rangé* en pal (V. pl. 7, ut 12). 1. 12. -- H, 48» 183. LUi» 122. L41* 18Z. 211. 312. 32JL
de Madaillan de Lesparre, famille. L 208. — II. 7.
Magdonel, famille. L 103.
Maigret, famille. L 202. — II, 234.
N. Mailfer, fondatrice des frères des écoles
chrétiennes. L 281. de Maillard, famille. L 303. 332. 388.
Antoinelte Maillard, femme de lettres. I 344. Robert Maillard, abbé de St-Eloi-Footaine. l,13i. de Mallly, famille. L, 38. 122. — H, lfi. 102.
Claude de Mailly, grand bailli de Vermandois. LU,
Nicole de Mailly, id., ibid.
Payen de Mailly, gr. bailli de Vermand. 1 , 4L
Geoflroi le Maingre, évêque de Laon. L 40.
Le Maire, famille. L L
Mairel, famille. L 348.
de Mairesse, famille. L 8L 293. 33L — H, 22
Fr.-L.-Jos. Mairesse, littérateur. IL 82.
Mairet, famille. L 103.
de Louvencourt, famille. U , 2AL
de Luxembourg famille 1 , 3îL 8k 8L 104. ; Simon de Maissemy, professeur. IL 3. 283^ - II, 16. 8L 213 23Z. I Haladreries ou léproseries. L 13L L4Z.
ôOil
iiA 333. aifi. ML — h, 44, ai lll
1 Lii LiiL LZ!L -ilH iOTL 214. 25iL
iiL 2LL iliL 23t. IftL 210. 120.
Eustachc Mallet, homme de guerre. Il, 18.
do M.ilorlie, famille. Armes : écartelé, aux 1 et 4i d'azur, à deux chevrons d'or accompagnes de 1 ftrs de lauee d'argent; aux 2 et 3, d'azur, >) 4 croix d'argent, 2=2 (V. pl. 7, n« 13). L 3-13 312. — II, 42. 244.
Sébastien Mamcrot, littérateur. IL *H.
deMandy, famille. Armes: d'argent, d3 fasees de gumles, l'argent chargé de 10 /oup* de #ao/e, 3-5-3-1 . L 80. — II, 100. 112.
Deais-Jos. Mancsse, naturaliste. L >0 *-
tle Matigc, famille. I, Qx.
Mrui.-leld. général espagnol. L I 37.
de Mure, famille. Armes : d'asur , d 2 marc* aux arur* d'or.
de Sl-M:irc, famille. ^ 4L
Roch Marcaodier, journaliste. L 500.
Marchant, famille. L ^'5- 505.
Prosper Marchant, littérateur. L 300.
St Marcoul. L 182.
Margerin, famille. L 223.
de Margival, famille. L 20. LL2.
Louise de Margival, abbesse duSauvoir. 3lL
de Marigny, famille. L <H'>-
de Marillac, famille. L
de Marie, famille. Dans l'enquête de 1660. elle a prouvé 8 laces depuis 1493. Armes -. d'argent (aliàs, d'azur), à la bande de table chargée de 2 molettrs d'éperon d'argent à 5 pointes »V. pl. L m» U). L 100. ~ II, 2.
Guillaume de Marie, ahbé de St- Martin. Il, CL
Jean de Marie, l'oncle et le neveu, abbés de Prémontré. Il, 12.
Jean de Marie, médecin. Id.. ihid.
Louii de Marie, député aux états généraux.
L Lan
Pierre de Marie, abbé de Sl-Cloi. II. 13.
de St-Marceau, famille.
Thomas de Marie, sire de Ooucy. ^ 1LL 339.
— H, fil
Abraham Marlièrc, principal du collège de M»n- Uigu II, 188.
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de Marinier, famille. L 3fl3 Marmoutiers, abbaye. n_, 5. 230.
de Manilles, famille. Elle Tut aonohli« en 1651. Armes : d'or, au chêne de sinnple, au sanglier passant de sabU, à l'ipèe d'argent garnie d'or accostée de deux plumes d'argent. Aliàs : d'azur, d 3 fasces ondées d'or. L 222, — II, ÎL Marquette, famille. Armes : de gueules . accompagné de deux étoiles d'or, rècu chargé de 2 merletles de sable sans becs ni pattes, 2-i. li 22. 20. 12L lfiO. 201 142, 293. 208.
— h, fi. ul ll < 7.102. 114. 130. 233.240.
2JML 311.
Jacques Marquette, missionnaire. I, 3A."> Marteau, famille. L 103.
Martel, famille. L 142.
A bel -Louis de Ste-Marthe, général des Orato-
riens. II, 105.
de Martigny, famille. Armes : écart elé d'argent,
àifasets d'azur, à la croix ancrée degueules
brochant sur le tout ; de gutules, à 3 quin-
tefeuillts d'argent (V. pl. 7^ n° 13}. L i2.
IiiL IiiL. liif. 2UL. iiliL 291. 301.
- II. 1K. IiL LIO. 24iL 260. 310.
Jean de Martigny, grand bailli de Vcmuixluia.
L LL
Robert de Martigny, ministre du duc de Bourgogne. L 30.
Martin, familles. L, 68. 131. 200 — II, 20.
Martin de FonU nelle, famille. I. 517.
Biaise Martin, comédien. L L22.
Jean Martin, homme de guerre. L -69. 343.
St-Martin de Laon, ablnyc de Prémontrés Elle portait pour armes : de gueules, à 3 fleurs de lys d'or, 2-1, la roue de même posée en abyme. L St-M- 68. 153. 175. LÎL 102.
HK-flH tlfi
Martine de Villers, famille. L 33.
Pierre la Marlinière, général de brigade. II, 80.
Henri le Musier, grand bailli de Vermandois.
Mascranny. famille. II, 8iL
Le Mas&on, famille. II, 00. tfifi.
de Mastaing, famille. L 24. II, 13. fil 318
Jean de Matha, fondateur des Tiïnitaires. L 133.
d by G(
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Mathieu, évêque d'Albano. L, 542.
Sainte Mathilde. l_, 340,
de Maubeuge, famille. Armes : Vairé d'or et de gueules ( V. pl. 7, n» 16 J. L 88* 188 294.
Maurice t, famille. L 303, — II, 263.
de Maussion, famille. Armes : d'atur, au «A«vron d'or accompagné en chef de deux étoile* de même, et en pointe d'un pin enraciné de einople. Il, 313.
Louis de Maussion, préfet. Id., ibid.
de Mauvais», famille. Lt 2L
de Max, famille. ^ 1£L
de May ou Demay, famille. L 13i 218. 332.
Maynoo, famille. L 32. 59. 131. 212, 294. — II, 10, 10L 240. 314.
de Mazancourt, famille. Armes : d'azur, au cherrnn d"or accompagné de 3 coquilles de même , posées 2-1 ( V. pl. 7, n* UJ. L 98 115, 202* — II, U8. iSiL 223^282. 312,
Charles-Christophe de Maxancourt, lieutenantgénéral. 1,202,
Nicolas de Maxancourt, doyen de Nesles. Id., Ibid.
de Mazirol. famille. L 234, 330, — II, 163.
André de Méan , grand bailli de Vermaudois L 43.
Fr - And. Méchain, astronome. L 343.
St-Médard, abbaye de Bénédictins au diocèse de
Soissons. L 14. I2i llkL UiL 1M. 2UL --
11, 14. 22, 31. 2LH3. 20. 91 . m Cfi,
179. 196. 22L_20fl, 230. 300, Catherine de Médicis, reine de Prance. L 1^-
Ch. -Biaise de Melliant, intendant de la généralité
de Soissons. [, 321, de Mclun, famille. LL 192.
Ménageot, peintre. H. 120.
de Menon, famille. 11, 43»
Le Mercier, famille. L 131. --11. 73.
de Méréou Méret, famille. L 14. 202, de Mérélessart, famille. Armes : écartelé, aux
l' r et i, d'or, à 2 oandix d'axur; aux 2
el 3j d'or, à 2 maiUt'x de gueula. Ij 183.
243. — IL 30. 50 7JL 320, de Merle, famille. L 332, de Merval, famille. Voyez de Hédouville.
de Mérode, famille. 11, 300,
de Mesme, famille. 1, 201, IL
N. Mésurolle, historien. Il, 2LL
deMessey, famille. L 354, - II, 02,
do Meulan, famille. Armes : échiquttë d'azur
et d'or. II, 88.
Jean de Meulan, éfèque de Noyoo. II, 140.
Henri -Emmanuel Meurisse, médecin. II, 141.
de Mézières, famille. 11. 157.
Philippe de Mézières, chancelier du royaume
de Chypre. Il, 27, Micbaut de La Verrine, famille. L 333, St-Micbel, abbaye de Bénédictins au diocèse do
La ou. Ses armes étaient : de sinopte, à 3
gerbes d'argent grainaetées d'or. L i«o.
ML — H, 28, 219. 220 281, Michel de Paris, grand bailli de Vermanduis.
Robert Micbon, abbé de Ste-Generiève. Il, LL Mignot, famille. Lj 224.
Milices bourgeoises. 1. "*i>0. Si I. — II, LML21L
de Milly, famille. L LL — II, 113, 224.
Ch. Minoufflet, peintre verrier. 11, il I.
Beandoin le Mire, médecin. 1, 343,
de Mi remont, famille. Armes : d'azur, au put d'argent fretté de sable de 12 pièces, cottnye de 2 fers de lance d'argent emmanches d'or ( V. pl. 7, n» 18J. L 8. 13, IL 9u. 08, L42.
196 349.561. — II, 22. 59. 48. Lit 210,
Moël ou Mouët, famille. Armes : de gueules, à 2 lions adossés d'or, h 32. 202, - II, 33 100 248.
Moilin, famille. L 320.
Henri Moilet, abbé de Ham. L, 134.
Saint Momble. L 184,
Etienne Je Monampteuil, doyen de la Faculté de
médecine II, 32.
Henri et Thierry de Monampteuil, mathématiciens. Id., ibid.
Jean de Mouampteuil, physicien do roi. Id., ibid. de Monceau. Il y a eu deux familles de ce nom. j L'une portait : d'axur, à l'écusson d'argen t posé en cœur ; l'autre : de gueules, à ta fasce d'argent accompagnée de. fi annuels d'or , 3 en chrf et ^en pointe. L, 332. —
II, 33. 33, 103. LUL 310.
TABLE GÉNÉRALE
dt Monet, famille. L 257.
de MoDlaigle, famille. L 315. — 1^ iliL Foulques de Montaigu, ahbéde St-Médard. 11,36. Gérard de Montaigu, avocat du roi au parlement. tiL» ibid.
Sl-Mnntain de La Fère , chapitre au diocèse de Laon. Ses armes étaient : de gueules, à un hermite ou $aint Montait* de sable, vue téle et debout devant une chapelle d'argent.
Jean de Montbrehain, abbé du Mont-St-Martin.
II, ML
de Montchâlons, famille. Armes: de tinople, à 2 pale de vair, au chef d'or chargé d'une fleur de lys naissante de gueules ( V. pl. Aj n» fi ). L 55. 7 1. 80- Bfl. 93. 93, 6L 263. — II, 26. 4L. 13. 233.
Goberl de Montchaloos, graud bailli de Vermandois. Ai.
Bartbélemi de Mootcoroet, évèque de Beauvais. II, 4L
Gérard de Honlcornet, évoque de Soissous.
ld., ibid.
Nicolas de Hontcornet, abbé de St-Nicaise de
Reims. Id., ibid.
de MoDtfort, famille. L — II, 92. 212.
de Montguyot, famille. IL 24L 507. 311.
de Mooligny, famille. Armes : d'azur, semé de
France, au lion naissant d'argent. L 26L
Jean de Monligny, grand bailli de Vermandois. h 43. — II, 4L
Rose-Charlotte de Mootigny, abbesse de Beauvoir. L» 2:>2.
Jean-Baptiste de Montmignon, écrivain politique. 1. 371.
de Monttnorenci, famille. L 162. 122, 164. 262.
— II. A7. 63. 83. 30t.
Anne de Montmorenci, connétable de France.
Henri de Montmorenci, maréchal de France.
Mathieu IV de Montmorenci, amiral de France.
Montreuil, abbaye de Bernardines au diocèse de Laon. Ses armes étaient : d'azur, à la vierge d'argent eouronnéc d'étoiles de mime. L
32jL — II, 4. Ii3.
Mont-Si-Marlin, abbaye. L 61 • »«— H- 66. 290. Moreau, famille. L 63.
l'abbé Moreau, littérateur. I* 122.
Paul Moreau, littérateur. II, £]_L de Moreuil. famille. L, 24. I "3- 355. — II, 52. de Morienoe, famille. I, 3C. 7JL 262.
de Morlet, famille. II, 262, Adrien de La Morlière, historien. L de Moritay-d'Hangest, famille. L 236.
de Monagne, famille. L 4. 31 — II, 66. 136.
Gautier de Monagne, évêque de Laon. II, 123.
de Mortemer, famille. L, 4»
Ermengarde de Mortemer, abbesse de K.-D. de
Soissons. L 4.
de La Moihe, famille. Armes : d'azur, au lion
d'or armé et lampassi de gueules, à ta
barre en devise de sable sur le t»ut. L -7i>. de La Motie, famille. Armes : de à 3
chevrons de 1^ 82. 223. — II, 23. IL
de Mouchy, famille. L IfiL 224.
Thomas de Moussy, abbé de La Valroy. U, bvL
du Moustier de Vâtre, famille. II, 518.
de Moy, famille. Armes : d'or, au sautoir de
gueules, à 4 merleiles de même ( V. pl. A,
o» L 16. IL 14. 114. LOL jA7 l7H.
L 322. 33L - II
Colard de Moy, grand bailli de Vermandois. L
Guy de Moy, grand échanson de France. 11. 61. Jean de Moy, grand bailli de Vermand. I, 44.
Mozart, famille. L 158.
Quentin le Museur, évèque de Warvick. Il . 1 tode Mussan, famille. Armes : d'azur, à 3 fasecs d'argent, à ta hache d'armes de même posée en bande et brochant tur le tout.
Louis-Isidore Nachet, pharmacien. Tome 1 , page 545.
Louis, Antoine et Mathieu le Nain.frères, peintres.
L 34L le Nantier, famille. L 4.
de Nantilly, famille L 3L lffiL - IL. 62.
DES NOMS D'HOMMES ET DE FAMILLES
de Nanloiiillel, famille. 11, Ï3. 82.
de Narbonne-Lara , famille. 1 , 82, 90. 223. —
ti. lllT
de Nazelle du Causé, famille. Armes : d'or, ou lion de gueulet couronné de sinaple , <> la fasce de sable chargée de 3. mnletles d'argent brochant sur le tout. Il , 68.
Néret, famille. L 100.
Jos.-Mar. Néret, botaniste. 11, 141.
de Nesles, famille. Il, ai. 21L
J. de Nesles, comte de Soissons. L 117. .- H, 522.
de Nettencourt, famille. L 123. — H, 104.
de Ncufchàtel, Emilie. L LQ- 133* - 11,63.
de Nicolal, famille. Il, II. liiO.
de Nicolardot , famille. L, 4. 103
Saint-Nicolas- aux -Bois , abbaye de Bénédictins au diocèse de Laon. Armes: d'argent , à la bannière d'azur semée de France, à une crosse de même , passée en pal derrière la bannière. L ML 121, 167* 109 201. 213.
doNoailles, famille. L KL — II, 12. Î3 «70.
St-Nicolas-des-Prés de Ribrmont. abbaye <le Bernardins au diocèse de Laon. Elle portait : èchiqueté d'or et tCazur , au chef d'azur chargé en fascv de fleurs de lys d'or sans nombre II, IL 48 62. 13jL 13L
diî Noê, ramille. L 121- 202,
Notf»ml , abbaye de Bénédictins au diocèse de Laon. Ses armes étaient; tiercé en pal , au L de vair et de gueuUs de 6. pièces , qui est Coucy ; au 2, d'argent, à la Vierge de carnation vêtue d'azur, Its mains jointes ; au •L d'azur, semé de France. L 3L, 18. 140- 201, — II. 4. 114. 143.
Le Normand , famille. I* 307-
Nutre-Dame de Soissons , abbaye de Bénédictines. L.8Û. 130. 144. 132. 108 180*101.102»
M). — II
de Noue, famille. Dans l'enquête de HMJ6, elle a prouvé 10 races depuis 1303. Armes:
èchiquelè d'argent et d'azur . au chef de gueules. (V. pl. 7^ n° ifl ) L 110. — 11, 3.
Etienne de Novianf, procureur général à la chambre des comptes. Il, 82.
Gérard de Nouvion, abbé de Slgtiy. 11, 83.
Jean- Victor de Novion , administrateur. L, SIS. de Noyelles, famille. L 133. — II, 10.
de Nuisemont, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 5 races depuis 1538. L 103.
O'ffarel. famille. Tome L page 331.
d'Offoy, famille. Il, 2LL Jean Ogée, géographe. L 142.
d'Oigoy, famille. Il, 100 d'Olonne, famille. L 318. - II, 18. 20L d'Ongnîcs^famille^ Armes : de sinnple, à la
fasce d'hermines. L 133. - 11, 85.
d'Orange, famille. L 200.
d'Orgemont, famille. L 183. 234.
Pierre d'Orgemont, chancelier de Prauce. 1 , 1RS. 234.
d'Origny, famille. Armes : d'argent, à ta croix ancrée de sable, chargée en cœur d'un losange du champ ( V. pl. {L, n« 8 ). Il, 8a.
Origny-Ste-Benolie, abbaye de Bénédictines au diocèse de Laon. Ses armes étaient : d'azur, semé de franee. L. 151. 128. 200. 334. — 11.
IIS
d'Orléans, familles. L 118. CUL 133. 183. 103. 213. 202. 200. 214. 282. 2£3. 283. 281. 300.
330. 330. — 11, 10, 42. 44. 64t. 7JL 28, UAL 213. 223. 248. 288. 208.
Philippe d'Orléans. L 102.
dOrry, famille. L, 108.
Puilbert d'Orry, intendant de la généralité de
Soissons. L 32L des Orties, famille. U, 310.
d'Orvillers, famille. IL IL 108.
Otgive, alibesse de N.-D. de Soissons. L 132. Othon, comte de Vermandois. ^ OU 230.
Oudmi, famille. L 103.
d'Oudenarde, famille. L 41. — II, 176.
St Ouen. Il, 181,
Gautier d'Oulchy, abbé de Longpont. Il, 03.
Jacques Pantaléon , voyez Urbain IV.
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de Parât, famille. Armes : parti coupé dé gueules et d'argent de l'un en l'autre iV. pl. 81 H* 4). Tome I , pages 19, 132, 124» 202.
de Pardieu, famille. L 102, 312.
Panliilc, évoque de Laon I, 27 i.
Baudoin de Pargny, abbé de Su Vincent. II, 102»
Paris de La Brosse, famille. L 260. 281,
Paris-Duvernet, famille. II, 33.
P»ris-Lévesqne, famille. L 238. — II, 112.
Le Parmentier, famille. II, LL 248.
J.-B. Paroisse, médecin. II, 211.
de Parpes, famille. 1. tfii»
Jean et Nicolas Papillon, graveurs. Il, 141.
de Pas on Paroque, famille. L 326.
du Passage, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prodoit les titres de 8 races depuis 1490. Armes : de sable, à 2 fasces ondées d'or ( V. pl. 3. n« 20). I, 124. 142* 281 51. Y — H, 102. 191. 2Û2. 313.
de Passy, famille. L 14.
Geotian Tristan de Pasay, amiral de France. L 14*
Pierre Tristao de Passy, chambellan du roi.
Il, 104.
de Pastoiir, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé fi races depuis 1566. II, 164.
de Pastoureau, famille. Elle avait éié ennoblie dans la personne ,d'un Pastoureau deux fois maire de tlonrges eo 1547 et 1550. Armes :
d'azur, au chevron d'argent accompagné de deux étoiles d'or en chef, etd'une coquille de même en pointe. f, 331.
Ch.- Joe. Pâtissier, lieutenant-général. L 18-
dc Paul-d'Herville. famille. Armes : d'or, à 3 choue.Ucs de sable posées 8-1. 1, 361.
Jacq.-Gasp.-Abnb. Paulet, général de brigade. !L 141.
Le Panmier, famille, L IL
Ste-Pécinne, chapitre d'hommes à Si-Quentin IL 13Û-
Raoui Pce! de Laon, ministre de l'empereur de
Constanlmople. L 341 Charles de Pellevé, grand bailli de Vermandois.
Pellicorne, famille. L 234.
Marc-Nirolas-Louis Pécheux , lieolen. -général.
1, fi*. 1
J.-B. Penant, colonel. f, 133.
de Pcntliièvre, famille. L 301 ,
Pépin, roi de France. ï. 182» 28*.
Le Père, famille. L 2DJL
Nicolas Perrot, peintre du 12» siècle. L iMf .
de Péronoe, famille. L 112. 223.
de La Personne, famille. Armes : d'argent, à 1
pattes de griffon de gueules posées en pat.
Aliàs : de sinnple , à la bande d'argent
(V. pl. 7, n» 20 L L 4. 22, 132. 126 261 —
IL. KL UJL 151, Jos. Pesselier, littérateur. L
Pierre Peste), professeur. I, 134.
de Pestioien, famille. II, 114.
Anl.-Fr. Petit, médecin. II, 211»
Pétré, famille. Klle fut ennoblie en 1667 dans
la personne de Jean Pétré. Armes : de
sable, à Zherminrs d'argent. Aliàs : d'axur,
chargé de i hermines d'urgent. L 348* —
Philippe I", roi de France. L 5fL 121. lïil. —
Philippe II Auguste, I. 213. Ml.— H, 4L 139
Philippe IV le Bel, roi de France. L 134L 154. Philippe V, roi de France. L. 518.
Philippe VI, roi de France. L 123» 183. de Pbilippy 00 Pbilippi, famille. L 242, 324 -
Le Pirart, famille. Armes : d'azur, au lion d'or armé etlampassè. de gurulct. IL 133.
Picpus. L 183.— H, 243,
de La Pierre, famille. L 1 33. 371. — 11, 64» toi. 261.
de Pierrefonds, famille. I, 122. 130. 10L 2M.
— Il, 223»
Guy de Pierrepont, évéque de Cbalons. I, 362:
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de Pintrel, famille. L 163. 21fi. 241.
Pioche, hmille. L 13. 35! .
Pipelet (les frères), chirurgiens. L 192.
de Pipemont, famille. Dans l'enquête de 1 6<if>, elle a prouvé S races depuis 1392. Armes :
d'or, à deux chevrons d'azur, au chef de gueules (V. gL8, u« 9). 1^29. 204. 2IW.505.
Jean de Pipemont, député aux Etats de 16U.
Gilles du Plessis-Brioo . grand bailli de Ver-
mandois. L 44.
Poire, famille. II, 4. 4L J.-L.-Mar. Poiret, naturaliste. II, lit .
A. Poiteau, botaniste. L 12.
de Poix, famille. L 203. — H, 180.
de Pommerie, famille. M, 5.
Je Pompery, famille. L 1I1L — II, L8Q.
de Pons, famille L 18L Ponssin, ramille. L 131. — II, 22.
de Pont de Chavigoy, famille. L L72. UML iûL
— II, LL lflfi.
de Pontmolin, famille. L 33,
du Portail, famille. L 1.V7.
de La Porte, famille. Il, ifL 42. 122.
de Postel, famille. L 122. SatL. — II. 218.
Guyot Pot, grand bailli de Vennandois. Ij 4 L.
Potier de Gesvresct île Tresme, familles. Armes: d'azur, <ï deux maint d'or, au franc quartier échiquelé d'argent et d'aïur ( V. pl.
8, no 0). L 82. 83. 1AH 133. 188. 1SL 102.
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au chevron d'argent accompagné de 2 aigles de mimé. L240. — H, 220, Prémontré, abbaye chef-lieu des Norbertins au diocèse de Laon. Armes : semé de France, à deux crosses d'argent passées en sautoir.
L 232. 280. 300. — II, 144. îfifc 114, 102.
Prévôtés. Il, 120. 120. 230.
Priel, famille. L 311. — IL 2
Prieurés d'hommes. L 106. 122. 182. 183. 188.
L 310. 232. — II
13, 40. 22. OL 03. 02. 103. 110, 114. 112. 143. 132. 102.228. 231L 238. 242. 236. 277.
Prieurés de filles. L 104. Il, 113.
Saint Prince. L 342.
St-Prix, abbaye de Bénédictins au diocèse de
Noyon. L LLL 122. 222. 230. — II. 87. 120.
de Proisy, famille. Armes : de sable, à 2 fions
d'argent armés et lampassés de gueules
(V. pl. 8, n» 7J. L UL 33. 30. 00. 128. L3Û.
Césarde Proisy, littérateur. L 14L François de Proisy, gr. bailli de Vermand. I. li. Louis de Proisy, id., ibid.
Simon de Proisy, abbé de Çisoing. IL 121L Nicolas Prudhomme, abbédeSt-Jea»-des- Vignes. L 134.
GeoOroi Prunai deBilly, évêqnede Laon. L 500.
Jacques Prunai de Billy, abbé de Fcrriôres, traducteur. Id. , ibid.
Jean Prunai de Billy, abbé de St-Michel-en- Lermc. Id., ibid.
de Pujol, famille. Il, 134.
de Puy&égur, famille. L 4^8. 20. 122. 123. — II, 112^234.
Jacques de Chaslenet de Puységnr, maréchal des camps. L 123.
Jacques II de Chasumet de Puységnr, maréchal de France. Id. , ibid.
Jacq.-Arm.-Marc de Chastenet de Puységur, maréchal des camps, écrivain. Id., ibid.
Jacq.-Fr.-Masime île Chastinet de Puységur,
566 TABLE lieutenant-général et littérateur. Id., ibid.
de Qnesne, famille. Tomel, page 181.
Cl. -Nie- F. Quentin, littérateur. Il, 140.
Isaac de St-Quentin, ministre durai Philippe l«. Il, 140.
Jean de St-Quentin, abbé de Prémontré. Id., ibid. Jean de St-Quentin, médecin. Il, 141.
Pierre de Sl-Quentin, historien. Id., ibid.
Yves de St-Quentin, professeur. Id., ibid.
Quiche, famille. I, 293.
de Quierzy, famille. Armes : d'or, à la fatee d'azur . V. pl. 6, n* 9). I, 132. — Il , 144.
Gérard de Quierzy. I. 1»7. — II, 144.
Nivelonde Quierzy, évêque de Soissons. II, 144.
ElvidedeQuierzy,abbessedeN.-D. Id., ibid.
Béatrix de Quierzy, id. Ibid.
Agnès de Quierzy, id. Ibid.
N. Quillet de Moranzy, femme de lettres. Il, 50.
Crépin Quillet, peintre. Il, 211.
Nic.-Mar. Quinelte, ministre d'Etat Id., ibid.
N. Quinquet, inveuleur des lampes de ce II, 212.
de Rabutin , famille. Tome I, pages 09. 280.
Marie-Thérèse de Rabutin , femme de lettres.
Bonaventure Racine, professeur. I, 154.
Jean Racine, poêle. I, 205. -- 11, 315.
PascuaseRadbert, abbé de Corbie 11,211.
Rainseode , abbesse de N.-D. de Laon, I, 342. Jean de Ralieocourt, abbé de St-Eloi-Fontaine.
de Rambourg, famille. I, 128. Il, 314.
Randon, hmille. 1, 190.
Ch.-Fr Randon du Lauloy, général d'artillerie. 1,345.
Raoul, comte de France. I, 147.
Raulin , famille. II, 05.
de Raveau, famille. H, 150.
Ravecher, syndic de la Faculté de Paris. I, 300.
Ravel, peintre. I, 149.
de Ravene.ni , famille. Il, 84.
GENERALE
de Ravenel , famille. Armes : de gueules , à
6 croissant d'or , 2-2-2 , surmontés chacun
d'une étoile de mime. \, 04. 92. 231. —
Ravenier , Camille. I, 275.
de Récourt , famille. Armes : bandé de vair et
de gueules de G pièces, au chef d'or. (V. pl.
II, 105. m. 273. 312.
Jean de Récourt, dépoté aux Etals de 1705.
Il, 185.
du ou de Refuge. Armes : d'argent, à deux fasces de gueules , deux guivres affrontées d'azur brochant sur le tout. ( V. pl. 8, n»10. )l, 174.
Regnaud. famille. 1,137. 140.303.
Melehior Regnaud , historien. Il, 211.
de Régnier, famille. Armes : d'or, au sautoir de gueules accompagné de 4 molettes d'eperon de sable. I, 230. 317. — Il , 2-0.
Ch. Remard. littérateur. I, 149.
Rerai (Saint). I, 17. 156. 159. 190. 198. 211. 261. 328 335. 342. 352. 338. 363. - II, 123. 222.
St-Remi de Reims , abbaye. I, 209 - II. 69.
Renaid, médecio. 11,23.
de Renneval , famille. Armes : d'or , à (a croix
de sable chargée, de 5 coquilles d'argent.
Il, 152. 308.
Raoul de Renneval, pannetier de France. Il, 152. de Renty , famille. Armes : d'or , à S doloirrs
de gueules mises en gironnant. ( V. pl. 8 ,
n» 9. ) Alias : d'or , à J haches d'armes de
gueules , 2 à droite , la 5* à gauche. I, 4.
Restaud, famille I, 135.
Anl. Restaud, missionnaire et voyageur. I, 343. Pierre de Ribemonl, abbé de St-Remi de
Reims. Il, 139.
Sainte Ricamar. I, 55. 173.
de Ricarville , famille. I. 315.
Rictiovar ou Ricci us Varrus, préfet romain. I, S3. Fr. Ricbe.r , intendant de la généralité de Soi*-
sons. I, 321.
Ant. Richard , chroniqueur. 1, 359.
N.Richard, littérateur. I, 192.
de Rieneourt, famille. Armes: d'argent, a
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5 fasces d-- gueules freUètt d'or. ( V. pl. 8,
Saint Rigobert , archevêque de Reims. I, 146.
de Ripanll , famille. 11, 274.
de Rivocet, famille, II, 292.
Jacq. Robbe, géographe. II, 212.
Robert d'Ully, famille. 1,276.530. 351. Rochard , famille. I, 224.
J.-Fr. de Rorhechouart, évèque deLaoo. I, 17. de La Rochefoucanlt , famille. I, 122. —
Gobert de Rocquigny , abbé de Chaumont.
Il, 193.
J. de Rocquigny, général de Prémontrés, Id. ibid. Pierre de Rocquigny,abbé de Chaumont. Id. ibid . Rogier, famille. I, 183.
de Roguée, famille. Il, 68.
de Rohan, famille. I, 87. 3M. - II, 16. 213.
Claude Rohaui, poêle religieux. I, 317.
le Roi ou Leroy , famille. I, 332.
Romain , famille. Il, 304.
de Ronchcrolles , famille. I, 203.
Geoflroi de Ronchcrolles, bailli de Vermandois. I. 43.
de Ronsin, famille. I, 174. - il, 318.
Ch.-Ph. Ronsin, général révolutionnaire. IL 212.
de Ronty, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 6 races depuis 1538. Armes: d'argent , à la bande de gueules chargée de 3 betans dor. (V. pl. 8, n- 12.) I, 10. 136.
Roricoo, arcbevéqne de Reims. I, 342.
deRoseville, famille I. 274.
de Rothe , famille. IL 49 58.
deRouaull, famille. I, 4.
de Roucy, famille. Armes : d'or, au lion d'azur artnè et lamfiassê de gueules I, 21. 193.
Antoine de Roucy, abbé de Reaulieu. II, 168.
Charles de Roucy, évèque de Soissons. Il, 203.
Ebles de Roucy, évèque de Cbâlons. Il, 168.
Enneogarde de Roucy, abbesse de Gérigoy. 1, 221. 327.
Jean de Roucy. abbé de La Valroy. II, 168.
Jean de Roucy, évèque de Laon. II, 169.
Looise-CI. de Roucy , abbesse de Poulaogy. II ,
Jacqueline de Roucy , abbesse de St-Pierre de Reims. Il, 169.
Manassès de Roucy, arebevèq. de Reims. Il, 168.
Pierre de Roucy, prédicateur. Id., ibid.
Anne de Roucy, abbesse de St-Etienne. Il, 204.
de la Rouère, famille. II, 62.
Rousseau , famille. 1 , 303.
Rousseau-Destontaines, historien. II, 211.
Jos. Rousseau, acteur dramatique. Id., ibid.
Roussel, famille. I, 140 234.
Jean Roussel, pamphlétaire. I, 344.
de Rouvroy, famille. Armes : d'argent, à la (ose* de table , au lambel de gueules de 5 pièces. Alias : de sable , à la croix d'argent chargée de 5 coquilles d'or. I, 67. 77. 135.
Aubert de Rouvroy. abbé de St-Satur. Id. ibid.
Jean de Rouvroy , grand bouteilller de France.
Philippe de Rouvroy, abbé de Geolis. Id. ibid. <lu Roux de Cbevrières, famille. I, 202.
du Roux de Verdon, famille. I, 204.
Royaumont, abbaye. I, 250. - II, 188. 190.
de Roye, famille. Armes : de gutules, à la
bande d'argent. I, 21. 36. 122. 171. 217.
Albert de Roye, évèque de Laon. I, 3.— II, 192. Albéric de Roye. 1, 61.
Jean de Roye, maréchal de Franee. 1 , 122.
Guy de Roye, archevêque de Reims. Id., ibid.
Raoul de Roye, abbé de Corbie. Id. ibid.
du Royer ou le Royer, famille. 1 , 271.
de Rozoy , lamille. Armes : d'argent, à S roses
de gueules (V. pl. 4, n«> 17 ). I. 112. — II,
i Roger, seign. de Rozoy. I, 38. 331. - II, 21. ! Jean de Rozoy, abbé de Prully. II, 175.
Julienne de Rozoy. I. 47.
Roger de Rozoy, évèque de Laon. 1 . 92. 259.
de Rubempré, famille. I, 247.
de la Ruelle , famille. 1,11.
Jean Rnel, médecin. Il, 211.
RuDu *t Valère , martyrs. 1 , 53.
TJLBLK GÉNÉRAIS
de Rutnigny , famille. Armes : de gueule» , au lion d'or armé, lampassé et couronné d'argent. I, 20. 32. — 11, 2. 18. 74. 92. 176.
Jean RuU, peintre. I, SU.
de Sacy, littérateur. Tome !, page 265.
Jean de Saillenay, bailli de Vermaudois. I, 43. de Salo», famille. I, 35. 197.
Ste Salaberge. I, 177. 341.
de Sallandre ou Sallendre, famyic. I. 48. 88. de La Salle, famille. 11, 0.
de Salnoie ou Salnove, famille. I, 251 . 289. — II, 115.
Sanguin, famille. Armes : d'axur, à la bande
de Scolari, famille. I, 204.
de Scbomherg, famille. Il, 70.
Bartbél.-L.-J . Scherer.général de division. 1, 181 .
Jean de La Selve, abbé de Sl-Vineenl. 1, 342.
Pierre Séguin, antiquaire. I, 267.
de Semerie, famille. I, 35.
Philippe de Sémery, nomme de guerre. I, 93.
Pierre de Semilly, homme de guerre. I, 345.
de Sénélange, famille. 1. 237.
de Séoemond (Serrernc-nt!) famille. Armes:
d'argent, à l'ours rampant de table contre un rocher semé de fleuri de lys d'or. 1, 293.
de Senneterre, famille. I, 359.
Le Sergent, feinille. I. 240. — 11, 307.
Séroux. famille. II, 191. 249.
Sérurier , famille. 1 , 293.
J.-M.-Philb. Sérurier, maréchal de France. 1, 345.
d'argent accompagnée de 3 glands d'or en j Tb.-J.-Jos. Sérurier, colonel d'artillerie. 1, 143.
chef, et en pointe de deux pâlies de griffon de même, et de 3 demi-roses d'argent mouvantes du bord de Vécu. I, 92. — H, 68.
Cl.-Jos. Sansom, intendant de la généralité de Soissons. I, 321.
San terre, industriel. I, 282.
de Sapincouil , famille. II , 5.
Saquespée, famille. I, 205. 305. — II, 46. 100.
Le Seur de Baine , famille. 1 , 364.
Sézille, ramillc. II, 275 de Signier, famille. Armes : de gueules, à 6 télés d'aigle arrachées d'argent et couronnées d'or. 3-2-1 i V. pl. 8, n- 13). I, 68.
Pierre et Alexandre de Signier , hommes de guerre. Il, 16.
de Sarbrnck ou Sarbruclie , famille. Armes: de Si -Simon . famille. Armes : de sable, à la±
d'azur , au lion d'argent, semé de croix recroisettées au pied long couronné d'or.
Sardini , famille. 1 , 122.
de Sart, famille. I, 129. 157. — II, 123. 188
Gobert du Sart, grand bailli de Vermand. II, 183.
de Sauclérois, famille. 1 , 190.
Sauvage ou Sauvalgc, famille, 1, 195. 274.
Le Sauvoir, abbaye de Bernardines au diocèse de Laon. Ses armes étaient : d'azur, à une vierge d'argent tenant son /Us entre les bras , à Vécu mis en pointe d'argent , au croissant montant de gueules. I, 87. 341.
de Saveuse, famille. 1, 40. 102. — 11, 261.
de Savoie, famille. I, 58. 87. 262. — II, 213. Eugène de Savoie ou le prince Eugène. II, 213. de Saxer, famille. I, 40.
de Scévola, famille. I, 213.
crote d'argent chargée de 5 coquilles de gueules. Alias : d'argent, au chef emmanché de sable. — I, 67. 174. — II, 200.
Cbude de St-Simon, pair de France. I, 66.
Louis de St-Simon, littérateur. 11. 201. de La Simonne, famille. Armes : de gueules, à Carbre d'or chargé de deux éperviert d'argent , au pied duquel est «n cerf gisant sur un fond de sinople. au chef for , à l'aigle éployée de sable , membrée et eeequée de gueules. Il, 109.
Sœurs de la Charité. 1, 300. - II, 139.
Sœurs de la Congrégation deN.-D. 1, 149.341.
Sœurs de la Croix. I. 154. - II, 139.
Sœur» de Genlis ou de l'Enfant-Jésus. I, 101.
Sœurs de St-Lazare. I, 259. — II, 287.
Sœurs Marquette. I, 342. — Il , 173.
Saurs de la Providence. 1 . 342 Sobier, famille. I, 69.
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Soibert, famille. Armes : de , à la croix
de chargée en chef d'un lambel de
à5pendan$ ( V. pl. 6, n° 16). II, 293.
Soibert de Laon , graod bailli de Vermandois. I , 43. 342.
de Soissons, famille. Armes : d'or, au lion de gueules. 1 , 176. 196. — II, 273.
Basile de Soissons, prédicateur. Il, 211.
Céleslin de Soissons, théologien. Id., ibid.
Eudes de Soissons, littérateur. Id. , ibid.
Guillaume de Soissoos, habile rhéteur. Id., ibid.
Jean de Soissons-Moreuil, grand bailli de Vermandois. I, 14. 171.
Jean II de Soissons-Moreuil, id. I, 44. 221.
Thibaut de Soissoos- Moreuil, chambellan du roi. 1, 173.
Solage, famille. I. 331.
de Sommerive, famille. I, 103.
de Sonnet, famille. I, 364.
de Sons.fi» mille. Armes : d'or, fretté de gueules, au canton d'azur chargé d'un fer de moutin d'argent (V. pi. 8, n» 14). I, 181. — II, 33. 100. 118. 218.
de Sorel, famille. I, 36. 174. 193. 308. — II, 71.240.
Gabriel Souall, jurisconsulte. I, 153.
de Soudé, famille. 1, 54. 368.
de Soyccourt, famille. LJ!8<hJ522. — II, 239.
Gilles deSoyecourt, gr. bailli de Vermand. 1, 44.
Stançon ou Stancion, famille. I, 319. — 11, 18.
de Stoppa, Camille. 1,40. 90.
Marie Stuart, reine d'Ecosse. I, 302.
Renaud Sturme. médecin. Il, 211.
Sureau, famille. I, 59.
Hugues Sureau du Rosier, ministre proies Un t.
de Suzanne, famille. Armes : de sable, à 3 annelets d'argent , posés 2-1 i V. pl. 8, n° 131. Il, 103 302. 303. 309.
P.-H. Suzanneau, poète. Il, 211.
Elieuoe de Suzy, cardinal. II, 222.
P. Tâcheron, peintre verrier. Tome II, page 21 1. Orner Talon, professeur. II, 141.
Tanneret, famille. I, 105.
Guy-J.-B. Target, avocat I, 300.
de Tarleron, famille. Il, 129. lôtf.
Tassart, famille. I, 195.
Taiins, famille. I, 80.
Taupin de Chantemelle, ra« d'hôtel du roi. 1, 141 .
Tavernier, famille. I, 210 274. 326.
Jean Tavernier, professeur. I, 134.
Amand-Constant Tellier, conventionnel. I, 512
le Tellier de Courtanvaux , famille. Armes :
d'azur , à 3 lézards d'argmt posés en put, au chef cousu de gueules chargé de 3 étoiles d'or. I. 176. 198 277. - II, 9. 50. 66. 77.
César le Tellier de Courtanvaux , maréchal de
France. I, 176.
Templiers. I, 89. 106. 130. 134 137. — II, 59.
N. Terrien, aritlimélicien. I, 47.
de Teslu , famille. Armes : de gueules , à la
bande forgent chargée de 3 têtes humaines
de carnation. I, 174. 303.
Tbenailles , abbaye de Norbertins au diocèse de
Laon. Armes : d'azur, </ des tenailles tTar .
gent ouvertes en chevron, accompagnées d*
3 fleurs de lys d'or , deux en chef, une en
pointe. 11, 118. 186. 226.
St Théodulpbe ou Tbiou. 1 , 207 .
Michel Tiiéraise, professeur. 1, 134.
Thévenin. botaniste. Il, 13.
Thévenot, famille. I, 274.
Thévenol, fabricant de bouteilles. I, 273.
Thibaut II, comte de Champagne. I, 178.
Thibaut le Tricheur , comte de Troyes. 1 , 191.
Thibaut IV, comte deChamnagne. I, 147. II, «9. Thiéfry, famille 1 . 5.
Thierry, roi de Ncustiie. I. 211.
Thierry, trouvère. H, 211.
St Thierry, évèque d'Orléans 1 , 149. 253.
Louis-J. le Thieullier, médecin. I, 343.
deThirac, famille. I, 349.
J.-B. Tholmé, lieutenant général. t t 137.
de Tborel, famille. Il, 98. 131.
Gilles de Thorcl, grand bailli de Vermand. I, 44. deThoroite, famille. 1,48 175. 206. — 11,271. Robert de TlioroUe. évèune de Laon. 1, 49.
deThou, famille. I, 89. — II, 7
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de Tbouars, famille. 1 , 309. |
Ant.-Vincent et Ant.-Claude Thuillier, traducteurs. I, 104.
deThumery, famille. I, 80. 166.220.-11,323.
do Thuret, famille. Elle a prouvé 4 races depuis 1340 dans l'enquête de 1666. Armes : de gueuiet , à 3 létes de lion léopardé d'or.
de Tillemoul, famille. II , 122.
de Tilloy, famille. 1,71. 95.
Jaines de Tilly, grand bailli deVermand. I, 44.
P.-Fr. Tingry, chimiste. II, 212.
Jean de Tintrey, grand bailli deVermand. I, 4i.
Tirel, famille. I, 24. — II, 11.
de la Tour, pastelliste. Il, 139. 141.
de la Tour-du-Pin, famille. Armes : é carie lé aux
1 et 4, d'azur, à la tour d'argent, au chef de gueule chargée de 3 casques d'or ; aux
2 et 3, d'or , uu dauphin d'azur. 1 , 92. —
de la Tour-du-Pin-Lachaux , famille. 1,3. 183.
de la Tour-Maubourg, famille. Il , 227. U.-Tu. du Tour de Noirfosse, général. II, 112. Jean-Ch.-Gab. Tournant , opticien. I, 345.
Gobert Tourneroeule, professeur. 1 , 212.
Tousser, famille. 1, 213.
A.-B. TranJiart, écrivain. I, 144 de Trie, famille. I, 102. 176. 196.
Mathieu de Trie, maréchal de France. I, 196.
de la Trimouille , famille. I, 145. 263. 266. —
Pierre Tristan , chambellan du roi. 1 , 5.
J.-A. Tronquoy, colonel. 1, 155.
Jean de Tiosly, grand bailli de Vermaud. I, 44,
du Trousset «le Valiocourt, littérateur. Il , 141.
Trousson, famille. 1 , 274.
Guillaume de Troyes, évèque de Laon I, 350.
de Truffier, famille. 1 , 219. - II, 152.
Marc-Ant. Turgot de Si-Clair , intendant de la
géuéralilé de Soissons. I, 32t.
Turpin, famille. 1,361.
DUncbair , famille. Tome I, page 25.
Urbain IV, pape. 1, 341. ~ H, 58.
Le comte d'Urre, maréchal de tamp. I. 260.
Ursa, reine des Belges. I, 71. 72.
des Ursins, famille. Armes : bandé d'argent et de gueules de 6 pièces, au chtf d'argent chargé d'une rose de gueules couronnée d'or et soutenue de même. I, 23. 142. 185. 219.
Charlotte Ju vénal des Ursins, femme de lettres.
Jean Juvenal di s Ursins, évèque de Laon. I, 25.
Fauvel de Vadencourt , grand bailli de Vermandou. I, 43.
Jean de Vadencourt, abbéd'Isle. Il, 241.
Jean de Vailly , président au Parlement. II, 243.
Jean de Vailly, prédicateur. Id., ibid.
Vairon , famille. I, 151.
Vairon de Doigny et de fieaurepaire , familles. Armes: de garnies, à 3 verems d'argent mit en fonce l'un sur Vautre, celui du milieu contourné. 1, 163, 171. 198.
de Val , famille ennoblie en I5S3 dans la personne de Pierre de Val. Armes : tcartrlè, aus 4 et 4 , d'asur au gantelet d'argent ; aux 2 et 3, de gueules , à une molette d'éperon d'or.I, 96.- 11, 124.
de Valcourt, famille. I, 274.
de Valgenbeuse, famille. 1, 56.
de Vallès, famille. I, 308.
de La Vallière, famille. II, 00.
St Félix de Valois. I, 133.
Guy de Valois, évèque de Soissons. II, 246.
•Je Valpergue, famille. 1, 48. J^.
Val -St- Pierre, maison de Chartreux au diocèse de Laon. Elle portail : de gueules, à S croix d'argent hnulet posées en sautoir, surmontées d'une fleur de lys d'or, il, 247.
Valsery, abbaye de Prémontrés au diocèse de Soissons. 1, 143. 225. — 11, 247.
de Vanoise, famille. I, 315.
Varlet, famille. Armes : de gueules, au rherran d'or accompagné de 3 molettes de me' /ne, deux en chef, une en pointe. I, 290. —
Louis Varlet, mayeur de St-Quentro. I, «2.
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de La Varcone, famille. I, 561.
de Varluitl ou Warluzel, famille. Armes:
de sinopte, à la fasce d'argent, à nx bande
fuzelée de gueules brochant sur le tout-
( V. pl. 8, n» 17.) I, 169. — II, 72.
Dom Varoqueaux, historien- I, 344.
de Vassan, famille. Armes : d'azur, au chevron
d'or accompagné de deux roses d'argent en
chef, et d'une coquille de même en pointe.
(V. pl. 8, n» 16.) I, 89. 196. 224. 230. 278
— Il, 132. 163. 198 2U. 219.
Charles de Vassan, doyen de N.-D. de Cléry.
Daniel de Vassan, abbé de St-Mesmin. Id., ibid. Zacbarie de Vassan, inaHre-d'hôlel du roi, ld., ibid.
de Vassaux, famille. I, 330. — II, 100 247.
de Vasselas, famille. II, 124.
Le Vasseur ou Levasseur, famille. I. 29. 34. 130. Jean de Vassogne, chancelier de France. ! 1, 230. Vauclerc, abbaye de Bernardins au diocèse de
Laon. Armes: d'azur, au chtwon d'or
accompagné de deux étoiles d'argent mises
en chef, et en pointe d'une fleur de lys de
même. 1,284. 320. —11,4. 231.
de Vauclérois , ramille. Armes: d'argent, à
Vanille de sable. (V. pl. 8, n» 18.) I, 73.
Vaucqtiet, famille. 1,64.
de Vaud émom, f amille. I, 20. 32.
de "Vaudétard, famille 1, 81.
de Vauls ou de Vaux , famille. 1 , 15. 168.
Valerand de Vaux , grand bailli de Vermaodois. I, 43.
Henri de Vaux-sous-Laon, abbé de Tlienailles 1, 542.
César de Vendôme. I, 192.
Le Vergeur, famille. Armes : d'asur, à ta fasce d'argent chargée de 5 numehelures d'hermines de sable , accompagnées (te 3 étoiles couronnées de même. 1 , 172. 207. 223.
Charles Le Vergeur, grand bailli de Vemian-
dois. , 45. 2 07.
Guillaume Le Vergeur, id., ibid.
N. Vergniaud, peintre. 1, 192.
Vermand, abbaye de Norbertins au diocèse de Noyon. 1, 85. 298.-24. 121. 190. 261.286.
de Vermaudois. famille. Armes: èchiquelé d'azur et il'or, a» chef d'asur chargé de 5 fleurs de lys d'or. I, 570. — 11, 262.
Herbert l* r de Vcrmandois. I, 191.
Herbert II de Vermandois. I. 76. 147. — Il, 48. Herbert IV de Vermandois. I. 271.
Hugues de Vermandois, archevêque de Reims.
Lindulphe de Vermandois, évoque de Noyon.
ld , ibid.
Raoul de Vermandois. 1, 525.
Simon de Vermandois, évêque de Noyon. 11,205. de La Vernade, famille. I, 257. - II, 275.
Vernier, famille. I, 82. 207.
Julien Vernier, littérateur. II, 201.
N. Vernier, poète. I, 165.
Le Verrier, famille. II. 10.
de Verrières, famille. I. 49 304. II. 87. .
Gilon de Versailles, grand bailli de Verni. I, t3. Gérard de Versigny , principal du collège «le
Laon. Il, 268.
dp Veriame. famille. I, 35.
de Vertus, famille. II, 521.
Gautier de Vervins, homme de guerre. II, 271. Gérard de Vervins, théologien ld., Ibi.l Nicolas de Ven ins, abbé do Tlienailles. ld., ibid. Ant. Vicaire , professeur l, 273.
de Vidal, famille. Il, 68. 202.
de Vienne, fimille. II. 308 Josselin de Vierxy, évêque deSoissons II. 279. de Viéville ou Vicsville, famille. Armes:
d'argent, à la bande de gueules chargée de 3 besans d'or ci accompagnée de S merlettes de sable. I, 88. 124. 283. - II, 127 . 230.
de la Viévjlle. famille. Armes : fascé d'or et d'azur de H puces, à Z annelets de gu'utes brochant sur les drus premières fasces.
I, 29. 137. — 11, 78. 173. 252. 295 J.-L. de Vipfville-des-Essarts, constituant. 11,3. de La Vieuville, famille. I, 66. 67. — II, 106. Jean de La Vieuville, grand bailli de Vermandois. I. 44.
de Vignacourt , famille. Armes : de gueules , charge de 5 fleurs de lys d'argent. I, 184.
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- de Vignemout, famille. I, 122.
d« Vigoolles. Il y eut sans doute deux familles de ce oom , car nous trouvons , pour elles, des armoiries différentes : /• de sable, au cep de vigne feuillé et fruité d'argent, soutenu d'un echulas de même; — 2° d'azur, à la fasce d'argent chargée de 3 coquilles d'or, deux en chef, une en pointe. (V. pl. 8, no 19.) Il, 223. 281.
Etienne de Vignolles dit La Dire, grand bailli de Vermantiois. I, 44. 57. 72. 214. 234 3t>8 - II, 38. 59. 281 .
d« Villelongue, famille. Dans l'enquête de 1666, elle a prouvé 5 races depuis 1540.
Armes : écnrtelé aux 1 et 4, d'argent, au loup passant de sable; aux 2 et 3 , d'azur , d la gerbe d'or liée de même. I, 26. 137.
N. de Villelongue, géoéral des armées suédoises. II, 280.
de Villette, famille. I, 131.
Nic.-Et.de Villette, historien. I, 344.
Vincent , famille. I, 195.
Si-Vincent de Laon , abbaye de Bénédictins.
Ses armes étaient : de gueules , à 3 fleurs de lys d'argent, 2-4, à la crosse de même posée en pal, le pied appuyé sur la fleur de lys de la pointe. I, 55. 59. 118. 139. 197.
de Vinchon , famille. I, 233. 331 .
N. Vinol, lieutenant-général. 11, 212.
de Vins, famille. 1, 115.
Adam de Viry , abbé de St-Nïcolas-aux-Bois.
Il, 293.
Agnès de Viry, abbesse de Morienval II, 293.
de Viusse, famille. II, 87.
SI Vivent. I, 342.
Viviers , abbaye. I, 323.
Le Voirier ou Levoirier, famille. I, 49. 288.
Michel Le Voirier, traducteur. 1, 313.
Vrevin, famille. Armes: d'azur, au chevron d hermines accompagné de deux étoiles d'or un chef, et d'une grappe de raisin
de même en pointr. I, 308. - II. 306. 315.
Antoine de Vrevin , abbé de St-Pierre. Il, 313. Louis Vrcvins, jurisconsulte. I, 155.
de Vnillefroy , famille. Il, 199.
Ch. Voilasse, professeurs I, 134.
S. Vulgis. Il, 236. /
Claude Wafflard, médecin. Il, 16.
Walfride, abbé de Tbenailles. I, 132.
de Wallaincourt, famille. I, 57.
de Wallon ou Valon, familles. I, 204. 285. 363.
deWarel, famille ennoblie en 1733, dans la
personne de Paul de Warel , pour services
militaires. I, 325.
Warnet, famille. I, 68. — II, 179.
Si Wasuou. 1, 35*.
Adam de Wassigny,abbé de Prémoolré. II, 300.
Pr. Walable, littérateur. I, 111.
Pierre Wattier de Si-Alphonse , lieutenant-
général. I, 3*5.
Fr. Wiard, fondateur de St-Nicolas-du-
Cbardonnet. I, 342.
Jean de Wimy , abbé de Belval II, 301 .
Claude Witard, traducteur. I, 149. — II, 174. Witasse, famille. I, 315.
de Wolbocq , famille. I, 364.
de Ximenes, famille. Il, 129.
d'Y ou de Y, famille. Armes : d'azur, à trois chevrons d'or. (V. pl. 8 , n» 20.) 1 , 129.
Jean Yves, abbé de St-Hartbélemi. I, 154.
Sainte Yoîaine, martyre. Il, 114.
CITÉS DANS CET OUVRAGE
Les Alleux, fief à Bvlleu.
Andrier , fief à Taux.
Aplincourt , fief a Limé.
Arny, fief à Cbéxy-l'Abbaye.
Anbermoni, fief à Travecy.
L'Avouerie , fief à Fresnoy-le-Grand.
Bacquencourt , fief a Mercin.
Le Bailly, fief à Pont-St-Mard.
Banru , fiefs à Monligny-Lengrain et à Vassens.
La Barrière, fiera Aulnois.
Le Bassinet , fier à Rouvroy.
La Baunn ou La Bove, fief à St-Pierre -Aigle.
Béari, fief a C.rugis.
Beaucourt , fief a Nanteuil-Vicliel.
Beaurepaire, fiefs à Crécy-auMont , Lierval et
Pont-Si-Mard.
Beauvoisis, fief a Travecy.
Belletie , fief à Audigm'court.
Berne u il , fief a Vassens.
Beyne , fief il Epagny.
Bichecourt , fief à Vassens.
Bieuxy ( Le Petit ) , fief à Bieuxy.
Blamont , fief à Savy.
Blanche-Vigne, fief a Fresne.
Bleucourt , fief à Amifontaine.
Bocqueaux . fief a La Neuville-Bosmont.
Bocquet, fief à Nouvion.
Bois de Noloy , fief à Dommarl.
Bois Griffait, fief à Presles.
Bois Happarl , lîef à Jossy.
Bois Tiroux , fief à Montcornet.
La Boissière, fief a Epsgny.
Bonnemaille, fief a Pierreman le.
Bonnemaio , fief à Monligny-Leugrain.
Les Boulets , fief à Missy-sor-Aisne.
Les Bourgeois - Dieudonné, fief à Nouvion-Ie-
Comle.
La Boussellc , fief à Charly.
La Bouiellerie , tiefs à Assis-sur-Scrre et Sept-
Dionls.
Le Boutillier ou Santives , fier à Fargniers. Briquenay , liefs a Nouvron et à Trosly-Loire. Briscaul , fier à Ponl-Sl-Mard.
Brûlé , fier à Seraucourl.
Buxaocy , fiera Camelin.
Buzerolles , fief à Monceau-le~Neuf.
Cambrin , fier a Molinchart.
Cambron, liera Fontaine-les-Vervîns.
Ciinbronne , fief a Billy-sur-Ourcq.
Catnpenoier , fief à Neuville-en-Beine.
Ganlers , fief a Travecy.
Capet , fief à Happencourt.
Carcassonne, fief à Coucy-lt-Cbâteau.
Caumont , fier a Dampcourl.
La Petite Censé . fier à Limé.
La Censé de Brai , fief à Jussy.
La Censé de Favettc, fief à Manicamp.
Chablis-St-Denis . fief a Scry Champ-Brisset , fief à Cbery-lès-Pouilly.
Charapeau , fiera Mercin.
Cliamplain ou Champien , fief à Jnvigny.
La ChapeMe-en-Fcves , fief à Manicamp.
Le Châtel on Margouil, fiera Ambleny.
Cfaatelain, fief à Viry.
Châtelain de Cbauny , fief a Neuflieux.
Chftlillon, fiefs à Louasire et à Troësne.
Le Chauffeur , fiefs à Assis et a Villeneuve. Chennelet , fief à Marizy.
La Clef, fiera Villere-Cotterèts.
LeClozel , fief i Poot-St-Mard.
Le Colombier , fiefs a Blérancourl et a St-
Martin-Rivière.
Combeaulieo , fief a Vassens.
Le Comte , fief à Limé.
Coquerel , fiefs a Marcst et à La Neuville-en- Beine.
La Côte-de-Bimont, fief à Faucoucourt.
La Cour, fiefs a AUemanl. Largny, Pisseleu et
Pont-Sl-Mard.
La Cour-au-Fay, fief à St-Aubio.
Courson, fief a Monceau-les-Leups.
Courtemaocbe, fiefs A Trawcy et à Flaty.
Craulard, fief an Bresson.
La Croix-Gilbert, fief à Faucoucourt.
Le Cygne on le Sigoe, fief a Merci n.
Daule, fief à Vézaponin.
Le Donjon ou la Grand'Maison, fief a Oulchy.
Dortu , fief i Vassens.
Doutre ou Doultre , fief a Mootfoucon.
La Douye , fief a Mainville.
Duane , fief à Mareuil.
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La Forêt-d'Herly , fief a Vaudcssoo.
La Forte- Maison , fief à Guny.
Fouroiquet, fief à Folkrobray.
Les Francs-Quartiers , fief * Guny.
Fresne, fief a La Neiivillc-Bosmont.
Froide-Couille ou Vivètre, fief a Pool St-Mard. Fromenlel , fief à Terny.
St- L' 1
, fief â Villers-Cotterèts.
, fief à Aubenion-la-Cour.
Evêché, tief à Dornmard.
Le Grand-Faux , fief a Quincy.
Le Fay , fief à Essigny-lc-Grand.
Flavigny, fief à PooJlly.
St-Florent, fief à Cugny.
La Folie , fief a Allemant.
La Fontaine-aiix-Loups , (icf a Faucoucourt.
Galant , fief à Bertaucourt.
Gallain , fief a Rocourt.
Goret , fief a Largny.
Les Goyers-Marets, fief à Senicourt.
Grandcourl , fief a Buzancy.
La Grand'Maison ou le Donjon , fief à Oulchy.
Le Grand-Pont, fief à Pont-St-Mard.
Les Gravières, fiera Quierry.
Le Gruet, fier à Pouilly.
Gueux , fief » Coyolles.
(fainaut, fief à Bois-lès-Pargny.
Les Haizellcs , fief à Guny.
Jean Ranoque, fief a Champs.
Hardecourt, fief à Macquigny.
La Haute-Maison , fier à Vézaponin.
Hautepie dit Toury , fier à Vassens.
Horn , fief à FieuUine.
Hurla , fief à Achery-Mayot.
La Jonqnicre, fief à Manicamp.
Jumont , fief à Marti*:») .
Jean-Laffren» 1 , fief à Beautor Larzillicre , fief a Romery.
Lecaille , fief à Roué. Leclerq , fief a Thorigoy.
Gilles Lescol, fief à Couvron.
Lester lin, fief à Vassens.
Locslre , Oef à Limé.
Longueval , fief a Sissy.
! Luni , fief à Bois-lès-Pargny.
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Macaigne dit Vaqain , fier a Vassens.
LaMaladreric, flef à Faillouel.
La Mairie-d'Auloois , fier à Parfc-mlru.
La Mairie-Commune, fief à Vauxaillon.
La Maison de la Rue Frauche , fief à Thierny.
Malhôtel, fief a Gricourt.
La Maliualson , fief à Limé.
Malvoisine , fief à Manicamp.
Mantro, fief a Crécyau-Mont.
Les Mardansons, fief à Fonlenoy.
Marest , fit'f à Troosne.
Margouil ou le Châtel, fief a Ambleny.
Martine , fief à Vassens.
Matigarni , fit f à l'risce.
Ma u repaire , fief à Vauxaillon.
Mejutre, fief à Trosly-Loire.
La Mer , fief à Darapcourt.
Mt-rlot , fiera Ponl-Sl-Mard.
Méry , fiels a Dercy et à Faillouel.
Le Meti, fief à Travecy
Le Mez , fief à Amigny.
Mignot, fief à Thiernu.
Milon , fief a Noyant.
Missy , fief a Chevregny.
L.« Moinil, fief à Bray-St-Christophe
La Montagne, fief à Rozières.
Monteeau dit Monlbion, fief à Chevregny.
Montchipont , fief a Cramailles.
Montguyot, fief à Urvillers.
Monljay , fief a Bourguignoo-sous-Coucy.
Montbiermoot , fief a Valavergny.
Monthoiler , fief à Lenié.
Moutmafroy , fief a Cbézy-en-Orxois.
Montois , fief a Mainville.
Les Moraines, fief à Mons-cn-Laotmois.
Matburin Morel , fief a Travecy.
Morillon , fief à Villeneuve.
La Motbe, fiefs à Pont-St-Mard et a Vézaponin.
La Motte ou Romery , fief a Achery.
La Motte, fief à Voulpaix.
Le Moulin , fief a Limé.
Le Moulin ou leSart, flef à Viry.
Le Moulin-Sevrcux , fief a Ogncs.
La Muette, fief à Largny.
Mnrest , Hef a Caumont.
Nicole-Laignier, fief a Guny.
La Noue , fief a Villers-Cotterêts.
La Nourrie , fief à Ressons.
Nougent, fief a Vassens.
Orgival, fief à Trosly.
Oudancourt , fief a Fresne.
Les Outteux , fief à Largny.
Le Palais ou Lesterllns , fief a Vassens.
S t- Paul, fief a Vaudesson.
Le Perle , fief à Mercin.
Piat , fiefs à Amigny et a Senicourt.
Pierrc-de-Croix , fief à Vassens.
Pisieux, fief à Monceau-le-Vieil.
Pilbon, fief à Gricourt.
La Place , fief a Gouy.
Poil-de-Truie , fief a Coucy-le-Cbâteau.
Poitevin , fief a Vouël.
La Cense-des-Ponceaux , fief à Bourguignon-
sous-Coucy.
Pontaige ou Pontaine, fief a Viry.
La Porte-Maltre-Odon, fief a Coucy-le-Cbàteau. Les Potes, flef a Pargny-Filaio.
Pré-des-Cirons, fief a Caillouël.
Les Prés-Grue l, fief à Faucoucourt.
Le Pressoir, fiera Ambleuy.
Les Quatre-Fiefs , fier à Trosly-Loire.
Rabattu , fief à Origoy-en-Tbiéracbe.
Rademer, fief à Follembray.
Raullois , fief à Guny.
Régna rd , fief à Coucy-la- Ville.
Reloiivilliers , fief à Buzancy.
Ribefosse, fief à Crécy-au-MonL Ricaut ou du Tertre, fief à Guny.
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Richebotirg, fief à Morsain. Riez-d'Avesne, lief à Autreville.
R<>j»eival , fief à Chery-lès-Pouilly.
Roguée , fief a Neuflieux.
Romerj , fief a Fresne.
Romery ou La Molle , fiel à Acbery.
RosoIh, fief a Neuftieux.
Rossignol , lief à Ponl-Sl-Mard.
Rotl.-lon , fief a Voucl.
Rouvillers, fief a Pont-St-Mard.
Roviller, fief ?» Chézy-co-Orxois.
Royaucourt , fief a Scnkourt.
La Sab:iine , fief à Chacrise.
Le Sari, fiera Viry.
Sans-Nom, fief a Guny.
Saniives ou le Boulillier . Ikf a Fargnicrs.
Serizy, fief à Pont-St-Mard
La Suie, fief à Arraocy.
Le Tertre ou Ricaud , fief à Guny.
Thomas , fief a Chacrise.
Tilel , fief à Landricourt.
La Tour, fief a Villers-le-Spc.
La Tour ou le Donjon , fief a Ambleoy.
La Tour-aux-Oies, fief au Tronquoy.
La Tour-Carrée , fief a Concy-ie-Clialeau.
Les Tournelles, fiefs a Chavigoon, Chéiy-
l'Abbaye et Guny. Tournetel, fief a Travecy.
La Tour-Roland , lier a Quierzy.
Tout-le-Monde ou Toulmoot , fief à Traveey.
Toury , fief a Vassens Treslecal ou Trescat , fier a Junienrourt.
Trou-de-Bray ou Bofr-Happart , fief a Jussy.
Valiton , ûcf a Monceau-sur-Oise.
Vandigny , fier à Lesges.
Vaquin , fier à Vassens.
Varif.ont , fier à Bertbaucourt.
Le Grand-Veneur , fief % Couoy-lc-Cliâteau.
Vercaguy, fief a Trosly- Loire.
La Verrière , fief à Taillefontaine.
La Vieuville , fief a Verneuil.
Villetle , fiera Caumont. '
Le Vinlrc , fier à Cbamps.
Vitré ou le Vitre , fier à Guny.
Vivèlieou Froide-Couillc, fier à Pont-St-Mard.
Voyaux , fief à Mcnue^is,
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		A PARIS

		MAC

		MAI

		MAL

		MAL

		Cliarles de Bezannes, chev., seign. de la Plaine

		MAN

		Pierre du Puys, seign. de Vatan, gouverneur du llerri

		Le duc de Doudeauville , seign. dud

		MA H

		Antoine de la Mer , seign. dudit

		Ivelot de Marizel, tué a la bataille deCour

		Josbert, seign. de Marie

		Mathieu de Marly , fils de Jean II de St-Simon
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		MAY

		Philbert d'Hennin -Liétard, seign. de Mauregny
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		Jean V de Menon, écuyer, son Qls, seig. de Monlgobert

		Jacques de Horn, leur fils, seign. dud

		Floris de Montmorenci, baron de Montigny

		Ï. Jean do Montigny, écuyer

		MON SI

		N. Paris Duvernct, seign. dud. Il vendit ce domaine à

		Pierre Lempereor, écuyer, seign. dud

		MOU

		MOY

		MOY

		MUR

		MUS

		NAN

		NAM

		NES

		Ilcuri de Bcaufrémonl, marq*' de Senecey

		Catherin le Masson.selg. dud. Il vendit à

		NEU

		Charles de Schomberg, son fils, sans

		Claude de Fay d'Athies, écuyer, seign

		André-Maximilien, marquis de Bétbune , seign. desd

		NIC

		Jean de Mérélessart, écuyer, seign. de Missy, Neuville

		Yves, dit le Gros, seign. de Nogent

		NU R

		lean de Cb&lillon , seigo. de Troissy. Sans enfans

		François d'Y, seign. dudit

		ORI

		Hugues d'Origny; enfans : Jacques, Jean

		OKI

		OST

		OST

		Gaucher de Conflans , vie. dud., 4« fils du précédent

		Ferry ou Félix de Choisenl , seign. de

		OLL

		Ivelol. seign. dud.? Il fut tué a la ba

		Lanulpbe dud

		Jean III de Conflans, son frère, seign

		Henri de Conflans, vicomte dcsd. , sans postérité

		Albéric d'Oulchy ; femme, Aélide

		Gérard, chev. d'Oulchy. Il cette année

		PAI

		PAN

		partie dud

		PAR

		Antoine de Rieucourt, écuyer, seign

		PAR

		PAS

		S. Jean de Broyés, seign. dud. , autre

		II.. Gérard de St-Paul

		PEK

		PIC

		Foucard d'Aile, son Ris

		PIE

		Robert de La Hillièrc , écuyer, seign

		NO PIE

		PIN

		PIN

		PLE

		PLE

		PI.O

		Philippe de Ligny, seign. dud ; enfans

		André du Plessier

		POL

		Philippe de Famechoa, seig.de Briscaut. Il vendit à
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		IÔ6 QUE

		U4 QUI

		Jean de Bourgogne , bâtard de Nevers

		François Brulart, seign. de Quierzy et du Boulai

		Antoine de Lamelb, son frère, seig. dud

		RAR

		REM

		François deMazancourt,seig. du Plessis- Chaiclain

		REM I JO

		Vivian de Remaucourt

		Hugues dcSt-Remy

		Philippe-Alexandre deConflans, seign

		René ou RHnier d'Ernansart

		REN

		EN 1238. SEIGNEURS DE VENDEUIL

		HET

		Anselme , comte de Ribemont

		HIC

		ROC

		ROC

		ROG

		ROM

		Mabieu de Romery, cher

		Antoine de Hérissart, seign. dud

		KOU

		ROU

		ROI

		ROY

		Antoine II de la Fons, chev., seign

		Claude Parai, «cuver, conseiller et se

		Monseigneur Simon de Rosoy

		Widon de Rozières

		Eudes, chev. de Rozoy le Château

		RUE

		Charles III de Gonzague, seign dud

		Guy-Paul-Jules de la Meilleraie, seig

		SA

		SAL

		Claude d'Auquoy, seign. de Salsogne

		SAM

		SAN

		Simon It, seign. du Sart et de

		N. Carlicr, seign. dud. 11 Tendit au suivant

		SEN

		SEN

		SEP

		Thomas de Scptmons

		Claude du Puys , seign. dod

		Bernard-Charles de Pastour, seig <lud

		SIL

		SIM

		Jean , seign. dud

		Pierre, seign. dud. n se croisa en tii

		SIM

		Jean-Jacques de Roucy, seign. dud

		Henri de France, quart -comte dud

		SOM

		Henri de Boham, son frère , capit. au m*me régiment

		SON

		Renaud d'Offoy

		François - Paul d'Hervilly , leur fils , seign. dud

		Jean dit le Leu , de Sons

		SOU

		SUI

		SUZ

		TAN

		TAU

		TEM

		tGO Artbus de Longueval

		Robert II de Thenelles

		TIU

		Ferry de la Bove, écuyer, seign. de

		Vincent d'Erlon, bourgeois de Laon, seign. dud

		TIR

		TOM

		TOR

		TOI

		Foucard de Chai I vois, bourgeois de Laon , seign. dud

		W TRA

		N. Morel, seign. dud

		TRO

		Garnier da Triangle

		Jean II Sohier, seig. dud. : femme, Jeanne de Moulins

		Jean II de Nogentel , seign. dud

		TUG

		J.-J. de Suzanne, seign de Ceruy et Tugny

		VAI

		VAI

		Jean de Valavergny, prévôt dn Laonnois

		Raoul, son frère, comte desd ; enfans

		VAR

		Jean de Vassaux , seign. dud. ; femme

		VAS

		Raimortd le Férou, seign. dud

		VAU

		VAU

		Amaury on Raimond Le Cartier

		N. de Stanage de Beauvillers

		VEN

		X VEN

		Louis-Joseph , duc de Vendôme, seign

		Géra M d'Estourmel, cbev., seigu. dud

		Nicolas Colbert , seign. de Vendières

		Ingomare, comte dud

		Pépin, fils de Bernard, roi d'Italie

		G4 VER

		Robert, vicomte dud

		Béranger, prévôt de Vermandois

		Bertold, id

		Gerbert, ebambi

		Gerbert . caroérier de Vermandois

		VES

		Louis-Auguste, vicomte de Chabot

		VES

		Claude Courtier, seign. dudiu

		Pierre-Nicolas-Annibal de Poulet, seig

		VEZ

		VIE

		VIE

		Jean III de Conflans, seign. de Vieils

		Charles de Régnier, seign. dud

		M. de Sl-James

		Joseph de la tiranche de Noue, seign

		N. de l'Epinay, s. dud., qu'il vendît k

		Jean II de Bazoches , leur AU, dH Coquillard

		Gilles de Vincy ; femme, Elkahclh.Qile

		VIR

		VI V

		Le duc de Villequier-Aiimont

		VOI

		TRIB. POT. XII. E IMP. II. COS. III P.P.P.R — M

		VOU

		VOY

		Jean If de Beaurepaire . seign. dud

		VUI

		WAT

		Amaury II de Bémol, son lils , ». <lud

		TOME PREMIER

		Jean Duglas, seig. dud., vicomte d'Amifoniaine

		Thierry de Horn, dit le Loëf, seign. de

		Jean Le Cat d'Hervillv, chev., s. dud

		Louis de Chauvenet , seign. dud , con

		Charles de Fay d'Alhies , chev., son fils

		Christophe de Mazaocourt, vicomte de

		Henri de Bezannes, leur fils, seign

		TOME SECOND

		Louis de Caulaincourt , seign. dud

		Robert des Orties, éeuycr, seign. dud

		CITÉS DANS CET OUVRAGE

		OL. 231. l&L

		L.-Ang.-Guil. Bosc. membre de l'institut. L

		AL 8L

		DES FAMILLES. Ô

		iili. (il LkL 80. LQ_L 144. 133. LU

		Chapitre de N -D. de Soissous Lt 143. 10ïL

		lii(L de Cironis, famille. L

		ML

		liL 231. 25L

		L 222. 284. - II

		Il . 34. 40. 103. 2i

		L.-H.-R. Dequin, membre du Conseil des Cinq- Cents. L

		L 41L 130. 18L 382. — II

		II, 8a

		II, 281.3V

		L 252. 588. 5LL

		J_L * Antoine Fouquelin , professeur

		II, LAL

		IL îi. 85. LUi LJL 1TL ±UL

		iLL - 11, 95. L31L

		H, 255. ^~ Etienne Dclalain, chroniqueur. L

		L.-Vinc.-Jos. Leblond, général de division

		US. 2£L

		L *0- 60. - II

		II, 4L Û

		iiA 333. aifi. ML — h, 44, ai lll

		L LL

		HK-flH tlfi

		II, ML

		L 322. 33L - II

		M). — II

		IIS

		IL. KL UJL 151, Jos. Pesselier, littérateur. L

		DES NOMS D'HOMME

		ET DB FAMILLES

		L 310. 232. — II

		GENERALE

		CITÉS DANS CET OUVRAGE

		TABLE DES FIEFS

		L.« Moinil, fief à Bray-St-Christophe

		Sources et licence





